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AVERTISSEMENT. 



Parmi les ouvrages littéraires auxquels il est indispen- 
sable de joindre une table analytique des matières, il 
n'en est pas qui réclament plus impérieusement ce tra- 
vail que ceux qui appartiennent au genre historique. 
Bien pénétrés de cette vérité, tous les éditeurs d'Anquetil 
ont donné à son Ifistoire de Fr^çe uqe tabl^^plMS ou 
moins étendue. *!**.*'•. 

Guidé dans la route que j'avois à sulyre^p^if le.trpivail 
estimable d'un littérateur auquel les Iet)r^ ^pi^eUf^ des 
travaux d'une plus haute importance, j'âi^jeber^I>é à"9e^ 
pas trop rester en arrière de mon modèle 'dons Vf^édâÇT-;': 
tion du tableau analytique de cette nouvelIe^<éâi£it>n dé**'-- 
Tun des meilleurs ouvrages d'Anquetil, et je m'e'suis at« 
taché à réparer quelques légères omissions qui avoient 
échappé à mon devancier. 

11 est, je le sais, des lecteurs qui blâmeront l'étendue « 
et qui même contesteront peut-être Futilité de cet ou- 
vrage ; mais ceux qui lisent pour s'instruire sentiront tout 
le prix d'un travail entrepris dans leur intérêt seul. Je . 
puis prouver, ce me semble, d'une manière concluante. 
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rimportance des tables analytiques dans les ouvragé» 
d'histoire. Gomment en effet, sans leur secours, distin- 
tînguer entre eux les personnages de même nom et que 
rhistorien na qu'indiqués souS une dénomination ' i-^ 
que? La difficulté ne saccrottra-t-elle pas encore, lor»-, 
qu au lieu du nom même du personnage^ le lecteur n& 
trouvera qu'un prénom ou seulement un surnom? Sou-- 
vent il croira voir figurer sur la scène plusieurs indivi- 
dus, quand il ne trouvera réellement que des noms dif- 
férents. U est enfin un dernier terme auquel rembarras 
deviendra extrême; c'est lorsque entre des contempo^ 
rains du même nom, il n'y aura aucune parenté, ou 
quand ils appartiendront à des pays différents. Dans ce 
cas , il e;^t vrai , on peut avoir recours à une biogm- 
phie n^^^Htais combien il seroit pénible et désagréal^e 
d'êtré^pBligjé.dct s entourer d'une foule de volumes pour 
lire lés ^ibnB^s^'d ailleurs une biographie ne satis£di 
^paT^touji^ttWylioit parcequ'il y a des omissions involon- 
/••'çireVj-^bij^/pârceque dans les ouvrages de ce genre ^ 
•••;*'.ïnêmc'jyir*îîlus complets, l'on ne doit pas trouver des 
noms*qUi* n'ont eu que l'éclat du moment, et que Fbis- 
torien cependant a été obligé de citer ^ lorsque la clarté 
de sa narration Fexigeoit. 

, Plus utiles encore que les npms , ce sont les faits que 
souvent on veut retrouver dans l'histoire : on y cherche 
un siège, une bataille, un traité de paix, etc.^ dont on 
ignore la date précise ; sans le secours d'eue table il faut 
feuilleter, et souvent sans auceès, des volumes entiers, 
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tandis qu'en en faisant ueage da pareils renselgnemenu 
sont obtrâus de suite. 

Je crois pouvoir assurer que, dans mon travail, rien de 
ce qu'à y a d'essentiel dans notre Histoire n'a été omis ; 
non -seulement les faits relatifs aux grands personnages 
sont rappelés à leurs noms, mais encore des article? 
particuliers sont consacrés aux objets d'un intérêt gé- 
néral. On trouvera avec facilité des faits qui se ratta- 
chent au droit public dans les mots Jîefsj loi salique , 
régale ^ constitution , affranchissements ^ conciles, concor- 
dat, etc. 

Bien que j'aie recherché avec soin l'orthographe dé 
chaque nom propre, comme il existe quelquefois derin- 
certitude à cet égard, lorsque les renseignpi^nts, ne 
m'ont pas paru assez concluants, j'ai pris le*«.lpâHi de 
donner les différentes manières d'écrire le*4K>m/ ^Tette 
détermination m'a paru d'autant plur.ç^nyen&cJe qrfe 
l'auteur lui-méipe n'a pas toujours été cd^pinf^dans jsà': 
version. "•-/ .•'.-"": -/-:. 

Pour faciliter la recherche des noms douMeTs'j j'ai eiw- / 
ployé les renvois. C'est ainsi que Henri de Monhnot'ency, 
second fils du connétable Anne de Montmorency, et 
connétable lui-même après la mort de son père, dont il 
prit alors le nom, est désigné sous le nom de Damvillcj, 
qu'il portoit d'abord^, le duc d' Or/eaw5 (Louis II), qui 
fut roi de France sous lé nom de Louis XII, se trouve 
au renvoi Louis XII, etc. Pour le cas des noms précé- 
dés d'articles , il existe aussi un renvoi ; ainsi Andelot 
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(François de Q)ligni d'), frère de Famiral Goligni, porte 
sur un renvoi au mot Dandeïoti Harpe ( Jean-Françoia 
Xia) au mot Laharpe^ etc. 

Si lé public accueille favorablement ce travail, dont 
Futilité fait le seul mérite, je me louerai de Tavoir en- 
trepris. 

J. L. J. Brièrb. 



:>. ••••;• '.V- 
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Abailabd ,, tbéoIog;ien , contempô- 
t-ain et émule de saint Bernard , ses 
succès, sa condamnation par les con- 
ciles, ses disputés avec le saint fon- 
dateur des moines dé Clairvaux ; ses 
amours avec Héldïse^abbesse du Pa- 
raciet ; sa mort , II , 70. 

Jbdérame, général dès Sarrazins, 
ravage la France, 1, 348. — Est vaincu 
et tué par Charles-Martel à Pbitiei's , 

349. , 

Jbdérame I, roi maure de Coir- 
doue, est menacé, par les seigneurs 
mécontejQts , de l'intervention ^é 
Charlemagne j 1 , 38^ , 383. 

jihêrcrombie , général anglais, éii- 
vôyé par le ministre Pitt au Canada , 
est complètement battu par le mar- 
quis de Montcalin au fort de C&i-iU 
Ion, oii Trieoiiderago, IX, 49. 
. Abi^at. Vbyes Ambigai. 
Académies;\tn.ràn^\nût H, 363, ^^ 
Louis XIT fonde en i66(S celles des 
séiences, de sculpture et de peitituré, 

vui,24. ^ , 

Acaâèime frémçoise. Sa fondation 
par le cardinal Richelieu, VII , Sjo.— 
Richeleu exige d'elle la tritique dm 
Cïà,ibid. 

Jché{\e comte à*), commandant 
de l'escadre Françoise , débarque à 
Popdichéry le comte 4e Lally Com- 
mandant en chef ddfas l'Indé , IX , 5û. 
— Par son inaction et sa mésintelli- 
gence avec M. de Lally, il rend in<lé> 
kîs deux combats contre l'amiral an* 
HisL de Ftxmcr. 
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glois Pocock, 5i. — Refuse de ïfaire 
voile pour Madras, et va établir un» 
croisière devant Ceylan, Sa. — Rap- 
pelé contre Pocock, il revient, mais 
le combat reste encore indécis, ibid. 
— Régagne llle-de-France , 53. 

Jcier (Jacques dé Cmssol, baroa 
d') , frère et successeur d'Antoine de 
Crussol , premier duc d'Uzès. Il lévi» 
dés troupes contré la cour, V, i yS. — 
S'engage dans la guerre contré les dif- 
fétems ordres religieux, lève a5,ooé 
hommes dans le Languedoc et le 
.Dàuphiné, Y, 177. — Emblème de 
ses enseignes , ibid. — Ses cruautés ; 
17S. — Défend Cdgbac et fait lever 
le siège tenu devant cette ville par 
l'armée Catholique, 186, 187. 

AcUxfue, chef dé légioii de la garde 
nationale de Paris ; dans la journée 
du 2ô juin il ^e serre avec MM', de 
Bougainville, Aubier et Marcilly, au- 
près du roi Louis XVI , pour le pro- 
téger contre la pdpulace, IX, 328. 

Jcron, instigateur des troubles des 
Sënonois, condamné à inort,I, 9 5. 

Jdalkérxm, archevêque die Reims; 
Sa réponse k Charles dé LdrraiAé rë-^ 
clamant la couronne de France, H, 
i3, i4* — Refuse de le sacrer ^ t5 , 
16. 

Adalgise, fils de Didier, roi des 
Lombards; assiège dans Véronne pat 
Charlemàgne,- se sauve à Gon>»aûti« ' 
n6(Ae,I, 38o. — Ses complots to^it 
déjoués, 386.-^ Est' mis à mort > ^•^ 
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JdéUade ou Alix, femme de Louîs- 
le-Bégue , mère de Charles-le-Sim- 
pie, I, 4^2.— Elle lui donne le jour 
après la mort de son père, ibid. 

JdéUOde, fille de Humbert, ooi]|te 
de Maurienne et de Savoie, femme 
de Louis-le-Gros , ses yertus, U, 55. 
— < Veuve de Louis VI, épouse Mat« 
thieu de Maotmerency, 61. 

AdéUade de Savoie, Voyez MariC' 
Jdéialde de Savoie, 

Adéitâs, crue fille de Louis-Ie-Dé- 
boDDaire, femme de Robert-lc>Fort^ 
duc de Prance , I, 449- 

AdeUtan, roi d'^^^leterre , petit- 
fils d'Alfred-f e-Gra&d , accueille avec 
tendresse Ogine sa sœ«r, et Louis 
dQutre-mer son nevevi, I, 48i. 

^<//er (Salvius), chancelier de la 
cour de Suéde, plénipotentiaire au 
congrès de Westpht^ie, VIT , a 65, 

Adolphe, fils dArnoul d'Egmond, 
duc de Gueldres et comte Zutphen , 
v^ut s'emparer des états de son père , 
le saisit et le renferme dans une 
toiir, UI, 377. — Se rend avec son 
père devant les juges que lui a donnés 
le duc de Bourgogne, ibid. -^ Sa con- 
di^te révolte les juges, qui le font 
poursuivre, arrêter et renfermer 
d^s une tour, 378. — il est déshé- 
rita^ par son père, ibid, 

uid!!nees( François de Beaumont, ba- 
ron des). Voyez Bmumont, 

Adrien ( P. JËlius )« empereur ro- 
m^iq , adopté par Traian , 1 , 174. — 
Monui^^^nts que lui doit là ville de 
Nismes, ibid. — Fait construire en 
Bretagne une muraille pour séparer 
Ie$ conquêtes romaines de |a Calé- 
don ie non soumise, 17^^ 

Adrien i, pape , implore Char]éma- 
gne contre Didier,!, 379-— Est bien 
traité par.Charlema,gne, 38 1. — Ses 
vers à Temperenr français » 394 — 
Sa iport, 4oo. 

Adrien II, p;)pe, force Lothaire» 
roi de Lorraine^ de renoncer à sa con- 
cubine Valdrade, I, 45o4 

Adrien Vl (AdHen-Fldrent), papp , 
né de parenfs obscurs, et d'abord . 
précepteur de Cha^les-Quïnt , est élu 
tout aune voix à la mort de tiéon X , . 
IV, 268. — ^omme François 1 dac* 



ééder ft une trêve avec Charles 
Quint , 376. — Se prête à une ligue 
contre le roi de France, ibid. -^ Sa 
mort, son épitaphe, 277. 

Mga^ maire de Neustrie sons Clo* 
via II, 1 , 33S. — fia bonne adminis- 
tration , ibid, — fiegreU que cause 8« 
mort, ûtid. . 

ABgtdhis on (?tflQn,.taaltBe des mi- 
lices romaines dans les Gaules , est 
élu roi des Francs après l'expulsion 
de Cbildéric, 1 , 268. — Opprime le» 
peuples qui rappellent Childéric, 269. 
~ Attaqué par le roi de France , il 
perd la plupart de ses villes , i6i</. — 
Menace l'empereur d'Occident Vibiu» 
Sévère, 370. 

JBmilius Papus etAttiUus Bégulus^ 
consuls, font éprouver une très gran- 
de perte à l'armée gauloise, I, 3o. 

JEmilius Scaunts, consul romain « 
triomphe dans les Gaules par ses ar- 
mes; mais se distingue suMout en 
faisant tracer dans la Cisalpine de 
vastes routes pour le transport dts 
armées, I, 39. 

^&W, général de Valentinien llf „ 
seconde la tentative du secrétaire 
d'état Jean pour usurper, l'empire, I^ 
260. — Ses talents et sa perversité, 
2 61.— Repousse Clodion etsesFraAcs' 
au-flelà du Rhiin ; ne peut ensuite 
résister à arrétet leurs progrès dant 
les Gaules , ibid. — Contribue au gain 
dé deux batailles sur Attila, roi de9 
Huns , dans les plaines Catalauui- ' 
ques , 263 , 264. — Irrite Valentinieil 
par son orgueil, 265. — Est accusé 
de conspiiation et poignardé par 
l'empereur , ibid. 

affranchissement dçs oorAmunes, tt , 
164. 

Affranchissement des serfs, en q\ioi 
il consistoit , Il , 2 1 9. - Loi de Louit 
X, le Hutin , à ce sujet, 280. 

Aframus et Pétreius, lieutenants de 
Pompée en Espagne ,1, i3i. — Met- 
tent bas les armes et sont vaincus 
par César, i32. 

Agapet //« pap^ envoie un ]ég[»f 
en France pour assembler un con« 
cil^ I, 486. 

Agiotafje [V], son origine, VÎÏI , 
32 2. ~ Ibîgnincation du mot açâe»^ 
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33). — Il s'introdutt dans les autres 
piry», 348. 

Aglié { Philippe , comte d' ) , minis- 
tre de Christine de France, duchesse 
de Savoie , yeave da dac Victor-Amé- 
dée. Il confirme la duchesse dans la 
résolution de ne pas se dessaisir de 
son fils, VII, 127. — Richelieu pro- 
pose dans le conseil de le faire arrê- 
ter , ibid. — Il est saisi dans Turin et 
conduit à la Bastille, iSa. 

Aynès, fille de Louis IX ou saint 
Lduk et de Maguerite de Provente , * 
mariée à Robert II , duc de Bourgo- 
gne, n, 198.— VeuTe de Robert eHé 
reçoit la tutelle de Jeanne de Fran- 
ce, fille de Marguerite de Bourgogiie 
et de Louis X, a86. 

Jgricola , beau-père de l'historieii 
Tacite, est nommé sous Vespasien 
gouverneur de TAqùitaine, 1, 178. 

Agrippa (M. Tipsanius), lieutenant 
d'Octave , embeUit la Gaiile de voies 
romaines , triomphe de Sextus Pom- 
pée, et ensuite d'Antbine dans la cé^ 
lêbre journée d'Actinm , 1 , 1 37. — 
Devient gendre d'Auguste, Contracte 
dans les Gaules la ))remière alliance 
des Romains avec les Ubiens , i4i^ 

Agrippine , fille de Germanicus , 
née à Cologne , devient la femme de 
l'empereur Claude, son oncle, I, 1 5o. 
— Elle lui fait adopter Néron qu'elle 
avoit eu d'une union précédente , et 
par ce moyen éloigne du trône Bri- 
URintcus, héritier légitime, i5i. -« 
Empoisonné Cl4lide, ibid, 

Jgttesseau ( Henri - François d' ) ^ 
chancelier de France, favorise les 
vues du duc d'Oriéans qui postuloit 
la régence, et obtient !a chan(fellérie 
pour récompenfe, YIII, 294. — ïl 
est exilé pour son opposition au sys- 
tème de Law, d'Argenson te rem- 
place, 3i4. — Interpolation qu'il se 
permet dans une circulaire pendant 
les nouvelles querelles des jansénis- 
tes. 35a. — Il est rappelé, 371. — 
Il conclut à l'arrestation de quelques 
membres du parlement, 393. — Il 
s'applique à rapprocher les esprits , 
384.— lise retire du ministère, IX, ,8. 
Aider' JU-Kan , sultan de Mysore , 
Vient au secours d'une flotte fran- 
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çoise , mais ne peiU arriver 4 tempï' 
pour sauver Pondichéry, IX, 18 5. — 
Se Dropose d'affranchir la péninsule 
de l'Inde du joug des Aiiglois, ibid^ 

— Ravage leurs établissements , ibid, 

— Assiège le nabab d'Arcate dans sa 
capitale, 186. — Bat et fait prison- 
nier le colonel Baillie , ibid. — Battu 
quatre fois par sir Eyre Coote , il est 
forcé d'évacuer le Carnate, 187. — 
Veut marcher sur Ifedras à l'arrivée 
du bailli de Suffren et en est dissuadé 
par lui, 199. — Sa mort, 301. 

Aides (la cour des); elle fait causé 
commune avec le parlement dans 
l'affaire de la PatdeUe,\\l, aai. — 
Anne d'Autriche lui signifie l'ordre 
de quitter Paris ; elle fait des remon- 
trances, 281. — Louis XV la casse, 

IX, 134; 

Aidie ( Odet d'). Vovei Lescun. 

Aidie (Jeanne d') , fille d'Odet d* Ai- 
die, seigneur de Lescun , épouse Jean 
de Foix , seigneur de Lautrec, neveu 
de Gaston IV, comte deFoix,lV^a3. 

Aigroldy chef danois, fait Louis IV 
prisonnier; I, 484- 

Aiguillon (Marie-Madelaine de Vt- 
gnerot, duchesse d*), nièce du car- 
dinal de Richelieu , épouse d'Antoine 
du Roure, marquis de Combalet. S'oa 
oncle lui ordonne de se préparer à 
quitter la maison de Marie de Médir 
cîs, VIT, ta. -r- Elle se jette aut pieds 
de Marie de Médicis; dccueiî qu'elle' 
en reçoit, a a. — Elle ferWe lesjportes 
du Havre-de-Gràce au duc de Riche- 
lieu son neveu, 3a9. 

Aiguillon (Enrniandel-Amiand Du- 
pfessis, duc d*), commandant en Rre* 
tagne, arrière-petit-fils de Jean-Bap- 
tiste Amador de Vigoerot, marquis 
de Richelieu, frère cadet d'Armand- 
Jean Buplessis, duc de Richelieu, 
substitué au nom et armes de Riche- 
lieu , sans mélange d'aucun autre , 
par le cardinal son grand-oncle, tous 
deux petits-fif A de Françoise Duples- 
sis-Richélieu , sœur du cardinal. H 
repousse les Anglois desceuduâ à 
Saint-Cast, IX, 5J. -- Commande eu 
Bretagne , m. — Son affaire avec le 
parlement de cette province,i/»irf. — 
Il s'oppose aux arrêts de ce pat-ie- 
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ment , îhid. ^ Apres avoir été rap- 
pelé il est renvoyé en Bretagne avec 
des pouvoirs plus étendus, ii5. — 
Il est rappelé de nouveau ; Louis XV 
lui donne le commandement des 
clievati- légers de sa garde, ii6. — 
il est attaqué par le parlement de 
Bretagne, 1 17.— Arrêt du parlement 
de Paris contre lui , 1 19. — Il est ^ait 
ministre des affaires étrangères ,121. 

— Il laisse partager une portion de 
la Pologne entre la Bussie , l'Autri- 
che et la Prusse, laC. ,- 

Jiguiilon ( N. Duptessis , diic d' ) , 
fils cui précédent , député aux états- 

Î;énéraux de 1 789, provoque le 4 août 
e rachat des oroits féodaux, IX, 2 5?. 

Jilly ( Pierre d' ) est chargé par le 
concile de Paris de négocier 1 abdi- 
cation du pape Benoit XIII, III, 76. 

Aimeries ( le seigneur d' ) , gôuver- 
i^ur de Mons , reçoit chez lai le con- 
nétable de Saint-Pol , réduit à la fuite 
^ par les vives poursuites de Louis XI, 
IlI,4oo. 

Aimery, de Pavie, se laisse gagner 
par Geofroy de Charni, II, 358. — 
Gouverneur de Calais pour Edouard 
'm , roi d'Angleterre , il veut livrer 
la place aux François , ibid. — Veut 
s'emparer de Saint-Omer; son sup- 
plice , 366. 

Aitnoin, historien du onzième siè- 
cle; son opinion sur l'origine de Ro- 
bert-le-Fort,I, 463. 

Aire (Jean d'), Calaisien , s'offre 
■ pour être livré à Edouard III, roi 
d'Angleterre, II, 355. 

Aix { Aqnœ Sextiœ ) , fondée par le 
consul Sextius Calvinus, I, 37. -^ 
Étymologie de son nom , ibid., 

Alain, sire d'Albret,' arriére-petit- 
fils du connétable Charles d'Albret , 
et pèrô de Jean d'Albret , roi de Na- 
varre, projette d'épouser Anne de 
Bretagne, fille aînée et héritière de 
François II, duc de Bretagne, IV, 36. 

— Arrive avec ses troupes en Bre- 
tagne , 38, — Prend la résolution de 
se défaire du duc d'Orléans , ^i. — . 
Se fait donner par le vice-chancelier 
de Bretagne une procuration .au nom 
d'Anne de Bretagne, pour obtenir de 
Borne la dispense que leur parenté 
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rendoit nécessaire pour leilr maria*' 
ge, 45. — Projette d'enlever Anne de 
BreUgne, 47- — Continue les persé- 
cutions contre la jeune princesse^ 
48. — Renonce à ses prétentions sur 
Anne de Bretagne, et livre aux Fran- 
çois la ville de Nantes, 5i. — Louis 
XII lui donne le commandement 
d'une armée chargée de pénétrer en 
Espagne, i46. — Est appelé comme 
témoin dans le procès du maréchal 
de Gié, 160. — Gié lui donne un dé- 
menti formel , et le traite avec mé- 
pris, V61., 

Alais ( Louis-EBHBanuel d'Angou- 
léme, comte d'). Voyez AngovMniê 
(Louis-Emmanuel d'). 

Alaric , prince visigoth , commande 
à Aquilée les auxiliaires de l'armée 
de Théodose -le -Grand, I, 24» • — 
Est chassé de la Grèce par Stilicon , 
tuteur de l'empereur Honorius , ^44* 

— Commande en lllyrie au nom de 
l'empereur Arcade, 246. — Stilicoa 
lui fait accorder une pension ^ ibiài. 

— S'approche de Ravenne, est battu 
deux fois par Stilicon , et évacue l'I- 
talie , 247. — 11 renouvelle ses de- 
mandes à Honorius, 25o. — Il mar^ 
che sur Rome et lui impose des con- 
ditions, 25 1. — Il y reparoît et lui 
donne Attale pour empereur, ibid. 
-— Il dépouille Attale de la pourpre « 
252. -> Il lièvre Rome au pillage et à 
Tincendie , ibid. — Sa mort , ibid. 

Alaric II est battu par Clovis, i 
Vouillé, et y périt, I, 270. 

Albe ( Ferdinand Alvarès , de To- 
lède, duc d'), vice -roi de Naples , 
fait lever aux François le siège de 
Perpignan, IV, 378. — Commande 
avec dureté à Naples . 448. — Reçoit 
dp Charles-Quint le commandement 
d'une armée de trente mille homme» 
en Italie, 465. — Son caractère som' 
bre et féroce , ibid. — Fait entrer ses 
troupes sur \e% terres de l'Église^ et 
entre en guerre ouverte avec le pape, 
483. — Entretient des intel^gence» 
secrètes avec le cardinal CarafFe , 
486. — Sa conférence à Baïonne 
avec Catherine de Médicis, V, i38. 

— Il s'approche des frontières de 
France , et reçoit de Charles IX de» 
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McoiiTS pmir aller combattre les Fla- 
mands révoltés par l'inquisition, 1 5«. 
— Philippe II l'envoie à la conquête 
do Portugal ; il s'en empare, 355. 

Jlbemarle (Arnold Jost de Keppel , 
lord duc d' ) : il se distingue dans la 
guerre entre l'Angleterre et la Hol- 
lande, VIII, 23. — Commande les 
HoUandois à la bataille de Denain ; 
est forcé dans ses lignes et fait pri- 
sonnier par le maréchal de Villars , 
264. . 

JllbergoUiÇie marquis d'); s'attache 
à contrarier les opérations du maré- 
chal de Villars, Vm , a65. — Se re- 
fuse d'abqrd à attaquer un fort, qu'il 
a. la honte de trouver évacué , 27 1. 

Aibenml ( le cardinal ) , ministre 
d'Espagne sous Philippe V, petit-fils 
de Louis XIV, VIII, 3oi. — Ses des- 
seins, 3o2. '— Ses entreprises et sçs 
projets, 3o8. — Efforts de l'Espagne 
sous son ministère , Spp. — Ce qu'il 
écrivoit au prince dé Ce])amare , 
amBassadeur d'Espagne en France , 
337. — Il est disgracié, 34o. — Ses 
talents politiques , ibid. 

Albert de Bamért, comte de Hol- 
lande et de Hainaut, veut détourner 
son fils d'Ostervant de son projet de 
croisade contre Bajazet, empereur de 
Consiantinople, lU, 81. 

Albert (t Autriche, empereu'e d'Alle- 
magne, fils de Rodolphe de Habs- 
bourg, refuse la couronne de France, 
qne lui offrait le pape Boniface VUI, 
II , 339. — Provoque la révolte des 
Suisses» 369. — Est assassiné, ibid. 

Albert, électeur de Brandebourg , 
dit fAldbiad^, refuse d'accéder au 
traité nommé la liberté de Jktssati, 
rv, 44^- — Vient offrir ses services 
au duc de Guise , qui s'étoit chargé 
ée la défense de Metz, ^'ji. — Fait 
le comte d'Aumale prisonnier, et bat 
•ea troupes devant Mett , ibid. Voyez 
Brandebourg. 

' Albert ( 1 archiduc ) , fils deMazimi- 
lien U , et frère des empereurs Ro- 
dolphe II et Mathias, gouverneur 
des Pays-Bas , vient au secours d'A- 
miens , assiégée par les Espagnols , 
VI, 171. — Il épouse l'infante Isa- 
belle -Clatrt- Eugénie, fille de Phi- 
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lippe n, roi d'Espagne, 289. — État 
de sa cour, 396. — Il prie ïe prince 
de Condé dé chercher un asile hoi.'S 
de ses états , 298. — Sa réponse aux. 
plaintes de d'Estrées, marquis de • 
Cœuvres, 3q3. — U se montre scn^ 
sible à la mort de Henri IV, 3 1 7. 

Albert de Rioms (d'), capitaine de 
vaisseau , fait retirer de la mer l'ar- 
tillerie de siège échouée à la côte de 
rtle de Saint-Christophe, l'une des 
Antilles, IX, 191. 

Albigeois (les); leurs erreurs. H, 
I30, I2X. — Croisade contre eux, 
192. — Ses horreurs, 124. — Sa fin, 
126. 

Albinus, compétiteur de, Septime 
Sévère à l'empire, est vaincu par lui 
près de Lyon, I, 179. 

Alboème, confident de Brunehaut; 
est chargé par elle de faire périr 
Varnachaire, maire du palais, 1, 319. 

Albon ( Jacques d' ) , maréchal de 
Saint-André. Voyez Saint-André. 

Albret(ïe sire d') envoie demander 
aux Parisiens un sauf-condnit pour 
conférer avec eux , III , 38. 

Albret (Charles sire d'), fils da 
précédent , connétable de France , 
est destitué comme rebelle , et rem- 
placé par le comte de Saint -Paul, 
ÎII, 129. — Rentre en faveur, 1^^. — 
Resserre trop ses bataillons à la ba- 
taille d'Azinçourt, i54 — Est tué 
dans cette bataille, i^5. 

Albret ( Charles H , sire d' ) , fils da 
précédent, un des chefs de la ligue d^. 
bien public, formée contre Louis XI 
par François II, doc (\e Bretagne, 
UI, 3i3. — louis XI arme contre fui 
et d'autres seigneurs gascons révol- 
tés, 354. 

Albret (Alain sire d'), père de 
Jean d'Albret , roi de Navarre. Voye» 
Alain. 

Albret ( Jean d' ) , roi de Navarre , 
fils du précédent , IV, 36. 

Albret (don Juan, sire), roi de 
Navarre , fils d'Alain , parent et allié 
de Louis XII, donne passage aux 
troupes de Ferdinand,, roi d'Aragon» 
IV, 209. — Mot de Catherine de 
Foix, saiemme, au sujet de cetta 
faiblesse, a 10. 
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Jlbret \ Henri I , stre d' ) » roi de 
J^avarre, tente de recouvrer ses états 
tur Charles - Quint , iV, 263. — Est 
fait prisonnier à la bataille de Pavie , 
et trompe la vigilance de ses gardes, 
3oi. — Épouse Marguerite d'Angoa- 
lème , sœur de François I , et veuve 
du duc d'Alençon, 34o, 34 (. 

Jlbret (Henri II , sire d'), roi de 
.Navarre , fils de Jpan d'Albret , roi 
de Navarre , et petit-fils d'Alain , sire 
a Albret : ce qu'il disoit à Jeanne d'Al- 
bret, sa fille, grosse de Henri IV, 
'prince de Béarn , et qui depuis fut 
roi de France, V, iSa. — Ce qu'il fit 
à la naissance de son petit-fils, i33. 

ul^nef (Jeanne d'), fille de Henri II , 
«ire d' Albret, et mère de Henri IV. 
Voyez Jeanne d Albret 

Albret ( Catherine d' ) , fille de 
Jeanne d'Àlbret et sœur de Henri IV. 
Vo^z Catherine de Bourbon. 

Jlcuin , membre de l'académie de 
Charlemagne, I, 392.— Sa poésie,394. 

Aiectus , lieutenant du rebelle Ca- 
rausius dans la Brets^gne , l'assassine 
et lui succède, I, 198. 

Alègre ( Yves 4' ] t général de Louis 
XII, est refusé par les Florentins, 
dans »leur guerre contre les Pisans , 
ly, 1 1 5. — Fait résoudre la bataille 
4e Cërigaqles , \^S. 

.^m6er( ( Jean-le-Rond , d'), fils 
naturel du chevalier Destouches et 
de madame deTenciu, religieuse se- 
pularisée;, sœur du cardinal de ce 
nom; l'un dés promoteurs de la pfai< 
âosophie moderne, IX, 7. — Soa opi- 
nion sur la véritable cause de l'ex- 
tihction ^e l'ordre àes Jésuites, 88. 

Atençon, ville-duché, en ÏKormaD- 
die : Charles VII, encore dauphin , y 
jneçoit les an^bassadeurs de Henri V, 
4roi d'Angleterre, IIl, 175. 

Alencon ( Pierre , comte d' ) , fils de 
Louis IX et de Mai^guerite de Pro- 
vence , reçoit en partage les comtés 
4'Alençon et du Perche, II, 198. — 
Prend là croix pour la huitième et 
dernière croisade, 199. 

^(eriron (Charles fi, comte d'}., 
.Irère de Philippe VI, cause le dés- 
ordre de l'année à Gréci, il , 34^. ^ 
Test tué, 35o. 



Alençon (Pierre Ui comte d'), fils 
de Charles II, du même nom, se 
ligue avec d'autres seigneurs contre 
Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, 
Hl.iig. 

Alencon (Jean I, duc d'), prince 
du saug, fils du précédent, tue de ^ 
propre main , à la bataille d'Azin- 
court , le duc d'Yorck , frère de 
Henri V, roi d'Angleterre; et périt 
lui-même dans cette bataille , livrée 
en i4iS> 111) i^S- 

Alençon ( Jean H , duc d' ) , fils de 
Jean I , du même nom , est fait pri- 
sonnier à la bataille de Verneuil , 
lu, 196. — Recouvre la liberté, ao8. 
—Veille à la sûreté de Jeanne d'Arc , 
a 30. — Charles VII ini ordonne de 
ne pas recevoir le connétable de Ri- 
chemont, ibid, — Se laisse entraîner 
dans la praguerie, ligue formée par 
La Trémouille, »5i. — Est arrêté et 
confiné dans un château du Bour- 
bon nois, 282. — On fait son procès, 
a83. — Ses qualités brillantes, aS5. 
— Son discours à ses juges, ibid,, — 
Est condamné à mort : Charles Vil 
lui fait grâce de la vie, et le fait 
enfermer au château de Loches., 
a 86. — Louis XI le tire de sa |>ri- 
soo, et le rétablit dans tous ses biens 
et dans toutes ses dignités , 29^. 
-i- Entre dans une ligue formée con- 
tre son bienfaiteur, 3i3. — Est aff- 
rété et conduit â Paris, 37 5. — 
Est condamné, par. arrêt du parl^- 
inent, à perdre la vie; sa peine est 
commuée en une prison ; sa mojr^, 
3^0. 

AUnçon (René d'), fils du préc4- 
dent, comte du Perche, puis duc 
d'Alençon, «st arrêté par le comte 
de Lude, III, 448- ^ Enfermé dans 
nne cage de fer, on lui fait éprouver 
les plus cruels traitements, ibid, — 
Louis XI lui fit faire un procès commue 
criminel de félonie et de lèse-ma- 
jesté , 44d- ~ Bst rendu à la liberté , 
iffid. — Se ligue avec Louis II, d'Or- 
iléans , contre madame >de Beai^eu , 
régente du royaume après la mort, 
de Louis XI, IV, 6. — Se. ligue <U 
nouveau contre Ja mêine, aa. 
. ^^nçon (Charles IV,4ioc d')» fik 
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4n préeédent y reiçtit de Fratiço^ I , 
dont il avoit épooâé la «sur, le cotti- 
knaiideinént de l'avant^i^ardfl , au pré- 
judice du connétable de Bourbon, 
boquel sa chnrge domipit cette pré- 
«•^at»ve, IV, a65. — Prend la fuite 
^ la bataille de Pavie , 399. — Sa 
mort, Soi. 

^fenfor»{Alexandréde France, duc 
d'Anjou et d'). Voyez Aiyou , Henri Ul, 
:ién^oulème. 

^Unçvn (lifarguerite d' Angonléme , 
duchesse d'), sseur de François I. 
Voyez Marguerite (tuingoulême. 

AUngcn ( Fnoiçoi» de France , duc 
d' ). Veyes jir^vL (François de France , 
. éacd'). 

Aknçen < d'), avocat. Le i^résident 
itorisson demande à lui parler avant 
li'aller à la potence, VI , 7a. — Bris- 
son Ini iait recommander nn manu- 
serit , tétltf. 

Alexandre Sénètre , empereur ro- 
main, succède à fiélio^abale , son 
cousin-germain , qui «voit résolu sa 
mort, est assassiné par ces mêmes 
«>ldatB qui l'avoisnt proclamé empe* 
vear, I,i8>i. 

Aiexandre III ( Roland de Sienne), 
nape , réconcilie Louis VII , roi de 
F^nce , atttc Henri II , roi d'Angle- 
Itevre , M , Ba. 

jtÊ/exmtére ^(Pierre de Candie). 
Le .concile de Pise Téléve à la pa- 
-|mnté, lU, 1 11. — Demande comme 
«ttbside nn ^décime pour la réunion 
des églises grecque et latine , 13 1 . — 
L'université s'oppose à cette deman<f 
j}e:.OB accorde un demi*-déèime, iia. 
— Ses vevtos, i4B. 

jâUxandre VI ( Hodrigne BoK^ia ) , 
Espagnol , de la -maison de Lenaoli 
par son père , .et de selle de Borgia 
^r sa mère, a i a* pape. .Pontife de 
■MWMM^ justement décokées. On lui 
«onnOkqiiatreenfaiits naturels, Jean, 
César^ Geoffrot et Lucrèce (TofcEei 
-tynchronàfttee de M.. de ^*>), ai 5. — 
finvot^un légal, Il Oharfces VllI|i0Ur 
•fiengager i ne rienentieprendre sur 
le royaume de Nbplsf, dV, 67. ~ 
DéshmnoretlaaliaiiiBde Saiiit-Pierre 
|Mr itk ^ices , ibM. ^ Jltspose à Ba- 
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l%0e arec AlfdMmse , roi de .Hftples t 
«notre <^arles VIII , 73. -- Vent em- 
pêcher Charles VIII de venir à RomiB , 
74. ~ Se tient renfermé dans le châ- 
teau Saint r Ange, ibid. -^ Négocie 
avec le roi de France par-GutlUalfîs 
Briçoonet, auquel il dodue le cha- 
peau de cardinal, 75. — Fait côn- 
ttohre à Bjjazet k plan de révolte 
.formé contre lui , 80. — Fait (tel- 
lement périr Astor Manfredi j pruice 
de Faenza, i»9. — Nomme Georges 
d'Amboise son légatik^otervenFranee, 
ibid. — Publie une croisade, lai. — 
Fait empoisonnerle cardinal .des Ur- 
sins, i34. — Négocie avec le.catdi- 
nal d'Amboièe, i4B. — Meurt em- 
poisonné, 149* 

Alexandre Vil ( Fabto Ghigi), Sien- 
nois, 1135* pape, d'abord AOtàce du 
pape Innocent X au traité de West- 
phAlie, VH, 266. — Innocent X l'en- 
voie en France faire à LoAis SttV 
'lëparaticfn de finjùre feite AU duc 
de Créqui, ambassadeur dn jroi à 
Jfome , Vlil , i^. -* il ordonne la 'Si- 
gnature d'un formulaire (^^ con- 
damne les pffopoàitiboi de Jaillénitt* 
sur la i^race , 36. 

Akxaadre VIII (Pierre Otto^ooi), 
Vaéttitien , aS^* pape , se refc&ehe dur 
l'article de la régale, mais tûetat fer-* 
me sur.celuidesiranchisDSt^t amène 
Louis XlVà y renoncer, VlIl, i36. 

Alexandrin'{ Mtcfael Bouelli , dit le 
cardinal), neveu du pape Oirégoire 
IQU : son onde l'envoij^ en Franes 
pdnr demander à Charles IX que le 
maris^® prinetéentre -Henri -de Béam 
•et Mai^uente de Valois meisoil par 
accompli ; réponse que lui lait Char^ 
les IX, V, 117. 

Alexis I (Gonmène-), empereur 
de Constpnttnople , neveu de l'em- 
petenr Isaac Comnéne, procnreaux 
oroisëé ttniÊicile passage /en Asie,>et 
Im voit avec peine dans tes éttit&«:II, 
4i ; i^. Voyez fibmnène. 

Alexis Comnène., ijuatrième dfb- 
cendatit d'Alexii I , -^t ]iettii^ls.d'An- 
dretiic I , ptëdécestaur d'imae l'Aroge, 
fonde sur les bnirds dti PonfâËiwin, 
véss k lOnkldde^ i:aD|iito ésITtèbi. 
sandb^fl,-Mj^. ^ 
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Jlexis ïtl ( l'Ange ) usurpe le tr6iie 
de Constantinople sur son frère Isaac , 
II, 117. — Détrôné, il fuit devant 
les croisés, 118. 

AUxis IV ( l'Ange ) , fils dlsaac 
l'Ange, empereur de Constantinople, 
implore le secours des croisés, 1 17. 

— Est tué en prison ,119. 

Aiexis ( Murtzuphle ) , usurpateur 
du trône de Constantinople , est chas- 
sé par les croisés , II , 119. 

Alfeston on Mpheston ( Jean ) , do- 
mestique de Marie de Médicis, est 
condamné à mort comme convaincu 
d'avoir voulu assassiner le duc de 
Richelieu, VII, 70. 

JUgre (Etienne d'), garde-des- 
sceaux sous Louis XIII : le cardinal 
de Richelieu les lui fait ôter, VI, 48C. 

AUgre ( Etienne II d' ) , garde-des- 
' sceaux , coopère à la rédaction des 
plus célèbres ordonnances de Louis 
klV,VIU,24. 

AUnœur { Charles de Neuville , 
marquis de Villeroi et seigneur d' ). 
Voyez Villeroi (Charles de Neuville, 
marquis de). 

Alix, fille de Thibault-le-Grand , 
comte de Champagne , femme de 
Louis VII , n , 81. ~ Mère de Phi- 
lippe-Auguste , 8a. — Elle en a la 
* ttttéle et se retire en Normasdie ,91. 

— Obtient la régence ,101. 

AU^ , fille de la précédente et de 
' Louis VU, ^t fiancée à Richard Cœur- 

de-Lion , fils de Henri H , roi d'Ao- 
' gleterre , II , 83 . — Remise à fleuri II , 

87. — Henri réclame sa dot ; le ^i 

• de France veut bien l'accorder, mais . 
)soti» condition : guerre à ce sujet , 
Und. — Est renvoyée par Richard k 
Philippe-Auguste, io3. 

AÛx, reine de Chypre, fille de 

Henri II , comte de Champagne et roi 

: de Jérusalem, II, i5i. — Réclame 

- de Thibault IV, son parent, le comté 

• do Champagne, ibid. — Saint Louis 
lui fait obtenir des dédommagements 

-'pécuniaires, i5a. 

Attenumdê (les) : étymologie de 
■ ' eur nom, I, 180. — Ils sont battus 
par Caracalla , ibid. 

AbnomUn , sôudan d'Egypte , fils de 
Malec-^da, II, .168. -«".Tnite avec 
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saÎBt Louis, son prisonnier, 171. — 
Est tué dans une révolte, 17a. 

AlptOde , mère de Gharles-Bfartd , 
1,345. 

Alphonse t comte de Poitiers et de 
Toulouse, troisième filsde Louis VIH , 
obtient en partage le Poitou et l'Ao- 
vergue , II , 147. — Épouse Jeanne , 
fille de Raymond, comte de Tou- 
louse, 149. — Prend la croix, i6d. 

— Reste en otage pour Louis IX , en 
Egypte, 173. — Prend la croix pour 
la huitième et dernière croisade, 199. 

— Sa mort, ao6. 

Alphonse UI, roi d'Aragon,, suc- 
cède à Pierre III , so|i père ; aban- 
donne la couronne de Sicile à don 
Jaime II, son frère, et rend la liberté 
à Charlefr-le-Boiteux, H, a ai. — "Ca- 
bles synchroniques de M. de V**, i S9 . 

Alphonse V, roi d'AragOn et neveu 
du pape Pie II , est appelé à la suc- 
cession du royaume de Naples par 
Jeanne II ou Jeannette , soeur de La- 
dislas et sœur de Charles de Duras , 

III , 398. — S'empare de Naples , 
ruine le parti d'Anjou , et monte sur 
le trône , ibid. — A sa mort la cou- 
ronne de Naples passe sur la 'tète de 
Ferdinand I , son fils naturel , i9gr. 

Alphonse II, fils de Ferdinand I , 
roi de Naples , succède à son pèie , 

IV, 69. — Lève une armée pour s'em- 
parer du Milanez : Louis U , duc 
d'Orléans , fait échouer ses prcgets , 
ibid. — Abdique en faveur de Ferdi- 
nand II, son fils, 76. 

Alphonse IX, roi de Léon, épouse 
Rerengèoe,sacoasioe«germaine, eten 
est séparé par le pape, II, ao8, ao9. 

Alphonse X , dit le Sage et l'Astro- 
nome, poi de Castîlle, fils de saint 
Ferdinand. et petit>fils du piécédent: 
les Allemands lui offrent le trône 
impérial après la mort de Conraîd , 
II , a 08. — Fait élire héritier du 
royaume de Castîlle son fils Sanche , 
à l'expulsion des La Cerda, 009^ «— 
Traite avec Philippe-le-Hardi , Aid^ 
^ Est dépouillé par Sanche , son 
fils, qu'il maudit en mourant, a 10, 

— Tables synchroniques , 1 58. 
Alphonse, roi de Portugal , fila de 

don Juan d« Braganœ, prince delà 
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hjpïe bâtarde de Portugal , monte iiif 
]e trône après son père, VIII, 18. — 
Ses vices le font chasser du tiine, 39. 

jélsaee ( Philippe d' ) , comte de 
Flandre, nommé régent do royaume 
par Louis VII, Il , 9 1. — Se retire en 
Flandre, 93. — Déclare la guerre à 
Philippe-Auguste, 95. 

Altremen ( François) , chef des Gan- 
tois . s'empare de la ville de Dam , 
111/37. 

jtlvianê (Barthélemi 1'), général 
de la république de Venise: Gén- 
ial ve l'envoie combattre l^uis d'Ars, 
capitaine François , IV, 1 65. — Reçoit 
le commandement des troupes véni- 
tiennes contre Louis XII, 189. — 
Est fait prisonnier par Vandenesse à 
la journée d'Agnadel , 190. — Sa re- 
pense à Louis Xll , ihid. — Louis XII 
lui rend la liberté, 314. — Décide 
la victoire à la bataille de Marignan, 
et meurt de la fatigue excessive qu'il 
éprouve, i5i. 

Ambigat , roi de Bituriges ou Ber- 
ruyers : au rapport de Tite-Live , il 
envoie des colonies celtinues en Ger- 
manie, sous la conduite de Sigovèse, 
I, 17; — et en Italie sous celle de 
Bellovèse, 18. 

Ambiorix : malgré les bienfeits de 
César, il devient chef des Éburons 
insurgés, I, 80. — Attaque le camp 
de Sabinus et de Cotta , et les trompe 
jj>ar de faux avis, 8t , 83. — Les dé- 
fait dans une embuscade, 83, — Fait 
massacrer Sabtnus dans une confé- 
rence , 84. — Attaque Q. Gicéron , 
3ui le repousse, 8&. — Devient lame 
'une nouvelle ligue contre les Ro- 
mains, 90. — Échappe à César, 93. — 
Ses états sont dévastés par César, 119. 

Amboise ( Chaumont d' ) , gouver- 
neur de Champagne, reçoit de Louis 
XI l'ordre d'aller délivrer Yolande de 
. France , retenue captive dans le châ- 
teau de Rouvres , près Dijon , par le 
due dé Bourgogne Charles-le-Témé- 
raire ,.fll ,< 409. 

Amboise ( Charles d' ), seigneur de 
Chaumont, commande une armée 
en. Bourgogne , et demande à Louis 
XI à partager le butin avec lui ; ré- 
( du roi, m, 4t4> 4>^' 
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Amboisê ( Charles II , d' ) , sieur de 
Chaumont, maréchal de France, fils 
du précédent, commande avec La 
Palice l'avant -garde de Louis XII 
contre les Génois révoltés , IV, 180. 

— Commande les François venus au 
secours du duc de Fefrare, enferme 
le pape dans Bologne, et lui fait de- 
mander, en mourant, la levée des 
censures portées contre lui, soi. 

Amboise (Georges d'), fils de Berry 
d' Amboise et d'Anne de Beuil. Louis 
XII le fait son premier ministre, et 
lui obtient le chapeau de cardinal , 
1^> 99* — Louis Xn l'envoie recevoir 
la soumission du Milanez, 1 14- — Va 
à Rome négocier avec le pape, 118. 

— Alexandre IV le nomme son légat 
à ialere en France, 119. — Signe , au 
nom de Louis XII, le traité conclu à 
Trente avec Ferdinand-le-Catfaoli- 
que et Philippe -le -Beau, 138.-^ 
Passe en Italie avec l'armée françoise, 
et négocie avec le pape, 1 48. •— Fait 
connoitre à Louis XII le dan^^er d'exé- 
cuter le traité de Blois ,171.— Louis 
xn le nomme un des membres du 
conseil chargé de la direction du 
royaume pendant sa maladie, 172. 
~ Conclut à Cambrai , au nom de 
Louis xn, une ligue avec Maximilien 
et le pape, 186. — Sa mort, 196. — 
Son caractère et ses actions, ibid. 

Amboise ( Louis d'), frère du pié- 
cédent, évéque d'Alby, est nommé 
par le pape Alexandre VI commis- 
saire dans le procès relatif au di- 
vorce de Louis XII avec Jeanne de 
France» IV, 100. Voyez Bus^^ Cler- 
mont. 

Ambroise (saint), arohevéqne de 
Milan , né à Trêves , I, 336. -^ Né- 
gocie la p^ entre l'empereur Va- 
lentinien ÏTtt l'usurpateur Maxime, 
333 et 3 36. — Éoonduit les adhérents 
de Priscillien , ibid. 

Ambrons, soldats incorporés dans 
l'armée des Teutons , attaquent Ma- 
rins près d'Aix; mais sont repousses 
et culbutés dans la rivière d'Arcq , 
1 , 4?- — Trait d'héroïsme de leurs 
femmes , 4^- 

Amédée r, dit le Grand, fils de 
Thomas y. comte de Maurienne.. En 
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t3i 5 il «tMi sauvé Bhbdes. Il ««laisse 
gagner par les préseats et les adula- 
tions d'Edouard I , roi d'Angleterre , 
'11, îa3. — Voyez Tables synchro- 
. niques de M. de V**, i5i. 

Jmééée VllI, premier duc de Sa- 
voie, et depuis ermite à RipaiUe, est 
■ ^Jti pape en 1439 par le concile de 
fié le, qui lui donne le nom de Fé' 
lix. r, et dépose le pape Eugène IV : 
cette élection est cause d'un schisme , 
m, a63. — Renonce à la tiare, a64. 
— Fait épouser à son fils aîné Yo- 
lande de France, 271 . 

jimédée IX, fils du précédent, 
épouse Yolande de France , fille de 
•Charles Vn et de Marie d'Anjou, m , 
373. 

jAnelme, avocat, membre de la 
fhction des seize, se ligue avec Cramé, 
Louchard, Bttssi-Ie-Clerc et d'auti-es 
membres, pour faire périr le prési- 
îdent Brisson, VI, 71. — Le dnc de 
Mayenne le fait pendre, 76. 

Âmeiot de la Housmye , arrière-pe- 
tit-fiU d'Antoine Clievillard, tréso- 
rier-général de la gendarmerie. Ce 
4pi'il i-apporte de son bisaïeul au su- 
jet de la promesse de mariage faite 
par Henri IV en faveur de Henriette 
d'Entragues, VI , 267. — Ce qu'il ra- 
conte dans sesMémoires au sujet d'un 
traité fait par Charles de Valois, duc 
^'Angouléme» avec le roi d'Espagne, 
376. 

Ameiot, premier président de la 
cour des aides. Mortification qu'il fait 
éprouver au prince de Coudé , ^i 
étoit venu prendre séance au parle- 
ment, quoique en guerre ouverte 
avec la cour, VII , 4*4- 

Américains. Us se révoltent contre 
l'Angleterre, IX, li 4^ Louis XVI 
>fait avec eux un traft d'alliance, 
1 53. — Le traité du 3 septembre 1 7^3 
assure l'indépendance et fixe les li- 
inltes de leurs états, aoS. 

Amherst , général augloit , s'em- 
pare de Louisbourg , IX , 49- 

Amilcar, général carthaginois, sus- 
cite une révolte dans la Gaule cisal- 
pine , 1 , 33 , 34. 

Jiinùbnte {Y) on l'amital de Cas- 
lille, fait à M table la IccHitt dltia 
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relalioB de la «aiat BartliélNû» r, 
. a53. — 8a réponse an duc de l*la- 
fantado , Aid. 

Amirante dé CattUle ( 1* ). Description 
du repas qu'il donne au maréelùd de 
Gnimnont, chargé.d'aller faire à,Ma- 
drid la demande de l'infante d^- 
pagne pour Louis XIV, Vn, 5oi. 

Amour ( oour d' ). Ce que c'étoit , 
HI,62. 

Amurat /, fils d'Orchan, et petit- 
fils d'Ottoman», fondateur de l'empire 
turc, s'établit an Europe, III, 276. 

— institue une milice à laquelle il 
donne le nom de janissaires, <6m(. — 
Son fils Bajazet lui succède, iM. 

Amurat II , fils de fifahomet I , et 
petit-fils de Bajacet I, reprend les 
projets de son aïeul, obtient quel- 
ques succès , et reud l'empereur de 
Con^tantinople son tributaire, IS, 
276. — Est battu deux fois par Cor- 
vin-Huniade, ibid. — Bat à Varsa les 
chrétiens, et y défait Ladialas, roi 
de Pologne, î&M/.->Geoiiges Castriot 
le tient en échec pendant plusienrs 
années,!^. 

Amyntas, d'abord secrétaire, pois 
successeur de Uejotare , roi des Gallo* 
Grecs ; après lui la Galatie devient 
•une province romaioe, I, 29. 

Amyot (Jacques), abbé de BelliH 
lane, évéque d'Àuxerre, préceptetar 
des enfants de France, est envofé 
par Henri 11 porter ses protestations 
contre le pape Jules III au concile de 
Trente, IV, 43i. -^ Charles IX kd 
accorde son amitié et sa protection » 

Anastase, empereur d Onent, imbd* 
me Clovis consul et auguste, I, a8o. 

— Lui envoie les ornements de cette 
dignité, tAie/. 

Ancre (le maréchal d'), gentil- 
homme florentin. Voyez Conemi. 

Andelot, itère de l'amiral Coligdy. 
Voyez Dandelot 

Atidragat/ttuSi général de Maxime, 
atteint près de Lyon rempereiir.Gra- 
tien et les Francs Mérdbeud^et Bau- 
don qui sont aiia à mort , I , s3a. ^— 
il se jette dans la mer après Ja.ée-^ 
fiiite de Maxime ,237. 

ulnd!i|f 4p 4oi^rîe^épMiz4a Jsame 
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^d'A^jp.V ». reipiC de Naple$. Voyez An- 
jou , Jeanne de Naples. 

André {le major), envoyé par Je 
général anglois Clinton vers le ma- 
jor-général américain Arnold , est 
saisi et exécuté comme espion , IX , 

André (d'), conseiller au parle- 
ment d'Âix , député à IWemblée 
nationale , est chargé de recevoir la 
déclaration de Louis XVI et de Ma- 
, rie-Antoinette au sujet de leur éva- 
sion, IX, 307. 

Ane ( fête de T ) , ce que c'étoit , 
fi, 139. 

An^el, médecin juif: Charles-le- 
Mauvais, roi de Navarre, l'attire à 
sa cour et l'engage à empoisonner 
Cliarfes V, roi de France, II, 47 5. ^ 
II refuse , 476. — Il s'échappe de la 
cour de Navarre ; mais bientôt saisi , 
Cliarles-le-Mauvais le fait périr, ibid. 

Angélus ( 1' ) , prière à la Sainte 
Vierge, instituée par Louis XI à l'oc- 
'casion de lîi mort de Charles de 
France, duc de Guienne, UI, 368. 

Antennes (Claude d'), évéque du 
Mâuis, grand-oncle de la duchesse de 
Montausier. Henri IV l'envoie en 
ambassade à Rome avec le duc de 
Kevers , et Séguier, doyen de l'église 
^<i Paris, VI, 127. — Befuse de se 
soumettre aux conditions imposées 

far le pape, et sort de Rome sans 
avQÎr vu., i32, i33. 
Antennes (Nicolas d'). Voyez Rc^m-. 
bouillet. 

uângpulême (Jean d'Orléans, comte 
4')» iils de Louis I duc d'Orléans, 
. et de Valentine Ae Milan ou de Vis- 
coDti, neveu de Charles VI, roi (|e 
France, III , io4.— Pardonne à Jean- 
sans-Penr, duc de Bourgogne , et asr 
sassin de son père, ii5. — Traite à 
Aaxerre avec 1^ duc de Bourgogne , 
i33. — Est donné en ot^ge au duc 
jde Glarence, fils de Henri IV, roi 
d'Angleterre, i34. 

.Angoulême ( Charles d'Orléans , 
comte d' \, fils du précédent et coa- 
sin de Louis It , duc d^Orléans, àp- 
puisXouis XII, roi de France, se U- 
^oe av^plui couvre la dame de Beau- 
4?%» Iv §î."r. fiR^rjB.ay^ djauties 



seigQjenrf dans une nouvelle Ij^e 
contre la même, 22. — Madame dé 
Beaujeu le reçoit eu grâce et lui fait 
épouser Louise de Savoie , nièce de 
Pierre de Bourbon son mari ; de cette 
alliance naquit François I , roi de 
France, 3i. — Est réputé le plus 
homme de bien entre les princes du san0, 
a43. — Sa mort, ibid. 

Angoulême (François, comte d'), 
duc de Valois, fils du précédent. 
Voyez François I. 

Angoulême {Lomse de Savoie, du- 
chesse d'), mère de François I. Voyez 
Louise de Savoie, 

Angoulême (Diane, duchesse d'} , 
fille naturelle légitimée de Henri II, 
roi de France, et de Philippe Duc , 
demoiselle piémontaise, est mariée à 
Horace Fgjrnèse, qui, un Aïois après 
son mariage , est tué au siège de 
Hesdin, IV, 4^5. — Épouse François 
de Montmorency, fils aîné du con- 
nétable, 487. — Elle négocie avec 
d'Épernon la réconciliation de Henri 
III, son frèxe par son père, avec 
Henri , roi de Navarre , V, 479- . — 
Elle forme opposition à l'édit de Fo- 
lembrai rendu en faveur du duc de 
Mayenne, VI, 164. — Elle présente 
k la cour Henriette - Charlotte de 
Montmorency sa nièce, quelle avoit 
élevée, 293. — Elle offre daller à 
Bruxelles auprès de la princesse de 
Condé,3o2. 

Angoulême (Henri d'), grand-prictir 
de France , fils naturel de Henri 11 , 
frère par son père de Charles IX , roi 
de France , assiste au conseil qui fixe 
au joui' Saint-Barthélemi le massa- 
cre des calvinistes, V, 233. — Foule 
aux pieds le .cadavre de l'amiral Co- 
ligny, massacré le 24 août 1573 , jour 
de la Sain^-Barthélemi, 237. 

Angoulême ( Charles de Valois , 
comte d'Auvergne et duc d'), fils na- 
turel de Charles IX et de Marie Tou- 
chet, fille d'un jugte d'Orléans ,, V, 
277. — Frère utérin de Henriette 
d'Entragues, marquise de Verneuil„il 
voit avec dépit que Henri IV ne veut 
pas l'épouser et l'a toujours po«ir 
maîtresse , VI , aoi. •— Il eatre avec 
Birou p| Tjiçeai^e 4^nfi ^^ Sf^e 
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, contre Henri rv, a 1 3. — Arbore ou- 
vertement l'étendard de la révolte , 
ai 5. -- Sa réponse à Praslio , capi- 
taine des gardes de tien ri IV, qui lui 
demandoit son épée, 317. — Il est 
transféré de Fontainebleau à la Bas- 
tille , 161W. — Après avoir recouvré la 
liberté il entretient une liaison avec 
Henriette d'Ëntragaes sa sœur ^ et 
Zunif^a, ainbassadeur d'Espagne, 365. 

— Il s'échappe en plaisanteries cop- 
tre Henri IV, 366. — H se fait rele- 
ver en Auvergne afin d*étre plus à 
portée de soulever cette province, 
271. — .Sa conjuration est décou- 
verte, et, livré à toutes les angoisses de 
de la frayeur, il refuse de se rendre 
auprès de Henri IV qui lui en don- 
noit ordre , ibid, — Il fuit dans les 
forêts , amours qu'il contracte, 373. 

— Ce que Descures écrivoit à sqn 
sujet au roi , ibid. — Ruse employée 
pour l'arrêter , 373; —Il est conduit 
à la Bastille , ibid. — I^s rapporteurs 
nommés dans son procès vont l'in- 
terroger dans sa prison , 374. — Ses 
réponses, ibid. — Il est confronté 
avec son beau-père et sa sœur, 277. 

— Il est condamné à avoir la tête 
tranchée, 378. — Sa peine est com- 
muée par le roi en une détention à 
la Bastille » 279. — Marie de Médicis 
le tire de la Bastille , 374. —Elle lui 
donne te commandement de l'armée 
contre les mécontents^ 378. — Il est 
envoyé ambassadeur auprès de la li- 
gue de ï Union évangélîque, 445. — 
Le père Caussin le propose à Louis 
XIII pour remplacer Richelieu , VII, 
116. — Il accepte l'offre du minis- 
tère, 117. — Il va révéler à Richelieu 
les propositions qui lui ont été faites 
par le père Caussin , ibid. 

^;i|^otitôme V Louis-Emmanuel d'), 
comte d'Alais, fils du précédent et 
de Charlotte de Montmorency, fille 
ainée du second connétable : com- 
' mandant en Provence il manque 
d'être massacré par ta populace 
d'Aix,Vn,394, 295. 

Anquien ou Én^Aien (François* de 

Bourbon-Vendôme , comte d' ) , frère 

puîné d'Antoine de Bourbon , noo- 

' veara' dttc de Vendôme , et aine de 
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Louis de Bourimn , premier du non» 
de Coudé, fait partie d'une expédia 
tion dans le Luxembourg, comman- 
dée par le duc d'Orléans, second fils 
de François I, IV, 377. — Va iaettre 
le siège devant Nice , 384. — Rem-i 
place Routières dans, le commande- 
ment de l'armée dltalie, 388. — Ga- 
gne sur duGuast , général de Charles- 
Quint en Piémont, la bataille de Cé- 
risoles, 391. 

^n^utfn( Louis n de Bourbon , due 
d' ). Voyez Condé ( Louis II de Bour- 
bon , dit le Grand ). 

Jnhalt'Dessou ( Léopold , prince 
d'), quatrième descendant de Jo4-< 
chin d*Anhalt, tige des quatre ra<v 
meaux de Dessan , Berbourg, Coet- 
hen et Zerbst : il commande l'infan- 
terie prussienne à la bataille de Mol- 
witz et fixe la victoire , VHl , 4o5> 

Jnhalt-Zerbst ( Catherine d*), im- 
pératrice de Russie , cinquième d^^ 
cendante de Joachim d'Anhalt. Voye» 
Catherine II. 

Anjou (Charles d') , quatrième fils 
de Louis VIII et de Blanche de Ca»- 
tille, reçoit en partage l'Anjou et le 
pleine , II , 1 47- — Épouse Béatrix de 
Provence, 161. — Prend la croix, i63, 
— Perd un procès contre un vassal , 
i83. — Accepte la couronne de Na- 
ples, et bat Mainfroi . 192. — Défait 
à Aquila le jeune Conradin , qui ept 
mis à mort, 193. — Encourage la^ 
huitième croisade, 197. — Va ren- 
forcer Louis IX à Tunis et le trouve 
expiré, ao2. — Prend après lai le 
commandement de l'armée et bat les 
Tunisiens , 204. — Fait une trêve de 
dix ans avec eux , 3o5. — Réclano^e 
le comté de Toulouse, a 10. — Occa- 
sionne les vêpres siciliennes , a 1 5. — 
Assiège Messine, a 16. — Accepte un 
défi de don Pédre, 217. — Sa mort, 
ibid. 

Anjou ( Charles-le-Boiteux d' ) , roi 
de Naples, fils de Charles d*Anjou, 

Îirisonuier en Aragon, recouvre sa 
iberté , et cède l'Anjou à Charles de 
Valois, n, 32 li 

Anjou (Charles-Martel d'), roi de 
Hongrie , fils aine de Charles-le-Boi- 
tens et petit*fils de Béatriz» dpnae sa 
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klle Clémenpe en mariage à Louis- 
lè-Hntin, H, 370. 

Anjou (Robert-Ie-BoD , duc d' ), roi 
de Maples , frère de Charles-^rtel 
d'Anjou, père de Jeanne de Naples, 

m, 12. 

Anjou ( André d* ) , petit - fils de 
Charles-Martel , marié à Jeanne de 
Naples, fille de Robert-le-Bon , III , 
i3. — Est étranglé et son corps reste 
Bu^Mndu deux jours aux barreaux 
d'une fenêtre du château d'Averse , 
ibid, 

Ar^u ( Louis d' ), roi de Hongrie , 
frère d'André , marche contre Louis 
de Tarente pour venger la mort de 
son frère , m , i3* ~ Réduit Jeanne 
sa sœur à fuir de Naples , ibid. — La 
peste le force d'abandonner lltalie, 
ibid. 

Ar^ou {Jeanne de Naples , duchesse 
d^), reine de Naples, fille de Robert- 
le-Bon , mariée à André d'Anjou , roi 
de Hongrie et son cousin ,111, i3.~ 
Après la mort de son premier époux, 
elle s'unit à Louis de Tarente, qu elle 
anandonne pour fuir à Avignon , ib. 

— Elle vend au pape le comt^t d'A- 
vignon , 14. _ Louis de Tarente 
meurt ; elle épouse successivement 
Jacques d'Aragon et Othon de Bruns- 
wick , ibid. — Institue pour son suc- 
cesseur Charles de Duras ou de Du- 
razzo qui tente de la dépouiller, ibid. 

— Par un nouveau testament elle 
révoqne le premier, appelle à suc- 
céder Louis d'Anjou, ibid. — Charies 
de Durazzo la fait emprisonner, puis 
étrangler, i5. 

Anjou Duraxno (Charles d'). Voyez 
Dutxaxo. 

Anjorn ( Ladislas d' ). Louisi H , duc 
d'Anjou , lui abandonne le royaume 
de Naples, III, 88. — Le pape Boni- 
fece IX lui donne la plus entière 
protection , ibid. — Louis II , d'An- 
jou, forcé de quitter le terrain, lui 
abandonne la couronne de Sicile et 
revient en France, 118. 

Ar^ou (Jeanne II , ou Jeannette d'), 
reine de Naples, saur du précédent, 
lui succède. Épouse Jacques de Bour- 
bon , comte de la Marche , et le force, 
par sa conduite déréglée, à aban- 
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donner son royaume et à retourner 
en France , III , 309. 

Anjou (Louis I, duc d'), frère du 
roi Charles V, fils du roi Jean , tige 
de la seconde maison d'Anjou, roi 
titulaire de Naples et de 8icile de- 
là seconde branche , II , 4a 7- — 
S'évade de Calais, où il étoit en 
otage, 43 1. — Presse Charles V de 
porter la guerre dans les états de 
Montfort, duc de Bretagne, 437* — 
Commande l'armée dans cette guerre, 
452. — Fait avec le duc de Lancastre 
une suspension d'armes, 467. — En- 
lève Montpellier à Charles-le-Mau- 
vais , 478* — Veut changer les dis- 
positions de Charles V à l'égard de 
k Bretagne , 483. — Chargé de la 
défense de la Normandie contre 
Montfort, duc de Bretagne, fait une 
trêve d'un mois, 4^^- — Réclame 
seul la régence après la morVdu roi 
son frère , III , 5. — Ses rapines , 6. 
— Force Savoisi , chambellan de 
Charles V, à lui montrer l'endroit où 
le trésor est déposé , ibid. ~ Est 
nommé président du conseil de 
Charles VI , 8. — Promet l'abolition 
des impôts établis depuis Philippe- 
le-Bel, 10. — Prépare sa conquête 
du royaume de Naples, la. — Est 
adopté par Jeanne de Naples , i4* — 
Arrive en Italie, i5. — Basse super- 
cherie qu'il emploie pour lever un 
nouvel impôt, 19. — S'empare de 
Paris et le fait occuper par des trou- 
pes, ai. — Reconnu pour hériiierde 
Jeanne de Naples dans le comtat de 
Provence , 34* ~- Obligé de vendre 
sa vaisselle et ses équipages pour 
soutenir la guerre contre Charles de 
Durazzo , 35. — Attaque Charles 
dans Barlette , est blessé- et meurt , 
ibid. 

Aijou ( Louis II d' ) , fils du précé- 
dent, roi titulaire de Naples et de 
Sicile, est armé , chevalier : tournoi 
donné à ce sujet, lll, 5 1. — Fait d'in- 
utiles tentatives pour rentrer dans 
le royaume de Naples, 58. — Aban- 
donne ce royaume à Ladislas, 88. — 
Offre sa médiation entre le duc de 
Bourgogne et le duc d'Orléans, 99. 
•«- Va au-devant de la duchesse d'Or- 
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léans après la mort de son mari, io5. 
-7- Va à Amiens trouver le duc de 
Bourgo^^e, Jean -sans-Peur, 106.—- 
Accompa^e à Melun la reine Isa- 
belle ^ épouse de Charles VI, 108. — 
Presse le roi de pardonner au duc de 
Bourgogne, 11 5. — Retient seule- 
ment le titre de roi de Sicile , mais 
est obligé de renoncer aux états, 1 1 8. 
— Entre dans une ligne contre le duc 
Jean, i4o. — Renvoie à Jean-san9^ 
Peur, Catherine de Bourgogne, sa 
fille, venue pour épouser son fils, et 
la dépouille de ses bijoux, 143. — 
Fnléve au dauphin, fils de Charles VI, 
de coocei-t avec la reine Isabelle, 
quatre de ses favoris , 1 43. 

Aiyou ( Louis m d' ) , fils du précé- 
dent, roi titulaire de Naples et de 
Sicile , quitte le dauphin Charles 
pour aller tenter de recouvrer les 
états de son père, lïl, 187. — Est 
appelé par Jeanue II , reine de Na- 
ples, à sa succession, 298. 

Anjou ( René d' ) , dit le Bon , roi de 
Sicile , petit-fils de Louis I d'Anjou , 
frère de Charles V, et tige de la se- 
conde maison d'Anjou ; donne Mar- 
guerite sa fille en mariage à Henri VI, 
roi d'Angleterre, III, 257. — Est ap- 
pelé , après la mort de son frère , à 
la succession du royaume de Naples , 
298. — Prisonnier du doc de Bour- 
gogne, il ne peut l'aller recueillir, 
ibid. — Ses disputes au sujet de la 
Lorraine , ibid. — Fait passer en Ita- 
lie sa femme et son fils , 299. — Se 
brouille avec Louis XI, 4o5.' — Est 
dépouillé par Louis XI d'une partie 
de ses états , ^06. — Implore les se- 
cours de Charles-le-Téméraire, duc 
de Bourgogne, ibid. — Est mis eu 
accusation devant fe parlement , 
t^t(/. _ Rentre dans« ses possessions 
après avoir fait le serment solennel 
de rompre avec le duc de Bourgogne , 
407. — Cède l'Anjou à Louis Xï , 
439. — Ses dernières dispositions, 

441. 

Jr^ou ( Marie d* ) , fille de Louis II , 
roi de Sicile, et sœur de René, ditie 
Bon. Voyez Marie d Anjou. 

Anfou { Marguerite a ), filTe au roi 
René. Voyez Matgufrite dAnjàu, 
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Anjou ( Jean d* ) , duc de 'Calabve , 
fils de René d'Anjou , et coustn-ger- 
main du roi Louis XI ; »es droits et 
ses prétentions au royaume de Na-' 
pies , III , 298. — Son père le fait 
passer en Italie , ibid. — Ses snccès 
et ses revers, 299. — Entre dans la 
Ugue du bien public formée contro 
Louis XI par le duc de Bretagne, 
3 1 3. Voyez Lorraine. 

Anjou (Nicolas d'), doc de Lor- ■ 
raine, fils de Jean d'Anjou, duc de 
Calabre et de Lorraine, vient au 
secours de Louis XI contre le duc d« 
Bourgogne Charles-le-Téméraire» 
in, 365. — Sa mort, 378. Voyer 
Lorrcrine. 

Ar^ou ( Charles d* ) , comte da 
Maine, fils de Louis II , roi de Sicile, 
frère de Marie d'Anjou, reine de 
France, est donné par elle à soa 
mari en qualité de premier ministre , 
m, 239. — Au mariage de Margue- 
rite d'Anjou , sa nièce , avec Henri VJ , 
roi d'Angleterre , il obtient le Mans 
et le coraté du Maine, 267. — Entre 
dans la ligue du bien public, formée , 
par le duc de Bretagne contre Louis 
Xï, 3i3. — Prend la fuite à la ba- 
taille de Mont-l'Héri, 3 18. 

Anjou ( Charles II , d* ) , dernier 
mâle de la maison d'Anjou, comte 
du Maine et fils du précédent. Louis 
XI, dans l'espoir de recueillir son 
héritage , l'engage à foire valoir ses 
droits sur la Provence , IH , 449- — 
Par son testament il lègue à Louis XI 
le comté de Provence et tons les 
droits de la maison d'Anjou sur le' 
royaume de Naples, ibid. 

Anjou (Edouard-Alexandre, et de-' 
puis Henri de France , duc d' ) , troi- 
sième fils de Henri H et de Catheriuâf 
de Médicis. Voyez Henri III. 

Anjou (François de France, duc 
d*), d'abord duc d'Alençoii, qua- 
trième fils de Jlenri H et de Cathcr 
rine de Médicis ; frère deFi-auçois II , 
de Charles IX et de Henri Ht, qui 
tous furent rois de France. H cpmBle 
de caresses l'amiral Coligni, qui étoit 
venu à la cour, V, 21 5. — Vient an 
siège de la Rochelle avec l'armée dé' 
Henri Hf ^son frère , encore duc d'An- 
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I«i««i59.'— Projet -ctiivféii^e q«Ht- 
ivmio, 3^». — Sun caractère, 268. 
-rr Efll chef de la qabale dos p9Uti<ju€9 
on iiAiico7)f»i«is , 269. — ^e profite 
p«» d« i'entveprUe dt%jour»-^ras for- 
mée eo 8« faveur, 371. — On lui 
donne des gardas, 173. — Il avoue 
tout à sa mère , ibid. — Vd jusqu'à 
Lyoïv au-devaut de Henri III, son 
fàf9, a9>. — Son càraetère, ses dé- 
fauts, sa mésintelligeBce avec son 
fsère, 3oo. — Il est insulté, 3o4- — 
Il se sauve de la cour, 3o5. — Se re- 
tire à Dreux et de ià eiï Poitou, 3o6. 

— Il s'abouche avec sa mère, 307. 

— U aunonce au parlement l'entrée 
es Fratice d'une armée étrangère, 
342. — Est nommé génévalissime de 
cette armée, amenée en France par 
Jeao Casimir et le prince de Condé , 
ibid. -r Sou apanage est augmenté 
de trois provinces , et il prend le titre 
de duc d'Anjou, 3i5. — Son frère 
loi donne le commandeneat d'une 
armée contre les confédérés, 33i. r~ 
Ses projets sur la Flandre, 338. — 
Elisabeth, reine d'Angleterre, le flatte 
de respérance de l'épouser, 339. — 
Insolence des mignons de Heari lU à 
son égard, 34i* — Le rot lui ordonne 
les arrêts, 34a- — Il rentre dans les 
bonnes grâces de sou frère, ibitL — 
Quitte ta cour et se sauve à Alençoa, 
543. — Va en Flandre , s'empare de 
plusieurs villes, et rentre en France, 
Hfid, — Il se réconcilie avee son* 
frère , 349. — U presse le roi de Na- 
varre de commencer la guerre, 353. 

— U se rend au château de Fleix , 
eu Périgord, pour négoder avec son 
frère, 354. -^ Conçoit sur la Flandre 
les plus grandes ei^rances ; délivre 
Cambrai , assiégée par Alexandre Far- 
uèse; s'empare de l'Éelnqe et de Ca? 
teau-iCaubresis, 355. — Est courons 
né duc de Brabant et comte deFlaur 
dre, 36e. -^ Son mariage avec Élisa^ 
beth, reine d'Angleterre, est rés(^u, 
Und. — Elisabeth lui don ne publi- 
quement un anneau comme gage de 
sa foi, 3€i^ — Se» fautes en Flandre 
lui font peji'dre la canBunce des Fia*' 
naiid»,37i.'*-*Sarii]»ft, tUrf. •^Sou 
caraotàre* ibidi 



Jn^ (Philippe de Franee, duc 
d'), nls de Louis X|0 et d'Anne d'Au- 
triche, depuis duc 4'Orléaa«. Voyex 
Orléans. 

Anjou (Philippe V, duc d'), roi 
d*Cspagoe , deuxième fils de Louis , 
dfiupbiu de France , et petit-&U da > 
Louis XIV. Voyez Philippe V. 
. JnakapHstss, Origine de cette secte ^ 
IV, a37. 

Anne, fille d'Iaroslave , duc da 
Russie, femme de Henri I, roi de 
Fiance, U , 3o. — Après sa mort 
épouse Raoul, comte de Grespy, 3i. 
— Retourne en Russie , ibid. 

Anne de France, dame de Beau^ 
jeu , fiile du roi Louis XI. Voyea- 
Beaujeu. 

Anne de BreUigne , fille aînée de 
François n, duc de Bretagne, est de* 
mandée e%i mariage par Maxim ilien, 
empereur d'Allemagne, IV, 37. — 
Louis U, duc d'Orléaus, aspire ausfc» 
à sa main , ibid. — Fait mettre , par 
son chancelier Philippe de Mont^u- 
ban, opposition à la procuration ob-^ 
tenue- par le sire d'Aibret k l'effet de 
l'épqusery 45. — Devient unique hé- 
ritière de Bretagne par la mort d'I- 
sabelle sa soeur, 4^. — Soutenue par 
Dunois, elle présente le combat aïk 
Dsaréchal de Rieux, 47' — E^t tou* 
jours persécutée par Alain, ^8. — 
Épouse par procureur l'empereur 
Maximilien, 49* — Sa répugnance 
pour épouser Charles Vni, 53. — 
Elle se rend au château de Langeai» 
avec Montauban , 55. — Épouse 
Charles VUl, ibid. — Est couronnée 
à Saint-Denis, 56. — Devient veuve, 
94. — Se rend à Nantes pour y re- 
joindre Louis Xil, son nouvel époux; 
clauses de son mariage, io3. — Est 
dé nouveau couronnée à Saint-Denis, 
104. •*- Sa conduite pendant la ma- 
ladie du roi son époux, i58. -^ Pré- 
cautions qu'elle prend dans le c^s où 
le roi viendroit à mourir, 159. — 
Elle fait arrêter le maréchal de Ro- 
han-^Gié,. 160. -^ Louis Xil l'institua 
régente du royaume, conjoiutemeni 
avec Louise de Savoie, 17a. >- Fait 
dce remontrances à Louis Xltsur son - 
indiffiâraoce au sujet des exeommu-. 
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nications, 199. — Sa mort, 393. — - 
Son caractère, ibid. 

Anne Jagellon, arrière-petite-fille 
de Jagelion, roi de Pologoe, fille et 
héritière de Ladislas, roi de Bohème 
et de Hongrie, épouse Ferdinand I 
d'Autriche, frère de Charles-Quint, 

IV, 33o. 

jùme dEst, fille d'Hercule U, duc 
de Ferrare, et de Renée de France , 
fille de Louis XH , épousa François 
de Lorraine, duc de Guise, IV, 4^5, 
4a6. — Conseils que lui donne son 
mari, assassiné au siège d'Orléans, 

V, 112. — Après l'assassinat de son 
mari, elle implore le secours des 
lois , 1 4o. — Sa réconciliation avec 
l'amiral Coligni, i4i- — Épouse en 
secondes noces le duc de Nemours , 
454. ' 

Anne (t Autriche, fille atnée deMaxi- 
milieu n , empereur d'Allemagne , 
épouse Philippe H , V, 209. 

Anne (t Autriche, fille de Philippe 
^m , i*oi d'Espagne , épouse Louis XllI , 
YI, 364. — Elle fait son entrée à 
Paris, 369. — Elle va à Lyon au- 
devant de son époux vainqueur, 455. 

— Elle cherche à empêcher le ma- 
riage de Gaston , son beau-frère, avec 
mademoiselle de Montpensier, 473. 
-* Louis XUI lui fait essuyer une 
mortification devant son conseil, 4^3. 

— On fait une réforme dans sa mai- 
son, 436. — Louis XIII la prive de 
plusieurs des femmes de sa cotir, 
VII, a 6. Mortification que Richelieu 
lui fait essuyer, 108. — Elle accom- 
pagne Louis }Q1I à Chantilly, et y 
est resserrée dans son appartement , 
ibid. — Richelieu lui fait signer un 
écrit par lequel elle se reconnoît cou- 
piable d'imprudence, 109^ iio. — 
Elle se réconcilie avec le roi son 
époux, lia. — Naissance de son fils, 
ibid. — Elle fait d'inutiles efforts 
pour retirer du cloître mademoiselle 
de La Fayette, ibid. — Elle encou- 
rage Cinq-Mars à ne pas rester sous 
la tutèle de Richelieu, i5i. — Elle 
refuse d'accompagner le roi dans le 
Roussillon, i55. — Elle entre indi- 
rectement dans la conspiration de 
Cinq-Mars, i56. -^ Elle soUiéita au- 
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piièt da diM de Bomllon une retraite 
à Sedan, dans le cas où le roi vien- 
droit à mourir, 160. — Sa conduite 
à l'égard du roi son époux, 178. — 
Louis XUI mourant la nomme ré- 
gente, 179. — Elle confie ses enfanté 
au duc de Beaufort, iSoi. — Elle tra- 
vaille à changer les dispositions tes^ 
tamentaires de Louis XIH, i83. -^ 
Elle est nommée régente sans res^ 
triction, 184. — Elle est f«ttiguée des 
importants, a 00. — Elle s'en débar* 
rasse, aoa-. ~ On murmure contré 
elle, al 5. — Elle fait des répriman- 
des générales aux cours souveraines,* 
aai. — Elle tolère les assemblées de 
la chambre de saint Louis, à condi^ 
tion qu'on lui fera obtenir de l'ar- 
gent, aaa, aa3. — Elle accorde au 
parlement une partie de ses préten- 
tions, a3i. — Elle fait arrêter plu- 
sieurs membres du parlement^ 236. 
— Sa réponse au cardinal de Retz , 
coadinteur de larchevéque de Paris, 
qui lui conseilloit de rendce la li- 
berté à Broassel , a38. — Ce qu'elle 
dit au coadjuteur qui venoit a apai- 
ser une révolte excitée dans Paris, 
a4o. — Par de nouvelles entreprises 
elle irrite le peuplé au lieu de l'apai- 
ser, a 43. — Réception qu'elle fait 
au parlement, venu en corps lui de- 
mander la liberté de Broussel et de 
Blancmesnil , 247. — Conditiotis 
qu'elle impose au parlement pour 
prix de la liberté des prisonniers ^ 
a 48. — Elle signe Tordre pour le re- 
tour de Broussel et de Blancmesnil , 
a5o. — Ses inquiétudesyaSi. — Elle 
envoie chercher le coac^uteur le len- 
demain des barricades, a 5 3. — Elle 
accorde une prolongation de service 
au parlement, a 55. — Elle est insul- 
tée par la populace, a 56. — Elle 
sort de Paris et emmène le roi à 
Ruel, ibid. — Elle revient à Paris, 
a 70. — Elle se retire de nouveau 
hors de Paris, a78. — Sa lettre aw 
prévôt des marchands, a79. — Elle 
ordonne aux gens du roi de se reti- 
rer à Montargis, ibid. — Elle envoie 
un héraut au parlement > a 96. — 
S'approprie l'amirauté de France sous 
le titre de surintendante des mer» , 
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317. — Elle empêché la noble9«e et 
le clergé de s'assembler, 3 18. — Elle 
lait arrêter le prince de Condé, 333. 

— Elle part pour Bordeaux afin de 
rétablir le calme en Guienne, 34o. 

— Elle prie Gaston de venir à Fon- 
tainebleau, 347. — Elle défend au 
parlement de délibérer sur la de- 
mande de la princesse de Condé, 
353. — Elle sollicite inutilement une 
entrevue avec Gaston, 363. — Elle 
renouvelle ses instances auprès de 
Gaston pour obtenir une conférence , 
364.— Elle promet de ne jamais rap- 
peler Mazarin, 365. — Elle ne peut 
pas sortir de Paris, 366. — Elle fait 
ouvrir au peuple les portes du palais 
pendant le sommeil du jeune roi , 
ibiif. — Elle abandonne aux bour- 
geois la garde de Paris, ibid. — Elle 
reçoit les princes sortis de leur pri- 
son du Havre, 368. — Sa réponse 
à Gaston, qui se plaignoît des chan- 
gements opérés dans le ministère , 

374. — Elle ramène Gaston à elle , 

375. — Elle négocie avec Condé , 

378. — Lettre que lui écrit Mazarin 
au sujet des prétentions de Condé , 
ibid. — Elle recherche le coadjuteur, 

379. — Elle propose au coadjuteur 
la nomination au cardinalat, 38o. 

— Sa kaine contre le prince de 
Condé, 385. — Elle envoie au par- 
lement un écrit dans lequel elle ac- 
cuse le prince de Condé du crime de 
lèse-majesté , 386. — Elle va mon- 
trer le jeune roi aux provinces, 398. 

— Elle fait enregistrer par le parle- 
ment l'édit qui déclare Condé cnm;!- 
nel de lèse-majesté , 399. — Sa ré- 
ponse à madame de Navailles qui la 
pressait de rappeler Mazarin , 4oo. 

— Elle travaille au rappel de Maza- 
rin, 4o3. — Elle reste en prières 
dans l'église des Carmélites de Saint- 
Denis pendant la bataille livrée dans 
le faubourg Saint-Antoine par l'ar- 
mée royale contre le prince de Condé, 
44o- — 8a réponse à Mazarin au su- 
jet du mariage de Louis XIV avec 
Marie Mancini, nièce du ministre, 
487 — Sa mort. Vin, 24 — Plaisan- 
terie du cardinal Mazarin sur son ex- 
trême délicatesse, 25. —Son éloge, 16. 

Sût. de France. 
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jtnne de BouUn. Voyez Boulen. 

Anne de Gonzague, dite la Palatine. 
Voyez Gonzague ( Anne de ). 

Anne de Pisseleu. Voyez Pisseleu. 

Anne d'Angleterre y seconde fille du, 
roi Jacques II , et belle-soeur de Guil- 
laume II, roi d'Angleterre, monte 
sur le trône à sa mort , VIII , 186. — 
Se lie avec ardeur à la confédération 
formée contre le roi de France, t6û/. 

— Elle signe la paix que lui fait de- 
mander Louis XIV, 2 53. -- Elle rap- 
pelle le duc de Marlborough qui 
commandoit les troupes angloises 
jointes à celles de l'Allemagne, etle 
dépouille de son commandement, 
2 55. — Conserve sa bienveillance 
au prétendant son frère , 298. — Sa 
mort, ibid. 

Anne Ivanovna, czarine, nièce de 
Pierre-le-Grand , veuve du duc de 
Courlande , Frédéric-Rettler, monte 
sur le trône de Russie après la mort 
du czar Pierre , au préjudice de sa 
fille, Vm, 388. — Elle accorde des 
secours à Frédéric-Auguste II, élu 
roi de Pologne , ibid. — Elle désigne 
Ivan de Bitinswick-Bevern , son pe- 
tit-neveu, pour son successeur, 4i4«! 

— Sa mort, ibid. 

Annebaut ou Annebaud{C\ainde d'), 
amiral de France , général de l'armée 
françoise en Italie, reçoit de Fran- 
çois I l'ordre de suspendre toute hos- 
tilité, IV, 345. — Commande sous le 
dauphinHenri , fils de Franfois I, une 
expédition infructueuse dans leRous- 
sillon ,378. — S'oppose, dans le con- 
seil , au projet de livrer la bataille 
de Cérisoles, 388., 389. — Reçoit le 
commandement d'une flotte desti- 
née contre l'Angleterre, 399. 

Année, ses divers commencements, 
sous les rois de la première race, 
sous Charlemagne, et depuis le dou- 
zième siècle jusqu'à l'édit de i564, 
IV, 226. 

Année arabique, ses mois , sa du- 
rée, 1,326. 

Annibal , général carthaginois , 

{>asse les Pyrénées , rassure les Gau- 
ois, dissipe les Volces, qui lui dis- 
■ putent le passage du Rhône, fran- 
chit les Alpes , et par la victoire de 
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la Treille âfFranchit la Cisalpine , I , 
3a, 33. 

Annonciaéês , Ordre de religieuse» 
fondé à Bourges par Jeanne deFrau- 
06 y fille de Louis XI, et femme di- 
vorcée de Loaia Xll, lY, i03. 

Jnoblissementf, lettr origine SOtts 
Philippe m , le Hardi , II , a 19. 

Jtuftielil ^iMorent) , habile marin, 
cOn»niande de» bsrqne» arHft^» pour 
Itt défense de Rouen doue Henri IV 
f«isoit le siège , VI , 77. 

Ânquetii ( Louis-Pierre ): notice »uf 
sa vie et sur Bt» ouvrages, par M. 
DAcier, 1 , v, — Jugement pérté suf 
son histoire de la ville de Reims-, 
virj. — - Sur l'esprit de ta ligne , xj. — 
L'intrigue du cahinet aous Henri IV 
et Louis XIII , xiij. — Sur Loivis XIV, 
$a couir et le régent, xiv.— Slif la vie 
du maréchal de Villard , xv. — Est 
encore anienr d'un précis de This- 
toire universelle, xvj. — Des motifs 
des traités de pnix de ki France die- 
puis 1648 jusqu'à 1783 ^ xvij. — Soik 
dernier ouvrage pifblié en i9o4 est 
•on abrégé de l'histoire d^ France , 
ibid. —Sa mort, xxii). 

AnquttU (du Ferron) , frère du pré- 
cédent, son caractère, F, \\ii. — 
Portrafit el parallèle des deux finères, 
»p.— Enrichit la bibliothé«|ue réyafe 
de manuscrits ifidietto, IX , 1 35. 

Anrùux, capitaine de qtfaffiier, l'tf a 
fiés membres de la faction de» Sei^e, 
ae H|fue nvec plttsieurs antres ponr 
lÎEiire périr le président Brisson. VI, 
71. — Le due de lHayenwe le fwit 
pendre, 76. 

Ans^rde , mariée secrétemeirt k 
Louis -le- Bègue , est répudiée par 
lui, I, ^61. 

An99n {hord Oeorge)^ ainipâl et na- 
vigateur anglois, enlève l'escadre âa 
marquis de La Jon^è)^ qftî Se fêM- 
doit aux Indes orientâtes, VBI , 4^7. 

Anson, receveur général des fiftan- 
eee, député à rassemblée constituan- 
te, puis membre du directoire du 
département dé Paris , sighataiHa à 
'ce titre d'une adresse au foi pour 
i'inviter à apposer son vBtb snr nù 
décret vexaMire dit goi|)» têgisltttif i ' 
W,3f3, 



Anthèmius , petit-fils d'an ministre 
de Pulcbérie , est nommé empereur 
d'Occident, I, 270. —Donne sa Hlle 
au comte Ricimer et se brouille avec 
lui, 271. — AfFectionne la Gaule, 
ibid. — Est attaqué par Ricimer, tbid. 
— Est tué dans Rome, 37a. 

Antigone , snrnommé le Cyclope , 
l'un des chefs de l'armée d'Alexan- 
dre-Ie-Macédonien , prend des Gau- 
lois à sa solde, I, a6. — Tué à la 
bataille d'Ipsus, 27. 

Antigonfie-Gonathùs , roi de Macé- 
doine, petit-fils d*Antigone-le-Cyclo- 
pe , défait et disperse les Gaulois, qui, 
sous Belgius et Brenuus II , avoient 
envahi la Macédoine, I, 37. 

Antin (Lonis- Antoine de Pardail- 
lon /seigneur de Gondrin et ducd'), 
fils de Lonts-Henri, marquis de Mon- 
tespan et de Françoise-Athénaïs de 
Rochechonart-Mortemar, est nommé 
par le régent président du conseil 
de l'intérieur, VIII, 296. 

AntinotH ou AUùviti (Philippe), Flo- 
rentin , marquis de Castellane, épouse 
>a belle Renée de Rieux-Chàteau- 
neuf qui h poignarde, V , 383. 

écorne (Marc), lieutenant de Cé- 
ser dans leS Gaules , reçoit la sou- 
mission du rebelle Gomius d'Arra», 
I, 122.— Tribun du peuple, il pro- 
teste contre le décret qui obligeoit 
César, et non Pompée, à désarmer, 
*28. — Après son consulat, il cher- 
che à enlever à Decfmus Brutus son 
gouvernement dâAil la Gaule cisâl- 
pl&e, i34. — Assiège T>. Brutus dans 
MÎtdène ; Je sénat Je déclare ennemi 
de lit patrie; défait par Octave il dé- 
hAucI^ les légions de lépide, i35. 
■^ Se réunit à Octave et forme avec 
hii et Lépide ïé Second triumvirat, 
1 36. — B a les Gaules en partage , 
t^. — Est ViAiten patr Octave à \tt 
bataille d'Acffftm , #37. 

Antoine ( le grand bâtard ). ToyM 
Éaur^offne. 

Antoinette é6 Bourbon ^ mère des 
&QiSes, vient après l'assassinat dtt 
Framçofs de Lorraine, duc de Guise j 
'8é« fils aîné , déniander vengeance 
et implorer le secours des lois. Y^ 
i4e. 
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JÊrÊÊeme&ei^ane), reine de f^nce, 
if»fasm de Louis XVI. Voyez Mane- 



Jntonin- te -Pieux (Titos), empe- 
reur ronrarn, I, 174- — Monuments 
de sa sirflickude pour la Gaule, 17 5. 

jàntmms, fondation de cet ordre , 

n,48. 

JIrtbmio , prieur de €rato , fils na- 
turel de Louis de Béja, frère du car- 
dinal Henri de Béja , dernier roi de 
Portu|^l. Catlterine de Médicis le 
soutient dans ses prétentions à la 
couronna de Portog^al, V, 365. — ïl 
K réfugfe en France, et passe aux 
Açot«s avec les secours cju'il reçoit 
de fa reine mère , ifnd. — ïl est con- 
traint de quitter les Âçores , ibid. 

Antomus Primus , commandant les 
lé|^ons vaincues d'Othon , remporte 
sur celles de Vitellius, près de Cré- 
mone, une victoire souillée par la 
férocité, I, 157. — U marche sur 
Rome, et détermine ViteMius à abdi- 
quer , ibid. — ïl bat les soldats ^er- 
ibaitts de TiteHius dans Rome, i58. 
— il excite le Batave Civilis à la ré- 
volte, 159. 

jiper, préfet du -prétoire, assassin 
de Fempereur Numérien son gendre, 
est tué par Dioclétien, I, 192. 

Apraxin, général russe,batàWelau 
sur la Pregel en Prusse fe général 
prussien Lehwald, et se retire «n 
Pologne, n, 36. 

^^ut'ettme ( Guillaume IX, duo d*) 
recommande à Louis VI , roi de 
F)rance , Éléonore sa fille. II, 65 ,66. 

.^^m^on (Jacques d*), épouse Jeanne 
d'Anjou, reine de Naples , petite^fille 
de Bobert-le-Bon , et veuve de Louis 
de Tarente , III , 14. 

jÊraueour (Guillaume d' ). Voyez 
Hetmucour. 

Arhogast, Franc, est un des géné- 
raux envoyés par l'empereur Gratren 
au secours de Tbéodose contre les 
6Ôths,1, 2 3i.— Cemnande les auxi- 
Haires de l'armée de Tbéodose en 
Fannotiie , et fait périr le iils de 
Maxime, a 37. — Ses talents, 338. — 
ttastttué iMM* Valentinien H , Jl brave* 
l^mpereuT, ïfii*.— Il relègue Vàlenti- 
atenà ^lemie où il "cet étranglé, a 3^. 
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— n appelle i l'Empire le rhéteur 
Eugène, et par lui fait rétablir fido- 
Htrie ^ns Rome, ibid, — il gagne à 
son pawi les Allemands et les Francs» 
et attend Théodose sons les murs 
d'Aquilée, 240. — Il enfonce les 
Goths de son armée, a4i. — - Il est 
vaincn par lui, et se lue, 242. 

Arhouvilk ( Jeannot d*), capitaine 
ftti»çois. Hugues de Beaumont ren- 
voie sommer les Pisans de rentrer 
sous l'obéissance des Florentins , TV, 
II 5. —Réception qu'on lui fait, ib. 

Jrhrbsel ( Robert d' ) fonde l'ordre 
de Fontevrault, Il , 4^. 

Arbudmot , amiral anglois , icoo- 
père à la prise de tfharles-Town , IX, 
16^. — Il seconde inutilement une 
tentative de l'Anglois Clinton sur 
Rhode-Island , 170 — Est rappelé 
des côtes de Virginie où il prdtégeoit 
lord Comwatlis, 179. 

Arc ( Jeanne d'). Voyez Jeanne 
if Arc. 

Arcadius, empereur, ffls aîné de 
Théodose-"le-Grand,luî succède dans 
l'Orient, I, 243. — Épouse Eudoxie» 
a44- — Alaric, roi des Visigoths, ra- 
vage ses provinces, ibid. — Ordonue 
à Stilicon, vainqueur des Goths, de 
quitter la Grèce, ibid. — Voit périr 
sous ses yeux Rufin son ministre , 
245. — Laisse massacrer l'eunuque 
Eutrope, ibid. — Ouvre les yeux sur 
la trahison de Gainas, le fait décla- 
rer rebelle, et arme contre lui , 246. 

Archers ( francs ) , corps de troupes 
établi par Charles Vil ; pourquoi 
ainsi nommé, m, 260. 

Arco{\e maréchal d'), général ba- 
varois, est battu àSchéllenberg,par 
Maiiborough et le prince de Bade , 
Vin, 201 , 202. 

Arcy ( Pierre d' ) , avocat-général , 
est massacré , H , 4^0. 

Arégise, duc tie Bénévent, inquiète 
Cfaarlemagne, 1, 369. 

Aryenson ( Marc-René de Voyer è% 
Faulmy d'}, garde des sceaux, fait^ 
à la place de d'Aguesseau exilé, les 
fonctions de chancelier an lit de jus- 
tice qui nrive les princes légitimés 
de leurs droits, Vm, Si3. — Est aj - 
pelé à la justice et aiu finances, ^6. 
a. 
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Jrgenson ( René-Louis de Voycr de. 
Paulmy, marq^uis d')» fils aïoé du 
précédent. Ce qu'il raconte dans ses 
Essais de la mort de Henriette d'An- 
gleterre, duchesse d'Orléans, VIII, 
45. — Ministre des affaires étrangè- 
res,!^, 18. —Auteur de considé- 
rations sur le gouvernement, 19. 

JrgensQtï (Marc-Pierre de Voyer de 
'Paulmy, comte d'), frère du précé- 
dent, ministre de la guerre, résiste 
4 la marquise de Pompadour, IX, 8, 

— Il est élevé au ministère par le 
cardinal de Fleury, ibid, -^ Il fait 
instituer l'École militaire et la no- 
blesse pour les roturiers parvenus au 
grade d'officier-général, ibid. — Con- 
seiHe au roi l'exil du parlement, i a. 

— Triomphe de la disgrâce de ma- 
dame de Pompadour, lors de l'assas- 
sinat du roi, 18. — Est disgracié au 
retour de madame de Pompadour, ib. 

Ar^enson ( Antoine-René de Voyer 
d'), dit le marquis de Paulmy, fils 
du marquis d'Argenson , neveu du 
précédent et son adjoint au minis- 
tère de la guerre , le remplace après 
sa disgrâce , IX , 18. — Est remplacé 
par le maréchal deBelle-IsIe, 54. 

Argouges{d!)y gentilhomme nor- 
mand, attaché au connétable de 
Bourbon, cherche à l'empêcher de 
trahir sa patrie en écoutant les in- 
sidieuses propositions de Charles- 
Quint, IV, 288. —Avertit François I 
de la trame criminelle du connéta- 
ble, ibid. 

AriovisteyTox des Suéves^, sollicité 

5ar les Arvernes , ruine la puissance 
es Éduens et désole la Gaule, I, 62. 
T- Sa fière réponse à César qui l'in- 
vitoit à ne plus donner passage aux 
Germains dans les Gaules, 63. —Re- 
fuse de se rendre à une entrevue , 
tbid. — Est vaincu par César qui le 
force à repasser le Rhin , 64. 

^aristocrates : signification de ce 
mot, IX, 233. 

Armagnac ( Géraud V, comte d'); 
il essaie de dépouiller de ses domai- 
nes le comte de Foix, Roger-Ber- 
nard, seigneur de Sompuy ; Philippe- 
le-Hardi, s'oppose ^ cette usurpa- 
lion, 11,^207. 
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Annagnac ( Bernard VI» comte ^), 
fils de Géraud , se bat en duel contve 
le comte de Foix , pour la successioa 
de BéarB,II^ 208. 

Armagtiac (Jean I, comte d' ), gou-> 
verneur de la province de Langue- 
doc, préside les états-généraux da 
midi de la France, II, 384- 

Armagnac (Jean III, comte d'), pe- 
tit-fils du précédent,. commande dans 
dans le Milanez une expédition con> 
tre Galéas Visconti , duc de Milan , 
pour le forcer à rendre une partia 
de ce duché à Charles Visconti , son 
beau -frère et cousin - germain de 
Galéas,III, 69. — Est fait prison* 
nier, et meurt de ses blessures, ibid^ 

Amuignac{Bernard\îl, comte d*), 
frère du précédent , fait épouser 
Bonne , sa fille , à Charles d'Orléans» 
fils de Louis, duc d'Orléans et de 
Valentine Visconti, et devient chef du 
parti orléanois dit des. Armagnacs , UI, 
119, 120. — S'oppose à la capitula- 
tion de Compiégne et de Soissons , 
et fait piller et saccager la dernière 
ville, 1 46.— Est élevé à la dignité de 
connétable après la mort de Charles* 
d'Albret tué à la bataille d'Azin- 
court, 167. — Son administration » 
ibid. — Il se £ait donner la surinten^^ 
dance des finances, le gouvernement 
de places fortes; confirme les anciens, 
impôts, en établit de nouveaux aux- 
quels il assujettit le clergé et l'uni- 
versité, ibid. — Revient à Paris pour 
en chàjtîer les habitants, 160. — Se 
brouille avec Isabelle, i64. — Se 
venge des Parisiens, 167 , 168. — Se 
Comporte avec la plus grande cruauté 
au siège de Senlis, 169. — Refuse 
de faire la paix, ibid. — Est arrêté et 
traîné à la Conciergerie, 17,1. — Sou 
affreux supplice, 172. 

Armagnac (les) ou Orléanois; rai- 
son de cette dénomination, III, 120. 

— Ils portent la désolation et le ra> 
vage dans les campagnes au-delà de 
la Loire, ^id. — Leurs excès hors de 
Paris, 125. — Us s'emparent du roi 
et de la famille royale, i43. — Lè- 
vent onze mille hommes-dans Paris^ 
1.43. -r Désarment les Parisiens, 1 45^ 

— Députent vers le dauphin leaa 
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^ar Fattirer à leur parti , i6a, i63. 

— La liberté que Philippe-le-Bon , 
duc de Bourgogne , procure à Char- 
les , duc d'Orléans , fait disparoître 
cette faction en réunissant les mai- 
sons d'Orléans et cle Bourgogne, 2 53. 

Jrmagnac (Jean IV, comte cT), fils 
du connétable du même nom , arme 
des troupes qu'il conduit au secours 
du roi Charles VII, contre le duc 
de Bedford, régent d'Angleterre, III, 
194. 

Armagnac (Jean V, comte d'), fils 
du connétable du même nom, est 
accusé de bigamie et d'inceste par le 
procureur du roi Charles VII /III, 
2iio. — Il comparoit devant le parle- 
ment , mais l'effrayante activité avec 
laquelle on poursuit son procès l'en- 
gage à fuir; ses biens sont confis- 
gués, ibid. — Louis XI le réhabilite, 
lui rend ses biens et ses dignités , 
gt^^, — n entre dans une ligue for- 
mée contre son bienfaiteur, 3i3. — 
Chef de la ligue des seigneurs gas- 
cons, il est attaqué et défait par 
Louis XI , 355. — Se sauve eu Espa- 
gne, est condamné par le parle- 
ment, ses biens sont confisqués, ibid, 

— La ville de Lectoure qui lui avoit 
appartenu est donnée à Charles de 
France, duc de Guyenne, 356. -r- 
Rentre en France , s'empare de Lec- 
toure et y est tué , 3^5. 

u^rma^noc ( Charles d'), frère de 
Jean V, du mùéme nom , est jeté par 
eidre de Louis XI à la Bastille , oîîi , 
n'ayant pour tout crime que la proxi- 
mité du sang, on lui fait subir mille 
indignes traitements, III, 376. — U 
perd la raison , ibid. — Charles VIII 
à son avènement au trône lui rend 
la liberté , ibid. -<- Sa succession, faute 
d'héritier direct, passe à Charles II , 
dernier duc d'Aleuçon, beau -frère 
de François I, et petit-fils de Marie 
d' Armagnac, leur sceur, ibid. 

JmuMgnac ( Jifcques d'). Voyez Ne- 
mours. - 

Armagnac ( Louis d' ). Voyez Ne- 
meurs. 

yfrmenonvi/^ ( Joseph- Jean-Ba ptiste 
Fleurian , seigneur d' ) , garde des 
«ceiaiû à la mort de Marc-Ilepé d'Ar* 
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genson , passe an ministère de la 
marine, VIII, 3 16. 

Armenonville ( Charles-Jean-Bap- 
tiste Fleuriau, seigneur d'), comta 
de Morville, fils du précédent, mi- 
nistre de la marine , puis des affaires 
étrangères^ est remplacé par M. de 
Chauvelin,VïII, 371. 

Armes ( homme d') : ce qu'il étoit, 
m, 259. 

Arminius ou Hermann, prince ché- 
rusque, est fait chevalier romain par 
Auguste, I, 145.— A la tétè des Ger- 
mains, soulevés contre les Romains, 
il détruit entièrement les logions de 
Varus, ibid. — Tibère s'attache à le 
harceler, ibid. — Il est vaincu pa^ 
Germanicus , ibid. 

Armoiries, leur origine , II , ^6. 

Arnauld ( Antoine ) , docteur de 
Sorbonne', défend YAugustînus de 
Jansénius, évéque d'Ypres, VIII, 33, 
— Élude la condamnation de cinq 
propositions extraites de cet ouvrage. 
36. — Se soumet, 39. — U se fait 
présenter au roi , ^o. 

Arnauld ( Henri ) , frère du précé- 
dent, évéque d'Angers, donne ua 
mandement pour la distinction da 
fait et du droit dans la signature du 
formulaire qui condamne les propo- 
sitions de Jansénius sur 4a grâce , 
Vin, 37. — Louis Xrv veut le faire 
juger par une commission d'évêqaes, 
38. — Il se soumet, 39. 

AmauU {Sknotï), marquis de Pom- 
ponne , ministre des affaires étran- 
gères , nevtou des précédents et fils 
de Robert Arnauld d'Andilly, le 
traducteur de Josephe. U est cnargé 
avec Louvois de rédiger les dures 
conditions que Louis XIV impose à 
la Hollande , VIII, 53. — Est disgra- 
cié à l'occasion dii mariage du dau* 
phin, ijoo. — Presque octogénaire il 
est rappelé an ministère pour guider 
le marquis de Torcy, son gendre, 173, 

Arnold ( Bénédict ) , major-géuéral 
américain : est blessé dans une ex- 
pédition au Canada, IX, i48. — 
Concourt à forcer le général' a^fois 
Burgoyue à mettre bas leis ^mes à 
Saratoga , iSa. — TrahVTe* Mrtl* 
américain, et passe dans ù armée an- 
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gloûe, 170. — Réponse <{ue lai fait 
un Américain après sa défeetion ,171. 

Jmolfini, moine bernardin, émis- 
saire du comte de Fuensaldagne , 
ministre de Farchiduc Léopold au- 
près des frondeurs, Vn, 198. — 
Nom pompeux duquel le décore le 
coadjuteur de Paris, ibid. — Il va 
trouver le duc d*£lbeuf , 399. — On 
le fait paroitre devant les chefs des 
frondeurs, ibid. — Son discours dans 
le parlement, 3oi. 

Amoul, comte d'Egmond et de 
Zutphen , duc de Gueldres , est ren- 
fermé par son fils, m, ^77. — Est 
rétabli dans ses états par un juge- 
ment , 378. — Déshérite son fils 
Adolphe, ibid. — Vend au duc de 
Bourgogne, Charles -le -Téméraire , 
l'usufruit de ses états , ibid. — Fait 
en mourant son testament en faveur 
âe ce duc, ibid. 

Amould, empereur dé Germanie , 
fils naturel de Garloman , roi de Ba- 
vière, 1, 468. — Donne à Charles-le- 
Gros, son oncle, quelques fiefs pour 
subsister, ibid. — Donne des secours 
à Gharles-Ie-Simple, contre Eudes, 
470, 475. 

Amould , évéque de Metz , est 
chargé par Clotaire II de diriger son 
filsDagobert, I, 324. 

Jmoulx (le père), jésuite, confes- 
seur de Louis XIII : son crédit à la 
cour de ce prince, VI, 429. — Il 
cherche à empêcher que Richelieu 
obtienne le chapeau de cardinal , 
443. — Le duc de Luynes le fait ren- 
voyer de la cour, 4^ i* 

Ars (Louis d') : sa courageuse dé- 
fense dans Venouse après la capitu- 
lation de Gaête, IV, i65. — En sort 
en ordre de bataille, traverse Htalie 
et se rend à Blois sans avoir éprouvé 
aucune perte , ibid. — Ne demande 

})Our récompense de ses services que 
a grâce de ses compagnons d'armes, 
166. — Protège avec Bavard la re- 
traite de La Palice dans le Milanez , 
a 10, ai I. — Est tué à la bataille de 
Pa^ie, 3oo. 

^ic/bt ( Philippe n de Crouy, duc 






facques d'), brasseur^ se 
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rend maître de Gand, et se ligne 
avec Edouard ni , roi d'Angleterre , 
contre Philippe VI, roi de France, 
II, 327, 328. — Fait reconnoître par 
les Flamands Edouard 111, roi de 
France, 33i. — Veut faire nommer 
le prince de Galles duc de Brabant , 
342. — Est massacré, 343. 

Artevelte (Philippe d*), fils du pré- 
cédent : les Gantois le prennent pour 
chef, m, 23. —Veut surprendre Bru- 
ges et s'en empare, 24. — Es^ vaincu 
à Bosbec, près Courtrai, par le con- 
nétable de Clisson , 26. — Après la 
bataille on le trouve étouffé sous on 
monceau de morts ,27. 

Artois ( Robert , comte d* ) , fils àé 
Louis Vin, II, i47 — Épouse Ma- 
thilde de Brabant, i54. — Prend la 
croix, i63. — Défait les Mamehicks, 
168. — Est tué à la Massoure, 169. 

Artois (Robert II, comte d'?, fils 
du précédent, est armé chevalier par 
saint Louis, n, 195. — Prend la 
croix pour la huitième et dernière 
croisade , 19g. — Défait les Anglois, 
224. — Perd son fils à la bataille de 
Furnes, dans laquelle il bat les Fla- 
mands, 225. — Déchire en plein 
conseil la bulle du pape Boniface 
Vin, 227. — Vaincu à Courtrai par 
les Flamands, il y perd la vie, 336. 

Artoù (Philippe d' ), fils de Robert 
n , est tué à la bataille de Furnes , 
livrée par son père contre les Fla- 
mands, II, 225. — Sa mort apporte 
un changement total dans les inté- 
rêts de Mahaud , sa sœur, ibid. 

Artois (Robert UI, comte d'), fils 
de Philippe d'Artois tué à Fumes, se 
voit enlever le comté d'Artois par sa 
tante Mahaud ,11 , 2 2 5. — Le réclame 
contre elle, 281 , 282. — r Obtient des 
dédommagements pécuniaires; re- 
çoit en mariage Jeanne de Valois, et 
est créé pair et comte de Beaumont- 
le-Rocher, ibid. — Est éconduit par 
les Artésiens, 286, 287. — Appuie 
les droits de Philippe de Valois au 
trdne , 307. — Est détourné par Phi- 
lippe de Valois de ses prétentions 
sur l'Artois, 3ao. — Dans son procès 
il produit de faux actes, 322. — Se 
brouille avec le roi, ibid, — Est 



AS 

Imbdi , 324* — ^eut faire 
Philippe Vï, ibid. — Sa réponse au 
duc àe Brabant, ibid. — Est accueUli 
par Edouard III, rot d'Angleterre, 
325. — L'eiuùte i demander la cou- 
ronne de France, 3a6. — Revient 
en France wec lui, et ravage la 
Thiérache , 1/e Lgonnois ,329. — ■ 
Vient mettre le siège fievant Saint- 
Orner, 332. — Est obligé de le lever, 
333. — Conmand/e un corps auxi- 
liaire pour la comtesse de Mon- 
fbrt, duchesse de Bretagne, 337. ~ 
Assiège Vannes, l'emporte d'assaut, 
et est blessé à mort, 338. — Meurt 
en Angleterre, ibid. 

Artois ( Philippe d' ) , comte d'Eu , 
fils de Jean-sans-Terre , et petit-fils 
de Robert m d'Artois, remplace Oli- 
TÎer Glisson dans la charge de con- 
nétable, lil, 70. — A l'exemple de 
Robert I , comte d'Artois , fils de 
Louis Vm, et son trisaïeul, il se 
laisse aller à sa bouillante ardeur, et 
est fait prisonnier par ^ajaz«tÀ la ba- 
taille de Sïicopolis,â2. 

Artms (Charles d'), fiJs de Phi- 
lippe d'Artois, comte d'Eu, et le der- 
nier mâle de sa branche, est fait pri- 
sonnier à la bataille d'Axinoovft, 
m, i56. 

./Irtoû( Charles-Philippe de France, 
comte d' ), fils de Loui^, dauphin , et 
de Marie -Josc|>h de Saxe, épouse 
Marie -Thérèse de |»avoie, fille de 
Victor- Amédée m,|X, i3i. — Louis 
XVI, son frère, le pressie de sortir 
da coyaume, si soin départ devient 
le signal de fémigndion, a 53. 

Artur, ou Artus, ou Arthur, CA^ de 
Geo£fcoi d'Ang^terre , réclame la 
pcoteçUpn du^oi .de France PhMippe- 
Augnste contr<e Jean-sans-Terre , U , 
107. — Les armes à la mai.ii i4 fait 
valoir ^s droits au .trAne 4* Angle- 
terre , 144. — iean*«ans-Terr.e le fuit 
prisonnier et le tue , 4i4, ^ i5. 

Arjmf, Toscan , attire jes Sénonois 
en JÈtrurie, I, 31. 

Aêcvic, roi franc, est exposé aux 
hétes par l'empereur Constantin , I , 

|02. 

Ascelin, év,éqne, trahit Charles de 
Lorraine, II, 16. 
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J^ld (Chiurles-FraiiçoM Bidal , 
maréchal d' ), rend ses lignes dfva&t 
Phiiiflhourg entièrement inexpugna- 
bles, VUI, 396. — S'emp«w« de lu 
ville , ibid. 

Asites. Règleineiit de sainl lémB 
qui maintient leur inviolabilité , il , 
190. 

Afsat { If chevaMer d' ) , capitftiiiB 
an régiment d'Auvei^oe : 9fm ^«C- 
reux dévouement au eon^bai de Clos- 
tercamp, IX, ^5. — Sa mort, ^6. 

Assemblée wiHongh. Les4tats^né- 
raux de 1 769 p&'ennent cette âéup' 
mination,IX, a39. ^ Moyens qu'elle 
prend pour se rendre permani^nte » 
ibid. — Serinent qu'elie pr4le dans 
un jeu de paume, «39. — Sa séaoœ 
dans la nuit d« 4 •¥ 5 août 17^0» 
956. — Observations de Louis X¥I 
sur cette séance* &(>i. -^ Discfusi^ 
de l'assemblée sur le veto, a63. -<- 
De Versailles elle est transportée à 
Paris, 276. — Elle décrète la coofil- 
cation des biens du clergé, 279. ->- 
Elle «|iv<>ie au-devant du roi à son 
retour de Varennes , 3o6. — Elle d^ 
crêxe la suspension du roi » ibid. ^ 
Elle présente au roi la copsti^^UoQ a 
307. — Sa fi^, 3o9. 

Assemblée cor&tititante. Voyez m" 
ffimhl^ n at i o n al e . 

Assemblée iéçislsdiue : 4a forptatÎMI , 
IX, 3oS. — 4on ouverture, 3io. r— 
Ses décrets a» sujet des prioMS «t 
des émigrés, 3ia. — Son décret sur 
les prêtres, 3 1 3. — Sur la libeité 
des nègres, 323. — Elle décrite ia 
ConvontÂon nationale et ç'étuimt aux 
Tuileries, 343. 

Assemblées mMnkips^ ou pn^m- 
ciales. Monsieur Necjier les éUhlit 
dans quelques province», IX, 174. 

Assemblées papuUdres. Coi»BDiieat 
elles étoient composées; le«r iniuâO- 
.ce sur l'assemblée législative, IX, 3 1 7. 

Asseukuri)^ marquis d'} , <»iiMpajide 
les Espagnols ^ ï» hataill^ de Senef , 
vm , 64. -- Smi «ouxng» et sa mort. 

Assignats. Étymologie de ce mol» 
IX, 9^1. —Faveur qu'ils a£<|uièrent, 
282. -> Leur multiplication entrave 
Ieco0i«^erce,3a3. 
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jùtolphe, Foi de Lombardie , assiège 
dans Rome le pape Etienne II, I', 
365. — Les ambassadeurs de Pépin, 
roi de France , obtiennent de lui la 
levée du siège : à leur sollicitation il 
•onsent au voyage do nouveau pape , 
Etienne III, en France, ibid. — Ce- 
lui-ci intrigue contre lui , 366. — - 
Lui cède la pentapole et l'exarchat 
de Ravenne, 367. — Sa mort, 368. 

Ataulphe, beau-frère d'Alaric, roi 
des Visigoths , lui succède, I, 2 Sa. 
— Aspire à la main de Placidie , sœur 
de l'empereur Honorius^qui le re- 
fuse, a 54. — Réuni à l'usurpateur 
Jovin, il est près d'écraser l'armée 
d'Honorius dans la Gaule, a 65. — Se 
brouille avec Jovin et le fait prison- 
nier, ibid. — Enlève Narbonne et y 
épouse Placidie, ibid. — Fait la con- 
quête de la deuxième Aquitaine ; 
mais est bientôt forcé par Constance 
de se retirer en Espagne, où il s'éta- 
blit, ibid. — Est assassiné par Sigeric, 
2 56. 

Jlhanase, patriarche d'Alexandrie, 
exilé à Trêves par Constantin-le- 
Grand, est accueilli dans l'église des 
Gaules, I, 2 a 3. — Frappé d'ana- 
théme par quelques évéques au con- 
cile d'Arles , ibid. 

^tAZone (Ginckle^ comte d*), ruine 
sans retour le parti du roi Jacques II, 
^r la victoire qu'il remporte à Ril- 
• connel sur la flotte françoise, VllI, 
i44* — Couvre le siège de Raysers- 
iverth , sur le Rhin , et sauve Nimè- 
gue, 187. 

Attcde /, roi de Pergame, fait des 
concessions aux Gallo-Grecs , en re- 
tour des services qu'ils lui avoient 
rendus, I, a9. 

Attale , citoyen romain , martyrisé 
à Lyon comme chrétien , sous Marc- 
Aurèle, I, 177. 

AUaiey préfet sous Honorius , lui 
est substitué dans l'empire par Ala- 
rie, I, a5i. — Refuse de partager le 
pouvoir avec Honorius, a Sa. — Est 
dépouillé de la pourpre par Alaric , 
ibid. 

Jttendub ( Mutio ). Voyez Sforce. 

Attila, roi des Huns, force Théo- 
dose « empereur d'Orient, k acheter 
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son éloignement, I, a6a. — Défait 
les Bourguignons, s'approche de Pa- 
ris , est vaincu à Orléans , a63. — 
Est vaincu de nouveau par Mérovée, 
roi de France , et poursuivi par Aé- 
tius, a 64. — Marche sur Rome , et 
cédant aux prières du pape saint 
Léon, il se retire après avoir levé 
un tribut , ibid. — Sa mort, ibid. 

Avbenton ( d' )i jésuite , confesseur 
de la cour d'Espagne , la détermine 
à donner l'infante d'Espagne en ma- 
riage à Louis XV, sous la condition 
pour la France d'accepter la buUè 
Unigenitus, VIH , 356. 

Aubespine (Claude de 1'), baron d« 
Châteauneuf , secrétaire-d'état : Ca- 
therine de Médicis l'envoie eu £s>- 
pagne , V, 149. — Philippe II le re- 
çoit d'un manière peu agréable , 1 5o. 

Aubespine (Charles de 1'), marquis 
de Châteauneuf, petit-fils du précé- 
dent. Voyez Châteauneuf. 

Aubier ( d' ). Au 20 juin il cherche 
à protéger Louis XVI , IX , 328. 

Aubigné (Théodore Agrippa d*). 
Description plaisante qu'il fait du 
départ précipité de la cour, quittant 
Saint-Germain-en-Laye pour aller à 
Paris, y, a 7 3. — Ce qu'il dit à La 
Trémouille en passant devant les gi- 
bets , a84. — Ce qu'il dit du rôle que 
Henri , roi de Navarre , jouoit à la 
cour, 3i3. — Consulté avec La Force 
par Henri IV, il le détourne de son 
projet de retraite au centre du royau- 
me, VI. 4- 

Aùbigné ( Françoise d' ), petite-fille 
du précédent. Voyez Maiiilistvon (ma- 
dame de ). 

Aubigny ( Eberard , ou Robert , oa 
Beraud Stuart Daruley, seigneur d' ), 
arrière-petit-fils du connétable d'E- 
cosse , tué à la journée des harengs , 
bat Gonzalve à Seminara , IV, 88. — 
Commande en chef l'armée envoyé* 
par Louis XII en Italie, laa. — S'em» 
pare de Capoue, ia4. — Traite aveis 
Frédéric III, roi de Naples, ia5. — 
Dévient le subordonné de Louis 
d'Armagnac, duc de Nemours, i35. 
— Est battu et fait prisonnier à la 
deuxième bataille de Seminara , 1 44« 
Voyex SiuarU 
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Aubrai (d*), ancien prévôt des 
marchands. On tient chez lui des 
conseils contre la faction des seize , 
VI, 93. — Sa conférence avec les 
seize devant Belin, gouverneur dé 
Paris, 94. 

Aubri, curé de Saint- André-des- 
Arts. Ce qu'il dit en chaire en par- 
lant de Sixte-Quint, VI, 47. — Henri 
IV permet à Philippe Séga , légat du 
pape, de remmener sous sa sauve- 
garde, 143. 

Aubri (le président), prévôt des 
marchands et chef des assemblées de 
THôtel- de -Ville, fixe l'opinion de 
son corps en faveur de la cour, contre 
le prince de Condé, VIÏ, 42 3. 

Aubriot ( Hugues ) , prévôt de Paris , 
se querelle avec l'Université, HI, 17. 
— Sa condamnation, r8. — Est mis 
en liberté par les Maillotins, 20. ~ 
Leur promet de se mettre à leur tête, 
s'échappe pendant la nuit , et se re- 
tire à la campagne , ibid. 

Aubusson ( Pierre d* ), grand-maître 
de l'ordre deschevaliers-hospitaliers- 
de-Saint-Jean-de-Jérusalem , fait le- 
ver, en i48o, le siège de Rhodes à 
Mahomet n, empereur des Turcs, V, 

139. 

Aubusson de la Feuillade. Voyez 
Peuiltade. 

Audibert II, vicomte de Périgord , 
assiège Tours ; sa fière réponse à Hu- 
gues-Capet, II, i5. 

Audovère, femme de condition ser- 
vile, épouse Chilpéric, roi de France, 
I, 297. — Est étranglée, 3o6. 

^u^er ( le père , Edmond), jésuite, 
confesseur du roi Henri III, est éloi- 
gné de la cour par ses supérieurs , 
parcequ'il vouJoit détourner les Fran- 
çois d'entrer dans la ligue, V, 379, 
3So. 

Auguste ( Cairus Julius César Oc- 
tave ) , petit-neveu et fils adoptif de 
César, réduit la Galatie en province 
romaine, I, 29. — Marche contre 
Antoine et le défait, i35. — Élu 
consul à dix-huit ans, se réunit à 
Antoine et à Lépidé, .e( forme avec 
eux le second triumvirat, i36. — 
Bat à Philippès Brutns et Cassius , et 
s'empare du gouvernement des Gau- 
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les , ibid. — Succès de son lieutenant 
Agrippa : i) bat Antoine à Actium ; 
paix de l'empire; il institue la garde 
prétorienne , reçoit du sénat le sur- 
nom d* Auguste et la garantie de l'in- 
violabilité tribunitienne , 137. — 
Passe dans les Gaules , en appesantit 
le joug, ordonne un dénombrement 
de ses habitants, et une nouvelle di- 
vision de ses provinces, 137, i38. 
— Sa présence y étouffe les germes 
d'une révolte ; honneurs qu'il y re- 
çoit, villes qu'il y fonde, 142. — 
Paix pendant douze ans, i43. — 
Consterné de la défaite de Varus en 
Germanie , il a peine à former une 
nouvelle armée; il en confie le com- 
mandement à Tibère et à Germani- 
cus, 145. — Sa mort, 1^6. 

Auguste I (Frédéric), électeur de 
Saxe et roi de Pologne, est élevé sur 
le trône de Pologne après Stanislas 
Leczinski. Sa mort occasione la guerre 
pour^la succession au trône , VIII , 
387. 

Auguste II { Frédéric ), fils du pré- 
cédent, électeur de Saxe, est pro- 
clamé roi de Pologne après son père , 
Vin, 388. — Dresde, capitale de 
son électorat, tombe au pouvoir du 
roi de Prusse, 4^9. — H paie sa neu- 
tralité , 44o- — Donne en mariage à 
Louis, dauphin, fils de Louis XV, 
Ma rie- Joseph , sa fille, 4^2. — Le 
roi de Prusse le dépouille de nou- 
veau de son électorat , sans lui avoir 
préalablement déclaré la guerre , IX, 
28. — Il recouvre ses états à la paix 
de Hubertsbourg , 81. — Sa mort, 
126. 

^ii^u5tu/u5(Bomulus), surnommé 
Augustule, dernier empereur d'Occi- 
dent, est proclamé par le patrice 
Orestes, son père, qui tyrannise en 
son nom, I, 273. — Est détrôné et 
enfermé par Odoacre , chef des He- 
rnies , ibid. 

Aulnay ( Philippe d*), gentilhomme 
normand , amant de Marguerite de 
Bourgogne-Comté, II, 2 55. — Son 
intrigue est découverte ; 11 est mis à 
mort, 2 56. 

Aulnay (Gauthier d'), frère du 
précédent, complice des infidélités 
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«t (ie$ • (^lajsteries de la princesse 
Blapcbe de Bourgogne , II, a55. — 
Soo intrigue est découverte; il est 
■ûs à mort, 356. 

AumaU ( Claude de Lorraine, doc 
d'). frère de François de Lorraine, 
dite de Guise, eommande on déta- 
chement au stiè^e de Metz, IV, 4^9- 

— Est battu et t'ait prisonnier par 
Albert de Brandebourg, ikid. — Rem- 
pla£e le comte de Brissac d9ns le 
commandement de l'armée d'Italie , 
466. — • Défie les Colignis en pué- 
sence de la reine, V, i4i. — Enj- 
péche l'armée du duc de Deux-Ponts 
d'entrer en France, i83. — Harcèle 
le duc de Dens-Poitts dwif sa marche 
en France, i&5. — On le mande à 
la cpur pour disposer l'assassinat de 
Coligoi, 336. — Est tué au siège de 
la Rochelle, iSg. 

Jumale {Charles , duc d') , fils du 
précédeatetCQ»sin-germain (Ws ducs 
de Guise et de Mayenne, assiste k 
une assemblée tenue à Nancy par les 
principaux ligueurs, *V, 4a5. — 
Après l'assassinat de Henri I» duc de 
Guise , ta populace de Paris le nom- 
me gouverneur de cette ville , 4^7- 

— Sa conduite indécente dans les 
processions des ligueurs à Chartres , 
471. — Il est battu devant Orléans, 
4/^- -— Il est blessé an combat de 
Senlis, et contraint de lever le siège 
de cette place, 485. — Il fait metti« 
en pri9on plusieurs bourgeois de P»- 
ris, pour répondre de la vie de Jac- 
ques Clément, dans le cas où il seroit 
recherché pour le meurtre qu'il mé- 
dite sur la personne du roi , 48B. ^ 
Après l'avènement de Henri IV au 
trône, il persiste dans la révolte ; le 
parlement confisque s^ biens , le dé- 
clare criminel de lèse -majesté, le 
condamne à être écartelé, et fait exé- 
cuter la sentence en effigie, VI^ 1 58^ 

Aumale ( Claude d' ) , dit le chtva- 
lier d Aumale, frère du précédent ^ est 
tué en voulant s'emparer de Saint- 
Denis pour les ligueurs, VI , $0. 

Aumale ( François de f^orraine , 
comte d'), fils aîné de Claude de 
Lorraine, duc de Gois^. Voj^Quise 
tXjLorraine, 
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Aumont(3euk VI, sitte d'), Aiar^- 
chal de France, instruit Henri lit 
d'une conversation qn il a eue avec 
le duc de Guise , V, ^60. ~ H est 
médiateur d'une entrevue entre Henri 
III et Henri, roi de Navarre, 48 1. — 
Henri IV lui donne le commande- 
ment d'un corps de troupes chargé 
de protéger la Champagne, VI, 6. ^ 
H fait avec succès la guerre en Bre- 
tagne Goptre le duc de Mercceur, i48- 
— Sa mort, 157. — Son éloge, Ùfid. 

Aumont (Antoine, duc d'.), maré- 
chal de France , fils de Jacques et de 
Charlotte -Catherine de Vilieqnier, 
fille unique et héritière d9 René de 
Vilieqnier, fils du précédent. Il est 
Tivement pressé par Turenne à la 
bataille de Béthel, VU, 355. — Est 
fait maréchal de France , fbid. — 
Trompé par de fausses intelligences, 
il est fait prisonnier M>us le» murs 
d'Ostende, 4B3. 

Aurélien, empereur romain, suc- 
cesseur d'Aui élins Clandius > d'abord 
un des^conscils de Galien , et tribun , 
chasse de Mayence les Francs, est 
victorieux des Goths , des Marco- 
mans; fait Zénobie prisonnière, I, 
188. — Soumet les rebelles de la 
Gawle, 189. — Est assassiné ,^i6i</. 

Ausone, de Bordeaux, poète, pré- 
cepteur de l'empereur Gratien, est 
revêtu par lui de la pourpre consu- 
laire, 1, aSi. 

Autriche (Sigismond , duc d* ). Voyei 
Sigûmond. 

Autriche (don Juan d'), fils natu- 
rel de Chaj:les-<^uint , est vainqueur 
des Turcs à la bataille navale de Lé- 
panthe, V, 209. — Obtient le gou- 
vernement 4-9» Pays-Bas après Be- 
quesens, 33^. ~ Sa mort, ibUi. 

Autriche ( don Juan d' ) , fils natu- 
rel de Philippe iV, roi d'Espagne , et 
de Marie Calderona, coméaienne, 
ramène les Napolitains à l'obéis- 
sance , et fait le duc de Gnise pri~ 
sonnjer, VIJ, an. — Beprend fenoe- 
lone^ 4^1 - — Bat le maréchal d'ttoc" 
quincourt devant Gironne, 47'« "^ 
Fait échouer Les opérations du prinoe 
de Conti en Cataî^goe, 489. —IVew- 
place en Plavdm l'a^ohidnc Léopold» 
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îM. — S« joint a« prûM^è «k Gondé, 
et de concert avec lui il fare« Tnr 
rcDue à lever le tMÎge de Valencien- , 
nés, 49i. 

Jwery^{Qh9tUÊ de Valois, conta 
d* ). Voyes Jbagoulém^, 

Jjmhs. VoyoE Peicaire et Gooft. 

^Iwaii^^r (Fraoçoif de Bretagaa» 
«Mute d' ) , fils aatvurel de François II , 
âme de Bretagne, prend parti contre 
son père, dans l'espoir de siipplan<- 
ier ses aosnrs, et se ligue avec ma* 
dame de Beanjen , IV, 34- -- Rentra 
.dans le dm'oir, iiid. 

JvoHx (Claude de Mesmos, conita 
à*)y. plénipotentiaire de France au 
traité de Westphalie, Vil ,365. 

Auaux (Jean-Antoine de Mesmes, 
comte d' ), neveu du précédent, am- 
bassadeur de Louis XIV à iîtoekolm , 
est chargé par ce roi de suivre les 
négociations de Hiswick, pour la 
paix dont le roi de Suéde étoit mé* 
diateur,VIU^i63. 

AvetteUes, avocat. La Benaudie lui 
«voue la conjuration d'Aml>oise , et il 
e» avertit les Guises, V, 34* 

Averhoult (d'), un des régents 
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d'Otveclit , bal à Ji^^lMM un déta^ 
cbement des troupes du prinee d'O 
range, IX, 31S. 

Jvesnfis ( Jeaq d'), 61s de Bouchard 
d'Àyesnes et de Marguerite da Flan« 
dre , reçoit en partage 1» Hainaut , 
II, i83. ~ ^t jaloux de son frère, 
Guy de Pampierre, comte de Flaw 
àfei saint Louii termine leur diffé* 
rent, ibid. 

JiMe ou fM»fi^e, encore nommée 
H4$tmn , femme de Hugues^e-Grand» 
ménage un accommodement entre 
Lonis d'Outremer et son mari, I^ 
487. — Ses enfants, 499- 

Jmtus (Héliogabale), empereur» 
successeur de Septime * Sévère , «on 
petit-neveu, I, 180. — Son atroee 
caractère, 181. 

AtfUus (M. M«cilius), né à Glerr 
mont, d'abord préfet dans les Gau-» 
les, y est proclamé empereur, I, %^6, 
— Est battu par Bicimer, et abdi* 
que, 967. 

Avocats. Ce corps prend une nonv 
velle forme, et se donne le titre 
d'ordre des avocats, VIII, 384- 

Aydit. Voye? Aidie> Lesrun. 
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Babelot, cordelier. Brantôme ra- 
conte que le duc de Montpensier, 
Louis de Bourbon , lui eovoyoit les 
huguenots pour les exhorter avant 
de les faire conduire au supplice, V. 
.178. 

f acAaumone(François Le Coigneux), 
conseiller au parlement de Paris, fils 
du, président Le Coigneux. Sa plai- 
santerie au sujet du cardinal Maza- 
rin, VU, 407. 

Bachelier ou Bas-Cheualier ; sa foocr 
tion. II, i44* 

Bachmann (de), major-général des 
Suisses : le tribunal révolutionnaire 
lui fait trancher la tête, pour avoir 
défendu Louis XVI dans la jourpée 
du 10 août, IX, 341 • 

£ade (Philibert^ margrave de). Il 
accepte les cfFrefi de Catherine dis 
Mcdicis, V^, ï35. ~ Il amène 4e» 



^troupes à Charles |^ contre les caU 
viuistes, 180. 

Bade {IjOvlïs t margrave de), qua- 
trième descendant du frère du pré- 
cédent, général de l'empereur Léo- 
pold , est battu par le maréchal de 
Créqui , près de Fpbourg, Vlil, 98^ 

— Bat les Turcs à Salankemen, i48. 

— Se borae 4 la défensive sur le 
Bhin, 161.— Péoètre en Alsace, i^5» 

— Se borne à un état passif d'obser- 
vation, 171. — Dirige l'archiduc Jo- 
seph au siège de Landau et s'empare 
de cette place , 188. — Est battu par 
Villars à Fridelingitfe, 189. — Bétro- 
grade devant lui sur la Ikintziog, et 
rentre dans ses lignes de Stolhoffen , 
193. — Le maréchal de Tallard le 
laisse échapper de ses lignes, et il 
Opère, sa jonction avec le comte dç 
5tyn*m, 196. — De concert avec U 
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duc de Marlborough il bat à Schèl^- 
lênberg le général bavarois d'Arco , 
20 1 . — Réuni au prince Eugène et au 
duc de Marlborough, il bat à Hoch- 
staedt l'électeur de Bavière , les ma- 
réchaux de Marsin etdeTallard, ao3, 
204. ^- N'ose se mesurer avec Vil- 
)ars , a 1 4 — Il force les lignes de 
Haguenau malgré la résistance de 
"Villars, ai 5. — Sa mort, 2 a 3. 

Baderol{Séga\n de) est empoisonné 
par le roi de Navarre, Clûirles-le- 
Mauvais, II , 4iS- 

Bagandes, paysans gaulois massa- 
crés par ordre de Maximien, I, igS, 

*94- 

Bagni (le marquis de), comman- 
dant des troupes du pape dans la 
Valtelioe, en est cliassé par les Fran- 
çois commandés par le marquis de 
Cœuvres, VI, 4^5. 

B/it/' (Jean-Antoine), poëte. Charles 
IJt lui accorde sa protection, V, 376. 

Baillet (Jean), trésorier de France, 
est massacré , U , 4oo. 

Baillet, président au parlement de 
Paris, développe, dans les mercuria^ 
les tenues sous Henri II, une opi- 
nion relative aux calvinistes ^ IV, 
509. 

Bailleuly président au parlement 
de Paris , refuse d'opiner dans le ju- 
gement contre le duc de La Valette , 
Vu, 12 5. — Ce que lui dit à cette 
occasion le cardinal de Richelieu, 
ib. — Premier président en l'absence 
de Mole , il fait éprouver une morti- 
fication au prince de Condé, qui étoit 
venu prendre séance au parlement, 
quoiqu'en guerre ouverte avec la 
cour, 42 4- 

Bat7/{ ( Jean -Sylvain ), homme de 
lettres, député du tiers-état aux états- 
généraux de 1789, IX, a 37. — Le 
lendemain du siése de la Bastille , le 
i5 juillet 1789, il est nommé maire 
de Paris, aSo. — Il présente le dra- 
peau rôuge au Charop-de-Mars, y est 
assailli par les rebelles sur lesquels il 
fait tirer, 307. — Est condamné et 
mis à mort, 3o8. 

Bcàllie , colonel anglois , vient au 
secours de Monro, gouverneur de 
iMadras ; est battu et fait prisonnier 
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par Afder-Ali-Kan , sultan de Mysore^ 
IX, 186. 

Bajaxet /, empereur des Turcs , ar- 
rière-petit-fils de l'empereur Otto- 
man , porte ses vues sur la Hongrie , 
m, 80. — Charles VI, roi de France, 
et Richard II , roi d'Angleterre , ar- 
ment contre lui en faveur de Sigis- 
mond, roi de Hongrie, ibid. — Rem- 
porte sur les armées combinées une 
victoire éclatante à Nicopolis, fait 
prisonniers Philippe d'Artois , comte 
d*£u , connétable de France , et Jean , 
comte de Nevers , connu depuis sons 
le nom de Jean-Sans-Peur, 81,82. 
Succède à Amurat I, son père; réu- 
nit à ^n empire la Thessalie , la 
Macédoine, la Bulgare, et assiégiv 
Constantinople, 275. — Est défait à 
la bataille d'Ancyre en Phrygie par 
Tamerlan, 376. 

Bigatet II, empereur des Turc», 
quatrième descendant du précédent, 
et fils de Mahomet U , fait oflirir à 
Louis. XI toutes les reliques de Cons- 
tantinople pour l'engager à retenir 
son frère Zizim prisonnier, UI, 4^7* 

— Zirim lui dispute le trône, IV, 
65. — ï Le pape Alexandre VI lui pro- 
pose , avec Alphonse , roi de Naples , 
une ligue contre Charles VIH ,73.— 
Alexandre VI lui fait connoitre un 
plan de révolte formé contre lui , 80. 

Baleins, commandant du château 
de Lectour pour Henri , roi de Na- 
varre ; sa cruauté, V, 335. 

fia/ue( Jean la), fils d'un tailleur 
d'habit», Hï , 332. — Juvérfal des Ur^ 
sins le nomme son exécuteur testa- 
mentaire , ibid. — Est présenté par 
Charles de Melun au roi Louis XI , 
qui le fait conseiller au parlement 
et évéque d'Évreux, ibid. — Son por- 
trait par Garnier , ibid. — Travaille 
à l'abolition de la pragmatique, 333. 

— Reçoit les reproches du procu- 
reur-général du parlement de Paris ^ 
334. — Reçoit du 'pape Paul II le 
chapeau de cardinal, ibid. — Est ar- 
rêté comme traître, 349. — Est ren- 
fermé dans une cage de fer, 35o. — 
Louis XI le remet entre les mains du 
cardinal deLaRbvère,pour qu'il soit 
jugé par la cour de Rome , et pour 
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«a'il soit puni, ce qai n'arriva pas'^ 
444. 

Balzac dEntragites. Voy. Entrevues. 

Ban, sa publication par Louis VI ^ 
dit le Gros, II, 60. 

Bamer (Jean), ^néral suédois, bat 
rélecteur de Saxe, Jean-Georges I , à 
Wittstock , VII , 9a. — Est réduit à la 
défensive, ^. — Il réunit ses troupeé 
à celles du duc de Longueville, 129. 

— £st sur le point de surprendre la 
diète de Ratisbonne ; i34- — Sa 
mort, i35. 

Baiuère (Jean), avocat, plaide con- 
tre Enguerrand deMarigni, U, 37$. 
• Baxmerets ( chevali»^ ) : significa- 
tion de ce mot, II, 447* 

jBïni^Me(]a), nom donné à un agio» 
tage introduit en France par i'É- 
eossois Jean Law. Voyez Systàme de 
Lam. 

Bar{ Henri , comte de), épouse une 
fille d'ÉjdouardI, U, aa3. — Entre 
en France, est fiiit prisonnier par 
Jeanne de Navarre, aa4- 

Bar { Jean de ) est condamné à être 
brûlé vif comme sorcier et négro- 
mancien» m, 85. — Noms que lui 
donne la chronique du temps, ibid. 

Bar ( de ), gardien des princes de 
Condé et de Conti, détenus au Hâ- 
vre-de-Grace, VII, 35a. — On par- 
vient à tromper sa vigilance, ibid. 

BaradaSf, gentilhomme bourgui- 
gnon , favori de Louis XQI : sa for- 
tune et sa disgrâce, VI, 4^4} 4^5. 

— Le 1*01 le reçoit bien quelques an- 
nées après cette disgrâce , ibid. — U 
disparoit de nouveau de la cour, 4^- 

BaraiUon ( Jean-François ) , député 
du département de la Creuse à la 
Convention nationale , se récuse 
comme juge de Louis XVI, IX, 35i. 

Barat. Catherine de Médicis l'en- 
voie à l'enquête pour s'assurer de 
la vérité d'une conspiration contre 
Henri UI , dénoncée par le seigneur 
de Fervaques, V, 3oi. — Vient faire 
son rapport, 3oa. 

Barault, ambassadeur de Henri IV 
près la cour d'Espagne. Le vieux li- 
gueur Eazis lui découvre le com- 
merce de Nicolas l'Hoste , commis du 
ministre Villeroi, avec Znniga, am- 
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bàssadeur d'Espagne en France, VI, 
260. 

Barbançon, évéque de Pamiers, est; 
cité à Rome comme fauteur du caln 
vinisme, V, laS. 

Barbation , général de l'empereup 
Constance , envoyé dans les Gaulei 
pour seconder Julien , attaque seul 
les Germains , et est vaincu par eux, 
I, 3119. — U entrave les opération» 
de Julien , ibid. 

Barbazan > ( le seigneur de ). bat ^ 
avec Xaintrailles , les Anglois à Ger« 
migny et à la Croisette , prés de Ghâ-. 
Ions en Champagne, III, aa8. 

Barberin (Thadée), neveu du pap« 
Uxi>ain VIII , fait connoitre Jules 
Mazarin au cardinal Antoine Barbe- 
rin-son frère, VU, 139. 

Barberin (Antoine ) cardinal, frèr« 
du précédent, s'attache Jules Bfaza- 
rin et le fait entrer dans lesafïaires. 
VII, 1%. 

Barberousse , ou Chérédin, d'abord 
corsaire , puis amiral de Soliman II ^ 
et enfin roi d'Alger, est battu à Tunis 
par Charles-Quint, IV, 343. — Soli- 
man l'envoie insultçr.les côtes dlta- 
lie, 366. — Roi d'Alger et toujours 
amiral de Soliman , il vient avec les 
François ' bloquer le port de Nice, 
334- — Pille les côtes de la Calabre, 
et retournant à Constantinople il 
emmène avec lui. dix mille captife , 
385. 

Barbesieux ( Louis-François-Marie 
Le Teliier, marquis de), troisième 
fils du marquis de Louvois, succède 
à son père dans le ministère de la 
guerre, VIII, i5i. — Ses immenses 
préparatifs«pour.la guerre de 169a 
en Flandre, i52. — Sa mort arrivée 
en 1701 , 184. 

Barbette ( Pierre )^ signalé partisan : 
sa maison est démolie parle peuple , 
n, a34. 

Barbin. Louis XIH le. nomme mi- 
nistre des finances à la place du pré- 
sident Jeannin , VI, 369. — Ce- qu'il 
dit à Cceuvres au sujet du prince de 
Condé, 371. ~ Il est arrêté, 388. 
, Bareith (Christian -Ernest de Ho-i 
benzoUem , m^^^ve de ) , eousin 
ittttde germain de . Geoige-Giûl- 
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Uiiikne, p<ère da (pwml-ëlMteBr àé 
Brandebourg : il abandonne les lio 
gués et StoltiofSea , «ttaqvécs pat- le 
naréi^l ée Villan» VHI> sa3 , at4. 

Barentin { CharIes-4iouis-Fraoçois 
de Paale de ), pronrier président de 
la cour des aides , esC ùÀt gaids^»- 
gceaux en remplacement de M. de 
Lamcrignon, IX.^ aay. — Sovdiiooufis 
à 1 oftvertnFe des étadSigéBéraux de 
1789 est mal accueilli « a36. 

Barkieavk , svkan seldJMicide , «st 
défait par les croisés , II , 44* 

£àmave ( An4oi«e-Joseph ), >dép«té 
à l'assemblée constituante , opine 
pour la spoliatiob dnidergé, iX, ^^9. 
*-> Est envoyé par sa coil^agnie au* 
devant de Louis XVI, «rrété A Ym* 
rennes , 3o6. *^ Se rallie à la oauae 
de l'autorité royale , 307. 

Barons : sous Dugobfett i ils ac* 
cempagnofeat le roi à la guerre, 1, 
33o. 

Ban^ ( Lefêvre Canmeitn de la ). 
VoyoE L^Hore. 

Barre (le ckevalieir de la), con- 
damné Â mort par le parlement ide 
Paris, IX, is4. 

Bmrri (Marie -Jeanne €roratfrt de 
Vanxberaier, comtesse da), maltresse 
de Louis XV après madame de Pom- 
padoor. Son caractèro, IX, 96. '^ 
Louis XV réloigne de lui defts set 
dcniiers ahoments , 1 84- 

Barrière ( Pierre ) forme le prajeC 
d'assassÎBer Hetiri iV ; il est dénencé , 
acnèté et exéo*té, VI, taS. 

Barfington (Samuel), vice*>aiDiral 
aftglois» s'empare de Sainte-Lweie , 
et atec ais vaisseaux seuiement il 
«l'emboasexlansie'port de mairiève à 
se mettse à l'abri des attaques du 
comte d'Ëstaing, IX , 1 57. 

Bart (m êagrt ( Jean )^ tél^ibre Ma- 
ri» , bai uaie escsdee hoUaiidieMe près 
duTexel, et sauve des grains venatft 
delà fiakimie e* Frasiee, VIII, #66. 

Bat^ (la ). Voyez Thermes ou 
Termes. 

. BasinÈ^ iemiate d^nn roi ^e liiu- 
ringe, le quitte peur épouser €liil- 
déric -t , «M 4es Frtmes, et derient 
mkre de dovts 4>, I-, "174. -^ Vieac 
trouvât Cfaéldéttc %ptèè «pn eetMip 
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dens les dtflts$ sa repense ien roi, 
étonné de cette démarche, ibid. 

BasitWy filfo deCMipéric I etd'An- 
dovèiv, est renéermée dans u« cou- 
vent par Frédégonde , I, 3o6. — Af- 
fceux tratteneot qu'on lui fait éprou- 
ver, iWrf. 

£âKf0mp>me(€hristephede), ami 
ibtirae de He«ri t, -émc de Guise. 
Moyen adroit qu'il emploie peur lui 
Mm connoltre t'intrigue de Oathe* 
vine 4e CUves^ sa femme) a\'ec Saint'* 
Mégrin , V, 346. 

fia«oin^n«{ François de)^ maré- 
chal de Fvamoe, fiis d* précédent : 
ce qu'il dit de éa «otijaratièn du duc 
de Biron, VI, alg. — Il rediercfae la 
RMMi de Henriette de Montmopency, 
fille dweonaétabie^ «94- -^ Heuri IV 
l'éloigue de la ccMir pmir roeapre 
cette alliance , ibid. -^ Sa conversa- 
tion arvee Coadni^mai-échal d'An- 
cre, 379. — Ce qu'il rapporte avoir 
entendu dite à Louis XIII, 38 1. -^ 
Ce qu'il dit du marécfkud d' Asere , 
390. — Louis XHI le distrngfte parmi 
les courtisans, 443. ^ Conduite du 
.duc de Luynes à soa égard , ibid -*- 
11 est nommé ambassadeur en Es- 
pagne , 443. — Avis <fa"û donne au 
roi au sujet de œtte négociation ^ 
44^< -^ Son mot en parlant du siège 
de la RocfaeUe, 499. ~ Louis Xia 
lui do»ne ua oomitiaBdement dans 
l'armée qu'il «onduH en Italie , VH , 
7. — Il se rend eu ttaiie pour faire 
la guerre à Clierleft^ËminMiuel , duc 
de Savoie, s 4- — 1^ épouse LoUûe- 
Mat^oeritc de Lorrarkt&'6«i$e , pria- 
eesse de Conti , 87. •*- Il est arrêté , 
U. — Louis xm lai Tend la liberté , 
177. — Il entre dans la cabale 4e» 
importants, 182. 

BastiUe ( la ) : Sa fondation , Il , 47 o, 
•^ Elle est achevée par Hugues Au^ 
liriot, III, 17. *- Lé i4 juillet 1789 
elle est assiégée «t détruite par ie» 
Parisiens, IX, ^49' 

Batailles : d' Allia , livrée p«r BreB- 
nu», I, aa. — D'Aix, 47- — De Ver- 
eell, 5o. — De Pharsale , il3. — De 
Modéne, r3S. ^ De9lii4ippes, tM< 
-^ D^ÉÊSXàmtny 137. ^ eeCrémouev 
ré*. -^itaSédràw, rS^. --De byeis^ 
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V79. — De Rome, 109. •— De Mareia . 
en Païuwnie, ai 4* — D'Argentorate 
( Strasbourg ) , 119. — D'Aodtinople , 
23o. — D'Aquilée, 240. — De Pol- 
leatia, 247. — De Yéroiine, ibid. — 
De Chàlons» 364. ^ De Tolbiae, 
277. — De Veuille, 279. — D'Arles, 
a8f . ~ De VoiroB, 287. — De P4i- 
t ers, 349r. — De Roaeeraux, 384- -— 
De Fonteaay, 4^7. — Des Andelys, 
II., 56. — De Bouvines, 129. — De 
Chinoa, id3. — De Taillebotirg , 
159. — De la Massonre, 169. ^ De 
Fiirnes, 225. — De Geartray, 235. 

— De Mou9-«n-Pttelie , 244- — De 
Cassée, 3ii. — Navale de l'Éclase , 
33 1. — De Crécy, 349. — Courbât 
des trente, 36^3. — De Poitieré, 38û. 

— De Brignais, 4aS- — De Cocbercl, 
433. ~ iTAorai, 430. ^ Dé Nava- 
rette, 445. *— De Montie), 449- ^ 
De^Chtvrai, 463, — De Rosbéc, m, 
26. — De NieopoKs, 81. — D'Azm- 
court, i53. — DeBaugë, 188. ~>De 
Gravant, 194- — De Verneui}, 196. 

— De Montargis , 4o6. — De Ro«- 
rrai-Sahif^Denis, ou des harengs^ 212, 
21 3. — De Patai-en-Beaitce , sai. -^ 
De Genttigny et de la Croisette, 218. 

— De Botteiem , 257. ^ Ifc Fornii- » 
gny, 267. — De Gastillon, 171. -* 
Dé Bnltegneville, 298. «^ Dé Mont- 
l'fléri , 3i8. — De Gransott", 4o4- ^ 
De Morat, 4o8. — De Nancy, 4i «• — 
Dé Oninegate, 435. — Dé Saint-Au- 
bm-dtt-Gormier, IV, 4*- -^ Dte For* 
Àoue, 84. — De Séminara, 88. -- 
Secobde de Séminara, i44- — I^e 
Cérigfio^es, 144) i4^* -^ D'Agnadél, 
189. — De Ra vanne, 907. — De No- 
vare, 21 5. ---De Guinegate, dn des 
Éperon», ^220. ^ DeMarignan, 15 1 , 
2 52. -^ De la Bicoque^ 269. — De 
Romtfgftano , 293. — ^ De Pavie , 299. 

— Bte Landriano, 357. — De Céri- 
âoks , 390. ^ Dé Muhibetg, ^\b.^ 
De Heftd , 4^0. — Dé Marciano , ^Gri . 
««•^ DeSaint-Qnentin, 488. -^ Dé Gra- 
if^ines , 499* — De Battgenci , V^ 90. 
-^lieDrélxx, io5.->-DèSaîiit-Benys^ 
159. «i>De Jïimac, 181. ->^ DeMoo^ 
e«Motif, 195, i96.^D'Araay-]é4>trc, 
2o3. -- Dé Gmttrhs, '4t^ ^ ^ Vi- 
Énori et d'Anneau, 4)3* -* D'Arqoes, 
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VI, fo. — D'Ivry, 23. ^ D'Aumale, 
79. — De Fontaine-Françoise, i54- 

— De Castetnaudary, Vli , 55. — De 
Leipsick, 84. — De Lutzen, 85. — 
De Nordlingue, ibid. — D'Aveia, 87. 

— Du Tésin, 90. — De Rhinfeld, 
1 1 3. — De Qttiers ou Chieri ^128.-^ 
De Marsée, t46. ^ De Rociiy, 193. 

— De Fribonrg , 204. — De Marien- 
dal, 207. — De Nordlingue, 208. — 
De Liorens', 209. — De Lens, 263.— 
DeRéthel ott.de Sommepy,<;354, 355. 
^ DeGergean, 4ï7- — De Bleaean, 
430. — Du fattbonrg Saint-Antoine à 
Paris, 435. — De la Roquette, 471. 

— Des Dunes, 484- — De Saint-Go^ 
ihard,VIII, 22. — iVavafe deSoults- 
bay, 56. — De Sencf, 64. — De 
Sintzheia», 69. ^- De Eosbeim, 73. 

— De Truàbeim , 76. — De Alten- 
heîm, 79. -^ De Consarbruck, 84. 

— Navale de Stromboli, 85. — Na- 
\'ale d'Agoste , ibid. — Navale dé Pa- 
ïenne, ihid. — De Gassel, 90. — De 
Koebersberg, 91. — De Saint-Denys 
SD» Mons, 98. — De Vienne, 112. 

— De Wa*conrt, i4o, — Navale êm 
Bantry, ibid. -*- De la Boy ne, 141.— 
iyovaibdeBeaohy, >43. ^^DeKilcon-' 
nél, i44- ^DeFlenrus, i45. — De 
Stafiardé, 147. -* DeLeuze, 149-^ 
De Steinkerque, i53. — De Pfor^ 
zheind, i54. -^ Navale de la Hogue^ 
1 55, 1 57.— De I^eerwtnde, 159. — Da 
laMarsaille, 160.— De Vergés, i65. 

— De Chiari, id3. —- De Lueei-a, 
t86. — De FrideHngue, 189. — De 
Hocbstaedt, 197. — De Spireboch , 
199. — D'Ekeren , 20O. — De Scbel- 
lÀberg, 201. — Secoéde de HocIh 
8t«edt, 20!i, 2o4-**^ NàMtlè deMalaga^ 
207. — De Cassano , 2 16. — De Ra- 
nrillies, a 19. -*- De Turin, 220. — 
D'Almanza, 226. -^ D'Oudenardé , 
a3f. — De fifaifptaqiiet , 239. -^ De 
Rtnnersbeini , 7^2. -^ De Saràgosse^ 
249. — De Viêlaviciosa , 25f . — Da 
Deâain, 264. ^ Navale de Passaro^ 
326. — De Parme et de GnasteUé , 
396. — Dé Bktfnfo, 3^. -^ De 
Molwits , 4o4. -^ De Déteingue, vm^ 
421. — Navalt de TôVilon, 426. --- 
De Château-Dauphin , 4^ i . -- De YeU 
Ictry, 43«- — »* Foûienoy, idS, — 
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DeTreston-Pans, 44i«— De FalLirk, 
443.— De Culloden , 444— I>e Rau- 
€oax , 45o. — Du col de l'Assiette , 
454. — De Laufeld, 456. — Navale 
du cap Finistère, 457. — Navale de 
Belle-Isle , ibid. — Navale de Min or- 
que, IX, 2 4- ~ De Lowositz et de 
Pirna, 28. — De Hastembeck , Sa. — 
^ De Prague, 34-— De Chotzemitz, 35. 

— De Rosbach, 37. — De Lissa, 39. 

— De Crevelt,45. — De Sonders- 
hausen et de Lutzelberg , ibid. — De 
Zorndorf , 47- — De Hochkirchen , 
48. — De Carillon , 49- — De Saint- 
Cast, 53. — De Berghen et de Min- 
den, 55 — De Zullichau et de Cu- 
nersdorf, 56. ~ De Maxen, 57. — 
De Québec, ibid. — Navales des côtes 
de Coromandel , 61.— De Belle-Isle, 
6a. — De Corback et de Closter- 
Camp , 65. — De Liegoitz , 66. — De 
Torgau , 67. — De Vandavachy, ibid. 

— De Pondichéry, 68.— De Filings- 
hauseti, 75. — De Wilhelmstadt et 
de Johanesbérg, 79.— De Lexington , 
147. — De Braodywine, i5i , iSa. — 
DeSaragota, i53. — De Moomouth, 
i56. — Navales d'Ouessant, i58. — 
Id. de la Grenade, 160. — Id. du cap 
Sainte-Marie, 166. — Id. aux An- 
tilles, 167. — /</. 9e la Martinique 
M de Saint-Domingue, 177. — M de 
la Chesapeak, 178,180.- /</. duDog- 
gers-Bank, 18a. — Dans llnde, 184. 
— Navales de la Praya, iSS.—Id. dQs 
Saintes ou du 12 avril 1782, 193. — 
Id. dans l'Inde, 199, 200. — Id. de 
Goudelour, 2o3. — Id. de Wiborg 
et de Swenskasund, 32 o. — Id. de 
Cronstad , ibid. — De Macejowice , 
3a3. — De Jemmapes, 346. 

. Batilde épouse Clovis II, I, 336.— 
Se retire dans l'abbaye de Chelles , 
iJbid. 

Batteville ( le baron de), ambassa- 
deur d'Espagne à Londres : son af- 
faire, au sujet de la préséance, avec 
le comte d'£strades, ambassadeur de 
France à Londres, VIII, i3. 

Battori ( Etienne ), prince de Tran- 
sylvanie, est é1u.roi de Pologne à la 
place de Henri III, devenu roi de 
France, V, 309. 

Baudouin F, dit DeUlffi , comte de 
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Flandre , beau-frère de Henri I , roi 

de France, est nommé par lui régénC 
du royaume , et tuteur des enfants 
de France, II, 3i . — Soumet les Gas- 
cons rebelles, 3a. — Vend ses se- 
cours à Guillaume de Normandie, 34* 

— Sa mort, 36. 

Baudouin IX, comte de Flandre, 
est nommé empereur de Constantin 
nople , II , 119. — Mis à mort par les 
Bulgares, 120. 

Baudon ou Bauton, chef des Francs , 
est choisi pour l'un des tuteurs du 
jeune Valentinien II, 1, 228. —Il est 
envoyé au secours de Théodose dans 
l'Orient, 23i. — Fidèle à Gratien, il 
est mis à mort avec lui, 232. — Sa 
fille Eudoxie épouse l'empereur Ar- 
cade, 244' 

£aiM/n6-ou/t( Robert, seigneur de), 
gouverneur de Vaucouleurs en Chan^ 
pagne pour le roi Charles VII ; son 
entrevue avec Jeanne d'Arc, III, 21 5. 

— Il l'envoie à Orléans sous la con- 
duite de ses deux frères et de deux 
gentilshommes, 216. 

Baulne ( Jacques de ). Voyez Sem- 
blançay, Sauves. 

Bautru (Guillaume), comte de Se- 
rant : ce qu'il dit à Aune d'Autriche 
au moment où le cardinal de Retz, 
coadjuteur de l'archevéque^de Paris, 
entroit chez elle, VII, 237. Voyez 
Nogent. 

Bavalan ( Jean de ), gouverneur 
d'une forteresse pour Montfort, duc 
de Bretagne, reçoit de son maître 
l'ordre de jeter le connétable de 
Clisson k la mer, III, ^6. — N'exé- 
cute pas cet ordre, 47* 

Bavière ( Tassilon , duc de ) prête 
foi et hommage comme vassal de 
Pépin, son oncle ,1, 370. — Est re- 
tenu à sa cour, 371. — Parvient à 
s'évader, 373. — Se révolte de nou- 
veau contre Charleniagne, est en- 
traîné à l'assemblée d'Ingelheim , y 
est accusé de trahison et de foi mentie^ 
convaincu, et condamné à mort, 390. 

— Charlemagne commue sa peine et 
celle de son fils Théodore en une 
clôture perpétuelle , et les fait ren- 
fermer dans un monastère , ibid. 

Bavijère ( Henri Welf , le lioi^, duc 
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de Saxe et ^e), épouse Mathilde , fille 
de Henri n , roi d'Angleterre, II, 88. 

Baifière (Jacqueline de). Voyeï Jac 
^uelùte de Bavure. 

Bavière ( Robert de ) , électeur de 
Coloçbe , entre en querelle avec ses 
sujets, III, 384. 

Bavière (Maximilien I, électeur de), 
de la branche cadette de la maison 
Palatine, premier électeur de sa bran- 
che. Investi par l'empereur d'une 
partie du Palatinat , il s'attache à sa 
cause, VII, 84. — Gustave-Adolphe 
envahit ses états et les abandonne 
pour eourir au secours de ses alliés, 
85. — Il est forcé par Turenne à la 
neutralité et la rompt aussitôt, a 09. 

— Après cette rupture , Turenne et 
Wrangel se portent sur le Danube 
pour le punir de sa défection , 264. 

— Il est chassé de ses états , et ré- 
duit à implorer l'empereur pour qu'il 
traite de la paix , ibid. 

Bavihv (Maximilien - Emmanuel , 
électeur de ) , petit-fils du précédent 
et fils de l'électeur Ferdinand-Marie , 
descend en Italie au secours du duc 
de Savoie, et force les François à re« 
passer les Alpes, VIII, i48. — Le 
maréchal de Luxembourg le force à 
rester inactif pendant le siège de 
Mamur, i52. — Menace les lignes de 
Villeroi qui le repousse, 167. — Met 
le siège devant Namur et s'en em- 
pare , 168. — La France tente sa fidé- 
lité par des offres séduisantes, 181. 

— Il négocie et rompt avec l'Em- 
pire , 190. — Il s'attache à la France 
et reçoit la souveraineté des Pays- 
Bas espagnols , ihid. — Bat les géné- 
raux Schlyck et Styrum , et s'empare 
d'une partie du cours du Danube , 
191. — Fait sa jouction avec le ma- 
réchal de Villars, 193. — Sa mésin- 
telligence avec lui , ibid. — Il con- 
trarie et fait manquer les plans . de 
Villars ,194. — Envahit le Tyrol et 
en est expulsé, 195. — Demande le 
rappel de Villars, 197.— De concert 
avec Villars il bat le comte de Sty- 
rum à Hochstœdt, ibid. — Est battu 
an même lieu l'année suivante par le 
duc de Marlborongh , le prince Eu» 
f èoe et le margrave de Badt, 9o4- ** 

jffût. de Franc: 
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Perd la BaTière , et est chassé da 
l'Allemagne^, ao5. — Est mis au ban 
de l'Empire', a 18. — Est battu, ainsi 

3 né Villeroi, à Ramillies par le duc 
e Marlborough, 219. — U laisse 
échapper le prince Eugène sur le 
Rhin , a3o. ~ Inutile diversion qu'il 
fait sur Bruxelles , a 33.-- Est opposé 
de nouveau au prince Eugène , qui 
cherche à protéger l'élection de l'em- 

Eereur à Francfort, a 54.— Il obtient 
îs Pays-Bas au traité d'Uirecht, a68. 

Bavière ( Joseph - Ferdinand - Léo- 
pold , prince de ) , fils du précédent : 
le traité de la Haye lui adjuge la 
couronne d'Espagne, VIII, 175. — 
Charles II, roi d Espagne, l'institue son 
unique héritier, 176.— Sa mort,t6ùf. 

Bavière ( Charles - Albert, électeur 
de), frère du précédent, entre en 
Autriche , passe en Bohème et s'y 
fait couronner, VIII, 409. — Prend 
le^nom de Charles VII, 4ii. -^IlesC 
dépouillé de ses états, 4 1 3. ~ Est 
chassé une seconde fois de sa capi- 
tale, 43a.— Implore Marie-Thérèse, 
impératrice d'Autriche; traite avec 
elle et s'engage à demeurer neutre , 
4a3. — Sa mort, 434» 
• Bavière (Maximilien-Joseph, élec- 
teur de ), fils du précédent, refuse 
l'Empire et fait la paix avec l'Autri- 
che , VIII , 434. — Dernier de sa bran- 
che; sa mort occasionne une guerre 
que le comte de Vei^enoes a le bon- 
heur de terminer par le traité dé 
Teschen, IX, i6a, i63. 

Bavière ( Charles -Théodore, élec- 
teur-palatin de ), successeur du pré- 
cédent, et dernier du rameau de 
Salzbach, réunit, par suite du traité 
de Teschen , les possessions des deux 
branches de sa maison ,l\, i63. — 
Reconuoit les droits prétendus à la 
même succession par l'empereur Jo- 
seph , ibid. — Consent à uae échaogs 
de la Bavière contre les Pays-Bas, 
9 1 3. — Les réclamations du duc dt 
Deux-Ponts et les menaces de Fré- 
déric, roi de Prusse, en empêchent 
l'exécution , ibid. — Voyez Neubourg, 
J>9ux'Ponts , Palatin. 
. Bay ( Alexandre , marquis du) bat 
lord.<}ftUow»y à Badajos^ VIU, ^ 
9 



34 BE 

-* EM bftllu k fiaragoflM )ptf le «ottHe 
di auhremlMrg « ^49. -^ Tieat les 
Portugais <n édiec, aSo. 

ila7arrf(Pierfa <itt Tarrail de) , dit 
le Ghavalier aans ftur et 9tau reproche, 
•outiest iiki deuxième on combat. 
contre esie Etpagaols, IV, i3à. — 
Tue en ttn eombat siD§alicr l'Esp»- 
OÊkok Sotemayor , ibid. ^ Protège la 
mraitc de l'arasée lituifoise tnr les. 
becdà du Garillan , et soutient seul 
sur no {>ont les premiers efforts d une 
colonne ennemie, i56. — Contribue 
à forant l'infanterie firançoise , 189. 
•** Vient avec l'empereur Maximilien 
aMttrc le siège devant Padoue, 191* 
-fc^ Sert en Italie sou| les ordres du 
maréctial de Trivulce, aoi. —Est 
sur le point de surprendre le pape 
Jules dims une embuscade , ibid, — 
nistège avea Louis d'Ar» la retraite 
de la Mtce) 110,111.^ Sauve l'ar- 
ttée fraoooise à la journée des Épe- 
iens et y eet fmà. prisonnier , aao. — 
Anve François I.dMvalier après ks 
bataille de Marignaa , i5s , a53. ~> 
Défend Méaièies conûre le comte de 
KasêMi , ^fénéral de GiMirles-Quint, 
et en fait lever le siège, 2^3. — 
liftVilaille Crémone qui éteit vail- 
lamment défendue par ianot d'Her- 
bouvillejU^a. -^ Reçoit de l'amiral 
Bottivet , blessé à la retraite de Ro- 
tougnano , le commandement de l'ar- 
mée fraqi^ise ; et est aussi très griè- 
vement blessé dans cette retraite « 
393. — Sa réponse au connétable de 
Betti4)en , ihkt, *- Sa mort , 194. 

A^atrtjc, «omtesse de Provence, 
Ifualrièeae fiUe de Haymond-Béren» 
ger IV, héritière des étato de Son 
pèM, épouse Charles d'Anjou, H, 164. 

Beéufort (François de Vendéme, 
due de)^, fils de César, duc de Ven.» 
dôme , et petit-fils naturel de fienri 
IV et de 0«brielle d'Estrées, duchesse 
de Beaufort. Accueil que lui fait 
Étune d'Âutriehe à son r^eur d'An- 
gleleire, Vtt, lêu -^ Elle lui confie 
•es enfants, i6a. •— Il se déclare ie 
cjblimpien de madame de liontiMi«- 
son , 199. — Il est renfermé A Via» 
èeftines, aeo.-* Il se sauve de Vin- 
#iHaes «c vHwt veufereer lee feon» 
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dfttfB à Paris» 384.-1! devient l'idek 
de la pfopulaee , et reçoit le sumoni 
de rot des Halles, ibid. — Il refuse 
d'aller à la cour après l'accommode- 
ment de Saint-^ïermain , 3 14. — On 
lui fait un procès criminel comme 
prévenu d'avoir voulu faire assassi- 
ner le prince de Condé, 3a4. — Il 
est obligé de se retirer du parlement 
pendant les délibérations sur cette 
affaire, 3a 6. — Il demande que le 
premier président Mole soit récusé 
dans cette cause, 3 a 7. — Il travaille 
à délivrer le prince de Condé , 3&i. 
— Son carrosse est arrêté dans Paris, 
et on tue un de ses gentilshommes 

3ui étoit dedans, 358. — Il va au* 
avant des princes sortis de leur pri- 
son du Havre, 368. —Mademoiselle 
de Chevreuse veut le faire arrêter 
dans le Luxembourg, 375. — Gaston 
lui donne le commandement d'une 
petite armée levée en faveur de 1« 
fronde , 407. — Sa querelle avec le 
duc de Nemours, son beau -frère» 
4iB. — Il vient à Paris avec le prinoe 
de Condé, 43a. — Il va avec made- 
moiselle de Montpensier pour arré-* 
ter le massacre de l'hètel-de-ville , 
443* — Le parti des princes le nom- 
me gouverneur de Paris à la plaça 
du maréchal de l'Hôpital , 444. — It 
tue d'uii coup de pistolet le duc de 
Nemours, son beau-frère, 447- — U 
se retire à Blois avec le duc d'Or- 
léans ,457. — Louis XIV lui donne 
la sur\'ivance de U^ charge d'amiral 
de France , 4^6. — Est tué au sié^ 
de la Cauée dans l'île de Candie, ibid. 
Beaijeu ( Pierre de Bourbon , sii^ 
de), fils de Charles I, duc de Bour- 
bon , et frère de Jean II le Bon , duc 
de Bourbon , ^use Anne de Franccv 
fille de Louis XI , lU , 38o. ^ Inve^ 
tit dans le château de Cariai en Au- 
vergne Jacques d'Armagnac, qui se- 
read à lui sous la condition de vie 
Miive ; il la lui promet , mais est dés^ 
avoué par Louis XI, 427- — Comme 
gendre de Louis XI , il préside I9 
conseil char^ de juger le duc d# 
Memours , ibid.-^hwm XI le nommt 
tuteur deCbarlesVUI, son fils,4$B.-^ 
fio^ne HRdtnaU CMiwil déiMnliej^ 



«Mpifestt ée Y^m^remrMwmïUn 
qui ) accasoit dç mauvpÏM adiniiii»- 
UatioD, IV,' 9 6'— Reçoit le gouveriif)- 
ttepft de GuJenpe , 3 1 . — Dcvieot duc 
de BourlioQ par la mort de ses dei^x 
frères alaés, 4o. —3e réçopcilie avec 
le duc d'Orlèaus, Sa. — S'adresse à 
lui pour en obtenir la facnlté de dis- 
poser de ses biens en faveur de sa 
fille, >83. — aa mort, »84. 

Bem^ (Anne de France, dame 
de ) , fille de Louis XI , épouse J^ierre 
de Bovrbon , frère du connétable 
Jean II le Bon, duc de fiourboiV, III, 
38d.— Chargée de veiller an château 
d'Amboise sur l'éducation de Charles, 
'dauphin , son frère, 4^3. — Louis XI 
la nomme tutrice de son frère et ré- 
cente dn royaume , 4^8. — Actes de 
son gouvernement , IV, 5. — Son ca- 
ractère , ibkl. — Ligne formée contre 
«lie , 6. — Congédie les Suisses , 7.-- 
Assemble les états-généraux à Tours, 
9 —Sa mésintelligence avec Louis II, 
duc d'Orléans ,17. — Renouvelle ses 
alliances avec les Suisses et l'Ecosse , 
«ftÂtf. — Fait une trêve avec Le roi 
d'Aragon , ibié. — Rend à René , dnc 
4e Lorraine , le duché de Bar que 
Jionis XI l^i •▼<>*( retenn, 18.— Éloi- 

fne de Vincennes Charles VIII , et 
enméne à Montargis, 19. — Fait 
passer à «on parti Landais, favori de 
f'rançoisfl, duc de Bretagne , ibid.^ 
Tente d'enlever le duc d'Orléans, ai. 

— RaiBbéne Charles VUI à Paris , ibid. 

— Ote an duc d'Orléans le gouver- 
liement de Paris, et le donne à Cha- 
bannes, ibid. -- Conduit le roi à 
Jévreox, ibid. — Contient dans la fi- 
d^té les Orléanois en leur condni- 
•ant le roi , »3. — Ramène à elle le 
connétable de Bourbon , s4- -^ Fn- 
voie une armée sur les frontières de 
Bretagne, et traite à Bourges avec 
FrvBçois II , do«; de Bretagne , aS. -^ 
SDe fait anèter pluaienfs'feigiieurB 
«ntc^ danç une ligue formée contre 
4Ue par le comte de ikinois , 36. -^ 
Ta en Guienne A la tète d'une erm^p 
M'y méqe le roi avec elle, Aid, — 
envoie des seconrs aux Bretons ré- 
jroltés «ontre leiir due , 3». •*- Fait 
Mettre 1« jîége deyani Nantes, 33. •«- 
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Sst iMigée de le lever, iMd. 4* Set 
«bandonuée par les Bretons, 34. ^ 
Fait fiiâer Louis XII dans un lit dl# 
justice, 39. — Trompe Henri VH, 
roi d'Angleterre, par de fousses eon« 
fidenoes, 4o< — Pevient duchesse de 
Bourbon, t'6td. — Rend la liberté à 
Philippe de Commines et au princn 
d'Orange, 5o. — Écrit k Charles son 
frère au sujet de la délivrance du 
dnc d'Orléans, 63. ~ Charles Vni 
lui confie les soins du gouvernemeitt 
pendant son expédition d'Italie , €9. 
— Demande à Louis XII, devenu roi 
de France , le droit de disposer de 
ses domaines en faveur de sa fi^le-, 
383. — Accueille la proposition qne 
^ lui fait Louis XII de iparier Susannè 
de Bourbon avec le connétable Chaé- 
les II de Bourbon , devenu si célébr^ 
par sa défection sous François I, aSfi. 

i^i9o(««(Philippe*Éli$abeth d'Or- 
léans , dite Mademoiselle de ), 1^ 
dn duc d'Orléans, régent, destinée à 
l'infant D. Carlos, est renvoyée d'Es- 
pagne , Vin, 366. ; 

BeauHeu (Le Camos de), gentil- 
homme auvergnat, nommé surfo" 
tendant des finances à la place iè 
€riac , déplaît au connétable de Rièhe* 
mont <pii le fait assassiner, III, ao6. 

iBeauAeu, armateur de Saint-M^lo, 
▼a dans la rade de Tunis bràler la 
flotte des pirates africains, VI, 99 i. 

Beatdieu , ministre des financée 
sous Louis XVI , IX , 338. • > 

BMumaneîir (Jean de), chef des Bre-' 
tons an combat des trente, refuse 4'<^ 
joumer le combat, Q, 364. 

Beaaanett (SI ), premier pr4^ 

sident dn parlement de Douay, cc 
député à l'assemblée constituante , 
défend la propriété du clergé, iX, 
37^. — Membre du directoire du 
département de Paris, il signe à ce 
titre nue adresse à Louis XVI pour 
•lepriev d'-apposer son vet9 à un dé^ 
cntt vçxatnire d|i corpf législatif, 3 1 9. 

Beaumont ( Hugues de ) , comte dii 
Palais , est massacrii pv ordre de la 
reine Constance, n , 3 1.* 

iieouiiiont(Charles Le Noble, comlt 
de ). Voyea Nawtrn. 

Jis«iaiettt(le colite d9)Uf ém 
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troB|)es qu'il mène au secours du roi 
de France Charles VII', contre le duc 
de Bedford, régent d'Angleterre, III, 

194- 

Beautnont ( Hugues de ), général 
des troupes envoyées par Louis xn 
«ux Florentins, IV, ii5. — Met le 
siège devant Pise, 1 17. — Est obligé 
d/t se retirer , Aid. 

: Beaumont ( François de ) , baron des 
Adrets. Ce que dit de lui le Labou- 
reur, V, 117. — Ce qui lui arriva k 
MoDtbrison , ibièl. , — Ce que dit de 
lui M. de Thou, t6iV/. 

Beaumont ( Christophe de ) , arche- 
▼éqne de Paris , refuse les sacrements 
aux jansénistes à l'article dé la mort, 
iX, 10. — Exige des billets de con- 
fession. If. — Il est mis en cause 
•par le parlement et son temporel est 
saisi, is. — Il est exilé par le roi , i3. 

Beouvoif (Vincent de), dominicain , 
auteur d'un ouvrage intitulé le Afi- 
foir historial, qu'il écrivit sur l'invi- 
tation de saint Louis, II, 194* 

Beauvais (Jean de), évéque d'An.- 

Sers , accorde sa protection au car- 
inal La Balue, qui bientôt aprètf de- 
vint son persécuteur, III, 333. 

Beauvau ( N. ) : le duc de Luynes 
achète sa soumission par des présents 
et par des pensions, VI , 435. 

BeauvilUers ( Marie de ), abbesse de 
Montmartre : Henri IV s'oublie au- 
près d'elle pendant le blocus de Pa- 
ris, VI, 44. 

. BeauvUUers (Paul de), duc de Saint- 
Aignan, petit-neveu de la précéden- 
te , l'un des seigneurs de la cour de 
Louis XIV, conseille à madame dé La 
Vallière de se faire carmélite , VIH , 
1 1 6..-*- Gouverneur des petits-ftls de 
Louis XlV, et entre autres du duc de 
Bourgogne, a 56. . 

BeamnlUers (Paul - Hippolyte de } > 
•due de Saint-Aignan , frère du précé- 
dent, ambassadeur de. France ^ au- 
près de Philippe V, roi d-Espagne , 
Vin,3a9. 

Beck ( le général ) : don Francisco 

de Melos, général espagnol, Tappelle 

A son seèéurs à la bataille de Bocroi, 

, Vn, 192. — H ne peut fatresa jOnb- 

.tpiQiivecMelosy i^^.'— Il recmaiUe 
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les fuyards de Rocroi, igô. — Jette 
des secours dans Thionville assiégée 
par le prince de Condé, lAû/. 

Bôcquet ( Thomas ), archevêque de 
Cantorbéry, est recueilli en France 
par Louis VU, II, 84* — Fit assa»- 
sine, ibitl. — Pèlerinage de Louis VH 
à son tombeau, 89. 

Bm^^ôtc/ ( Jean , duc de),/rère de 
Henri V, roi d'Angleterre, qui à sa 
mort lui fait conférer le gouverne- 
ment de France, III , 190. —Régent 
du royaume, t6tVi. — Fait reconnoître 
HenA VI, son neveu, pour roi de 
France, 193. — Remporte une vic- 
toire à Gravant, près d'Auxerre, 194. 
— Épouse une fille de Jean-sans- 
Peur, duc de Bourgogne, et devient 
par-là beau-frère du nouveau duc 
Philippe-le-Bon, 16.— Passe en Angle> 
terre pour tei*rainer le différent en" 
tre le duc de Bourgogne et le duc de 
elocester, 197. — Revient en France 
avec des troupes qu'il envoie sous la 
conduite du comte de Warwick, con- 
tre la Bretagne, ao4- — Ses progrès 
«n Bretagne ; il réduit le duc à signer 
le traité de Troyes, 208. — Sa -ré- 
ponse au duc de Bourgogne, lors- 
3u'il lui communique la proposition 
es Orléanois, 21 5. — Envoie nu 
renfort à Talbot, 221. — Rassemble 
-ses forces et gagne la Normandie, 
22 5. — Propose au duc de Bourgogne 
la régence de France ,226. — Fait 
faire des réjouissances après la prise 
de Jeanne d'Arc, 227. — Sa rigueur 
envers les Parisiens le leur rend 
odieux, 228. — Veut flétrir la réfii^- 
tation de Jeanne d'Arc, ibid. — Après 
le supplice il fait faire à Paris une 
procession générale en actions de 
grâces, 237. -— Fait sacrer Henri VI, 
ton neveu, dans la cathédrale de Pa- 
ris, ibid. — Refusé de traiter av«c 
<iharles VII, 238. —Veuf de la sœur 
■de Philippe-le-Bon, il épouse Jacque- 
line de Luxembourg-Ligny, 240. — 
Se. brouille avec le duc de Bourgo- 
gne ,' ibid, — i>a mort , a 44- 

Bedmar{\e marquis de); de çoii* 
-certavec le maréchal de Boufflers il 
bat le- général hoilandois Cohoni an 
combat d'iîkei^UjVm^ 2oo« 



Belgius^ chef de GauloU ; son in* 
«tnion en Macédoiae n'a d^autre ré- 
solut que des ravages^ I? s?- 

Belin (Jean-François de Faodoas 
d'Averton, comte de), gouverneur 
de Paris pour la ligue, teute de s'em- 
parer de Mantes, où Hepri IV avoit 
fixé son conseil, VI, 53. ^-D'Aubrai, 
ancien prévdt des marchands , a de- 
vant lui une conférejice avec les 
Seize ,^4-— Assiste pour les ligueurs 
aux conférences de 6uréue, 1 07.— Le 
doc de Mayenne l'engage à donner sa 
démission, i36. — Il y consent, ibid. 

Béiisaire commande les troupes de 
l'empereur Justinien dan^ la gufsrre 
contre Vitigès , roi des Goths, en Ita- 
lie, I, 2%j2. — Tbéodebert, rqi de 
lietz, et petit-fils de Clovis, prend la 
défense de Vitigès, ibid. 

Beliarmin {Robert)^ neveu du pape 
Marcel II, jésuite et cardinal. Sixte V 
l'envoie avec le cardinal Gaétan, son 
légat en France, VI, 1 5. 

Bellai ( Guillaume du .), seigneur 
de Langey ; ce qu'il dit de la magni- 
ficence que déployèrent les courti- 
sans qui se trouvèrent à l'entrevue 
du Cnamp du drap dor, entre Henri 
Vni, roi d'Angleterre, et François I , 
roi de France, IV, a6i. — Avis qu'il 
donne à Antoine Rincon et à César 
Frégose sur la route qu'ils doivent 
tenir pour se rendre à Venise et à 
Gonstantinople , comme ambassa- 
deurs de François I, 374* — Sauve 
leurs papiers in^portants, i6t(f. 

B»££a(Jean du), frère du précé- 
dent, évéque de Paris, est envoyé 
par François I auprès de Henri VIII , 
roi d'Angleterre , IV, 33^. 

BeUe-Cambe ( de ) , gouverneur de 
Pondichéry, est contraint après qua- 
rante jours, de tranchée ouverte de 
rendre la ville au général anglois 
Monro,IX, 184, id5. 

BelUgarde ( Roger de Saint-Lary, 
duc de ) , maréchal de France , se 
cantonne dans le marquisat de Sa- 
laces, son gouvernement, V, 35o.— 
Envoie des émissaires dans plusieurs 
provinces pour les soulever, VI, ijo, 
-> Il entre dans la faction de la mai- 
»a de Lorraine, 333. 
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BeUe^JsU ( Lonis-CharlefAdguste 
Fouqnet, maréchal, duc de)!, petit- 
fils du surintendant Fouquêt, sert 
dans l'armée du maréchal de Ber- 
wick, Vm^ 395. ^Fait décider U 
guerre contre l'impératrice Marie-^ 
Thérèse, 4o6. — Entre en Allemag n« 
k la tête d'une armée, 409. — Plé^ 
nipotentiaire à Francfort pendant, 
l'élection de Télecteur de Bavière, 
Charles-Albert, élu empereur d'Au- 
triche sous le nom de Charles VII, 
4 10. — Se renferme dans Prague 
avec le maréchal de Broglie; belle 
retraite qu'il fait à cette occasio^^ 
4i6. — Envoyé au secours de la Pro- 
vence, il force le comte de Qrow^ à 
l'évacuer, 449* — Sauve Géncs par 
cette diversion, 4^4- —Envoie spa 
frère pour forcer lie col de l'Assiette^ 
ibiâ. — Est appelé au ministère de la 
guerre , IX , 54- — Ses sages régie? 
ments et sa fermeté à les faire obser- 
ver , ibid. , .— Sa mort ,73. 

Belle-hle ( Loui&-Charles-Armand, 
dit le chevalier, puis le comte de ), 
frère du précédent, est envoyé par 
lui pour forcer le col de l'Assiette, et 
y périt par son imprudence, VlU^ 
454. Voyez Fouquei et Gisors. 

Bellièvre ( Pompone de), chance- 
lier , un des ministres de Henri 10^, 
Ce prince l'envoie porter au duc d«, 
Guise la défense de venir à Paris, V, 
434. — La contrariété d'opinione 
qu'il trouve entre le roi et la reine- 
mere le fAt mal s'acquitter àe sa 
commissiou , 435. -^ Son explication 
chez le roi avez le duc de Guise , 438. 
— Henri lU le congédie , 4^^* — Mi- 
nistre de Henri IV aux conférences 
de Suréne, VI, 106, 107. — Henri IV 
le charge d'entendre les dépositions 
de La Fin sur la conspiration du ma-; 
l*échal de Biron ^ aai. — Il vient ^|« 
parlement pour juger le duc d^ ^i- 
ron, 23 1. — Il s oppose à ce qu'on 
fasse le procès aux dénonciateurs qui 
avoient été complices du maréchal 
de Birou , a35. ~ Henri FV le nomme 
membre du cdnseil des finances, a47- 

Bellièvre ( Nicolas de ), président 
au parlement de Paris, fils du pré- 
cédent. Ses observations à l^ouis XUl 
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Ibrs 9ï prbcH contrA lë àne èe La 
Tdlette, VII, ta 4-— Efforts qu'il fait 
pont' sauver le âne de La Valette, 
ii5. 

BeUouèiê , chef de Celtes , t>asse lîii 
Halle, et fonde Milàù , I , i8. 
' fièHunce { Henri - François - Xavier 
de), évéâue de Marseille. 6on télé 
]>6ndant la peste qui, en 1710, ra- 
vage cette ville, Vtll, 35o. — Distri- 
Btte aux indigents des grains que le 
pàj)b Clément XI lui fait parvenir , 



Bême , Allemand , massacré Colî- 
^y à la journéa de Saint^Barthéle- 
Bly, V, a 36. —Jette par là fenêtre lé 
MâVrfe de r<imiral, a 37. 

Èembro, chef anglois, dans le com- 
^ des H-entCf^eat différer l'engage- 
ment Contre Beaumanoir, chef des 
Ittçtùns ; réponse de ce dernier , Il , 
364. 

Bénédictins { lés f>eligieilt de Tordre 
des ) n'assistent paè à la procession 
flailitafré de la ligué, VI, 33. 

Èénéfites consistorùuLv , en quoi ils 
èônsistôient , IV, 254. 

, Bénévent ( la comtesse de ) , femme 
éé l'ambassadeur de Philippe II , roi 
d'Espagne, à ftome. Le pape Clé- 
ment vin lui fait connoitre par le 
«àrd^nàl TOlet séS bonnes disposi- 
tion^ relativement à labsolution de 
Kfenrî IV,. roi de F'rance, Vï, 169. 

ifêric^ XI i Nicolas Hocasio ) , pape , 
rlôoùcilîe Philippe- te -^I avec le 
tôint-siègé, H, a 45. — Sa mort, a46. 

Bènotl Xtt ((Jacques Fournier), 
François , 1 93* pape ( Tables synchro^ 
nùjfuesdéM. deV*', ai3. 

Benoit Jr///( Pierre de Lune), anti- 
pape , Où pape d'Avignon , puis en 
Cataloene pendant le grand schiârae 
^Occident, succède à Clément vn , 
in, h\. — Refuse d'abdiquer, mal- 
c(rë là promesse qu'il en hvôit fait en 
fecèvant là tiare, et malgré la déci- 
ât'oh dû concile de Paris, 76. — Son 
ètistinafipn , 8a. — $à réponse à là 
(incision de l'assemblée de Pàriis, 85. 
-*- Raffermit la tiare sur sa tiéfte, 9a. 
— Se rehd à Savonne pour une én- 
tfevuè avec le pape de ttomé (Ange 
ti&rrà'ilôj, OU Grégoire ^^ ïucçéa- 
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sèttf dlntaoeentvn,' rentrévtié î)*a 
pas lien, 100. — Est déposé par le 
concile de tHée, m. — Enfermé 
dans le château de Pëniscola au 
royaume de Valence, excommunie 
ses compétitenrs , i49- — Cassb lé' 
mariage de Jacqueline de Bavière' 
avec Jean IV, duc de Brabant, 19*^. 

Ben<i(t XIII (Pierre-François Orsi- 
i)i), 143* pape, fait rendre à t^en de 
solennelles actions de grâce dé la t^ 
tractation du cardinal de Noailles , 
Vin, 38t. — Rend commun à toute 
l'église l'office de Grégoire VH , ibid. ' 

Benoît XIV ( Prosper Làmbertini )- 
Bolonois , a45* pape , est consulte 
par le clergé de France et par Lotil^ 
XV au Sujet du refus des sacrenients 
fait aux jansénistes par Christophe 
de Beaumont , archevêque de Paris ,' 
IX , 1 0. — Sa réponse est Supprimé^ 
par le parlement, la. 

BentfuogKo , nonce du pape Paul V 
à Bruxelles; portrait qu'il fait âé 
rïenri n dé Bourbon , prince de 
Condé,VI,a94,a95. 

B<fmu^<^rv(Rouhet ou Rot0ét de rà), 
maîtresse d'Antoine de Bourbon-Ven- 
dôme, roi de Navarre, V, 7a. 

Bérenger IV ( Raymond ) , comté de 
Provence , donne en obàriage atk 1*1^1 
de France Louis IX , Marguerite &é 
Provence, sa fille, n, i54. 

Benenaère, femme d'Alphoàse t< ; 
roi de Léon, en est séparée par là 
pape , Il , 309. 

Bergier, exposition qu'il fait àA 
système de Jansénius, VHI, 33. 

Bermudès ( le père), confesseur âé 
Philippe V, roi d'Espagne, veut l'em^ 
pécher de reprendre les rênes dit 
gouvernement après son abdication. 
Vin, 365. 

Bernard, fils de Pépin , roi dltà- 
lie , 1 , 4o5. — Est nommé ifoi dlta- 
lie par Charlemaçne , 4^6. — Cons- 
pire contre Louis-Te-Débonnaire;'Soa 
supplice ,4"- Voyez Pépin , Herbert. 

Bernard, comte de Barcelone, gran() 
chambellan de Louis-le-Débonnairé, 
est poursuivi par une cabale, I, 4i^< 
— Rappelé par l'empereur, ^x^. ^ 
iDestitué par lui, 430. 

Bernard, COmte de Senlis, f ecâeîllê 
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Hietiard de Ilèrni«|idi«, «t broaitle 
Iimiis IV avec li«(pM« , 1 , 4B3. 

Benmtti { saint ) blêmt la aiMéni- 
<iefi de Louis VI , H, 63. — PrèelM la 
seconde croisade ,71,71. — En re- 
fuse le ooBftmaBdemeiit , 7s. — Op- 
Iposé à Âbaiiard , 78. 

Semis y ran ç e is - J oa chim de Pierre, 
cardinal de), est appelé aa ntnistère 
des i^aires étrangères, IX, 19. -^ 
Sa répatation comme poëte', tbid. -^ 
Kst remplacé par le dac de Gheiseal , 
$4. 

Bemjr, est massacré à ta Saint-Bar- 
thélémy, V, 240. 

Berry (3ean, dac de), treisiènM 
fils de Jean II , roi de France , Il , 
437. — Dans la révolte qni éctiate à 
Parts, il fait arrêter trois cents eédi- 
tienx,ffl, 59. — Fait échouer 4es 
prejets contre l'Angleterre, 4^' — 
Demande qu'on ne poursoive pas 
Montfort , dnc de Breta^e , <ïomme 
assassin de dissob , et vent assoupir 
cette afiFaîre, ^S. — Se retire dans 
sao duché, 5o. — > Sa conduite à l'é- 
gard de ses vassaux excite le méeen- 
tentement général , "54. — I^erd son 
gouvernement de Languedoc , B6. — 
Veut détnnmer Charles Vf de ses 
imifets hostiles contre la Bretagne, 
65. — Clisson lui liait rendre par son 
^crédit fe gouvernement de Langue- 
doc , itnel. — S'empare des rênes du 
gouvernement de France pendant 
l'ocoupatinn de Charles VI , <68. -- 
Épouse lèanne de Beulogne , ^9. — 
Charles Vf le fait entrer au conseil, 
70. — Se rend à Abbeville -pour trai- 
ter de la paix avec TAngleterre, 7t. 
<>^ Peu rec4Ninnissant des égards de 
CHsson , il -fournit à Montfort des se- 
cours contre lui , 75. — Va porter à 
Benoit XIII, pape d'Avignon, la dé- 
cision du concile de^aris nui le dé- 
pose , 76. — Dans le grand schisme 
r'i divisa l'église gallicane et la cour 
Kome , il préside les -états tenus 
à -Paris, 84. — Poursuit jrm^-nrtement 
Benelt, pape d'Avignon , 86. — In- 
tervient dans 4a querelle entre le dac 
d'Oriéans et le duc de IBourgogne , 
90. ^ 9e -potte m édiateu r -aatre enic , 
^. -^ Vait tons «es 4fffom -pour les 
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féconailier, loa. «« Rafasa l'elitréa 
du coaseil à Jean sanaf aur, due da 
Banigogna, ia4> ** Va au-davan| ém 
Valaotine de Milan, après la mort 
da Louis d Orléans , son mari , Arèra 
de ChaHas VI , roi da France , loS. 
Vvyaa OrUvw. — Vu de la part da 
la canr trouver Jaan- sans «Peur à 
Amiens, 106. -^ Suit à jMmi Isa- 
b«He da Bavière , #qmme de OharUs 
VI , loS. -~ Demanda avec instanoas 
k Charles VI le pardon 4e J^o^sâos- 
Peur , assassin de Lavis 1 ,4l«ic #Or- 
léant, 116.^ Arme contra JaaA««ana- 
Peur, f 19. -^Se retire à Bouisgts après 
le traité de Winchester ou da Biaétra , 
131. — Sauve la vie au eomta de 
Croy, isa. — Viaot à Paris, it3. -»- 
Demande la gouvernement de Paiia 
^ui'lui est reâsé,ifriirf.~ Fait à Bour- 
ges un traité avec le dac Jean de^ 
Bourgogne , 1 3s. ^ Présente à Char-' 
les VI les clefs de Baut^es,éèid. ^ 
Assiste au traité d'Auxerre entre les 
Airmagnacs et 4e duc de Bourgogne , 
1 33. — Fait la paix avec «a duc , i4a- 
•^ Est nommé gouvameur de Paris, 
i46.'^ Sa réponse aax Parisiens, 
147. —'Reçoit les amlbassadeun 4« 
IRenri V, roi d'AngletenFe , «4B. — 
S'oppose à ce que le roi et Soa fik le 
dauphin se trouvant àk 4a Ixataille 
d'Aciocourt, i56. «-Sa -nsort, 4$i. 
— Son caractère , ibid. 

Berry (Charles de France, duc dé), 
frère de Louis XI , et petit4ifa de 
Charles VU. Voyez Cluaim^ Fttmt». 

BanyfOUuaAeB de France, duc d<^, 
petit -tils de Louis XIV, et troisième 
fils de Louis, dit le gnmd étuifhikik^ 
est appelé par le testament de GhM- 
les il , roi d'Espagne, à ia «uooaaBÎon 
da royaume, arrivant 4a «mit de 
Philippe , duc d^Anjon , son irèra , 
Vlll,i77. 

AsfTy ( Louis de Franaa , duc da I ; 
sa «aissanoe ,ax, j 3. Vby. jLaaû J^^tf. 

B^nyer (Nioolas-Reoë), liantenaftt 
de police , piij»e au m'oistèw et la 
ttari«M, IX,54> -^ li'abandonoe lài 
duc de Choiseol-Stai0ville , et t^^t 
•les sceaux en dédommagement ,75. 

B0f«mér, conseiller au paHemc^t 
de Pans, est député ^pm -sa cMap*- 
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gni« pour 8*opposer au retour do 
Mazarin )en France, VU, ^06. ■— Sa 
réponse an maréchal d'Hocquiocourt 
qui lavoit fait prisoDiiier, 407. 

Bertfie, femme de Pepiu-le-Bref , 
couronnée par le pape Etienne III, 
avec son mari et ses deux enfants, I, 
366. — Accompagne son époux dans 
ses Toyages , 374* -* Obtient de 
Charles, qu'il épouse Hermengarde , 
sœur de Didier, roi des Lombards, et 
qu'il répudie Himiltrude, 377. 

Berthe, femme de Robert, roi de 
France, est excommuniée par le pape 
Grégoire V, et forcée de se séparer 
de son mari, II, 17, 18. 

Berthe , fille de Robert , comte de 
Frise, femme de Philippe I, roi de 
France, II, 35. — Répudiée, 38. 

Berthier ( Alexandre ) , prince de 
JNeufchâtel , de Wagram , se distingue 
parmi les officiers employés à l'ex- 
pédition contre lord Cornwallis, IX, 
180. 

Berthier, intendant de Paris, est 
pendu à un réverbère, IX, 255. 

Berthet, l'un des confidents de 
HAzarin , est dénoncé au parlement 
par le prince de Condé, VII, 38a. 

Bertkould ou Berould , maire du 
palais, I, 3i5. 

Beràtould, duc des Saxons , veut se 
. rendre indépendant de Glotaire II , 
I, 3a4- — £st battu et tué par lui, 
3a5. 

Bertin ( Henri-Léonard-Jean^Bap- 
tiste), lieutenant-général de police, 
remplace M. de Silhouette au con- 
trôle-général des finances, établit un 
troisième vingtième et un double- 
ment de capitation, IX , 64. 

Bertrade , femme de Foulques , 
comte d'Anjou , se laisse enlever par 
Philippe I , n , 39. — Excommuniée, 
39-4 !• — Persécute Louis, fils de 
l*hilippe, 5o. — Se sépare de ce der- 
nier, 5i. — Intrigue pour Philippe, 
son fils; sa mort, 54< 

Berinmdi (Pierre), évéque d*An- 
tun , défend le clergé devant Phi- 
lippe de Valois, II, 3 18. 

BéruUe ( Pierre -de ) , .cardinal , fon- 
datenrfjénéral des oratoriens, jouit 
<f une grande considération à la cour 
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de Louis XIII, VI, 4>9* •— Marie dt 
Médicis le . députe à Louis Xlil pour 
négocier la paix, 434- — U intervient 
dans la paix du roi et de sa mère , 
437. ^ U s'oppose dans le conseil à 
ce que la France soutienne les pré- 
tentions du duc de Nevers au duché 
de Mantoue et au Monferrat, VII, 7. 

Berwick (Jacques de Fitz- James, 
duc de), fils naturel de Jacques H, 
roi d'Angleterre, et d'Arabella Chur- 
chill, sœur du duc de Marlboroogh, 
se rend en Angleterre pour y prati- 
quer des intelligences en faveur de 
son père, VIII, 170. — Est fait ma- 
réchal de France, 182. — Commande 
les François et les Espagnols en Por- 
tugal, 306. — Fait évacuer Madrid à 
lord Galloway, 222.— <Le bat à Alman- 
, za,226. — Commande sur le Rhin avec 
l'électeur de Bavière, et laisse échap- 
per le prince Eugène, 23o. — Ne re- 
joint les ducs de Bourgogne et de 
Vendôme qu'après le combat d'Ou- 
denarde, 23x. — Prévient l'invasion 
que veut tenter en Dauphiné le gé- 
néral feld-mar^chal Thaun, a 54- — 
Ses succès en Espagne, 335. — S'em- 
pare de Kehl , 39^ ~ Est tué d'un 
coup de canon dans la tranchée de- 
vant Philisbourg, 3^5, -^ Mot de 
Villars à ce sujet , ibâ, 

Besenval ( le baron de ), comman- 
dant de la vicomte de Paris. Arrêté 
après la prise de la Bastille, M. Ne«- 
ker obtient son élargissement, IX, 
255. — Sa grâce est rétractée, il e«t 
soumis à un jugement, ibkl. 

BethenoouFt{Jeam de), gentilhomme 
normand, forme, dès l'an i4i7) 
sous le régne de Charles VI , des éta- 
blissements de commerce sur la côte 
d'Afrique, VU, 81. 

Béthune ( Maximilien de*), mar- 
quis de Rosny et.duc de Sully. Voyez 
SuUy. 

Béthune (Philippe de), comte de 
Selles et. de Charost, frère du précé* 
dent. Il négocie une réconciliation 
entre Louis XIII et Marie de Médicis; 
sa sage conduite dans cette affaire , 
VI , 4a I* -- Le cardinal de Richelieu 
l'envoie ambassadeur à Rome, 4^3. 
Voyez Chantst, Bosny et SuUy, 



' B^iaact raîniftfo d« Jean , âne de 
Berri , et troisièiDe fils de Jean , roi 
de Fraace, lU, 54. — Est condamoé 
au feu i par quel artifice , 55. 

Beuil (Jacqueline de ) , comtesse de 
Moret , maîtresse de Henri IV. Voyez 

£eui/(Anne de), femme de Berri 
d'Amboise , et mère du cardinal 
d*Amboise, ministre de Louis XII, 

IV, 99- 

Bemmm ( la marquise de ). Law lui 
^fifre cinq cent mille livres pour une 
de ses terres , VIII ,323. 

Bèze( Théodore de ), ministre pro- 
testant , se distingué au colloque de 
Pôissi, V, 64. — Sa réponse à An- 
toine de Bourbon , après le massacre 
■de Vassy, 75. — Ce qu'il dit de l'ar- 
mée calviniste, 90. — Fait de vifs 
reproches au prioce de Coudé de la 
convention d'Amboise, 116. — Va 
en Allemagne prêcher une croisade 
contre les ligueurs, 397. 

jBezotw (Jacques Bazin, comte de), 
maréchal de France, est battu en 
Catalogne par le comte de Stahrem- 
berg, VIII, a 43. — Assiège Landau 
de concert avec Villars, et ils s'en 
rendent maîtres, ^71. — 'Le duc 
d'Orléans l'appelle au conseil de ré- 
gence, 396. 

Bibuhts (Caipurnius ), cousu! , par- 
tage le rang de Caïus-JuUus-César, 
sans partager son autorité, I, 56. 

Biès ovL. Biez (Oudart, maréchal 
de), bloque Boulogne et reçoit l'or- 
dre de bâtir un fort près de cette 
ville, IV, 4oo. — N'exécute pas fidè- 
lement les ordres qu'il a reçus , ibid. 
— Ravage la contrée d'Oye, 4oi. 

Signe { la ), secrétaire de la Renau- 
die, chef des conjurés d'Amboise, dé- 
clare que le prince de Condé a pris 
part à cette conjuration , V, 3a. 

Birayue ( Ren é de ), Milanoi s, garde- 
desrsceaux, vient avec Catherine de 
Médicia déposer devant Charles IX 
contre Coligni , V, 23o. •>- Assiste au 
conseil qui fixe au jour de Saint<-Bar- 
rthélemy le massacre des calvinistes, 
233. ' 

Biren (Ernest -Jean de), duc de 
Goarlande et de iSemigalle, favori de 
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l'impératrice Anne Ivanovna , est 
nommé par elle régent pendant la 
minorité du czar Ivan , VIII , 4i4* — * 
Il est relégué en Sibérie par le duc 
de Brunswick et la duchesse de Meo- 
klembourg , père et mère du jeune 
Ivan y ibid. 

Biron ( Armand de Gontaut, baron 
de ) , maréchal de France. Il s'abou- 
che à Lougjumeau pour la paix avec 
le cardinal de Châtillon , V, 167. — 
Fait le siège de la Rochelle, a 56. — 
Obtient le gouvernement de la Ro- 
chelle, 264. — Henri III l'envoie né- 
gocier avec les confédérés, 33 1. — 
Il amène des Suisses à Henri IV après 
la mort de Henri de Valois, VI, 4. — 
Suit le roi en Normandie , 6. — : 
Discours qu'il tient à Henri IV pour 
le détourner du projet de passer en 
Angleterre ,9. — Commande la ré- 
serve à la bataille d'Ivry, et sans 
combattre il contribue à la victoire, 
35. — Son entrevue ^vec le cardinal 
Gaétan , légat du pape Sixte-Quint , 
29. — Il empêche son fils de pour- 
suivre à Caudebec le duc de Parme', 
Alexandre Farnèse, 87. — Raison 
qu'il donne à son fils de cette oppo- 
sition , 88. — Est tué sous les murs 
d'Épernay, ibid. — Son caractère^ 
ibid. 

Biron ( Charles de Coûtant , duc 
de), fils du précédent, et maréchal 
de France après la mort de son père. 
Il vient demander à Henri IV la per- 
mission de poursuivre Alexandre 
Farnése , duc de Parme ; son ))ère s'y 
oppose, VI, 87. — Ce que lui dit son 
père pour justifier cette opposition, 
88. — Se démet de la dignité d'ami- 
ral à la demande de Henri IV, qui 
lui donne le bâton de maréchal de 
France, i48. — Il va reconnoître la 
position de l'ennemi à la bataille dé . 
Fontaine • Françoise , i54. — Il est 
blessé dans cette affaire et dégagé 
par le roi, iSS.. — A son tour il dé- 
gage Henri IV, et achève la déroute 
de l'ennemi , ibid. — Devient chef de 
de faction, 191. — Son éloge par 
Henri IV, ibid. — Conseils que lui 
donnoit son père, 192. —^ Son carac- 
tère , 193. -T- Sa passion pour le jeu , 
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«Ci prodiçftlités , 164. — Le» Cspà*- 
piûh Veulent le pousser à la âéféc^ 
âon ; il ne ieaf donne encore que 
ées réponses Tagues, 19S. — Il va à 
!BraxeUes faire jarer k rardiidttc Ih 
|Mtix de Vervins, 196. — Se laisse 
0ag[ner par le duc de Savoie, aoi. 
— *- Henri IV lui donne le comman» 
ffèment d'onft armée contre le duc 
de Savoie, »ô6. --Il est vainqueur 
malgré lui, âo6. — Attentat qu'il 
médite contre son roi^ 308. — Henri 
IV lui pardonne, a 10. — Ce que lui 
ifit d'Épemon au sujet de ce pardon , 
^îi. — Il continue ses liaisons avec 
les ennemis de l'état, aia. -^ Henri 
ÏV l'envoie en Angleterre ,. »6rrf. — Çfe 
que lui dit la reine Elisabeth après 
lui avoir parlé du supplice du comte 
ifEssex, 1 13. — Il entre dans une ca« 
haie contre Henri IV, ibid. — Part 
Hju'il prend -dans cette entreprise , 
a 16. — Il e4t soupçonné, ibid. — 
Conseille à La «Fin de se défaire de 
ses complices, 219. — Il est dénoncé 
jpar La Fin ,120. — Est mandé à la 
«our, 221. — Envoie à la cour le 
l>aron de Luz pour sonder le terrain , 
*222. — Arrive à Fontainebleau où 
!HenritV tenoit alors sa cour, 223.*- 
1.1e roi le conjure d'avouer son crime 
et de lui ouvrir son cœur ,224. — Su 
.dernière entrevue avec Henri IV, 226. 
— Sa réponse à Vitry, capitaine des 
«gardes, qui lui demandoit son épée , 
'tbid. — Après avoir passé la nuit dans 
là plus cruelle agitation , H est trans- 
féré de Fontainebleau à la Bastille , 
227. —Pièces de son procès , 228. — 
't}hef$ d'accusation, 229. — Il est mis 
en jugement, donne un démenti à 
la déposition de son dénonciateur, 
tst réclame en sa faveur le témoi- 
gnage de Renazé , ibid. — Il Compa- 
rôît devant ses juges , 281. -^ Ses ré- 
ponses, 282, 233.— Il est condamné 
à mort, 234. — Est exécuté, 236. — 
Circonstances de son supplice, ibid. 

Bimn ( Louis-Antoine de Gontaut , 
duc de), maréchal de France , fils de 
'Charles- Armand , aussi maréchal de 
France , lequel éfoit petit>-neveu du 
du précédent. Il fait à Prague unfe 
c^ie qui détmit tes ouvrages des 
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Mstëgeabts , Vifl , 4 1^- -* Improden te 
générosité par laqwelle il libère ïm ■ 
ttinii Rodney, retenu en France 
pour dettes, IX, i65, 166. 

Binm { Armand-Louis de Gontaut, 
duc de), neveu du précédent , eonnm 
d'abord sous le nom du duc de Lau- 
zuR , achève la conquête du Sénégal , 
IX , 1 79. ^ Se éistingne entre les oi- 
ficiers employés daus l'expéditioii 
contre lord Cornwallis , ibid. 

BiHaïus , roi des Arvernes , est Tain- 
eu par le consul Fabius, pris pat 
trahison , conduit à ftone , et relé- 
gué dans une petite ville d'Italie ^ 
I, 38. 

Bbmc ( dande Le ) est htk ministre 
au département de la gnerne, VIII, 
3 16. — Le duc de Bourbon, dit M. 4e 
Duc , le fait renfermer A la Bastille y 
et mettre en jugement pour dilapî* 
dation , 87 1 . — Est rappelé an mi- 
nistère par le cardinal Fleury, ibid. 

Blanche, femme de Louis-le-Fal^ 
néant, roi dé France, le quitte, I , 
493. — Le roi meurt; elle est aoOn^ 
"sée de l'avoir empoisonné , ibid. 

Blanche de CastiUe, épouse Leurs 
•VIII , II , 127. — Lui envoie un 'reii<- 
Ibrt, i36. — Est sacrée , 142. — - Ré- 
gente du royaume, 147, i4^- — Bvt 
le comte de Toulouse, lui impose dtfs 
-conditions , 149- — Détache Thibeult 
de ses ennemis , 1 5o. — Force Thi- 
bault à lui vendre une partie de S(!s 
terres , 1 5» . — Sa bienvciMance pour 
les soldats, i53. — Son empire stnr 
ses enfants, 162. — Est régente du 
royaume, i65. — Sa mort, 176. — 
Avoit réprimé les pastoureaux, iBe. 

Blanche, fille de Louis IX, épousa 
Ferdinand de la Cerda , héritier de 
Gastille,II, 198. 

Blanche de BourgogncCcmmté, femme 
de Charies-le-Bel , fil« de Philippe- 
le-Bel, convaincue d'infidélité, est 
renfermée, II, 255. —Prend le voilé, 
398. — Son mariage est cassé , ibid. 

Blanche de Navmre, deuxième fem- 
me de Philippe de Valois ,11, 36o.-^ 
Sollicite auprès de Jean II la graœ 
de Charles -le -Mauvais, son frère, 
"poursuivi comme assassin , 3*^0. — 
Cherche à réeonctlfer C%«riei4é- 
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Blanche de Navarre, fille de Gharlei^ 
lé-Noble , et héritière de Navarre, 
époase don Juan , roi d'Aragon , III , 
3oo. — Sa mort, (biét. 

Bhhche dtJna^m,^ï\e de la précé- 
dente et de don Jtiaii , roi d'Aragon , 
est mariée à Henri IV, roi dé Cas- 
tille , et séparée de lui ponr cause 
d'impuissance. II! , 3oo. — Vit reti'^ 
vée à la cour de son père oui la dés- 
liérite. Sot. — Est connnée dAhi 
bne étroite prison où elle meurt, 
ibH. 

BUm€mesml{1{eùé Potier de ), pfé- 
Mdènt an parlement de Paris. Se dé- 
iclare contre Mazarin en foveur dé 
Cfaavigni, Vn, a 17. — Il est arrêté et 
conduit à Vincennes, a 36. — Sort 
4^ prison et vient prendre séance au 
narlement, a 5 1. — Ce qu'il dit danë 
le parlement au sujet de l'article de 
la sûreté, a6i. 

Jl&mt/riie, esclave chrétienne. Marc- 
Anfèle la fait mairtyriser à Lyon, I, 

Blots (Charles de), second fils ât 
^fUy de Châtilloo , comte de Blois, et 
île Marguerite de Valois, sœur du roi 
'de France PhiKppe VI de Valois. Leb 
états de la Bretagne le reconnoissenlt 
pour successeur de Jean-le-Bon, à 
qnels.titrës? II , 334- — Prisonnier aU 
<»mbat de la Hoche-de^Rien , il eaft 
'Cdnduit en Angleterre, 353. — Re- 
fuse un accommodement avec Mon- 
fort, duc de Bretagne; est tué à là 
liâtaillé d*Aurai, 436. 

Blois-Penthièvre (Françoise de) , af- 
Tière-pettte-fille de Jeanne-la-Boiteu- 
te , épouse d'Alain , sire d'Albret , 
arrière - petit -fils du connétable 
Charles dAlbret, IV, 36. Voyez Pen» 
t/iièvjTp. 

Bîois (Marie- Annie de ftourbon , 
légitimée de France, dite madefmof- 
«etle de^, fille de Louis XIV et dfe 
ifhademoiseiie de La ValMère.VIÏI, 
57. — Ce (ju'elle rapporte au sujet die 
1* mort précipitée de Henriette d'An- 
^^lëlefré,ûacke%i^ d'Orléans et bellé- 
sceur du roi, 4'>- — Elle épouse se- 
crètam^t Latt^ciïi , 4)- ^ CHe épduae 
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L*tHS*AHtafniid de B6titb6lh, pHûté de 
Cooti , neveu du grand Condé , 1 1 ^'. 
•^ Épouse le duc d'Orléans, neVeu 
de Louis XIV, i5a. 

Bodillon^ tue ChildéricII, I, 339.- 

Bûëmond, prince de Tarebte, Uâ 
dés chefe de la première croisade, 
«, 43. I 

Bohême, étymolbgîe de ce iiùïh , f , 
iS. 

toilêàu (Niéolas). Voyez Ùesprédujâ. 

Bois-Bonrdon , chevalier: soupçon- 
né d'intrigues amoureuses avec là 
feine Isabelle de Bavière, femme de 
Charles VI, é&t condamné et mis à 
mort, m, 164. 

Bàis-'Daupkm (Urbàitt déMontmé^ 
rency-Laval , seigneur de). Le duc db 
Mayenne lui confère le titre de maré- 
chal de France, VI, io4. — Obtient 
de Henri IV la confirmation de Ce 
titre, i4B. — Commande l'armée 
qui escorte Louis Xllt traversant la 
Guienne jpour aller recevoir sob 
-épouse, 3o3. 

Bùis^eHn ( Mab de Biéu , Rbymort^ 
de), archevêque d'Arx, député à T^- 
iiemblée constituante, défend avec 
talent , mais sans succès , la propriété 
dnc4ergé, IX, 279. 

Baisenval, conhdent de Louis XHl 
et de mademoiselle de La Fayette 
daiïs leur commerce d'atbi'tié. Riche- 
lieu l'engage à trahir lenfs ^crets , 
VU , III. -^ Il est disgracié, 112. 

Bo&iieict{\^ conite de), neveu dU 
maréchal de Villars, est envoyé eu 
Xjàne pour faire admettre la média- 
tion du roi de Fk^ncé, Vlli, 4oi. -^ 
Est repoussé dans Bastia et y meurt 
de chagrin, 4oa. 

Boiisise. Marie de Médecis Tenvore 
négocier avec les mécontebts retirés 
à Soissons, VI, 377. 

Bondochar, ou Bon-doodar, ou Bi- 
^r:^^ mameluck, répare tè désastre 
de son corps et remplace Fracarrdin , 
Il , 1 69. — Est vaincb par Robert, pé- 
nétre dans Massourë , y massacre lés 
chrétiens; Robert d'Artois, frère de 
^aînt Louis , périt avec eux, ibid. — 
Devèim Soudan d'Egypte, sa chiauté, 
>96. 

l^<mA(iMhit( Jacques ) , cfaé( de pâl^ 
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tisans connus' sous le nom de la Jae* 

guérie , II , 4"B. 

Bomface FUI ( Benoit Cajétan >, 
pape , publie une bulle contre Pbi< 
lippe-le-Bel , Il , a 26. — Sa bulle con- 
ciliatoire, ihid. — Il persécute les 
Colonne, aaS. ~ Envoie stupres de 
Pbilippe un légat, 237. — Offre la 
couronne, de France à Albert d'Au- 
triche, 339. — Reproches qu'on lui 
feit dan» l'assemblée du Louvre, ibid. 

— Se retire à Anagni, i4o. — Est en- 
levé, 241. ■— Pardonne à ses persé- 
cuteurs, ibid. — Sa mort, 343. — Sa 
mémoire réhabil itée , 3 5 1 . 

Boniface IX ( Pierre Tomacelli ) , 
pape, succède à Urbain VI. Les cfaar- 
treuK sollicitent près de Ifii pour ob^ 
tenir quelques privilèges; il les char- 
ge d'une mission auprès de Charles 
VI, roi de France, III, 73. —Son 
obstination ,83. — Secourt Ladislas 
appelé par Jeanne II d'Anjou à la 
succession du royaume de Naples, et 
compétiteur de Louis Ù d'Anjou , 
«ttssi appelé par la même reine à 
cette Succession , 88. — Sa mort , 95^. 

Bonivet ( Guillaume Gouffier de 
Jfoisy, seigneur de ), fimi.ral de Fran- 
ce, pénétre en Navarre et s'empare 
de Fontarabie , IV, 364. —Reçoit de 
François I le commandement de l'ar- 
Biée irançoise en Italie, et y pénétre. 
376. — Assiège Milan, et est obligé 
de se retirer , 391 , 293. — E^t.bles^ 
k la retraite de Romagnano, dans la- 
quelle Bourbon le poursuivoit, 293. 

— Conseille ^ François I de com- 
battre à Pavie, 399. ^:Y est tué, 
3oi. 

BomVet(Henrï-Marc-Alphonse-Vin- 
centGouffier, marquis de), arrière- 
petit-Hls du précédent. U entre dans 
une cabale formée contre Marie de 
Médicis, VI, 339. 

Bonne de Luxembourg, fille de Char- 
les IV, empereur d'Allemagne, épouse 
Jean , duc de Normandie , fils du roi 
de France l^hi lippe de V^alois, II, 35 1. 

— Sa mort, 36o. 

Bonne d Armagnac, fille du comte 
d'Armagnac , épouse Charles d'Or- 
léans, fils de Louis 1, duc d'Orléans, 
Irère de Charles VI , roi de France, 
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et dé Talfeiitine. Viseonti , III, »($# . 

Bonnet rouge, signe de ralliement 9 
son origine, IX, 3i5. 

Bonneval, capitaine François, re- 
çoit de François I l'ordre de ravager 
la Provence , pour priver Charles- 
Quint des ressources que liii eût pu 
offrir cette contrée dans son invasio» 
contre la France, iV, 353. — Exé- 
cute ponctuellement les ordres qu'il 
A reçus, ibid. 

. Borgia ( César ) , cardinal , fils nar 
turel du pape Alexandre VI ( Ro» 
drigue Borgia), est donné par soo 
père en otage à Charles VIII, IV, 
75. — Se sauve d'auprès le roi de 
F'rance , iiid. — Af^rte la dispense 
d'Alexandre VI pour le mariage de 
Louis XII avec Anne de Bretagne, 
io3. — Fait empoisonner le duc 
de Gandie, son frère aîné; quitte U; 
chapeau de cardinal , et obtient de 
Louis XII le duché de Valence , t6û/. 
— Prend le nom de duc de Valenti* 
nois , ibid. — S'empare de Faensa, et 
fait périr le prince Astor Maufredi, 
1 19. — Son infâme conduite après le 
siège de Capoue, 134. — Superche- 
rie dont il use pour s'emparer du 
duché d'Urbain, 139. — Fait étran- 
gler Varano et ses deux fils, et s'emr 
pare de la seigneurie de Camerino 

3ui leur appartenoit , 1 3o. — Un cri 
'indigation s'élève contre lui dans 
toute l'Italie , et Louis XII est appelé 
à le juger, ibid. — Parvient à se Jus- 
tifier auprès du roi de France, e^ 
conclut un traité avec lui, i3i. — 
Surprend par trahison Paul desUrsios 
,et le duc de Gravina, les fait jeter 
dans un cachot et étrangler, i34. — 
Est empoisonné, 149. — Le pape 
Jules II le fiiit arrêter, 1S3. •— Il se 
sauve, et se réfugie auprès de Gon~ 
mIvc de Cordoue , ibid. — Gonzalve 
le retient prisonnier, i53. — Il s'é- 
vade après deux ans de captivité , «a 
rend auprès du roi de Navarre, son 
beau-frère , y prend les armes , e^ 
meurt par suite de blessures, ibid. — 
.Est enterré dans la cathédrale de 
Pampeluue dont il avoit été évéque» 
ibid. 

Borselen ( François de), statboudejr 



de flollanUe /épouse Jacqueline de - 
Hainaut oti de Bavière , veuve de 
Jean, danphin de France, de Jean 
IV, duc de Brabànt, et mariée au duc 
de Glocester, régent d'Angleterre; 
Itl , 2o3. — Est battu par Jean-le- 
Bon, duc de Bourgogne, qui le fait 
5)risonnier, U>id. — La liberté lui est 
rendue sous condition , ibid. 

Boscawen , amiral anglois, assiège 
en vaio Pondichéry, défendue par 
Dupleix [et par B«ssy, VU! , 4^0. — 
Eniéve en pleine mer deux vaisseaux 
■4e guerre firançois, IX , aS.— Débar- 
que seize mille hommes à Louis- 
bourg, et coopère avec le général 
Amherst à la prise de cette ville, 49- 
-i- Bat M. de La Glue à Lagos, 6a. 

5o55u«e (Jacques-Bénigne), évéque 
de Meaux; son opinion sur les cinq 
propositions de Jansénius , VIII , 34. 
— Est député aux religieuses de Port- 
Royal , pour les engager à signer le 
formulaire contre ces propositions, 
•37. — Lettre qu'il leur écrivit à cette 
occasion , ibid. — Prêche à l'ouver- 
ture de l'assemblée du clergé de i68a, 
ro4. — Suggère un moyen de préve- 
Tenir le schisme qui menace l'église, 
107. — Prépare madame de La Val- 
lière à la nouvelle de la mort do 
comte de Vermandois, son fils, 1 17. 
< — Fait condamner Fénélon dans 
l'affaire du quiétisme, a 10. — Louis 
'XIV le donne pour précepteur au 
dauphin son fils, 2 56. — Promet 
'sous condition de corrections une 
apologie des Réflexùms morales du P. 
^uesnel, 379. — Son seotimeut sur 
cet ouvrage , ibia 

Bos5ut (Nicolas de), gouverneur de 
Guise, foit connottre à François I les 
sollicitations de Philippe II de Grouy, 
duc d'Arscot , pour qu'il remette sa 
place a Charles-Quint , rV, 275. 

Botta (le marquis de), comman- 
dant de Gènes pour l'empereur d'Au- 
'triche , est chassé de la ville par les 
habitants révoltés, VIII, 449. 

Boucard ( Jacques de ). ' Sommation 
qui lui est faite par Charles IX de 
lettre bas les armes, T, i56. 

Bouchage {le sieur du), général » 
'mî qivojé par Louis XI «a RooMil- 
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Ion, eh remplacement deTvon dd 
Fou ; lettre de Louis XI à ce sujet , 
111,387. 

Bouchage ( Henri , duc de Joyeuse , 
et d'abord comte du), du chef dé 
Marie de Batamay, sa mère, se fait 
capucin, V, 4i4- — Rôle ridicule 
qu'il joue dans une procession de la 
ligue à Chartres, 45 1.— Réprimande 
que Henri III lui fait à ce sujet , ibid, 
— Il ramène à Henri IV la ville et 
le pays de Toulouse après les fureurs 
de la ligue, VI, 164. — Henri IV It 
fait maréchal de France , ibid. 

Bouchavannes {Bayencour de). Som- 
mation qui lui est faite par Charles IX 
de mettre bas les armes, V, i58. — 
Est l'un des quatre grands seigneurs 
auxquels Charles IX fit grâce à U 
Saint-Barthélémy, 240. 

Boucher ( Jean ) , curé de Saint-Be- 
noit ; ses sermons contre Henri IV^ 
VI, 126. 

fioucA^rat (Louis), chancelier; coo- 
père à la rédaction des plus célèbres 
ordonnances de Louis XIV, VIII, a4. 
' Bouacaut ( Jean II le Maingre, sei- 
gneur de ) , maréchal de France et 
descendant du maréchal du mémt 
nom , marche sur Avignon , et y in- 
vestit le pape Benoît XIII (Pierre da 
Lune), III, 85.— Rétablit dans' Gènes 
l'autorité de la France, 92. — Est 
obligé d'abandonner Gênes ,118. 

Bouetti>i,curé de Saint-Étienne-du- 
Mont, est décrété par le parlement 
dans l'affaire des billets de confession, 
IX, 11. 

Boufflers ( Louis-François de), ma- 
réchal de France , bombarde Liège , 
VIII , i43- — Sous les yeux de Louis 
XIV, il investit Namur, i5a.— Vient 
renforcer le maréchal de Luxem- 
bourg à Steinkerque, et décide le gain 
de la bataille, i54. — S'empare de 
-Furnes et de Dixmude, iUid. -— E$t 
fait maréchal de France, 157. — 
Opine pour la retraite de Nerwinde, 
iSg. — Se jette dans ^'anlur assiégée 
par Guillaume, et est forcé de capi- 
tuler, 168.— Commande en Flandre 
dans la campagne qui amène le traité 
de Bisvicky 171. — Commande de 
nouveau en Flandre , et fait creuser 
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des Ugne9 l>ottr la défense des Pav»> 
Bas, i83. — GojnmaDde 9QW le auc 
de Bourgogne, 187. — Fait retraite 
devant Karlborough, ibid. — BatCo^ 
horn et le baron d'Opdapi à Ekeren, 
aoo. — Ne peut sauver Lille malgré 
une défense brillante de quatre mois, 
333. —Demande à servir soi|s Vil- 
lars en aualité de volQntaire, a4o. 
— Fait la retraite de Malplaquet 
«près la blessure de Villars, 241. 

Bouffters (Josepb-Marie, duc de), 
fils du précédent , s'introduit à Gènes 
malgré les Anglois , et fait recaler 
]es Autrichiens, VHI, 453. — Sa 
mort, ibid. 

BonfiU, général de Louis XI contre 
J). Juan , roi d'Aragon , refuse d'exé- 
cuter les ordres rigoureux de son 
maître contre les habitants du Rous- 
sillon et les Aragonois, m, 387. — 
Obtient grâce pour les habitants de 
Perpignan, ibid. — Fait une trêve 
Avec D. Juan , ibid* 

BougaimiUe ( Louis - Antoine de ) , 
amiral françois, commande l'avant- 
carde de la flotte françoise au com- 
^t de la Ghesapeak, maltraite et re- 
pousse l'ennemi , IX , 180. — An 
combat des Saintes , ou du 13 avril 
1782, il commande encore l'avant- 
' garde; et malgré la vigoureuse résis- 
tance de la Peyrouse , il est séparé 
du coips de bataille , et vient relâ- 
cher à Saint-Eustache , 193. — Dans 
Ja journée du 20 juin 179a , avec MM. 
Aubier, Acloque et Marcilly, il se 
serre auprès de Louis XVI pour le 
prptéger, 328. 

Bouguer, astronome françois. Le 
cardinal Fleury favorise son voyage 
sous Téquateur, VIII, 424* 

Bouille ( le marquis de ) , gouver- 
neur de la Martinique ; le 7 septem- 
bre 1778 , il s'empare de la Domini- 
que sans perdre un seul homme, IX, 
J57. — Fait capituler Tabago, 177. 
Saint-Eustache tombe en son pou- 
voir, 181. — De concert avec M. de 
Grasse , il projette une tentative sur 
^a Jamaïque, 190. — S'empare de 
Saint-Christophe , ibid. — Il témoi- 
^e dans ses Mémoires que Mirabea)i 
à l'époque d« sa wm étoit raU»« > 



la cause du roi, 3oi. «^ Pirige f# 
fuite de Louis XVI et de la famiUf' 
f^yale à Mpntmédi, 307. ^ A la tilie 
du régiment Royal-Allemand , il t(| 
au-devant du roi à Varennes , 3oS. 
~ Il se retire k Luxembourg, ibid. -r 
Se rend à Nancy, et y réduit les ré- 
giments de la garnison révoltés, 3i5. 

Bouillon (Godefroy de), duc d^ 
basse Lorraine , chef de la première 
crpisade, 11,43,44- 

BouiVfoa ( Robert H de La Blarck» 
duc de) et de Sedan , envoie en pleine 
diète défier]'empereur€harleM^ui9<; 
IV, 263. 

BomUon (Robert m de La Maiç}(» 
duc de ) , dit le maréchal de Fleu- 
ranges , maréchal de France, fait le- 
ver le siège de Péfonne, IV, 359. 

Bouillon (Henri-Robert de LaMard^ 
duc de ), fils de Robert IV, seigneur 
de Fleuranges, maréchal de France» 
ainsi que Robert III, son père. Gp 
que lui dit Henri , roi de Navarre, au. 
sujet du duc d'Aiençon , V, 274. — 
Ses états sont envahis par le duc 4^ 
Guise, à la tête de l'armée de la ligue» 
4oi. 

Bouillon (Henri de la Tour-d'Aur 
vergue, duc de), gendre du préc^ 
dent. Voyez Twrerme. 

Bouillon ( Charlotte de la Marck , 
duchesse de), épouse du précédent, 
porte dans sa maison le duché d# 
Bouillon, VI, 61. —Elle prôte SM 
pierreries à Henri IV, 6a. 

Bouillon ( Frédéric-Maurice de U 
Tour-d'Auvergne , duc de), frère de 
la précédente, et beau-frère du maré- 
chal deTurenne. Il vient à Paris aveo 
le prince de Conti, VU, 283. -^ Est 
nommé lieutenant-général du prinop 
de Conti , 284* -* Hdle qu'il jouoijt 
dans le parti de la fronde , 2$9. -r 
Écrit à l'archiduc Léopold pour lui 
demander du secours, 298. — Va 
à la cour après le traité de Saiutr* 
Germain, 3i3. ^ Appelle près 4r 
lui à Bordeaux la jeune princesiv^ 
de Condé et son fils, 33o..— fait, 
pendre le chevalier de CanoUes, 343. 
— A des ennféreuçes clandestine 
avec M^zarin , 344- — Quitte ù 
puni itu fr^c» 4» Çw44 f(9nf ;r$Ê^ 
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trer sons l'obéissance du rpi ,■ 397. 

'Bouillon ( Éléonore-Catherine Fe- 
bronie deBergh, duchesse de\ épouse 
du précédeut. Le coadjuteur de Paris, 
cardinal de BeU, la dépose à l'hôtel- 
de-Tille comme otage , Vïl , 287. 

Bouline ( le marquis de la ) , zélé 
frondeur , cherche k exciter une 
émeute dans Paris, YII, 3a a. — Est 
accusé d'avoir voulu assassiner le 
prince de Condé, 3a 3. 

Boule {Jean), général des Gantois 
«ontre Louis de Mâle , est soupçonné 
de trahison et massacré par ses sol- 
dats, III, 32. 

Boulen (Anne de)» maîtresse de 
Henri vm, roi d'Angleterre , IV, Sao. 
— Épouse Henri VIII, 336. 

Boulogne ( Renaud , comte de) , un 
des principaux instigateurs d'une en- 
treprise hostile Gontl'e Philipp4-Au- 
ipiste, II, 138. — Est renfermé dans 
un cachot et chargé de chaînes, i3i. 

Boulogne ( Guy d'Auvergne , cardi- 
nal de ). Dans le procès que le roi 
Jean II fait instruire contre Charles- 
ie-Mauvais , roi de Navarre, il rem- 
plit les fonctions de chancelier, et 
lait une exhortation au roi de Na- 
varre, II, 371. — Sa mort^ 47a- — 
Charles-4e-Mauvais est soupçonné de 
l'avoir empoisonné ; ibid. 

Boulogne j(Jean de), contrôleur- 
général des finances ,«uccéde à M. de 
Moras , et est remplacé par M. Sil- 
houette, IX, 63. 

Bourbon ( Louis I , duc de Bour- 
bon ), fils de Robert , comte de Cler- 
mont , sixième fils de saint Louis. La 
baronnie de Bourbon est érigée pour 
lui en duché-pairie , Il , 3o3. 

Bourbon (Pierre 1 , duc de ), fils du 
précédent , marie Jeanne , sa fille , à 
Charles , dauphin , qui depuis fut 
Charles V, II , 36o. >- Assistoit à la 
bataille qui Ait livrée sous Jean II à 
Poitiers , et y fut tué , 38o ; et Tabks 
4Qmchnmigues , 186. 

Bourbon (Jacques I de), comte de 
La Marche, frère puiné du précédent, 
est élevé par Jean H à If dignité ^ 
connétable ,11^ 37 1 . <- Arrête Char- 
Us-le-Mauvais , roi de Navarre, «61V/ 
«- Majrdbue contre les $mn4es com" 
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pçgniût ; tMoie à Brigoais , près dft 
Lyon , une déroute complète , et 
meurt dans cette ville, 435. 

Bourbon ( Jeanne de), sœur du pré- 
cédent. Voyez Jeanne, 

Bourbon ( Blanche de ) , femme d# 
Pierre-le-Cruel , roi de Castille, et 
sœur de Jeanne de Bourbon ^ épouse 
de Charles V, est empoisonnée par 
son mari, II, ^^2. 

Bourbon (Jacques H de ), comte df 
La Marche , frère aine du comte de 
Vendôme et du prince de Carency; 
roi de Naples par son mariage avec 
Jeanne ou Jeannette II; fille deCl^r- 
les de Duras ; petit-fils de Jacques 1, 
et fils de Jean , comte de La Marche : 
il se joint au connétable de Biche- 
mont, contre Georges de La Tré- 
mouille, surintendant des finances, 
in, 308. — Se fait cordelierà Besan- 
çon, 209. 

Bourbon (Louis II , le Bon , duc de), 
fils du duc Pierre I, reçoit avec le 
duc de Bourgogne la garde de Char^ 
les VI et de ses frères, m, 7, 8. ^ 
Fait arrêter ,. concurremment avec 
Jean , duc de Berry, trois cents sédi- 
tieux dans Paris, 29. — Témoignage 
que lui rend Charles VI en plei^ 
conseil , 5o. — Assiste au service da 
connétable Bertrand du Gnesdin, 
que Charles VI fait célébrer à Saint- 
Denis, 53. — Commande une expé- 
dition de la république de Gènes 
contre Alger et Tunis, 57. — Est ap- 
pelé au conseil de Charles VI, 70.^- 
Assiste aux états tenus à Paris pour 
le grand schisme, 84 — 8e rend 
médiateur entre Louis I, duc dï)r- 
léans, frère de Charles VI, et Jean- 
sans-Peur, duc de Bourgogne, 99, 
I03. — Se plaint de ce qu'on n'a pas 
arrêté Jean -sans -Peur, io4. — Va 
au-devant de Valentine Visconil, 
veuve de Louis d'Orléans, io5. — 
Indigné du pardon offert au duc de 
Bourgogne, assassin de Louis d'Or- 
léans, u se retire de la cour, 108. -^ 
Se ligue,^ contre Jean-sans-Peur avec 
d'autres seigneurs, 1 19. — Sa mort, 

130. 

. Bourbon-Préaux ( le prince de), fils 
du prudent et ^^eUi-èh dvi duc 
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pierre I, est tûé à la bataille cfAxin- 
Gourt,lII, i55. 

Bourbon (Jean X, duc de), comte 
de Vendôme, frère du précédent, 
petit-fils de l'héritière de Vendôme , 
mari de celle de la Roche-sar-Yon , 
et fils de Louis de Bourbon , comte 
de Vendôme , frère puîné de Jacques 
n , comte de La Marche , roi de Na- 
ples, s'empare^ conjointement avec 
le duc d'Orléans, au Louvre, et y 
renferme le dauphin Louis , fils de 
Charles VI, 111, 149. — Est fait pri- 
sonnieràlabatailled'Azincourt, i56. 
— - Refuse de se joindre aux princes 
ligués dans la guerre du bien public, 
317. — Refuse au duc de Bretagne le 
passage sur ses terres , et le force à 
un détour, i6ù/. 

Bourbon (Charles 1, duc de), fils 
du précédent, et connu sous le nom 
de comte de Clermont, III, t^'j. -* 
Se joint au connétable de Richemont 
ta à Jacques II , de Bourbon , contre 
le surintendant des finances Georges 
de LaTrémooille, 209. — Se révolte 
contre Charles VII, ibid. — Comman- 
de une sortie au siège d'Orléans, 213. 
— - Est battu par les Anglois dans la 
journée dite des harengs, ai 3. — Se 
rend à Ne vers avec le connétable et 
le chancelier de France , pour confé- 
rer avec Philippe -le -Bon, duc de 
Bourgogne, a4i. — Indique le con- 
gés a Arras dans lequel fut signée la 
paix entre Charles VII et le duc Phi- 
lippe, ibid. et a 42. — Se laisse en- 
traîner dans la ligue formée par La 
Trémonille, i5i. 

Bourbon ( Jean-le-Bon , duc de), 
fils aîné du précédent, commande 
les François à Formigny, lorsqu'il 
étoit encore comte de Clermont, III, 
^67. — Le connétable de Riéhemont 
lui porte secours dans cette journée , 
et le félicite de sa victoire, a 68. -1 
Contribue , avec Jacques de Cha- 
bannes et le comte de Penthiévre, 
è la perte du fameux Talbot , sous les 
^lurs de Castillon , 371. ~r Sollicité 
par le duc de Bretagne, il entre dans 
une ligue contre Louis XI, 3ia. — 
. Va à la cour de Philippe-le-Bon , 3 1 3. 
~ — Attaqué d&Ds 9on duclté , U d«- 
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maade et obtient une tré?e , 3 1 5. -« 
Se plaint & Louis XI de son acharne- 
ment contre Maximilien et Marie de 
Bourgogne, 439. '— Louis lui suscite 
un procès, &>id. ~ Mortification qu'il 
éprouve en Auvergne, ibid. — Aspire 
à la régence de France pendant la 
minorité de Charles Vin : le sire de - 
Beaujeu , son jeune frère, lui envoie 
l'épée de connétable, et le. nomme 
lieutenant-général du royaume, IV, 
6. — Entre dans une ligue formée 
par Louis II, duc d'Orléans, contrfe 
madame de Beaujeu, aa. — Se rac- 
commode avec la cour après la dé- 
fection du duc, 24. — Éloigne de sa 
maison Philippe de Commines, 37. 
— Sa mort , 4o. 

Bourbon ( Charles II , cardinal de ), 
frère du précédent : sentiment de* 
Louis XI sur sa facilité en matière de 
conscience, III, 39a. — Sa mort,IV^ 
4o. 

Bourbon ( Pierre de ), frère du pré- 
cédent. Voyez Beaujeu. 

Bourbon ( Suzanne de ), fille et hé- 
ritière du précédent et d'Anne de 
France, fille de Louis XI, épouse le 
connétable de Bourbon, son cousin- 
germain. Voyez Suzanne. 

Bourbon ( Louis-le-Bon , duc dc)^ 
comte de Montpensier, frère du duc 
Charles I, qui comme lui étoit fils de 
Jean I, et petit-fils de Louis II, le Bote, 
duc de Bourbon, renonce à l'expecta-* 
tive du duché de Bourbon, IV, 28 1, 
a8a.. 

Bourbon (Gilbert de), comte de 
Montpensier, fils du précédent. Voyez 
Hdotitpensier. 

Bourbon (Louis II, de), comte de 
Montpensier, fils aîné du précédent , 
réclame, comme son père, contre 
l'abandon de ses droits, IV, a83. — 
Le sire de Beaujeu, Pierre de Bour- 
bon, se brouille avec lui, ibid. — 
Contribue au recouvrement du royau- 
me de Naples, a84. — Meurt de dou- 
leur en rendant , près de Pouzzoles , 
les derniers devoirs aux dépouilles 
%iortel1es de son père, qu'il avoit fait 
exhumer, ibid. 

Bourbon (Charles II, duc de), comte 
d^ Montpensier, frère' du précédent 



s»mie&c^, av€c Louis «XII , Tavant- 
garde Françoise contre les Véoftieus, 
à la bataille d'Açnadel , IV, 189. — 
Va au secours de don Juair, roi de 
Navarre , ^09. — Refuse de se char- 
ger du commandement de l'armée 
que Louis XII envoie en Italie, âi S. 

— François 1 lui dodrne l'épée de con- 
nétable, 246. — Il dirige laction et 
depieure vainqueur à Mangna/i , 262. 

— François 1 lui donne le gouverne- 
ment du duché de Milap, 255. — A 
l'approche de Mâximilien il se retire 
et se fortifie dans Miian^ )|^|b'^ 
Conseille àFrançois I d'attaqurnSiar- 
les-Quint^qui occu{K>it près Valen- 
ciennes une position désavantageuse ; 
son avis est rejeté, a64- — Honoré 
par sa charge du droit de comman- 
der l'avaut-garde , François I le prive 
de cette prérogative, 265. — On in- 
trigue à la cour contre Jui, 278. — 
Louise de Savoie, blessée du refus 
qu'il fait de sa main, lui intente un 
procès, ibid. — Écoute les proposi- 
tions que lui fait Charles-Quint pour 
l'attirer à son parti ^ 287. — Fran- 
çois I va le trouver à Moulins, 288. 

— 11 trompe le roi et va s'enfermer 
dans sa forteresse de Chantelle , ibid. 

— Fuit en Allemagne, et reçoit de 
Charles-Quint le colnmandement de 
son armée d'Italie, 290. — Charles- 
Quint lui adjoint dans ce comman- 
dement Lannoi , vice-roi de Naples^ 
ibid. -^ Poursuit Bonivet dans sa re- 
traite , 293. — Réponse «pie lui fait 
fiayard, ibid. — Charles-Quint l'en- 
voie mettre le siège diîvant Marseille, 
295, — Est obligé de le lever à l'ap- 
proche de F/ançois I , et après avoir 
été battu par André Doria, 296. — - 
Va en Allemagne faire des levées, 
ibid. — Ce qu'il dit en voyant Bonivet 
tué à la bataille de Pavie, 3oi. — 
Se jette aux pieds de François I , pri- 
sonnier à Pavie, 3o2. — Remplace 
Pescaire en Italie, 3i5. — Indices 
de son repentir, 3 16, 317. — Est tué 
à Fassaut de Rome, 319. 

Bourbon ( Louis de ), prince de 

La Roche-sur-Yon , comte de Moat- 

pensier par sou mariage avec la 

sœur du précédent , et tige du se* 

Sisk d» France. 
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coud rameau de Montpensier , étoit 
frère de François , comte de Ven-* 
dôme , fils de Jean , et petit-fils de 
Louis , comte de Vendôme par sa 
mère, Jequel étoit frère cadet de 
Jacques 11^ comte, de La Marche , roi 
de Naples.] Tuteur du jeune (Uharles 
de Bourbon-Moutpensier,>$on beau- 
frère, qui étoit fils de Gilbert de 
Bourbon, comte de Montpensier, vice- 
roi de Naples , il défend avec autant 
d'adresse que de bonheur les droits 
de son pupille au duché de Bour- 
bon , IV, 284. Voyez Montpensier. 

Bourbon ( François de ), duc de 
Chatelleraut , frère du connétable 
Charles II de Bourbon , est tué à. la 
bataille de Marignau , IV, 252. — 
Suivant le contrat de mariage de squ 
frère avec Suzanne de Bourbon , il 
devenoit son héritier à défaut d'en* 
fants ,286. 

Bourbon - Vendôme ( Charles de ) , 
premier duc de Vendôme , aïeul de 
Henri IV, commande l'armée fran- 
çoise sur les frontières de France y 
mais les ordres limités auxquels il 
est obligé de se rendre, l'empêchent 
de livrer un combat avantageux, IV, 
275. — Éprouve un échec, 276. — 
Est déclaré chef du conseil de ré- 
gence pendant la prison de François 
I, 3o3. — François I lui donne le 
commandement de l'armée chargée 
de la défeo.<;e de la Picardie contre 
l'invasion de Charles-Quint, 353 

Bourbon - Vendôme ( François de ) , 
comte de Saint-Pol , frère du précé- 
dent, reçoit de l'amiral Bonivet ua 
commandement dans l'armée d'Ita- 
lie à la retraite de Romagnano , IV, 
293. — Achève après la mort de 
Vandenesse et de Bayard la retraite 
de Romagnano, et reçoit un renfort 
à Suze, 294. — Laissé pour mort sur 
le champ de bataille à Pavje, il par- 
vient k s'échapper, 3or. — Est battu 
à Landriauo par Antoine de Lève, 
327. — Y est fait prisonnier, 328. — 
S'oppose dans le conseil au projet de 
livrer la bataille de Cérisoles, 388. 

Bourbon-Vendôme ( Louis de ) , car- 
dinal, archevêque de Sens, frère da 
précédeat. .Ce qu'il dit dans ualit d« 
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justice tenu par Henri II , aaqael il 
fait l'offrande de trois millions au 
nom du clergé , IV, 439. 

Bowitori'Fendôme (Antoine de), duc 
de Vendôme et roi de Navarfe , ne- 
veu du précédent et fils du duc 
Charles, il épouse Jeanne d'Albret , 
qui lui porte en dot îa. Navarre , IV, 
4a 5. — Arrête sur les bords de la 
^mme la marche. d'Emmanuel-Phi- 
libert, duc de Savoie, et général de 
Charles-Quint, 46t. — Son carac- 
tère, V, 10. — Ce qui lui arrive à 
8aint-Gerroain, 1 1. — Il se laisse in- 
sulter par les Guises, ibid. -^ Cathe- 
rine de Médicis le décourage, il va 
k Paris, 12. — Conduit en Espagne 
la princesse Elisabeth d'Espagne, et 
se retire des affaires , 1 3. — Demande 
la grâce du prince de Condé son 
frère , /i5. — Se rend auprès du roi, 
46. — Est déclaré lieutenant-général 
du royaume , 5o, — Menace de quit- 
ter la cour si l'on n'en chasse les 
Lorrains, 53. — Moyens employés 
.par les Guises pour se l'attacher, 67. 
— Se lie ouvertement avec les Gui- 
ses, 68. — Sa passion pour la belle 
La Béraudière, 7a. —Appelle le duc 
de Guise, François de Lorraine, à 
son secours, 74- — Fière réponse 
que lui fait Théodore de Bèze, mi- 
nistre protestant, au sujet du mas- 
sacre de Vassy, 75. — Assiste à une 
conférence avec le prince de Condé , 
84. — Sa mort au siège de Rouen , 
loi. 

Bourbon {ÏAinh de) , premier prince 
de Condé , frère des précédents. Voy. 
• Condé { Louis I de Bourbon , prince 
de ). 

£our6on ( Louis II de), d'abord duc 
dlÊlnghien , connu depuis sous le nom 
dn grand Condé.\oy. JEnghien, Condé. 

Bourbon^Fendôtne (Charles de), car- 
dinal, archevêque de Rouen, connu 
sous le nom de Charles X , frère du 
précédent. François *Ii l'envoie ^au- 
devant du roi de Navarre et du prince 
de Condé, ses frères, qui se rendoient 
aux états-généraux d'Orléans, V, 43. 
— * Il donne l'absolution à Henri, roi 
de Navarre , et au prince de Condé , 
a49. — iMt Guises négocieot avec 
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lui, 370. —Ses prét^tions à la coiT» 
ronne, et sa réponse à ceux qui Tex- 
ciloiént à quitter le parti des Guises, 
374. — Il prête l'oreille à des pro- 
positions de mariage avec Catherine 
de Lorraine , veuve du duc de Mont- 
pensier, 375.. — Il se retire dans soa 
diocèse « 377. — Le manifeste de la 
Ligue est donné sous son non», 379. 

— Sollicite l'absolution du pape, 456k 

— Il est arrêté après l'assassinat da 
duc de Guise , 464- — Le duc de 
Mayenne le fait proclamer rei sou» 
lej^om de Charles X , VI , 8. — Sa 
mért, 3o. 

Bourbon-Condé ( Charles de ) , car- 
dinal , archevêque de-RotKn, neveu 
du précédent , hls de Louis de Bour- 
bon , premier prince de Condé. Il se 
met à la tête d'une faction nommée 
le tiers-^parUy VI, 52. — Ses écrits et 
ses entreprises, ibid. — Henri IV lui 
ordonne de rester au conseil dans 
lequel il propose une surséance aux 
édits portés contre les calvinistes , 
54. — Les ambassadeurs' d'Espagne 
le proposent pour roi de France, et 
il leur offre la jonction du tiers*parti, 
116. — Sa mort, 120. 

Bourbon - Condié ( Henri- Jules de ) , 
depuis prince de Condé , aiVière- 
petit-neveu du précédent , et fils 'd& 
Louis n de Bourbon, dit le grand Go»- 
dé , et de Claire-Clémence de MaiUé. 
Sa mère l'emmène à Bordeaux , VU ^ 
336. — Sa fille épouse le duc du 
Maine , fils légitimé de Louis XIV et 
de Madame de Montespan , VllI , i Sa . 

— Son fils avoit épousé mademm- 
selle de Nantes , fille légitimée du 
inéme monarque. Voyez Condé. 

£our6on-Con</<; (Louis lU Henri, duc 
de), plus connu sous le nom de M. 
le Duc y arrière - petit - fils du grand. 
Condé , et petit-fils du précédent. Il 
est , contre les dispositions testamen- 
taires de Louis XIV, déclaré chef du 
conseil de régence , VIII , agS. — Sa 
requête au parlement pour priver 
les princes légitimés du rang de 
princes de sang , 3o4. — Il fait lec- 
ture d'un mémoire au roi contre le 
duc du Maine, 3i3. — Il est fait 
premier ministre après la mort eu 
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Irégent, 363. — Son portrait, 364.— 
Il fait épouser à Louis XV Marîe- 
CharUitte Leczinska, tiile unique de 
Stanislas Leczinski , roi de Pologne 
détrôné I, 366. — Sou gouvernement, 
367. — Déclarat-on qn'ii rend contre 
* les calvinistes, ihid. — Il emploie les 
frères Paris pour essayer de rétablir 
l'ordre dans les finances , ibid. — Il 
intrigue avec la reine contre Flenry, 
€véqi|e de Fréjus et précepteur clu 
roi , 369. — Il est disgracié et rem- 
placé par l'évéque de Fréjus , ibid. 
Voyez Charolois et Fennai*dois. 

Bourbon-Condé {Vfims de), comte 
de. ClermoDt, frère du précédent, 
remplace le maréchal de Richelieu à 
l'armée d'Allemagne , IX , 44' — Ses 
soins pour rétablir Ja discipline, ih. 
— Est battu à Orevelt par le prince 
Ferdinand de Brunswick , 4^' — I^st 
remplacé par la marquis de Conta- 
des , ibid, 

Bourbon (Anne -Louise- Bénédicte 
de), fille puinée de Henri-Jules de 
. Bourbon , prince de Condé,et d'Anne 
Palatine de Bavière, épouse le duc 
du Maine , fils légitimé de Louis XtV 
et de madame de Montespan , VIU , 
iSi. Voyez Maine, Montpensier, f^icn- 
dôme^, Rof'he'Siir'Yon, Condé, Sois- 
sons, Orléans, Enghien, Longueville , 
Ckrmont, Tomiouse , Beaufort , FM- 
Uppe, Charks, Ferdinand. 

Bourbon (droits de la mainoa de), 
connus à l'occasion du procès intenté 
par Louise de Savoie, mère de Fran- 
çois I , au connétable de Bourbon , 
iv, 278 etsuiv. 

Bourdahue ( Louis) , jésuite , célè- 
bre prédicateur sous Louis XIV, VIU, 
291. 

Boitrdonnaie ( Bernard - François 
Mahé de La), gouverneur de l'île de 
Bourbon. Ses avis au ministère sur 
la guerre inévitable des colonies 
angloises et françoises dans l'inde 
sont négligés, Vlll, 4^'- — U s« 
forme une Hotte avec laquelle il bat 
l'amiral aiiglois Peyton , et s'empare 
de Madras , ibid. — Il rançonne cette 
. ville , ibid. — Il est désavoué par Du- 
. pldx, gouverneur de l'établissement 
„de PaadicMry » et dénoncé par lui , 
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ihid. — A son retour en France , il 
est mis à la Bastille, 4^3. — Après 
trois ans de captivité son innocence 
est reconnue; ou lui rend la liberté; 
sa mort, ibid. 

Bour^( Antoine du), chancelier de 
France. Il succéda dans cette charge 
À Duprat , sous le régne de Françuis» 
I,V, .6. 

Bourg (Anne du), conseiller au 
parlement de Pans, neveu d'Antoine 
du Bourg, chancelier de France, se 
répand eu invectives contre l'église 
catholique dans la Mercuriale tenue 
en présence de Henri II, iV, 609. — 
Le connétable de Montmorency l'ar- 
rête en pleio parlement, 5 10. —Est 
condamné par le parlement à être 
pendq et brûlé, V, 16. — il subit 
son supplice avec la plus grande fer- 
meté , d)id. 

.fiour^ (Léondr- Marie du Maine, 
comte du), maréchal de France, reui- 

Ï»orte une victoire k Aumersheim sur 
e comte de Mercy, et fait échouer 
ainsi les projets d'invasion des alliés 
en Alsace, VIU, 243- — Villars le 
charge de déloger le général Vau- 
bonne de la hauteur du Roscoff, 
272. 

Bourgogne ( Raoul , duc de ) est cou- 
ronné roi de France , 1 , 474'— Trou- 
bles de son régne, 477* — Recouvre- 
la haute Lorraine , ibid. — Sa mort , 
ibid. 

Bourgogne {Robert 1, duc de ), t-ge 
de la première maison ducale de ce 
nom. Voyez Bobert-lc'f^ieux. 

Bourgogne ( Robert H , duc de ) 
'épouse Agnès, ii Ile de Louis IX et de 
Marguerite de Provence , 11 , 198. — 
Donne Marguerite , sa fille , en ma- 
riage à Louis X , dit ^ Hutiny 255. 

Bourgogne ( Eudes IV, duc de ) , 
neuvième descendant de Robert- le- 
Vieux, tige de la maison .ducale de 
Bourgogne, e: fils cadet de Robert,, 
roi de France. Il réclame la Navarre 
pour Jeanne, sa nièce, II, 285. -^ 
Épouse Jeanne , fille de Philippe V, 
et réunit les deux Bourgognes , 286. 

Bourgogne ( Philippe-le-Hardi, duc 
de ) , quatrième fils de Jean II , tigt 
de la seconde maison de Boui^o^ne 

4. 
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est blessé et fait prisonnier à la ba- 
taille de Poitiers , où il se couvre de 
gloire en défendant son père, II, 382, 
393. —Jean II lui donne le daché de 
Bourgogne, 437- -^ Épouse Margue- 
rite dé Flandre, 452. — Comme pre- 
mier pair de France, il s'empare sur 
le duc d'Anjou, son frère, de la 
droite au couronnement de Charles 
VI , son neveu, III, 7. — Reçoit avec 
le duc de Bourbon la garde de la 
personne du roi Charles VI et des 
princes ses frères , ibid. — Réunit la 
Flandre à ses autres possessions, 33. 

— Emploie contre les Flamands l'ar- 
mée destinée contre l'Angleterre, 38. 

— Traite avec les Flamands , 39. — 
Veut arrêter toutes poursuites envers 
Montfort , duc de Bretagne, qui avoit 
tenté d'assassiner le connétable de 
Clisson , 48- — 8e retire dans son 
duché,. 5«. -^ Assiste au service de 
Bertrand du Guesclin ,53. — Veut 
détourner Charles VI de son projet 
de guerre contre le duc de Bretagne, 
65. — S'empare du gouvernement 
pendant la maladie de Charles VI , 
68. — Est appelé au conseil de Char- 
les VI , jo. — Assiste au traité de 
paix conclu à AbbeviUe avec l'Angle- 
terre, 71. — Accorde à Jean V, comte 
de Montfort et duc de Bretagne , des 
secours contre le connétable de Clis- 
son, 75. — Porte à Benoit XIII, pape 
d'Avignon , la décision du concile de 
Paris qui le dépose, 76. — Préside 
les états tenus à Paris relativement 
au grand schisme , 84. — Poursuit 
ouvertement le pape Benoit XIII sur 
son refus de se rendre à la décision 
du concile de Paris, 85. — Est nom- 
mé par Clisson lui-même tuteur de 
•es enfants , 89. — Se plaint de la 
conduite du duc d'Orléans, régent 
du royaume, 90. — Arme contre lui , 
ibid. — Va en Flandre pour lever des 
troupes , et menrt à Halle , 94- 

Bourgogne ( Jean - sans - Peur , duc 
de), fils du précédent, connu avant 
son avènement au duché de Bourgo- 
gne sous le nom de comte de Nevers. 
Sa naissance , II , 459. — Ses noces , 
Ht, 36. — Commande en Hongrie 
contre l'empereur Baja^et, 81. — Est 
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fait prisonnier k la bataille de Nic(^' 
polis, 83. — Assiste aux états tenus à 
Parie relativement au grand schisme 
d'Occident, 84. — Devient duc de 
Bourgogne et hérite du comté de 
Flandre à la mort de son père, 95. 

— Se gagne l'affection des Parisiens, 
les indispose contre la reine Isabelle, 
femme de Charles VI , et contre le 
duc d'Orléans, 98. — Ramène à Pari» 
le dauphin Louis, son gendre, 99. 

— Est proclamé défenseur de la pa- 
trie, i6û/. -^ Se réconcilie avec le doc 
d'Orléans, 100. — Fait des prépara- 
tifs pour repreifdre Calais tombé au 
pouvoir des Anglois., loi. — Reçoit 
du roi l'ordre d'abandonner son en- 
tneprise , et n'obéit qu'à regret , ibid. 

— Sa mésintelligence avec le duc 
d'Orléans continue , ibid. — Nouvelle 
réconciliation entre eux, 103. — Fait 
assassiner le duc 4'Orléans, io3. — 
Avoue son crime, io4. — Est ren- 
voyé du conseil par le duc de Berry, 
son cousin, ibid. — Assemble des 
troupes, io5. — Se rend maître de 
Paris, 106. — Veut se justifier, ibid. 

— Est absous, 109. — Sa vengeance 
à l'égard de Tignonville , prévôt de 
Paris, 110.' — Va au secours de Té- 
véque de Liège, son beau-firère, m. 

— Procédure contre lui , 1 1 a. -^ Bat 
les Liégois , 1 1 3. — - Revient à. Paris , 
ibid. — Reçoit un nouveau pardon de 
Charles VI ; formule de cette céré- 
monie, 1 14- — Se met à la tête des 
affaires de France, 116. — Ligua 
contre lui , 119. — Se retire dans ses 
éuts après le traité de Winchester 
ou de Bicétre ,121. — Envoie un car- 
tel au duc d'Orléans, 12a. — Revient 
à Paris malgré la convention de Bi- 
cétre, ia3. — Appelle les Anglois à 
aon secours, ia5. — Les Flamands 
l'abandonnent, ibid. — Commande 
une colonne angloise contre Paris, 
ia8. — Lève des impôts, 129. — Sa 
politique , i3o. — Rassemble une 
nombreuse armée,- i3i. — Traite 
arec le duc de Berry, i32. — Mésin- 
telligence entre lui et le dauphin 
Louis* i35. — Engage des Essarts à 
lui livrer la Bastille, et pour prix d« 
sa confiance il l'emprisonn», i36. — 
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TiolencAS qu'il exerce, ibld. — Se 
prête à la négociatioB ouverte àPon- 
toise y i4o. — Y feit la paix, ibid. — 
Fait retirer des séditieux, i4i. — 
Veut faire enlever son gendre à Vin- 
cennes, et se retire en Flandre, iind. 

— Devient Tobjet des railleries pu- 
Miques, i^a. — Louis, son gendre et 
dauphin de France , l'eligage à mar- 
cher sur Paris ; il se rend à ses ins- 
tances, 143. — Il se retire, i44' — 
Traite avec les Orléanistes, i47> — 
Refuse d'accéder au traité d'Arras, et 
finit cependant par le ratifier, i5i. 

— Nouvelle tentative sur Paris, ^ 58. 

— Fait avec Henri V, roi d'Angle- 
terre i un traité contre la France , 
161. — Après la mort de son gen- 
dre, il envoie des députés au dau- 
phin Jean pour l'attirer dans son 
parti , i6a , i63. — Va à Tours , ra- 
mène d'exil Isabelle, et se réconcilie 
avec cette reine, i65. —Va àTroyes, 
167. — Négocie avec le dauphin 
Charles, 168. — Amène Isabelle en 
triomphe dans Paris, 1^2. — S'em- 
pare du gouvernement ae Paris, 174- 

— Invite le dauphin à revenir à Pa- 
ris-, 175. — Sa réponse aux Parisiens 
qui demandoient le retour de Char- 
les VI, qui s'ëtoit éloigné pendant la 
peste qui ravagea Paris, 177. — Sa 
conduite équivoque à l'égard des An- 
glois , ibid. — Sa réponse à Henri V, 
petit-fils d'Edouard UI , roi d'Angle- 
terre, 178. — Son traité avec ce 

{>rince, A. — Son entrevue à Pouilly- 
e-Fort avec le dauphin, 179. — - Se 
retire à Troyes , Ibid. — Dans son en- 
trevue sur le pont de Moutereau avec 
le dauphin Charles , il est assassiné , 
180. 

Bourgogne ( Catherine de ), fille du 
précédent. Voyez Catherine. 

Bourgogne ( Philippe-le-Bon , duc. 
de ) , succède à Jean-sans-Peur , sou 
père , m , 182. — Envoie à Isabelle , 
reine de Frauce, femme de Charles 
VI , un corps de troupes pour la dé- 
fendre, iS3. — Fait à Arras un traité 
avec le roi d'Angleterre, i83, 184. 

— Rend les derniers devoirs à son 
père assassiné à Montereau , 189. — 
Refisse la régence de France que lai 
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avoit destinée le roi Charles VI, ibid. 
— Soutient Jean IV, duc de Brabant^ 
époux de Jacqueline de Bavière, con- 
tre le duc de Glocester, aussi fiancé 
avec elle , 1 97; — Force Jacqueline 
à lui abandonner ses états, en ne lui 
accordant la liberté de son époux 
qu'à ce prix , 2o3.' — Va communi- 
quer au duc de Bedford les proposi- 
tions des Orléanois , qui lui offrent 
de lui livrer leur ville comme otage* 
a 14. — Rappelle les troupes qu'il 
avoit dans l'armée angloise , a 1 5. — 
Conclut avec le roi de France une 
trêve pour la Bourgogne, a a 5. -* 
Bedford lui offre la régence de Fran- 
ce, il l'accepte, aa6. >- Institue l'or^ 
dre de la Toison d'or, ibid. — Conclut 
avec Charles VII une trêve de six 
ans , a 38. — Froideur entre lui et le 
duc de Bedford, a4o. — Accepte à 
la demande du duc de Bourbon une 
entrevue à Nevers, et indique un 
congrès à Arras, a4i. — Fait la paix 
avec Charles VII, a 4a -~ Conditions 
de sou traité, a43. — Fait la guerre 
aux Anglois, assiège Calais, a46. — 
Est obligé de lever ce siège , ibid. — 
Est repoussé par Talbot au Crotoi , 
ibid. — Médiateur entre les partisans 
de La Trémouille et Charles VII, a 5a. 

— Paye une partie de la rançon de 
Charles, duc d'Orléans, prisonnier 
en Angleterre , et lui fait rendre la 
liberté, a 53. — Reçoit le transfuge 
Louis, a83. — Charles VU le dispense 
de se rendre au lit de justice qui de- 
voit juger le duc d'Alençon, a 86. — 
Ses chagrins, 387. — Ses droits sur 
le duché de Luxembourg , a 88. — 
Cherche à mortifier le roi de France, 
a89. — Offre à Louis XI d'aller à la 
tète de cent mille hommes le mettre 
en possession de son royaume , 393. 

— L'accompagne « à Reims , ibid. — 
Grâces qu'il lui demande, ibtd. — 
Fait au nouveau roi hommage pour 
le duché de Bourgogne , ibid. — Pré- 
cède le roi à Paris, 394.— Ses adieux 
à Louis XI , 395. — Accuse ce roi 
d'avoir voulu l'empoisonner, 3oa. — 
Remplit les conditions du traité d'Ar- 
ras relatives aux villes situées sur la 
Somme, 3e3.— S'oppose k l'éublist. 
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sèment de la gabelle en ses états au 
profit dtt trésor de France , ibid. — 
Beçoit une députation du roi de 
France , 3o8. — Sa réponse aux dé- 
putés , 3o9, 3 10. — Son caractère et 
sa mort, 335. — Les Flamands se ré- 
voltèrent deux fois sous son régne , 
ibid. — Traite* avec une inflexible 
rigueur la ville de Dinan révoltée 
contre lui et assiégée par son fils,' 
336. 

Bourgogrw ( Charles-le-Téméraire , 
duc de), fils du précédent, et connu 
sous le nom de comte de Charolois , 
in , 1 56. ~ Jean - sans - Peur , son 
aïeul, s'oppose à ce qu'il porte se- 
cours à la France à la bataille d'A- 
BÎncourt , ibid. — Va visiter Louis XI 
à Tours , et reçoit de lui le gouver- 
nement de IVormandie, 294. — Se 
brouille avec le roi, 3oa. — Mani- 
feste du mécontentement en appre- 
nant la cession des villes sur la Som- 
me, 3o3. — Remet le gouvernement 
de Normandie, et se lie avec le duc 
de Bretagne, 3o4. — Brouillé avec 
son père, il se retire à Gorckum , et 
y mène une vie licencieuse, 3o7. — 
Sa conduite envers Ils députés en- 
voyés à son père par Louis XI , 309. 
— ^a confidence à l'archevêque de 
Narbonne, l'un d entre eux, 3 10. — 
Vient à la tête d'une armée sous les 
tours de Paris, 3i6. ^ Son cri de 
guerre, ses proclamations , i6û/. — 
Marche au-devant du duc de Breta- 
gne, 317. — Deux fois il manque 
d'être pris à la bataille de Mont- 
l'Héri, 3 18. — Couche sur le champ 
de bataille, 319. — Se rend à Étam- 
pes , ibid. — Met le siège devant Pa- 
ris, 320. — Entre en négociations 
avec le roi, 322. — Fait avec Louis 
XI un traité à Confia ns , et obtient 
de grands avantages, 3a 3. — Va en 
Flandre pour repousser les Liégeois 
qui attaquoient les éfots de son père, 
327. — Rejette les propositions que 
lui fait Louis XI , ibid. — Rétablit les 
impôts qu'il avoit abolis, ibid. — As- 
siège Dinan , 336. — Prend le titre 
de. duc de Bourgogne, 337. ~ Fait 
une trêve avec Louis XI, 34o. — 
Marche au secours du duc de Bré* 
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tsgne, se trouve avec son armée en' 
présence de Lirais XI , qui lui propose* 
une trêve et une entrevue à Péron- 
ne, 341. — Retient Louis prisonnier 
pendant les négociations de Pérou- 
ne , 343. — Va le trouver , lui fait • 
des propositions de paix , et conclut 
avec lui un traité , 344- — Après la 
mort de Catherine de Fi«nce , sa pre- 
mière femme, il épouse la sœur de 
Henri VI, roi d'Angleterre, ibid. — 
Va avec le roi Louis XI mettre le 
siège devant la ville de Liège qu'il 
détruit de fond en comble , 346. — 
Ses discussions avec Louis XI, 359. 
—Son discours ^ux ambassadeurs du 
roi , 36o. — Est sommé par le parle- 
ment de Paris de comparoitre devant 
la cour des pairs, 369. — Marche 
contre Louis XI, 365. — Conclut une 
trêve avec lui , 366. — Fait avec le 
roi de France un traité qu'il n'a pas 
l'intention d'exécuter, 369. — Rup-. 
tare de ce traité, 371. — Ravage la 
Picardie, 372. — Est repoussé par* 
Jeanne HaclAstte, Und. — Porte ses 
armes en Normandie , ibid. — Signe 
une trêve avec Louis XI, ibid. — 
Agrandit ses états par l'acquisition 
du landgraviat d'Alsace , du duché • 
de Gueldres , du comté de Zutphen , 
etc., 377. — Fait enlever René II que 
les Lorrains avoient choisi pour duc , 
379. — Est forcé par Louis XI de le 
relâcher, ibid. — Promet sa fille en 
mariage à Maximilien , empereur 
d'Allemagne , et se brouille avec lui , 
ibid. — Forme avec Edouard IV, roi 
d'Angleterre, et François II, duc de 
Bretagne, une ligue contre IjOuîs XI, 
382. — Fait le siège de Nuits, et est 
obligé de le lever après avoir essuyé 
une perte considérable, 387. — Va 
joindre les Anglois débarqués k Ca- 
lais , et se brouille avec Edouard , 
388. -— Va faire la guerre au duc de • 
Lorraine , ibid. — Signe à Soleure un 
traité avec Louis XI, après avoir 
adressé de vifs reproche^ au roi 
d'Angleterre au sujet de sa trêve avec 
la France , 397. — Jure de livrer au 
roi le connétable de Saint-Pol , ibid, 
— Reprend ses entreprises sur la 
Lorraine , 398. — Livre le conn^- 
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table 6t Sâint-M , ê^oo, — S'empare 
Àe Nancy, 4oi. — Son ambition, ib. 

— Reçoit le surnom de Terrible ^ 4o3. 

— S'empare de Granson, et se com- 
porte aTec férocité après la victoire, 

404. — Est vaincu par les Suisses, 

405. — Se laisse abattre par le re- 
vers de Granson, 4o8. — Assiège 
Morat, et est compiétement battu par 
ies Suisses devant cette v»lle, ibià. — 
Son caractère , ihid. — Fait enlever 
Yolande de France, 4o9- — S'attacbe 
en qualité de général un aventurier 
italien nommé Campobasso, 4io. — 
Va * mettre, le siège devant Nancy, 
4i I . — €ampobas80 l'abandonne , se 
tourne même contre lui , et contri- 
bue 'à la déroute complète qu'il es- 
saie devant Nimcy, ibid. — Sa mort , 
4ia. — Ses obsèques, ibid. 

Bourgogne (Marie de). Voye* Meurie 
4e Bourgogne. 

Bourgogne ( Antoine , grand bâtard 
de ) , est fait prisonnier à la bataille 
de Nancy, ni , 4" 3. — Est vend» au 
foi de France Louis XI , ibid. — Ré- 
ception que lui fait le roi , ibid. 

Bourgogne ( Louis , duc de ) , petit- 
fils de Louis XIV, fils de Louis dau- 
pbtn , dit Monseigneur , et dauphin 
lui-même après la mort de son père. 
Le roi demande pour lui en mariage 
Marie-Adélaïde de Savoie, fille de 
Victor - Amédée II , duc de Savoie , 
VIII , i6î». — Commande sur lé Çhin , 
«t est obligé de faire Ktraite devant 
le duc de Marlborough , 187.— Com- 
mande en Flandre avec le duc de Ven- 
dôme, 229. — Combat Marlborough 
et le prince Eugène à Oudenarde , et 
est forcé à la retraite , a3 1 . — Mésin- 
telligence entre lui et le duc de Ven- 
dôme , ibid. — Laisse prendre Lille 
au prince Eugène, i33. — Défend le 
due d'Orléans dans le conseil, 243.—- 
Sa mort, 255.— Ses instituteurs,' 2 56. 
— Ses éminentes qualités, ibid. — 
Avoit été arbitre entre le cardinal de 
Noaiiles et les évéques de Luçon et 
de la Rochelle , dans l'affaire rela- 
tive au Mvre du P. Quesnel, 281. — 
Projet de médiation qu'il propose , 
ibid. 

Bourgogne (Marie-Adélaïde de Sa- 
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voie , duchesse de ) , épouse du pré« 
cèdent, fille d^ Victor-Amédée II, 
duc de Savoie, et depuis roi de Sar» 
daigne : sa mort, VIII, a55. 

Bourgogne ( Louis- Joseph - Xavier, 
duc de), arrière-petit-fils du précé- 
dent, fils aîné de Louis dauphin, fils 
de Louis XV, jeune prince de la plut 
haute espérance ; sa mort , IX , 96. 

Bourguignons , partisans ainsi nom- 
més de Jean-sans-Peur, duc defiour» 
gogne , leur chef ; opposés aux Orléa- 
nistes , partisans de Louis I , due 
d'Oriéans, frère de Charles VI, lU, 
120. — Ravagent lés campagnes en- 
deçà de la Loire , ibid. >^-Leur excès 
dans Paris, 127. —Marchent sur Pa- 
ris, 143, i58. 

BournonviUe{ie duc de), générai dt 
l'Empire, est battu à Ensheim par It 
vicomte de Turenne , VllI , 73. 

Boussole , quand elle fut appliquée 
à la marine, II, 267. 

Bouthillier ( Claude ) , seigneur d» 
Chavigny, ministre de Henri iV aux 
conférences de Suréne , VI , 107. 

i?ou<Ai7^r (Claude), secrétaire d'é- 
tat, surintendant des finances, fils 
du précédent. Richelieu le charge de 
sonder Gaston de France , duc d'Or- 
léans , sur son mariage avec Margue- 
rite de Lorraine, VII, 76..— Il opine 
dans le conseil pour fixer à Avignon 
Marie de Médicis, alors retirée en 
Angleterre, i36. 

Bo«(/it7&r (Léon de), comte de Cha- 
vigny, fils du précédent Voyez Cha^- 
vigr^{Léon de Bouthillier, comte de). 

Boutières ( Guy de Gui ffrey,' sei- 
gneur de), élève et parent de Bayard , 
est remplacé en Piémont par Fran- 
çois de Bourbon -Vendôme , comte 
, d'Enghien, IV, 38B. — Commande 
sous lui l'aile droite à la bataille de 
Cérisoles , 390. 

Boutteville [François de Montmo- 
rency, sieur de ). Louis XIII lui fait 
trancher la tête pour cause de duel-, 

VI, 495. 

JBoutfm/fe (François-Henri de Mont- 
morency), maréchal de Luxembourg, 
fils posthume du précédent. Voyes 
Luxembourg. 

BouMird de FourgHeux, contrôlenr- 
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général des finances sous UbuiÀ XVI, 
agit secondairement sous la surin» 
tendance de M. de Lomenie de Brien- 
ne, IX, 220. 

Boynes (M. de), intendant et pre- 
mier prisident du parlement de Be- 
sançon, est rappelé par la cour, IX, 
108 , 109. — Est fait ministre de la 
marine, lai. 

£ra6ant ( Jean I , duc de), dit le 
Fictorieux, épouse Marguerite^ fille 
de Louis IX et.de Marguerite de Pro- 
vence, II, 198. —Se propose pour 
champion de la reine Marie , sa sœur, 
accusée d empoisonnement, ai 3. — 
Épouse une fille d'Edouard 1, 3 23. 

Bradant (Antoine, duc de), frère 
de Jeau-sans-Peur , duc de Bourgo- 
gne , se porte pour médiateur entre 
jon frère et les Armagnacs ou Or- 
léaoois, III, 1^6. — Est tué à la ba- 
taille d'Azincourt , i55. 

Brabant (Jean IV, duc de), fils 
d'Antoine, duc de Brabant, et cou- 
sin-germain de Jean-le-Sage, duc de 
Bourgogne , épouse Jacqueline de Ba- 
vière, sa cousine-germaine, III, 196. 
— A la demande de Jacqueline, l'an- 
tipape Benoît XIII casse leur ma- 
riage, 197. — S'oppose au divorce 
demandé , ibid. — Sa mort , ao3. 

Brochet, Yun des confidents du car- 
dinal Mazarin , est dénoncé au par- 
lement par le prince de Condé, VII, 
382. 

BtyuUhck, amiral anglois; son ex- 
pédition en Amérique contre le fort 
Duquesne, IX, 21, 2a. 

Bragance ( don Juan de ), descen- 
dant par sa grand'mère d'un fils 
d'Emmanuel - le - Grand , et par son 
père d'un fils naturel du roi Jean 
d'Avis, par qui s'étoit perpétuée la 
ligne masculine de la maison royale 
de Portugal, est porté sur le trône 
de Portugal par une wiy|uration, VU, 
i33. 

Brandebourg ( Albert de ), dit XAU 
eibiade , margrave d'Anspach, refuse 
«l'adhérer à la paix nommée la /i6ere^ 
de Passau, IV, 446> — Vient se can- 
tonner dans l'électorat de Trêves, 16. 
— Offre ses services au duc de Guise 
«nfermé dan$ Ueu, 45%, ^ Tralut 
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la France , tb bat devant Mets vm 
détachement de troupes fraaçoises 
commandé par le comte d'Aumale ,» 
frère du duc de Goise , ibid. — Fait 
d'Aumale prisonnier, ibid. 

Brandebourg (Jean-^igisraond, mar- 
grave de ), arnère-petit-fils de Joa- 
chim-Uector, héritier par sa femme 
de la Prusse et du duché de Cléves» 
refuse de reconnoître l'empereur Ro- 
dolphe |I pour juge entre les pré- 
tendants à la succession de Jean- 
Guillaume , duc de Clêves et de Ju- 
liers, VI, 3o6. — A cette occasion» 
et de concert avec Philippe-Louis, 
palatin de Neubourg, il soulève les 
états protestants d'Allemagne contre 
l'empereur , et fait canclure la ligue 
dite de V Union évangéUque de Hall, 
ibid. — Le prince Maurice de Nassau 
et le maréchal de La Châtre le font 
rentrer dans ses droits de succession 
qu'il possède par indivis avec le pa- 
latin de Neubourg, 319. — Il dispute 
la succession au palatin, et se fait 
calviniste pour obtenir le secours des 
Hollandois contre son compétiteur » 
ibid. 

Brandebourg (Frédéric-Guillaume , 
margrave de ) , dit le Grand- ÉUcteur» 
petit-fils du précédent, se déclare le 
premier pour les Hollandois attaqués 
par Louis XIV, VIII, 57. -- Est forcé 
à la neutralité par Turenne, 58« — 
Battu par ce maréchal à Trukheim , il 
est forcé d'évacuer l'Alsace , 76. — : 
Attaque Charles XII , roi de Suéde » 
78. ~ Contribue à le dépouiller de 
ses états d'Allemagne , 87. — Fait la 
paix à Nimègoe, et restitue à Char* 
les XII ses possessions , 99. — S'em- 
pare de la ville de Bonn sur les 
François, 139. — Est élu roi de 
Prusse, 180. —Est confirmé dans ce 
titre , et reconnu par las puissance! 
au congrès d'Utrecht, 267. 

£reiridion( Charles), favori de Henri 
Vni, roi d'Angleterre, duc de Suf- 
fulk , épouse Marie d'Angleterre , 
soeur de Henri, après la mort de 
Louis XII, premier époux de cette 
princesse , IV, 24^. 

Brantes ( Léon d'Albert , seigneur 
de ) , puif doc de Luxembourg-Piney 
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fmr êSL femme , frère du connétable 
<ie Luynes. Son frère le fait venir à 
la cour, VI, 38t. 

Brantâme (Pierre de Bourdeilles , 
abbé de), historien. Son opinion sur 
iamétintel licence de Louis XII et de 
madame de Beanjtu, IV, 17. — Ce 
qu'il rapporte de la canonnade de 
Venise ordonnée par Louis XII, 190. 

— De l'opéra d'Orphée représenté 
devant Henri 11,^ 49^- — Du car- 
dinal de Lorraine, V, i9. — Des 
Châtillons, 18. —De la conjura- 
tion d'Amboise, 34- — De Cathe- 
rine de Médicis, 36. — De plusieurs 
évéques ({ui figurèrent au colloque 
de Poissy, et qui étoient d'une foi 
snspecte, 65. — Ce qu'il dit du goiit 
de Jeanne d'Albret, femme d'Antoine 
de Bourbon , roi ^e Navarre , pour 
les plaisirs, 103. — Du maréchal 
Biaise de Mootluc, 119. — De la 
cruauté dtt duc Louis de Bourbon - 
Montpensier, r78.— De la cruauté de 
Timoléon de Brissac , 1 87 . — Portrait 
qu'il fait de Strozzi, colonel del'infan* 
terie trançoise , 191 . -^ Rapport d'un 
discours que lui tient Coligny, 11 3. 

— Ce qu'il dit des ordres donnés re- 
lativement aux massacre» de la Saint- 
Baithélemy, par le maréchal de Ta- 
vannes , aux prévi^ts des marchands 
Marcel et Charon, 234. — Du gain 
fait par plusieurs de ses camarades 
k la Saint-Barthélémy, a4i- — I>n 
pape 6rég[oire XIII en apprenant le 
massacre de laSaint*Barthélemy,a53. 

— De du €ua, favori de Henii III, 
309. 

Bréhant. Voyez Plélo. 

Brennus (le premier) : à la tête de 
GanloiaSénonois il marche sur Rome, 
I, ai , aa. — Remporte une victoire 
rar les bords de l'Allia, ibid. — Livre 
Rome aux flammes et au pillage : le 
dictateur Camille (M. Furius) em- 
pêche la ruine complète de cette 
vflle , ibid. 

Brennus { le second ) promène ses 
foreurs dans la Grèce, et forme le 
projet de piller le temple de Del- 
phes : de fausses mesures lui font 
éprouver un échec considérable , I , 
37. —Le conraf^e des Grecs, secondé 
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par un fléan do ciel , parvient à dis- 
siper son armée : vaincu , il se re- 
tire sur les bords de U'Hellespont, 
a8. 

Bresne (le comte de), écuyer do 
Marie de Médicia, fait les préparatifs 
pour favoriser févasion de cette prin- 
cesse de Blois , où elle étoît exilée » 
VI,4i6. 

Brestois (les), brigands sortis des 
bagnes de Brest ; ils attaquent le diA- 
teau des Tuileries , IX , 335. 

Bretagne (Jean III , dit le Bon , duc 
de ), fait recounoître Charles de Blois 
pour son héritier, II , 334. 

Bretagne (Jean IV, de Montfort, 
duc de ). Voyez Mon^rt. 

Bretagne ( Jean V, duc de ). Voyez 
Montfort. 

Bretagne ( Jean VI , dit le Bon et U 
Sage, duc de), fils de Jean V, comte 
de Montfort, et de Jeanne de Na- 
varre, fille de Charle»-le-Mauvais , 
mariée eu secondes noces à Henri IV, 
roi d'Angleterre, II, 108. — Suit à 
Melun Isabelle de Bavière, femme 
de Charles VI , roi de France , ibid, 

— Contracte une alliance avec Char- 
les VII, encore dauphin, 189. — 
Flotte entre le parti de l'Angleterre 
et celui de la France, 193. — Char- 
les VII entre en négociations avec 
lui , 198. — Est eniçvé et détenu six 
mois par les fils de Jean de Penthié- 
vre et de Marguerite de Clisson , ibid, 

— Se réconcilie avec Charles VII ; 
lui fait hommage du duché de Bre- 
tagne, aoa. — Bedford le contraint 
à signer le traité de Troyes, et à ftira 
un traité d'alliance avec les Anglois, 
ao8. ' — Envoie des ambassadeurs en 
Ecosse pour prendre des informa- 
tions sur Isabelle d'Éco^se, fille du 
roi Jacques I, a6i . — La fait épouser 
à son fils aîné ; raisons qui le déter- 
minent à cette alliance, a6a. 

Bretagne ( François I , duc de ),. fils 
aîné de Jean-le-Bon : son père veut 
lui faire épouser Isabelle d'Ecosse , 
fille de Jacques I, roi d'Ecosse, et 
soeur de Marguerite, première épouse 
de Louis XI, fils de Charles VII, 
m, a6i. — Sur le compte rendu par 
les ambassadeurs, son père la fait 
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venir, eC il l'époase : raisons qui 
firent conclure cette alliance ,-36a. 

Bretagne (François II, duc de). 
Lduis XI le nomme son lieutenant en 
Kermandie, III, .3oa. — Fait kom- 
mage au roi de France, qui lui donne 
les iieutenances d*Anjoii, du Maine, 
de Touraioe et de Normandie , 3o4. 

— Il les refuse, 3o5. — Ses liaisons 
avec Charles-le^Téméraire ind\^po- 
sent contre lui le roi Louis , ibid. — 
Engage les princes et les seigneurs à 
se liguer contre Louis XI , 'ào6. — 
Envoie des ambassadeurs à Louis XI, 
Si 3. — Veut joindre le comte de Cha- 
rolois, 317. — Se rend à Étampes 
après !a bataille deMoot-rHéri ,319. 

— Terres qu'il reçoit de Louis XI , 
324. — Le mécontentement qu'il a 
«Kcité l'eropéche d'entrer à Rouen 
avec Charles de France , duc de Nor- 
mandie, 328. — Fait une alliance 
avec l'Angleterre , 34o. — Conclut à 
Ancenis un traité avec Louis XI , ibid. 
•^ Demande le temps nécessaire pour 
discuter les statuts de l'ordre de Saint- 
Michel, dont Louis XI lui envoyoit 
les marques honorifiques , 357. -^ 
Réclame contre Louis XI les secours 
de Charles de France, duc de Guien- 
ne , 358. — Signe à Angers un traité 
avec le roi de France, Und. — Fait à 
Étampes une alliance avec le duc de 
Bourgogne , ibid. — Envoie , sous le 
eommandement de Lescun, son fa- 
vori, des troupes à Louis XI contre le 
duc de Bourgogne, 36^. — Demande 
la paix à Louis XI , et l'obtient par le 
crédit de Lescun , 372 . — Forme avec 
Edouard IV , roi d'Angleterre , et 
Charles-le-Téméraire , duc de Bour- 
gogne, une ligue contre Louis XI, 
382. — Est forcé par Louis XI de si- 
gner le traité de l'abbaye de la Vic- 
toire ou de Senlis, 398. ~ Cherche à 
soulever Edouard , roi d'Angleterre , 
cçntre Louis XI , 422. — Envoie des 
ambassadeurs à Louis XI, qui les fait 
arrêter, 42 3. — Lève des troupes et 
se prépare à faire la guerre à Louis 
XI, 4^4- — Traite avec lui, 42 5. — 
Envoie des ambassadeurs à Louis XI 
pour traiter d'un accord définitif, 
449* — Se ligue avec Louis II , dac 
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d'Orléans , qui depuis fut Louis Xfl» 
roi de Fraoca, contre madame d« 
Beaujeu , régente du royaume après 
la. mort de Louis XI , IV, 0. — Se 
ligue de nouveau contre madame de 
Beaujeu , aa. — La guerre civile que 
son favori Landais avoit fait éclater 
dans ses états l'empêche d'envoyer 
des secours aux confédérés, 24. — 
Traite à Bourges avec madame de 
âeaujeis, 25. — Signe à Bruges un 
traité avec l'empereur Maximilien, 
ibid. — Consent, à la prière de Les- 
cun , à donner Anne , sa fille aînée , 
en mariage à Alain , sire d'Albret , 
37. — Conclut avec Charles V4II ua 
traité à Sablé , 44- — Sa mort, ibid. 

Bretagne ( Aune de ) , duchesse de 
Bretagne, fille aînée du duc Fran- 
çois II. Voyez Anne de Bretagne^ Pierre 
Maucievc, Jeanne - Ut' Boiteuse , Biais , 
Montfort, Penthièvre. 

Bretagne (Isabelle de), sœur de la 
précédente, fille puînée de François 
II, duc de Bretagne. Voyez Isabelle de 
Bretagne. 

BretaiUes , gentilhomme gascon aa 
service de l'Angleterre: son propos 
sur la politique ae Louis XI, 111, 393. 

— Sa réponse à Philippe de Com- 
mines à ce sujet, ibid. 

Breteuil ( Louis-Auguste , seigneur 
de ) , baron de Preuilly : Louis XVI , 
en 1783 , le fait ministre de sa mai- 
son , IX , 220. — Est fait président du 
conseil des finances, 247. 

Brèves ( le sieur de ) , homme dis- 
tingué par ses talents et par ses ver- 
tus , gouverneur de Gaston de Francot, 
frère de Louis XIH, VI, 457. — Il est 
congédié, ibid. 

Brézè (Pierre de), maréchal de 
Normandie, part de Ronfleur, fait 
une descente en Angleterre, et en 
rapporte un grand butin , III , 283. 

— Son mot plaisant sur le roi Louis 
XI, 297. — C^ommande l'avant-garde 
du roi dans la guerre du bien public , 
et rencontre l'armée ennemie dans 
la plaine de Longjumeau, 317. — 
Est cause que la bataille de Mont- 
l'Héri se donne, et y est tué , ibid. 

Brézé (Louis de), grand -sénéchal 
de Normandie , petit-fils du précé- 
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éent , épouse Diane de Poitiers , fiUe 
du comte (^ Saint-VaUier, IV, ^og. 

— Sa morty %id. • 

Brézé ( Urbain de Maillé , marquis 
de ), maréchal de France , beau-frère 
du cardinal de Richelieu, dont il 
avoit épousé la sœur puînée, Nicole 
Duplessis. H est chargé de défendre 
la frontière de Picardie contre les 
troupes espagnoles , VU , 86. — Il va 
an secours du comte de ^'oissons, 98. 

— Est envoyé eu Catalogne en qua- 
lité de vioe-r<M , i33, i34' 

Brézé (Armand de Maillé, mar- 
quis de ) , duc de Fronsac et de Cau- 
iDont , surintendant du commerce et 
de la navigation , iils du précédent et 
neveu du cardinal de Kichelieu. Il 
se déclare contre Marie de Mëdicis , 
\l , 339. — Richelieu lui destine la 
charige d'amiral, VII, 144. — Bat 
une flotte espagnole qui vient au se- 
cours d'Qrt)itello assiégée , et est tué 
dans le combat ,210. 

B*mé.4CUire'C\émence de Maillé 
de), sœiir. ^jijp tière du précédent, 
é[H)use l«idfefl|Condé , Vil, i43. 
Voyez CoiiéS^KbUé. 

jBnçonnet (Guillaume), cardinal et 
ministre, est soupçonné d'avoir mis 
des entraves à l'expédition d'Italie 
entreprise par Charles Vlll, IV, 73. 

— Négocie pour Charles Vlll avec le 
pape Alexandre VI, 75. — Obtient le 
chapeau de cardinal, ibid. 

Bricoî ( Thomas ) , chanoine de Pa- 
ris : député du tiers-état aux états- 
généraux a«semblés à Tours en 1 5o6 , 
par Louis XII, y fait l'éloge de ce 
roi; discours qu'il y prononça, IV, 
174. — Il fait décerner à Louis XII 
le titre de Père du peuple, 175. 

Brie (Simon de), cardinal de Sain- 
te-Cécile, légat du pape, vient en 
France prêcher la huitième et der- 
nière croisade, II, 201. 

Brienne ( Raoul de ) , comte d'Eu. 
Voyez Eu^ 

Brienne {François de), de la mai- 
son de Luxembourg. Voyez Piney. 

Brienne ( Henri- Auguste de Lome- 
nie, seigneur de la Ville-aux-Clercs, 
et par sa femme , comte de ) , secré- 
taire d'état au dépaitement des af* 
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faires étrangères, est chargé par 
Louis XUI d'annonce» à Marie dé- 
Médicis les changements survenus 
dans le ministère aprè^ hi journée des 
dupes , VII , 26. ~ Pom^ à Claris de 
Médicis, de la part du roi, la pro- 
position de se retirer à Motilins, 37. 

— Il vient au p#-Ietnent prier Gas- 
ton de revenir auprès du roi , 363' — 
Sa réflexion sur la conduite JeMazâ- 
rin aprèH son retour de Cologne^ iog. 

— Louis XIV l'appelle ai^miui.stère 
des affaires étrangères , VU! , 5. 

Brienne ( L uis - Marie - Athanase y 
comte de), arrière-petit-fils de Henri- 
Louis, secrétaire d'état, fils du pré- 
cédent. Il est fait itiinistre de la 
guerre IX, 220. 

Brienne ( ^tienne-Charles de Lo- 
menie), cardinal de Lomenie, ar-' 
chevé«|ue de Toulouse, frère du* pré- 
cédent. Louis XVI le nomme chef dut' 
conseil des finances, ïX, 230.-^ Fait 
impolitiqnement reculer ronvertura» 
des états-généraux, 221. — bcsf^o- 
jets contre les parlements, 223. — 
Suspend une partie des paiement» 
du trésor royal', et fait rendre un ar^ 
rêt pour acquitter les autres en pan 
*pier, 126. — Il donne sa démissiiony 
se retire à Rome , et conseille au roi 
de rappeler M. Necker, 227. 

Brigard, procureur de la ville do 
Paris , est accusé par les Seize d'in* 
telligeuces avec Henri IV, VI , 70. — 
Il est renvoyé absous par le parle- 
ment, ibid. 

Brinvilliers (Marie-Madelainé d'Au<i<- 
bray, marquise de ) , est condamnée 
au supplice du feu pour crinie do' 
poison, VIII, 100. 

Brion, vieillard octogénaire, gou- 
verneur du prince de Conti, est mas- 
sacré ^ la Saint-Barthélemy, sons le^ 
yeux de Marguerite de Valois, V, 241. 

Brion ( Philippe de Chabot , sei- 
gneur de), amiral de France. Voyet 
Chabot 

Briquemant ^ chef des calvinistes; 
ce que M. de Thou rapporte de S4 
cruauté , V, 1 78. — On lui fait son 
procès, 248. — Est condamné à mort^ 
249. — Sa mémoire est réhabilitée ;- 
3i€. ' 
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BrisMe ( Charles de Coué , tomîé 
de) , maréchal de France , dit le beau 
Brissac. Ses sQCcès en Piémont détei^ 
miuetlt le pape Jules III à solliciter 
la paix , IV, 4^3. —Motifs de sa mic- 
tion à Farmée d'Italie, 448. — Sur- 
prend Veuceil, 457.— -Introduit une 
discipline exacte «4^ns l'armée , et ' 
s'immortalise dans la campagne d'I- 
talie, ibid. — Tombe malade à Turia , 
• 466. — Demande son rappel , et 
adresse u«e lettre de reproche au 
comte d'Aumale pour sa désobéis- 
sance , ibid. — Leçon de discipline 
qu'il donne à J'armée , 467. — «Ses 
pertes en Piémont, 5o3. — Demande 
è le défendre seul contre toutes les 
forces de l'Espagne , 5o6, 507. — Le 
duc de Guise lui fait donner le gou- 
Yernement de Picardie , ôté par ruse 
à Tamiral Coligny, V, i5. — Amène 
le HaTre-de-Orace à capitulation, en 
privant d'eau la garnison ,119. — Sa 
mort, 120. 

Dh5sac(Timoléon de Cossé, comte 
de), fils aîné du précédent, est tué 
8OQS les murs de Mucidan, V, 187. 
— Ce que Brantôme rapporte de sa 
craaaté» ibid, 

Btissac ( Charles II de Cossé , duc ' 
de), maréchal de France, frère du 
précédent, donne aux Parisiens l'idée 
des barricades, V, 44'- ~ Le duc de 
Guise demande pour lui le gouver- 
nement de Paris, 443. — Est élevé à 
la dignité de maréchal de France par 
le duc de Mayenne, VI, io4. — Le 
duc de Mayenne le nomme gouver- 
neur de Paris en remplacement du 
comte Belin, 187. -- Il enUme une 
négociation avec les royalistes , ibid, 
'- Sa conduite adroite, i4o. — Il 
ouvre à Henri IV les portes de Paris , 
i4i. — Louis XIII le nomme un des 
sous-présidents de l'assemblée des no- 
tables tenue à Rouen , 897. 

Brissac ( François de Cossé , duc 
de), fils du précédent. Son mot sur 
le duc d'Elbeuf venu de Saint-Ger- 
main à Paris pour se joindre aux 
Êpondeurs, VII, aSa. 

Brissac ( N. de Cossé ) , chef de la 
garde constitutionnelle de Louis XVI, 
est cassé de ses foactions par l'assem- 
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)b]ée législative , et envoyé par elle 
devant la haute-cour d'Orléans, IX ^ 
326. — P^rit dans le massacre du a 
septembre à Versailles, 34a. 

Brisson ( Barnabe ) , président au 
parlement de Paris. Le duc de Guise 
t'invite à assembler sa compagnie , 
Vf 447- — Remplit les fonctions de 
premier président pendant la prison 
d'Achille de Harlay et des princi- 
paux membres, 47^. — Mortification 
qu'il fait éprouver à Gaétan , cardi- 
nal , légat du pape Sixte V en Fran- 
ce , VI , 18. — Il renvoie absous Bri- 
gard, procureur de la ville, accusé 
par les Seize d'intelligence avec le 
roi de Navarre, 70. — Les Seize veu- 
lent le faire assassiner, 71. — Le 
conseil des Douze le condampe à être 
pendu; outrages auxquels ou l'ex* 
pose avant de le faire mourir, 73. 

— Ses dernières paroles avant d'être 
attaché à la potence, 78, 74- 

Brissot de fVàrville (Jean-Pierre), 
député à l'assemblée législative et à 
la convention, chef^laittition des 
fédéralistes, cherc^HS^Iêver la 
France contre TeroplIff^d'Àllema- 
gne, IX, 325.— Dénonce le ministre 
des affaires étrangères de Lessart, et 
le fait envoyer à la haute-cour d'Or- 
léans, 326. 

Bristol ( Robinson , évéque de ) , 
plénipotentiaire anglois au congrès 
d'Utrecht, VIIÏ, 2.57. 

Brit (Grégorio), Portugais, gou- 
verneur de Lérida, force le prince 
de Condé à lever le siège de cette 
ville, VII, 2ir. 

Britannicus , sacrifié par Agrippine 
à Néron , 1 , 1 5 1 . 

jBro^/te (François-Maurice , comte , 
puis duc de ) , maréchal de France , 
fils de Victor-Maurice, aussi maré- 
chal de France. Il reçoit de Villars 
l'ordre de s'emparer de Marchienues, 
VIII, 264. — Partage en Italie le 
commandement avec le marquis de 
Goigny après la mort de Villars, 396. 

— Remplace le maréchal de Belle- 
Isle à l'armée d'Autriche , et pénètre 
en Bohême avec l'électeur de Bavière» 
4 10. — Bat le prince de Lobkowitz 
à Sabay, 4iS< — Se retire derrière la 
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Blatiîtz, et jusque sons Prague, lors 
de la défection du roi de Prusse , t^. 

— Essaie en vain 4^ se joindre au 
maréchal de Maiilebois, ^i6. — Rem- 
place celui-ci dans le con^nande- 
ment de son armée , ^ly. — Recule 
devant le prince Charles de Lorrai- 
ne, et repasse le Rhin, 423. 

Broglie ( Victor-François, duc de ) , 
fils du précédent, maréchal de Fran- 
ce, bat les Hanovriens commandés 
par le prince dlsembôurg à Sonders- 
Hausen , IX, 4^. — Succède au prince 
de Soubise, 55. — Bat le prince Fer- 
dinand de Brunsuv'ick à Berghen , ib. 

— Passe le Rhin avec le tnaréchal 
de Contades^ et tous deux sont dé- 
faits par le prince de Brunswick à 
Minden, ibid. — Bat le prince héré- 
ditaire de Brunswick, Cbaries-Cuil- 
laurae, à Gorback, 65. — Vainqueur 
du même à Grunberg , il fait lever 
le siège de Cassel, 75. — Sa mésin- 
telligence avec le maréchal de Sou- 
bise les fait battre à Filingshausen 
par le prince Ferdinand de Bruns- 
wick , ibid. — Est exilé, 76. — Minis- 
tre de la guerre, a 47. 

Broglie { le comte de), frère du 
précédent), s'enferme dans Cassel 
assiégée par le prince héréditaire de 
Brunswick , IX , 75. 

Brosse (PSerre de La), grand-cham- 
bellan de Philippe m , est soupçon- 
né de trahison, II, 310. — Sa for- 
tune, 211. — Accuse la reine, 212, 

— Est pendu, 214. 

Brosse ( Jean Tiercelin de ) , épouse 
JXtcole ou BSarguerite de Penthiévre, 
et vend à Loms XI ses droits au du- 
ché de Bretagne, III, 438, 439. — 
Épouse Anne de Pisseleu , duchesse 
d'Étampes,dite mademoiselle d'Heil- 
ly, maîtresse de François I, IV, 3i3. 
Voyez Pentk&vre. 

Brottsse-Desfaucherets , membre du 
directoire du département de Paris , 
signataire à ce titre d'une adresse au 
roi pour le prier vd'apposer son veto 
sur un décret vexatoire du corps lé- 
gislatif, IX, 3i3. 

Broussel, conseiller au parlement 
de Pans , ouvre toujours des avis 
centre U cour, Vli| a^y. r- Il tst ar- 
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rété et conduit au château de Ma- 
drid ; le peuple se soulève en m fa- 
veur , 236 , 287. —^1 sort de prison, 
et vient prendre séance au parle- 
ment, 2S1 — Les frondeurs le nom- 
ment gouverneur de la Bastille, a80. 

— Il fait congédier le héraut envoyé 

r> la ifégeilte au parlement, 297. — 
est a<5cusé d'avoir trempé dans 
l'assassinat médite «contre le prince" 
de Comté , 826. — Il est 6b\\%é de se 
retirer du parlement pendant les dé- 
libérations sur cette affaire , ifrnf. — 
Il demande que le preÉiier piëài- 
dent Mole soit récusé dans cette 
cause, 327. — Il opine dans lis par- 
lement pour qu'on |KcIue du mi- 
nistère les Qardinauv, 371. — Im 
parti des^ pritices le noulme pré- 
vôt des marchands à la place de 
Lefévre de La Barre, 444- Voyez Xm»- 
vière ( la ). "* 

Brown ( Ulysse-M^ximilien , comte 
de ) ^Irlandois d origine , feld-maré- * 
chai au serviee de fEmpire, surprend 
Velleti-y, et est sur le point d'y faira 
prisonnier D. Carlos, infant d'Espa- 
gne, Vtll, 4^2. — S'avance jusqu'à 
la Durance, et. rançonne toute la 
Provence, 449- — Le maréchal de 
Belle-Isle le force à la retraite, ibid. 

— Est battu par le roi de Prusse è 
Pirna et à Lowositz, IX, 28, 29, — 
Meurt à la suite des blessures qu'il 
reçoit à la bataille de Prague , 35. 

Bnux { David ) , roi d'Ecosse , est 
accueilli en France par Philippe Vf , 
II, 32 5. — Gst fait prisonnier par 
Philippine de Hainàut, 353. 

Bra/«ïrt(Piérre), seigneur de Crosne 
et de Genlis , secrétaire d'état , cou- 
sin-germain de Pierre Brulart m, 
père du chancelier de Sillery. Ce 
qu'il dit des représailles empu>yéea 
par les calvinistes à l'égard des ca- 
tholiques, V, 101. — Ministre de 
Henri III, ce prince le congédie, 
455. Voyez Puisieux et Sillery. 

Brulart ( Charles ) , prieur de Léon , 
fils du précédent, et cousin issu de 
germain du chancelier de Sillery. 
Négociateur de la paix de Ratisbonne 
avec le P. Joseph Lederc du Trem- 
blay^^st déiavoiié par le GardijMl de 
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Richelieu, VH, 8a. Voyez Sillery et 
PuStieux. 

Brun (Le), ailébre peintre sous 
LouisXIV, Vlll, 391. 

Brun ( Le )y appelé au ministèce 
des affaires étrangères après la chute 
de Louis XVI, IX , 34o. ^ Cherche à 
.sauver la vie du roi par destiégocia- 
tions de paix qu'il entarile avec la 
Prusse et l'Autnclie, et fait connoitre 
« cette oècasiou uoe supplique de 
l'Espagne, ^57. 

Brunehaut épouse Sigebert , roi 
d'Avstrasfe , et encourt la. haine de 
^rëdégoode , 1 , 297. — Après l'assas- 
sinat de sou époux , sauve son fils, et 
obtient gracilîde la vie, Soi.— Épouse 
Mérovée, fil* de Ghilpéric, 3o2. — 
Est renvoyée près de son fils , ibid. 
Ses embarras , Scu^ — Péril la tutèle , 
307.' — Est chassée d'Austrasie, 3 16. 
— Suscite la guerre[céntre Glotaire H, 
317. — Arme Thierry contre Childe- 
bert, iWrf.— Se brouille avec Thierry, 
3i8. — Arqne contre 'Clotaire, 319. 
" — Est livrée à Qlotaire, 3ao. — Meurt 
par un affreux supplice, 3a 1. — 
Chaussées qu'elle fit «onstruire, ibid. 
— Parallèle d« Brunehaut et de Fré- 
dégoode , ibid. ^ 

Brww (saint), fonde Tordre des 
Chartreux, II, 4^. 

Brunon, archevêque de Cologne, 

'•soutient en France le crédit de l'em- 
pereur Othon'I, I, 4^9- 
• Brunswick ( Othon de ) , cousin issu 
de germain de Magnus-Torquatus , 
père de l'empereur Frédiéric de Bruns* 
wick. Il épouse Jeanne d'Anjou, reioe 
ée Naples, III, i4-— Est battu et fait 

' prison nier par Charles de Durazzô, 1 5. 

Brunsmck-ïVolfendiutel ( Henri àj^ ), • 
quatrième descendant de Henri, ^ère 

' de Frédéric de BrunsMnck, élu em- 
pereur en i4o<>) sixième descendant 
lui-même de Guillaume , frère de 

- f empereur Otfaon et de Henri-le- 
Lion ; commande la cavalerie espa- 
0nole à la bataille de Saint-Quentin , 
^t contribue à la défaite du connéta- 
ble de France Anne de Montmorency, 
IV, 4»9- 

Brwftswick-lxmebmirg{QeoT^t»^n\\'- 
lamned^, arnèf^-petic-éls d'&^est , 
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tige commune des rameaux de Wol- 
femhutel et de Lunebourg. Ernest 
étoitlequatrièroe4^scendaut de Ber- 
nard , frère de l'empereur Frédéric , 
élu en l'd)! i4oo. A la bataille de 
Consarbruck il bat le maréchal de 
Créqui, VUI, 84. 

Brunsunck-Lunebottrg (Georges-Louis 
de), électeur de Hanovre et roi d'An- 
gleterre, nev^u du précédent. Voyez 
Georges. » 

Brunsuiak'fTolfembutel (Charles- 
Guillaume, duc de), connu d'abord 
sous le nom de Prince héréditdre, frère 
de Henri du même nom, se rend 
maître d'un poste important à la ba- 
taille de Hastembeck , IX , 33. — Est 
battu à Corback par le maréchal de 
Broglie, 65. — A Clostercamp par le 
maréchal de Castries, ibid. — A Grun- 
berg par le maréchal de firoglie, qui 
délivre par ce succès Casse! assiégée 
par le prince Ferdinand de Mruns-> 
wick, 75. — A Johanesberg, près de 
Fridberg , par- le prince de Condé , 
79 ■— S'empare d'Amsterdam et ré- 
tablît le stathouder, 216. — Com- 
mande en France l'armée de Frédé- 
ric-Guillaume, roi de Prusse , et s'em- 
pare de Longwi et de Verdun, 34i . — 
Est battu à Valmy par le général 
Kellerman, 345. — Dumouriez le 
force à évacuer la Franee, 346. 

Brunswick- fVbjfembutel (Louis-Er- 
nest de), oncle du précédent, com- 
nftinde en Hollande sous le nom du 
stathouder Guillaume V, son élève , 
IX , a 1 4- — £st forcé d'abdiquer sa 
dignité de feld*maréchal, pour avoir 
empêché l'amiral Byland d'agir con- 
tre les Anglois , ibid. 

Brunswick ( Ferdinand de ) , frère 
du précédent , envahit la Saxe à la 
tête d'une armée prussienne, IX, a6 
— Rompt la capitulation de Closter- 
seven, 36. — Fait reculer le maré- 
chal de Bichelieu devant Magde- 
bourg, Hfié. — Coupe les quartiers 
françois sur l'Aller^ 44- — Bat le 
comte de Clermont à Cre\-elt, 4^- — 
Est battu à Lutzelberg par le maré- 
chal de Soubtse ,4^. — Veut .sur- 
prendre le duc dé Broglie à^erghisii 
et cttbatttt par lui, 55. -^ Eêt fiattu 
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à iSinà^Di par ]e maréchal de Contâ- 
mes , ibid. — Fait couvrir le siège de 
Cassel par le prince héréditaire de 
firunswick ,76. — Est Éprcé par le 
maréchal de Broglie de faire lever 
le siège de Cassel, 16.— Bat à Filiogs- 
bausen, les maréchaux de Soubise 
et de firoglie , ibid. — A Wilhelm- 
«tadt , les maréchaux de Soubise 
et d'Estrées , 79. — Se rend maître 
de Cassel la surveille des prélimi^ 
naires "de la paix , ibid. 

Brunswick - Wolfembuiel ( Antoine- 
Ci rie de ) , frère des précédents , s'é- 
tablit régent de Russie pendant la 
minorité d'Ivan , son fils , appelé au 
trône par Anne Ivanovna, VllI, 4i4* 
— 2>on pouvoir est détruit par la ré- 
volution qui porte sur le trône Eli- 
sabei^^trowna, seconde fille de 
PierreSjp^rand , ibid. 

Brunswick-Bevem ( Frédéric-Char- . 
les Ferdinand de ) , cousin - germain 
des précédents , est battu et fait pri- 
sonnier sous Breslau par le prince 
Charles de Lorraine , IX, 89. 

£ru(u5(Décimus) anéantit par stra- 
tagème la flotte gauloise, 1 , 7^. -- 
Nommé par Cé$ar gouverneur de la 
Gaule cisalpine, et institué son hé- 
ritier à défaut d'Octave, provoque la 
conspiration contre son bienfaiteur, 
184. — Antoine lui envie ison gou- 
vernement, et l'assiège dans Modèoe; 
Décimus devenu libre est chargé par 
le sénat de poursuivre Antoine dans 
les Alpes, i34i i35. 

Brutus (Marcu3 Junius) et Ofssius 
.trament une conspiration contre Cé- 
sar, I, i34. — Sont défaits à Phi- 
lippes par Octave et Antoine, i36. 

Bn^ère (Jean de La% célèbre mora- 
liste françois sous Louis XrV,VllI, 19 1 . 

Buch ( le captai de). Voyez GrailU. 

Buckan (Jean-Stuart d'Albanie, 
comte de), neveu de Robert III, roi 
d'Ecosse et père de Jacques I, pri- 
sonnier en Angleterre, frère de Mur- 
doc Stuart , régent du royaume , 
amène à Charles VII un renfort de 
six mille hommes, IIl, i83. — Bat le 
doc de Clarence, frère du roi d'An- 
gleterre, à la bataille de Baugé et 
le tue de s^l propre main, ibid, — Est 
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élevé à la dignOie da connétable de 
France, ibid. — Est fait prisonnier à 
la bataille de Cravantprès d'Auxerre, 
et échangé contre Toulongeon , ma- 
réchal de Bourgogne, paitisan du 
duc de Bedford, régent d'Angleterre, 
194. — Fait livrer la bataille de Ver- 
neuil, 196. — Est tué dans cette ba- 
taille , ibid. 

Buckingham ( le comte de ), Ifils d'E- 
douard m, roi d'Angleterre, débar- 
que en France à la tête d'une armée, 
II, 4%- — Reproche à Jean V, comte 
deMontfort, duc de Bretagne sa paix 
avec la France, III, 12. — Se rend à 
Abbeville pour traiter de la paix avec 
Charles VI, 71. — Richard II, sou 
neveu, devenu roi d'Angleterre, le 
fsiii étouffer, 86. 

Buckinham (Georges Villiers, mar- 

3uis de), favor* de Charles I, roi 
'Angleterre , vient en France épou- 
ser au nom de son maître madame 
Henriette, sœur de .Louis XIII, VI, 
469. — Il devient amoureux d'Anne 
d'Autriche , épouse de Louis XUI , 
470. .— Le duc de Richelieu lui donne 
des mortifications, ibid. — Il se pré- 
sente devant la Rochelle, qui refuse 
l'entrée de son port à son escadre, 
496. — Il va a\et sa flotte attaquer 
Vile de Rhé défendue par Toiras, t6û/. 
— Il est assassiné, 498. 

£i///6t (Biaise), domestique de Ma- 
rie de Médicis, est condamné à mort. 
Comme convaincu d'avoir voulu as- 
sassiner le cardinal de Richelieu , 
VU, 70. 

Buhi (Pierre de Mornay, seigneur 
de), frère de Duplessis-Mornay, s'em- 

Faie d'une porte de Mantes, tors de 
entreprise des jours-gras, faite en. 
faveur du duc d'Alençon, V, 272. 

Buisson (du), conseiller an parle- 
ment de Paris. Moyen dont il se sert 
pour enlever à Delorme les lettres 
qu'il étoit chargé de remettre à Ma- 
rie de Médicis, VI, ^\S. 

Bulgares. S'avancent en France du 
côté de la Pànnonie et do Frioul et 
la ressèrent de ce côté, I, 4i3. 

Bulles , refusées aux prélats fran- 
çois nommés à des évéchés par 
liouis XIV 4 et qui «a i68a avoient 
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fait partie de l'assemblëe du clergé 
en France, VIIÏ, 107. — Elles sont 
accordées au bout de douze ans, i63. 

Bulles : f^ineum Damini Sabaoth , 
donnée par le pape Clément XI, à 
quel sujet, VIII, 21a. — Unigenitus 
Deijilius, bulle donnée par Clé- 
ment XI contre le livre du P. Ques- 
nel, 283. — Cause de troubles reli- 
gieux en France , ibid. — Quatre 
évéques appellent de cette bulle au 
futur concile, 35 1. — Affaires rela- 
tives à cette bulle, concile d'Em- 
brun, 379. — Elle excite de nou- 
velles querelles, IX, 10.— Ces querel- 
les s'assoupissent, 17. —Clément XIV 
fait cesser la publication de la bulle 
m cœna Domini, 107. — Le 31 juil- 
let 1773 il signe un bref qui anéan- 
tit l'ordre des jésuites, if^id, 

BulUon (Claude), Favori de Marie 
de Médicis, et créature de Concini, 
maréchal d'Ancre, surintendant des 
finances, les confédérés l'attaquent 
daas leur manifeste, VI, 36i. 

' Bureau (Jean) homme de basse 
condition , Louis XI assiste aux no- 
ces de sa fille avec un frère du car- 
dinal La Batue, in, 334. —Louis XI 
le fait chevalier, ijbid. 

Bureau de la Rivière, voyez Rivihv. 

Bureau de Puxy, député à l'assem- 
blée constituante, et membre de l'é- 
tat-major du général La Fayette , 
fuît avec lui hors de France, est ar- 
rêté à Luxembourg et détenu, IX, 
345. — Recouvre la liberté à la paix 
de Çampo-Formio, ibid. 

Burgoyne, général anglois, débar- 
quée à Boston, IX, i48. — S'empare 
du fort de Carillon ouTriconderago, 
iSa. — Cerné de toutes parts à Sara- 
toga par les généraux américains 
Gates et Arnold, il est forcé de mettre 
bas les armes, i53. 

Bussi (Simon de), premier prési- 
dent dn parlement de Paris, envoyé 
par Charles , dauphin , vers le prévôt 
des marchands, en est mal/reçu, U, 
386. 

Bussi -lyAmboise (Louis de Cler- 
mont eu Anjou, dit de), favori du 
duc d'Alençon. Les favoris de Hen- 
ri III veulent le Caire assassiner, V, 
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3o4. — Est éloigné delà tàtxt, 3^ff^ 

— Il est conduit à la Bastille, 343. 

— Sa réponse au roi qui lui ordon-f 
noit d'embrasser Caylus, ibid. — Sel» 
duels avec Saint-Phal, 3 AS. — Sott 
intrigue avec la dame de Montso- 
reau, ibid. — Le mari de la dame 
de Montsoreau le fait assassiner, 
349. Voye2 Clermont. 

Btu5i (Henri d'Amboise, comte dé), 
est tué en duel, VI, 49^- 

Bussi 'le- Clerc f ancien maître en 
fait d'armes, membre du conseil de 
la ligué, V, 4o8. — - Il conduit le par- 
lement présidé par Achille de Har- 
lai, à la Bastille. 473. — Membre 
de la fa(!tion des Seize , il veut faire 
assassiner le président Brisson, VI, 
71. — Tl propose de signer de non* 
veau l'cdit d'union, 73. —^^I^à la 
Bastille, dont il étoit gojRrneur, 
au duc de Mayenne, sous la promesse 
qu'il ne sera point inquiété pour ses 
crimes, 76. 

Bussi {\e marquis de), lieutenant 
de Dupleix dans l'Inde , défend avec 
lui Pondichéry contre l'amiral an- 
glois Boscawen , VIII , 4^0.— Est fait 
prisonnier à Vandavachi par le colo- 
nel irlandois Coote, IX , 68. — Pour- 
voit à la défense du Cap de Bonne- 
Espérance où il est transporté par lé 
baini de Suffren, 189. — Fait man- 
quer l'expédition du commodore 
Jonhstone contre cette place, ibid. 

— Conduit des renforts dans l'Inde , 
201. — Est investi dans Goudelour 
par le major Stuart, 203, 2o3. — 
Donne un» partie de sa garnison an 
bailli de Suffren pour renforcer ses 
équipages, et après la victoire il re« 
çoit de Suffren un corps de marine, 
ibid. — Il est délivré à l'annonce des 
préliminaires de la paix , ibid. 

Bute (lord), favori de (^eorges III, 
roi d'Angleterre, ses dispositions pa- 
cifiques, IX, 7 3. — Parvient à faire 
éloigner Pitt du ministère et fait con- 
clure la paix , 80. 

Butturline, feld-maréchal russe, se 
réunit à Laudhon en Silésie, IX, 76. 
Ne peut attaquer le roi de Prussf et 
se retire faute de vivres , ibid. 

Bwumval. Voyei Ckoart. 
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Bj'land, amiral hollandois, estdit- 
gracié après la chute du stathouder 
GuillaumeV, IX, 214. 

Byng (Georges), amiral anglois , 
poursuit la flotte frauçoise qui a voit 
essayé de porter Jacques 111 , dit le 
chevalier de Saint-Georges, en Ecosse, 
VIII, 239. — Bat et détruit une flotte 
espagnole au cap Passaro, au sud de 
la Sicile, 3i6. 

Byng (John), amiral anglois, fils 
du précédent, «st battu à Minorque 
par le marquis de la Galissonière , 
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IX, 3 s. — Se retire à Gibraltar, ibid, 
— Est condamné à mort, 26. — Ce 
qu'il disoit de son procèà , ibid. 

£>Ton(JohD), vice-amiral anglois, 
se réunit à l'amiral Howe pour me- 
nacer Boston, IX, 157. — Son arrivée 
dans le canal de Sainte-Lucie force 
l'amiral françois, comte d'Estaing, à 
regagner la Martinique , ibid. — Est 
battu par d'Estaing à vue de la Gre- 
nade et fait retraite à Saint-Chris- 
tophe, a6i. 
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Caboche (Simon), nom donné à un 
coutelier que le duc de Bourgogne , 
Jean - sans -Peur, prend à sa sblde, 
Hl, 126. — Dans la querelle des Ar- 
magnacs ou Orléanois, et des Bour- 
guignons, il rassemble les satellites 
du duc de Bourgogne , i36. 

Cabochiens. Ainsi nommés de leur 
chef Simon Caboche, III, 136. — 
Mettent Paris au pillage et massa- 
crent tous ceux qu'ils soupçonnent 
d'orléaaisme, 171. — Sous les ordres 
du bourreau Capelache ils renouvel- 
lent leurs massacres, 178. — Deman- 
dent à faire des sorties contre les Ar- 
magnacs , ils sort<*nt , mais ne peu- 
vent pins rentrer parcequ'on leur 
ferme les portes de Paris, ibid. — 
Jean-sans-Peur, las de leurs affreux 
services, les fait poursuivre à ou- 
trance , presque tous périssent et Ca- 
peluche l'un de leurs chefs fait pri- 
sonnier , a la tète tranchée, ibid. 

CS(Kfen«t( Honoré d'Albret , seigneur 
de), duc de Chaulnes et maréchal de 
France , frère du connétable de Luy- 
■es, son frère le fait venir à la cour, 
VI, 38 f. — Il négocie sans succès 
avec Marie de Médicis, ^02. — Le 
cardinal de Richelieu l'envoie en Pi- 
cardie au secohrs du comte de Sois- 
sons attaqué par les Espagnols, VU, 

■ Cadillac, confident du duc d'Eper^ 
non. Il accompagne Plessis autre con- 
fident du même- poar recevoir une 
Hiit de France. 



déclaration de Ruccelai, émissaire de 
Marie dé Médicis, VI, 4ii* — Va 
à Blois instruire la reine des tenta- 
tives que le duc d'Épernon veut faire 
pour sa délivrance, 4i6- — Retourne 
à Angouléme auprès du duc son 
maître, ibid. 

Cahier de GerviUey Louis XVI l'ap» 
pelle au ministère de l'intérieur, IX ^ 
3 19^ — Donne sa démission, 327. 

Cayétan ( le marquis de ) , veut dé- 
fendre Boniface VIU, son oncle, O, 
341 - — Est pillé, 243. 

Calas ( Jean ) , est condamné à mort 
par le parlement de Toulouse, IX, 
124. 

Calignon (Soffrey de), chancelier 
de Navarre, l'un des rédacteurs de 
ledit de Nantes, VI, 174. 

Caligula (Gains), fils de Germanicus 
et d'Agrippine, petite-fille d'Auguste, 
succède à Tibère pour l'empire , son 
caractère affreux, I, i48. — Après 
sa ridicule expédition en Germanie, 
il se rend à Lyon , tourmente les 
Gaulois ; ibid. — Fait constimire un 
phare près de Boulogne, i49'-^Fonde 
à Lyon des combats d'éloquence, ibid, 
-« Il est assassiné , 1 5o. , 

Calixte II (Guy), pape, fils da 
Guillaume-le-Grand , comte de Bour- 
gogne. Tables synchronitfues , pag. i5i. 
— Se porte pour médiateur entra 
Louis VI et Henri I, roi d'Angleterre, 
11, 57. 

Calixtt m (Alphonse Borgia), El* 

5 
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Çqçur, argentier du roi 4e France 
Charles VU, UcQWii»3ndpiuçutcl'mi« 
AqU^ coatïp Ic;f Turc», ^U, 265. — ' 

tign» i s'airiiifir, contre ïe% Turcs, 'for 

àallér^ ( Fcsinçois c|e ) , est epvoyé 
I Liè^ par Louis XÏY pour négociée 
l4 Rai]^ , \Ul, ^^4- — Présenta \pà, 
pTjdiipipaifçs 4i| traité d« RisificlfL 
au baron de Lilienroot, anibaissadeur 
de Charles XU, roi de Suéfle, 173. 

Cafenn« (Charles- Alexandre de), 
maître dés requêtes, puis intendant 
de Metz, dénonce MM. de k Cha- 
lotais, père et fils, comme auteurs 
ie libelles contre Louis XV, IX , 11 3. 
rr II <9t fait contrôleur-général, a i a. 
-r- Ses opér^itipns de finances accrois- 
ftont tapidewfiqt le déficit, ibid. — 
Causes qu'il indique de ce déficit, 
ibid, — Contredit M. Neck^ dans son 
compte rendu, a 17. — Le fait eiiler, 
a 18.— Suggère au roi l'idée d'assemr 
hier les notables, ibid. — propose 
\ cette assemblée, pour combler k 
déficit, \p sacriÇce de tous les privi- 
I^s. en matière d'impôt, a 19. — 
1^ résigne le ministère et prend la 
fuite, aao. 

Gtdpumws Bibulus, donné pour col- 
l^iigue, à César dans le consulat, est 
entièrement écrasé par lui, 1, 56. 

Cabmumt, ambassadeur de Fran- 
çois I auprès de Charles-Quint , est 
chargé de £e|ire connottre au roi de 
Brance le défi de Charles V, IV, 3a4. 

Calwn (Jean ) , disciple de Zuingle 
«t de Luther., fiortae une nouvelle 
secte qui s'établit eu Fra&ce, IV, 3^7. 
-r- âes dogmes, a38> — Dédie se^ 
écrits à François I, 34o. — Fait de 
vifs reproches an prince de Coudé au 
sujet de la convention d'Amboise, V, 

Calvinisme. Ses progrès, IV, 34o , 
4»! , 4o4> 47^- 

CaUfinistes. Leur premier synode, 
ly, 5 00. — On sévit contre eux , V, 
i5. — Se liguent avec les mécon- 
t^ts, 17. — Portent des plaintes, 
contre les Guises ,j'6ùf. — Les Châtil- 
Aans Içs %{^ient, 18, —Le chante- 



UaQliw'i^p fi^itr^Ddca nii ëdU «n Ifmr 
fyv^v, as^ -r Cet édi^ est révoqué 
par les Guises, 3q..— Les Guises font 
rendre un nouvel éditen leur faveur, 
35. — Ils demandent à Charles li 
justice du discours de l'orateur di» 
clergé aui^ états-généraux d'Orléans, 
Sa. — Présentent à Charles IX uno 
complainte apologétique pour de-t 
mander le droit d'assemblée , 60. — ; 
Vu édit de janvier 1 56a leur accorde 
1^ faculté de s'assembler, 70. — Sonft 
massacrés à Vassy p^ les valets di^ 
duc de Guise, 74» 75. — Catherine 
de Médicis se jette dans leurs bras , 
76. — Leurs succès, 83. — Ils sacca- 
gent Baugenci ,91. — Cruautés qu'ils 
exercent en plusieurs endroits, 93. 

— Us se récrient contre les modifi- 
cations apportées par la cour à l'édii 
d'Amboise» ia4. — Aigreur de Char- 
les XI contre eux, 147. — Catherino 
de Médicis comble de présents leurs 
ambassadeurs, i48. — Leur haiii« 
contre Catherine de Médicis, ibid. —t. 
Ils veulent surprendre la cour, i5a. 

— Ils viennent camper devant Pa^ 
ris, i56.— Demandent l'assemblée 
des états et négocient sans succè» 
avec Catherine de Médicis, 157. — 
A la conférence de la Chapelle, pré» 
Paris, ils demandent l'exercice public 
de leur religion , 1 58 , 1 59. — Ils sont 
défaits à la bataille de Saint- Denis, 
160. — Le lendemain de cette ba- 
taille ils se présentent encore devant 
Paris, et gagnent ensuite à grandes, 
journées les frontières de laLrorraine,. 

16a. — Us rentrent en force dans le 
royaume, i65. — Dissolution de leur 
armée devant Chartres, 167. — lU 
sont maltraités, 170. Leur. haine con- 
tre le cardinal de Lorraine, 17a. — . 
Édits multipliés rendus contre eux,. 
176. — Ik profitent de la lenteur dft 
la conr à les attaquer et négocient 
pour des secours avec l'Angleterre et 
l'Allemagne, ibid. — Leur fiireur 
contre le clergé catholique, 177. —. 
Sont battus à Jarnac, 18a. — Sont 
battus à Montoontour, 196. -^ Ils^ 
mettent tout à feu et à saug dans le. 
Languedoc, aoa. — Marchent suit 
Baris^ ao3. — Charles IX leur en^ 
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voie des députés pour traiter de la 
paix, ao4- — Conditions de leur traité 
de paix arec Charles IX , signé le a 
août 1570 à Saint-^ermain-en-Laye, 
208. — Charles IX les ménage, 319. 

— Leurs craintes , 231.— Leurs bra- 
vades, i3o. — Ils sont massacrés le 
jour de Saint-Barthélémy, aSy. — Ils 
sont dépouillés de leurs charges, 
354. — Édit de Charles IX en leur 
faveur, 2 5 5. — Traitent avec Charles 
IX à la Rochelle , 263. — Édit de Ne- 
mours rendu par Henri III contre 
eux, 383. — Nouvel édit du même 
contre eux, 39^. — Henri FV rend un 
édit en leur faveur, VI, 61. — Leurs 
assemblées et leur mécontentement 
contre Henri IV, i65. — Ils adressent 
une nouvelle requête au roi, 167. — 
Henri IV donne en leur faveur l'édit 
de Nantes, 173. — Ils envoient des 
députés à une assemblée tenue à 
Saumur, 3i8. — Louis XIH leur fait 
la guerre , 44^- — Louis XIH la leur 
fait dé nouveau, 4^6. — Dernière 
guerre de Louis XIII contre eux, 492. 

— Font la paix à Âlais, et cessent 
dès ce moment de former un corps 
dans l'état, VII, 10..— Louis XIV ré- 
voque Fédit de Nantes, et ils sont 
persécutés, VIII, 121 , 122. — Une 
déclaration rendue contre eux par le 
premier ministre de Louis XV, Louis 
m de Bourbon-Condé , dit M. le Duc , 
excite du mécontentement, et finit 
par tomber en désuétude, 367. 

Ca/i;o-G«a//>e5 (François de), lieu- 
tenant-général, l'un des quatre bra- 
ves qui , sous Louis XIV, se sont fait 
une réputation dans la défense des 
places , VïlI., 86. — Il fait lever le 
siège de Maëstricht au prince d'O- 
range , ibid. 

Camille (Marcus-Furius), dictateur, 
sauve Rome de la fureur des Gau- 
lois- Se nouais, I, 22, 23. 

Câmifle{L. Furius), fils du précé- 
dent, défait les Gaulois dans les ma- 
rais Pontins, I, 24- 

Camisade, nom donné à un genre 
d'attaque militaire, dans laquelle les 
soldats sont revêtus d'une longue 
chemise qui couvre kur costume. Le 
prince dé Condé en projette une 
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contre Paris ; elle n'a pas lieu , V^ 
106. 

Camisards ( les ). Vingt - trois ans 
après la révocation de l'édit de Nan^ 
tes , ils se montrent dans les Céven- 
nes, Vin, 128. — Pourquoi ainsi 
nommés, ibid. — Leurs cruautés, 129. 
— Villars est ^envoyé contre eux, 199. 
— Villars les soumet, 20B. 

Campobasso, aventurier italien , est 
appelé eu qualité de général à là 
cour de Charles-le-Téméraire , duc 
de Bourgogne, HI, 4io. — Trahit 
Charles à la bataille dé Nancy, va 
s'offrir aux Suisses qui refusent se» 
services, et assaillit le duc son bien- 
faiteur, 4i'* 

Camus f mathématicien et astro- 
nome françois. Le cardinal Fleui-y 
favorise son voyage à Tornéo, sous 
le cercle polaire , VIlï , 424- 

Camus^ avocat du clergé à l'assem- 
blée constituante et à la convention : 
il défend la propriété du clergé, IX ^ 
279. — Le persécute après sa spo- 
liation^ 293, 294. — Ardent instigaT 
teur de la constitution civile dii 
clergé, il obsède le roi pour l'accep^ 
ter, ibid. *— Dans le jugement de 
Louis XVI il opine en faveur de c^ 
prince , et lui donne même des élo« 
ge8,35i. 

Canoj'e (Philippe), seigneur Du- 
fresne , ambassadeur de Henri IV â 
Venise, lui donne avis de la conjura- 
tion tramée contre sa personne, VI « 
217. — Avis qu'il fait passer à Henri 
IV, 236. — Ce qu'il dit des manoeu^ 
vres des Espagnols pour exciter de^ 
troubles en France, 240. 

Caudale ( Marguerite de Foix ) , pe- 
tite-fille par sa mère du connétable 
Anne de Montmorency. Henri III lui 
fait épouser Jean-Louis de Nogaret 
de La Valette, duc d'Épernon , V, 
4i5. 

Candale ( Henri de Nogaret de Là 
Valette , dit de Foix, duc de ), fils du 
duc d'Épernon; sa mort, VU, 126. 

Cat-dale (Louis - Charles Gaston, 
duc de), neveu du précédent, petit- 
fils du duc d'Éperuon, et fils de Ber- 
nard II Nogaret, duc de La Valettç^ 
et de Gabrielle- Angélique de France , 
5, 
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fille légitimée de Henri IV. Il iiiTet- 
tit dans Bordeaux les chefs de la 
fronde» VII, 4^3. Voyez fyemon et 
f^alette, » 

Cani ( François de Barbançon de) . 
Sommation qui lui est faite par Char- 
les IX de mettre bas les armes , V, 
i58. 

Canillac (L. N. de Montboissier- 
Beauforty marquis de ); sa rencontre 
chez le coadjuteur de Gondi avec le 
marquis de Rouillac , Vil , 384. 

Cminius, lieutenant de César» aidé 
par Fabius, repousse près de Poitiers 
Dumnacus, chef d'insurgés ,1, 1 19. 
—-Environne Lutérius et Drapés dans 
Uxellodunum, 120. 

CanoUes (le baron de), capitaine 
royaliste , se rend à discrétion aux 
Bordelais , et est pendu. Vil , 343. 

CanJtecrwx ( Béatrix de Cusance , 
comtesse de), veuve du comte de 
Cantecroix ; elle s'attache au duc de 
Lorraine Charles IV, qui , pour l'é- 
pouser, veut répudier Nicole de Lor* 
raine, VII, i36. — Le duc lui donne 
le nom de sa femme de campagne, 
ibid. — Le cardinal de Richelieu lui 
donne l'assurance de faire approu-f 
ver par le pape le divorce du duc, 
ibid. 

Canto , est appelé comme témoin 
dans l'affaire relative à la prétendue 
conspiration contre la vie du prince 
deCondé, Vn, 3a5, 

Canut, roi de Danemarck, donne 
$a soeur Ingelburge en mariage à 
Philippe- Auguste , II , 1 09. 

Capeluche, bourreau de Paris, l'un 
des chefs des Cabocfuens, III, 173. — 
Condamné à avoir la tète tranchée , 
il donne une leçon au nouvel exécu- 
teur, 174. 

C^fei/ (Henri), pré v6t de Paris, 
est pendu, II, 293. 

Capitaines donnes; leur destination, 
n, 294. 

Ce^'etitûm;son origine. H, 377. — 
Sons Louis XIV le contrôleiir-géné- 
ral des finances, Louis Phelipeaux, 
la renottvell e , Vm , 1 49 . — Louis XIV 
veut y "être soumis lui-même, 167. 

Capitutaires ou réglcmenlg de Gk^r- 
lemagoe^i, 4o3. 
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Caprara (Énée, comte de), gé^« 
rai des cercles de l'Empire, est battu 
à Sintzheim par Turenne , VIH , 69. 
-^ Manœuvre pour faire repasser le 
Rhin aux François après la mort de 
Turenne, 81 . — Accompagne Victor- 
Amédée II, duc de Savoie, dans son 
invasion en Dauphiné, 1 55. 

Capucins (les) refusent à Henri Vt 
les prières nominales et publiques , 

VI, 143. 

Caracalla , empereur romain , par- 
tage le pouvoir avec son frère Géta , 
et le tue, 1 , 179. — Désole la Gaule, 
bat les Germains et les Allemands, 
180. ' — Est assassiné, ùfid. 

Carachie{\e marquis de), est battu 
à la Roquette sur le Tanaro par le 
maréchal de Grancey, VII , 47 « • — 
Passe en Flandre à la place du comte 
de Fuensaldagne , 480. 

Caraffé (Jean-Pierre), pape. Voyes 
Paul IF. 

Careffe ( Jean ), comte de Monto- 
rio, neveu et ministre du précédent^ 

IV, 478. 

Caraffe ( Charles ) , cardinal , frère 
du précédent. Le pape Paul IV, son 
oncle, lui confie l'administration de 
la guerre, IV, 478. — Ses intrigues 
pour allumer la guerre , 48o — Lé* 
gat en France, au lieu d'y venir trai- 
ter de la paix , il y demande la guerre 
contre l'empereur, 481. — Négocie 
avec le duc d'Albe , 486. 

Cararic, roi de la Belgique, est dé- 
pouillé par devis, et mis à mort avec 
son fils, I, 281. 

Carausius, Ménapien, envoyé dans 
la Belgique contre les barbares par 
l'empereur romain Maximien, se fait 
fait proclamer empereur à Boulo- 
gne, et passe dans la Bretagne, I, 
196. — Y est assassiné, 198. 

Carbon (Papirius), consul envoyé 
pour observer les Cimbres , sa con- 
duite, 1 , 4o. — Il est battu par eux , 
4i. 

Cardenas ( don Inigo de ) , ambas- 
sadeur d'Espagne à Paris, cherche à 
empêcher Henri H de Bourbon , prin- 
ce de Condé , de revenir en France , 
VI,3oi. 

Càrdonne ( Raimond de ), vice -roi 



tfe Naples, général de rannëe de la 
Sainte 'Union, laisse pénétrer dans 
Bologne Gaston de Foîx , général de 
Tarmée françoise , IV, a 06. — Réta- 
blit les Médicis à Florence peu avant 
la mort du pape Jales II, ai 4. — 
Commandé Tarmée de la ligue for- 
mée par Léon X, Maximilien et Fer- 
dinand-le-Catholique , pour empê- 
cher François I de pénétrer en Ita- 
lie, 247- 

Caribert, Toi de Paris, fils aîné de 
Clotaire I, est excommunié par saint 
Germain , I, 396. ~ Sa mort, 398. 

Caribert ou Aribert, fils de Clo- 
taire n, 1 , 3a4. — Sa mort, 828. 

Cnrignan ( Emmanuel - Thomas , 
prince de), fils du comte de Soissons 
et neveu du prince Eugène de Savoie. 
Law lui offre quatorze cent mille li- 
vres pour son hôtel de Soissons, VIII, 

Î23. 

Carin, fils atné de l'empereur Ca- 
ms , envoyé par son père contre les 
Germsnns dans les Gaules, combat 
Dioclétien , son compétiteur à l'em- 
pire, et est tué par les soldats, I, 
192. * 

Cfoinas, préfet de la Belgique, 
remporte sur les Suéves une si grande 
victoire dans les Gaules, qu'il en 
partage le triomphe avec Octave, I, 

.37. 

Garfeftm (Guy), gouverneur anglois 
du Canada, résiste à l'invasion tentée 
par les généraux américains Mont- 
gommeri et Arnold, IX, i48. — Est 
«nvoyé ii New-Yorck pour remplacer 
le général Clinton , 195. -— Les in- 
structions qu'il reçoit l'engagent à 
négocier plutôt qu'à combattre , 16. 

Carlomany fils de Charles-Martel, 
a en partage l'Austrasie, I, 353. — 
Bat les Saxons et les Sarrasins , ibid. 
— Se fait moine, ibid. — Parott en 
laveur d'Astolphe, roi des Lombards , 
dans l'assemblée de Créci, 867. — 
Sa mort , ibid. 

€arU>nutn,%LU de Pépin-le-Bref, est 
couronné avec son père par Etienne 
m , 1 , 366. ~- Il devient roi d'Aus- 
trasie, 376. — Sa mort, 377. 

Carloman , fiU de Charles-le-Chau- 
jt , conspire contre lui, I, 43i. — A 
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les yeux crevés , ibid. — Meurt dans 
une abbaye, 4^2. 

Carloman, fils de Louis- le-Germa« 
nique , reçoit de lui en héritage la 
Bavière,!, 453.— Fait une incursion 
en Italie, 454- 

Carloman , fils de Louis-le-Bégue et 
d'Ansgarde, 1 , 462. — A en partage 
l'Aquitaine et la Bourgogne, 4^4- — 
Sa mort , 465. 

Carbs ( don ), prince de Viane, fils 
de D. Juan , roi d'Aragon , et de Blan- 
che de Navarre , héritière de ce 
royaume, le réclame contre son père 
après la mort de Blanche , DI , 3oo. 

— Sa mort , ibid, 

Carlos {don ), prince des Asturies , 
fils de Philippe II , roi d'Espagne, et 
petit-fils de Charles-Quint, IV, 5o6. 

— Elisabeth, fille de Henri II, roi de 
France , qui lui étoit destinée en ma- 
riage, est donnée à Philippe II, son 
père, par le traité de Qateau-Cam* 
bresis, ibid. 

Carlos (don), infont d'Espagne, 
fils aîné de Philippe V et d'Élisabetk 
Farnèse,et depuis roi d'Espagne sous 
le nom de Charles III. La succession 
de Jean Gaston de Médicis, grand- 
duc de Toscane, lui est assurée par 
le traité de la quadruple alliance , 
VIII, 372, 373. — Antoine Famèse, 
duc de Parme et de Plaisance, son 
grand-oncle , le reconnoit pour son 
successeur , 378. — Est reconnu hé- 
ritier du grand-duc de Toscane, 3-jg. 

— Repousse Visconti, vice-roi de Na- 
ples, et s'empare de la ville , 397. — 
Est couronné à Palerme roi de Sicile, 
ibid. — Est forcé à garder la neutra- 
lité dans la guerre de la succession 
d'Autriche , par l'Angleterre qui ve- 
noit de la rompre, 4i9> — Rompt 
cette neutralité, 428. — Danger quil 
court au combat de Velletry, 432. — 
Monte sur le trône d'Espagne, IX, 
74. — Fait reconnoître Ferdinand , 
son troisième fils, pour roi des Deux- 
Siciles, t6. — Conclut avec la France 
le pacte de famille, ibid. — Se déclare 
pour elle contre l'Angleterre, 80. ~ 
Fait la paix, 82. 

Carmes : naissance de cet ordre, 
n,i43c 
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CaraccioU ( Antoine ) , évéque dfi 
Troyes. En sortant du colloque de 
Poissy, il se fait réordonner par les 
ministres calvinistes , V, 65. — Est 
cité à Home comme fauteur du cal- 
vinisme, 138. 

Caries (jeu de ). A quelle occasion 
il fut inventé, III, 7a. 

CaruSf empereur romain, succes- 
seur de Probus, né à Nabonne, op- 
pose son fils aine Garin aux Germains 
dans les Gaules, I, 19a. — Marchant 
contre les Perses avec son fils ^^umé- 
rien , il est tué par la foudre près de 
Ctésiphon , ibid. 

Casimir {Jean ), second fils de l'é- 
lecteur palatin Frédéric 111. Il amène 
des troupes à Louis I de Bourbon , 
prince de Condé, V, 164. — L'armée 
des calvinistes confédérés se cotise 
pour payer ses soldats, i65. — Leurs 
excès dans leur retour, 168, 169. — 
Négocie en faveur des confédérés de 
France avec Henri I, prince de Condé, 
3o5. — Entre en France à la tête 
d'une armée, 3 1 a. — Traite avec la 
cour, 3 16. — Menace de revenir 
sur ses pas, 335. 

Cassart ( Jacques ) , armateur fran« 
/çois, désole le commerce anglois, 
VUI, 1Ô9. 

Cassivellaimus , chef de la cooféd^ 
ration britannique , réduit par Ce* 
sar, I, 79. 

Cassius, l'un des chefs des conju- 
rés dans la conspiration contre G, J. 
César, I, i34- 

Cassius Longinus, consul, battu dans 
les Gaules par les Tigurins , est tué 
dans une embuscade ,1, 4i * 4^* 

Castelberq, capitaine suisse, défend 
le palais (les Tuileries au 10 août, 
et met en fuite les Marseillois , IX , 
337. — Obéit à l'ordre de Louis XVI , 
qui enjoint aux Suisses d'évacuer les 
Tuileries, 338. 

Castelan ou du C/idte/ (Pierre) , évé- 
que de Màcon, l'un des plus savants 
hommes de son temps, est successi- 
vement professeur à Dijon , correc- 
teur d'imprimerie à Baie , secrétaire 
d'ainbassade à Rome , professeur 
dans nie de Chypre , facteur au 
t'^ire, iuterprêtfî à Coustantiaople, 
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lecteur et bibliothécaire de François 
I, auprès duquel il fut promoteur de 
la fondation du collège de France , 
IV, 407. — Est cha.rgé de faire l'orai- 
son funèbre de François 1 , ibid. — 
Son discours est dénoncé par l'uni- 
versité, 4o8. — Une plaisanterie met 
fin à cette affaire , et Vannée suivante 
du Chàtel est fait grand-aumônier, 
ibid, 

Castelnau, baron de Chalosse, gen-t 
tilhomme distingué par sa probité et 
ses services, prend parti pour les 
calvinistes dans la conjuration d'Am- 
boise, V, 3o. — Se' rend à Jacques de 
Savoie, duc de Memours, qui lui 
promet la liberté ; arrivé à Amboise 
il est arrêté , jeté dans les fers , et 
conduit à l'échafaud, 3i. 

Castelnau- Mauvisière ( Michel de ), 
historien , demande à Catherine de 
Médicis, de la part des triumvirs, la 
permission de livrer la bataille de 
Dreux ; réponse que lui donne la 
reine, V, 107. — Son rapport à la 
cour sur l'existence d'une armée de 
calvinistes, i5i „ iSi. — Obtient la 
permission d'envoyer ses deux frères 
à la découverte pour s'assurer des 
entreprises des réformés, ibid. — Est 
chargé de traiter avec les reitre% 
pour leur sortie de France, 169. — 
Est emmené comme otage par les* reu 
très, court au milieu d'eux le plus 
grand danger, et est enfin relâché, U^. 

Castres ( Horace-Farnèse, duc de ). 
Voyez Famèse ( Horace ). 

Castres ( l'évèque de ) , sa réponse 
à la lettre circulaire du régent, VIU» 
345. 

Castries ( Charles-Eugène-Gabrtel 
de La Croix, marquis de ), maréchal 
de France et ministre de la marine. 
Il bat le prince héréditaire de Brun»* 
wick à Closteroamp, IX, 65. — Est 
envoyé en Corse, et rappelé pour 
passer en Allemagne, 99. — M. Nec- 
ker le fait nommer au ministère da 
la marine; 17a. — U se retire du 
ministère, 320. 

Coffi'ies (Eugène de La Croix, mar» 
quis de), fils du précédent. Duel 
pour cause d'opinion entre lui et le 
coin(e Charles i)e LafnetU, iX, 2^9, 
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Lameth é6t blessé, et U pÀpalaèè 
pillé l'hôtel du marquis de Castries , 
Orid. 

Cùstriot ( Georges ) otk Scanderbetf , 
petit prince d'Albanie, tient pen- 
dant vingt ans en écbec Amurat IV^ 
émperenr turc, ^ Mahomet II, San 
fils, m, 176. 

Catherine, petite^lfe de Bandonio 
de Courtenay, dernier empereur de 
Constantinophe, épouse Charles de 
Talots, fils de Philippe HI, roi dé 
France, et dlsabellë d'Aragon , II , 
«3o. ' 

Catherine ée Bourgogne , fille âé 
lean>sàns-Peur , duc de Bourgogne , 
est renvoyée par le roi de Sicile, qui 
devoit la marier à son fils, m, i^i. 

Catherine de France, fille de Char- 
les VI et d'Isabelle de Bavière, est 
demandée en mariage par Henri V, 
roi d'Angleterre, UI, 1 48.— Isabelle 
sa mère la conduit à une conférence 
A laquelle se trouve le roi Henri, 
f77. — Épouse Henri, i85. — Passe 
eb Angleterre avec lui, 187. —Mère 
dé Henri VI , lui donne le jour i 
Windsor, 189. 

Catherine de Fùix, fille et héri- 
tière de Gaston Phœbus au comté dé 
Foix ei au royaume de Navarre , 
femme dé don Juan d'Albret, fils 
d'Alain, se plaint par un bon mot 
de la foiblesse de son mari qui, sans 
aucune résistance , s'étoit laissé dé- 
l^iller de ses états par Ferdinand 
T, roi d'Aragon, IV, 310. 

Catherine de Médias d Aragon^ fille 
de Ferdinand-le-Catholique et dlsa- 
belle de Bavière , tante de Charles- 
Quint , est mariée à Artnr , frère de 
Henri VIII, roi d'Angleterre; et après 
la mort de celui-ci , elle épouse Hen- 
ri VUI, son beau-frère , IV, 3 20. -^ 
Henri , devenu amoureux d'Anne de 
Bonlen,veut la répudier, ItiV/. — Sotf 
divorce a lieu , 336. ^ 

Catherine de Médicis, petite-niéce 
à la mode de Bretagne du pape Clé- 
ment VII , épouse Henri , duc d'Or- 
iéans, deuxième fils de François I, 
IV, 336. — Est accusée d'avoir em- 
poisonné le dattphin François', son* 
beau-frère, 35 S. — Se met à h tété 
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d^un parti après la Mort dé Fraùçoi'k 
1 , 409. — Intrigue pour que l'on dé- 
clare la guerre à Philippe [d'Espttf- 
gùe , 43ti. — Contribue à la disgrâce 
du connétable Anne de Montmoren» 
cy, après la mOrt du roi son époui , 
V, 8. — Décourage Antoine de Bour- 
bon-Vendéimë, roi de Navarre, i3.-^ 
Mendie le iecours de Philippe d'Es- 
pagne , ton gendre , ibid. — Sota en- 
trevue avec l'amiral Coligny, a'5. -^ 
Son portrait, 36. — Son caracéèi^, 
37. » Convoque une assemblée 4 
Fontainebleau, 38.>- Envoie Charii» 
X de Bourbon , cardinal de Rouèni » 
au-devant des princes ses frères pour 
les conduire aux états-généraut d'Or- 
léans, 43. — S'empare du gouverne:' 
ment à la mort de François H, 48.—^ 
S'accommode avec le roi de Navarre, 
49. — Elle négocie avec tous les pa^ 
tis, et cherche à les réiinir, 54. — âfà 
lettre au pape relativement au< cal- 
vinistes, 65. — Convoque à Saint- 
Germain des députés de tous leè 
parlements , 69. — Écrit au duc dé 
Gûise pour l'engager à ne pas venir 
à Paris, 75. — Ses alarmes, 76. -^ 
Elle veut réconcilier le duc de Guisè 
avec le prince de Cohdé ; mais né 
Douvunt y parvenir, elle se Jette dans 
les bras des calvinistes, ibtd. — Elle 
emmène Charles IX à Melun et de lA 
à Fontainebleau , 77. — Ses incerti- 
tudes ; est ramenée à Paris par le& 
triumvirs , ibid. — Sa conduite ambi- 
guë, 81. — Elle demande une ou- 
verture entre le prtàee de Condé et 
les triumvirs, 84- — Elle assiste à lA 
conférence de Tàlsy, 86.— Ce qu'elle 
dit à Coligny et an prince de Condé 
dans cette conférence, 87. — Renou- 
velle ses instances auprès du princ^ 
de Condé pour entrer eh conciliation, 
94. — Offre des lettres d'abolitioà 
aux confédérés, 95.— Dans la crai^td 
de donner trop de prépondérance 
aux triumvirs, elle s'oppose du siégé 
d'Orléans, 97. — Négocie avec U 
prince de Condé qui venoit assiéger 
Paris, 104. — Ce quelle dit è une 
de ses femmes, lorsqu'on \ient lui 
dexnander la permission' de livrer lA 
bataille de Dieux, T07. — Confèrif 
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ponr la troisième fois la diffnité de 
lieutenant-général au duc de Guise, 
io8. — Traite le prince de Condé, 
son prisonnier, avec beaucoup d'é- 
gards, 109. — Accorde après la ba- 
taille de Dreux une amnistie à ceux 
qui rentrent dans le devoir, 110. — 
Se prête, mais à regret, à une nou- 
velle promotion de chevaliers de Tor- 
dre SainMVfichel , demandée par le 
duc de Guise , 1 1 1 . — Offre au duc 
de Wirtemberg le commandement 
de larmée royale , 1 1 4. — Sa mau- 
vaise foiet son caractère, 116.— Met 
garnison dans Orléans, 117. — Con- 
duit Charles IX, son fils, à Rouen, et 
le fait déclarer majeur à l'âge de 
treize ans par le parlement de ]Nor- 
mandie, 131. — Règlement de con- 
duite qu'elle donne |au roi, son fils. 
122. — Fait mettre à exécution ta 
convention d'Amboise, 123.-» Fait 
créer les gardes suisses et les gardes 
françoises, 126. — Ce qu'elle dit en 
apprenant l'assassinat de Jacques Pré- 
vôt,, ibid. — Son voyage en Lorraine, 
134. — Ses négociations en Allema- 
gne , i35. — Son voyage en Bourgo- 
gne, ibid. — Visite la Provence et le 
Languedoc, 137. — Ses conférences 
à Rayonne avec le duc d'Albe , 1 38. 

— Ses égards pour les calvinistesjl 
i48- — Haine des calvinistes contre 
elle, ibid. —Elle veut surprendre les 
réformés, 149. — Fait échouer l'en- 
treprise des calvinistes qui vouloient 
surprendre la cour à Monceaux, et se 
rend à Meaux, i52 , i53. —Négocie 
sans succès avec les confédérés, 157. 

— Son activité , 1 66. — Elle forme 
un conseil particulier, 171. —Fait 
signer un formulaire de serment con- 
tre les politiques , 172. — Elle pousse 
à bout le prince de Condé, 173. — 
Elle veut le faire enlever, et charge 
de cette mission le maréchal de Ta- 
vannes, 174. — Ses fausses mesures 
contre les confédérés, 175. —Elle 
fait rendre édits sur édits contre 
les religionnaires, 176. — Va trou- 
ver Henri, duc d'Anjou, dans son 
camp, et y conduit avec elle le car- 
dinal de Lorraine, 190. —Ce qu'elle 
dit en faveur des calvinistes après le 
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combat de la.Roche-l'Abeille, igi, 

— Elle fait à l'amiral Coligny, venu 
en Touraine pendant le séjour du 
roi en cette province, la plus agréa- 
ble réception, 21 5. — Ce qu'elle dit 
à Tavannes an sujet de Jeanne d'Aï* 
bret , ibid. — Elle s'unit aux Guises 
contre les sectaires, 219. — Son 
adresse pour indisposer Charles IX 
et l'armer contre les calvinistes, 224, 
22 5. — Ses craintes pendant l'entre- 
vue de l'amiial Coligny et du roi son 
fils, 229. — Fait entendre à Charles 
IX que Coligny a été assassine par le 
duc de Guise, ibid. — ' Fixe le mas- 
sacre des calvinistes au jour de la 
Saint-Barthélémy, 233. -r- Ce qu'elle 
dit de ce massacre , ibid. — Arrache 
à son fils l'ordre du signal, et le 
donne elle-même en faisant sonner 
le tocsin à Saint-Germain-l'Auxer- 
rois, 235. — Motif de son empresse- 
ment à procurer le trône de Pologne 
à Henri, duc d'Anjou, son quatrième 
fils, 26.5. *- Ce qu'elle dit au duc 
d'Anjou partant pour la Pologne, 
267. — Est trompée lors de l'entre- 
prise des jours-gras , 2'}2. — Donne 
des ordres pour que la cour se retire 
à Paris, i6idf. — Sa politique, 276. — 
Charles IX la nomme régente, 277. 

— Sa crédulité lui fait admettre à la 
cour des devins et des astrologues , 
282. — Elle fait décapiter Montgom- 
mery, 289, — Va à Lyon au-de- 
vant de Henri III , 292. — Travaille 
à réconcilier le duc d'Alençon avec 
Henri III , 3o2. — Son antipathie 
pour Henri IV, roi de Navarre et son 
gendre, 3o3. — Menace Montmo- 
rency-Thoré qui s'avançoit avec dea 
troupes étrangères, 307. — Elle s'a- 
bouche en Touraine avec le duc d'A- 
lençon, ibid. — Elle signe une trêve 
avec les confédérés, 3o8. — Tire 1^ 
reine de Navarre de la prison où elle 
étoit depuis l'évasion de son mari^ 
3 1 5. —Festin indécent qu'elle douue, 
336. — Réunit le duc d'Anjou et 
Henri HI ; parcourt les provinces 
pour y rétablir la paix, et conduit à» 
Henri, roi de Navarre, Marguerite 
de Valois son épouse ,349* — Après 
avoir inutilement Sait valoir ses pré- 
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tentions sur le Portugal , elle se ré- 
duit à y soutenir Antoine , prieur de 
Grato, et lui donne une flotte com- 
mandée par Philippe Strozzi, qui 
s'empare des îles Àçores, 365.— Elle 
négocie avec le duc de Lorraine, 870. 

— S'abouche avec les principaux 
ligueurs à Épemay, 382. — En- 
tame une conférence avec le roi de 
Navarre , 398. — Motifs qui la firent 
se jeter daps la ligue, ^on. — Piège 
séanisant qu'elle tend au roi de Na- 
varre, en lui offrant la main de Chris- 
tine de Lorraine, sa petite-fille, ^o3. 

— Trait d'inhumanité de sa part, 
4o4- — Elle penche pour la ligue , 
4o6. — Elle veut qu'on laisse ignorer 
k Henri m les périls dont la ligue 
l'environne, 437* — Ce qu'elle dit au 
ministre Bellièvre chargé par Henri 
m de défendre au duc de Guise de 
venir à Paris, 435. — Ce qu'elle 
éprouva en recevant chez elle le duc 
de Guise, 437. — Elle annonce an 
roi l'arrivée du duc, ibid. — Le 
présente an roi , ibid. — Négocie 
avec lui, 442- — Se rend chez le 
duc de Guise ; avis secret qu'elle re- 
çoit , 443. — Elle traîne la négocia- 
tion en longueur, 444- — Envoie 
aux troupes ordre de presser leur 
marche pour rejoindre le roi qui 
avoit fui de Paris pendant les barri- 
cades, ibid. — Elle procure au doc 
de Guise une entrevue avec le roi , 
455. — Sa réponse à son fils qui lui 
annonce la mort du duc de Guise , 
464- — Sa mort, 467- — Son carac- 
tère , 468. 

Catherine de Clèves , dite tune des 
trois Grâces y sœur cadette de Hen,- 
riette et de Marie de Clèves, veuve 
d'Antoine de Croï, prince de Portien , 
épouse Henri, duc de Guise ,¥,117. 

— Elle aime Saint-Mégrin ,345. — 
Vengeance que tire d'elle son époux 
qui la soupçonnoit d'infidélité, ibid. 

— Elle presse le duc de Guise , son 
fils, d'accepter la couronne de Fran- 
ce et la main d'Isabelle, infante d'Es- 
pagne, VI, lao.— Elle a la direction 
des plaisirs de Marie de Médicis, 333. 

Catherine de Bourbon, sœur de Henri 
IV. Ghwles IX l'oblige à abjurer 1« 
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calvinisme , V, 348. — Henri 111 l'en- 
voie pour négocier avec son frère , 
33 1. — Henri IV l'empêche d'épou- 
ser son cousin , le comte de Soissons, 
VI, 55. — Ce que lui écrivoit Henri 
IV après le combat de Fontaine- 
Françoise, 1 57. — Henri IV la marie 
avec Henri , duc de Lorraine , mar- 
quis de Pont et duc de Bar, 180. 

Catherine, confidente de Marie de 
Médicis, l'accompagne dans son éva- 
sion de Blois, VI, 417. 

Catherine de Bragance, sœur d'Al- 
phonse , roi de Portugal , et fille de 
don Juan de Bragance , prince de la 
ligne bâtarde de Portugal, épouse 
Charles 11, roi d'Angleterre, VIII, 28. 

Catherine I, veuve du czar Pierre- 
le-Grand, lui succède au trône d« 
Bussie, VHI, 388. — Sa mort, ibid. 

Catherine II, impératrice de Rus- 
sie, fille de Christian-Auguste, prince 
d'Anfaalt-Zerbst, épouse de Charles- 
Pierre - Ulric , empereur de Bussie 
sous le liôm de Pierre HI, fils d'Anne 
Petrowna ; menacée d'être répudiée 
par son mari, elle le force à abdiquer, 
IX , 78. — Elle rappeUe les secours 
donnés par son mari à Frédéric II , 
roi de Prusse , et se déclare neutre , 
ihid. — Conserve les jésuites dans ses' 
états, 107, 108. — Ascendant qu'elle 
prend en Pologne, 126. — Fait élire- 
roi de Pologne Stanislas-Auguste Po- 
niatowski , grand - panetier de Li- 
thuanie, 127. — Fait arrêter plu- 
sieurs sénateurs , ibid. — Partage une 
partie de la Pologne avec la Prusse 
et l'Autriche ,119. — Point de vue 
sous lequel l'Angleterre la considère, 
i65. — Occupe la Crimée d'après 
l'abandon que lui en fait Schaim- 
Gueray, kan des Tartares, [209. — 
Conclut le traité d'Ainati-Lavak , par 
lequel la Porte Ottomane reconnolt 
cette cession , ibid. — Les Turcs lui 
déclarent la guerre à l'instigation de 
l'Angleterre, 319. — Joseph II, em- 
pereur d'Allemagne, se déclare pour 
elle, et Gustave HI, roi de Suède, 
contre elle, 320. — Ses succès , i6fV/. 
— Signe avec la Suède le traité de 
Wercla, 32 1. — Traite à J.issy, en 
Moldavie , avec le.s Turcs, 32 2. — 
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Cache ses projets sur la Pologne sons 
le voile de l'intérêt qu elle témoiçue 
pour la cause des émigrés François , 
ibid. — Excite par politique la Suéde, 
1a Prusse et l'Autriche contre la 
France, ibid^ — Dirige ses forces con- 
tre la Pologne, ibid. — Anéantit la 
confédération polonoise, fait ame- 
ner le roi Stanislas à Saint-Péters- 
bourg, et partage la Pologne entière 
9vec la Prusse et l'Autriche, 3a3. 

CathoUcon dEspagne. Voyez Satire 
Ménippée. 

CaUlina; sa conjuration ; ses com- 
plices essaient de séduire les députés 
des Allobroges, qui révèlent tout à 
Cicéron, I, 5a. — Est forcé à une 
bataille, vaincu et tué, 54. 

Catinat ( Nicolas de), maréchal de 
France, commande en Alsace sous le 
dauphin, fils de Louis XIV, Vlll, iSy. 
— Somme le duc Victor-Amédée de Sa- 
voie de loi remettre ses places fortes, 
et est joué par lui, 1 47- — H le hat à 
Staffarde, À.— Affoibli par ses triom- 

I»hes même, il est forcé de repasser 
es Alpes, i4d. — Bat le duc de Sa- 
"voie à la MarsaïUe, i6o. — Prend 
^th en Flandre , 1 7 1 » — Est fait ma- 
réchal de France, 181.— -Est rappelé 
d'Italie pour les soupçons qu'il com- 
munique au sujet du duc de Savoie 
qui trahissoit la cause de la France, 
i83. — Est blessé au combat de Chia- 
n , et dirige néanmoins la retraite , 
ibid. — Ne peut s'opposer à la ppse 
de Landau et de Haguenau par le 
prince de Bade, et se retire sous 
Strasbourg, 189. 

Cabdus , consul romain , opposé 
aux Cimbres qu'il attend sur TAdige, 
est battu par eux, mais profite de 
leurs fautes , 1 , 5o. 

Cauclton (Jean), évéque de Beau- 
vais , va à Rouen pour faire le por- 
cès de Jeanne d'Arc, III , 239. — Ses 
interpellations et réponses de Jeanne, 
ibid. y et aSo, aSi, a3a. — Cherche 
tous les moyens de perdre la cap- 
tive, a3a. — Affreux subterfuge 
qu'il emploie pour la faire condam- 
ner à mort, 133. 

Caulet ( François-Etienne de ), évè- 
<{iie de Pamiers, donne un mande- 
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ment pour la distinction du fait et 
du droit dans la signature du for- 
mulaire qui condamne les proposi- 
tions de Jansénius sur la grâce, VIlI, 
37. — Louis XIV veut le faire juger 
par une' commission devéques, 38. 
— Il se soumet, 39. — S'oppose à 
l'extension du droit de régale, io4. 

Caumartin (Louis Lefèvre , seigneur 
de), conseiller d'état sous Henri IV 
et garde des sceaux sous Louis XIII. 
Il apporte à Henri IV deux cent mille 
livres qu'il avoit rassemblées en dif- 
férentes généralités, VI, a 48. 

Cau^nartin (Lefèvre de), ami du 
coadjuteur de Gondi et son conseil , 
détermine Gaston à consentir à la 
déliviance du prince de Condé, VII^ 
35 1 . — Le coadjuteur l'emploie à faire 
des libelles contre la petite fronde , 
38i. 

CawnarHn de La Bame ( Louisr-Ur- 
bain Lefèvre de ). Voyea Lièvre à» 
Caumartin de La Barre. 

Caumont de La Force. Voyez Force. 

Caumont'Lauzun. Voyez Lauzun, 

Causse (du) , gouverneur de Saint- 
Domingue. A l'aide des flibustiers il 
ruine les sucreries angloises de la 
Jamaïque , VIII , 166. 

Coussin (le P. Nicolas), jésuite,- 
confesseur du roi Louis XIII, se ligue 
avec plusieurs personnes dé la cour 
contre le cardinal de Richelieu, VU, 
107. — Il tente de faire disgracier 
Richelieu , 1 14. — Moyens qu il em- 
ploie pour déterminer Louis XIII à 
congédier le cardinal, 1 15. — Sa ré- 
ponse naïve au roi, n6. — Il pro- 
pose le duc d'Angouléme pour rem- 
placer Richelieu, ibid. — Il est exi« 
lé, 117. 

Cavagne , calviniste , Charles IX le 
fait arrêter, on lui fait son procès^ 
V, a48. — Est condamné à. mort ^ 
349. — Sa mémoire est réhabiliter 
3-1 6. 

Cbva/i(;r( Jean), fils d'un bouLan-. 
ger et chef des camisards des Céveii- 
nés, se soumet au maréchal de Vil- 
lars et reçoit le brevet de colonel v 
Vm, 208. — Passe au service de 
l'Angleterre et meort officier-général 
à Jersey, 309. 
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€avoye{à'Of^ery sieur de), le ma- 
réchal de Scbomberg l'envoie à Gas- 
ton de France, duc d'Orléans, pour 
lui proposer un accommodement, 
VU, 55. — Réponse que lui fait 
Henri II , duc de Montmorency, ibid, 

Coyee (Pierre Victor Palma), pré- 
cepteur de Henri IV, ce qu'il raconte 
de l'enfance de ce prince, V,. i33. 

— Ce qu'il dit d'une entrevue de 
Henri IV avec Charles IX en présence 
de Catherine de Médicis, 3o4. — Ré- 
ponse qu'il rapporte du cardinal de 
Bourbon , lorsqu'on Texcitoit à quit- 
ter le parti des Guises, 374- 

CajrUts ( Jacques de Lévis , comte 
de), un des favoris de Henri Ul, nom- 
més mignons, V, 3i6. — Se bat en 
duel contre Balzac d'Entragnes, 343. 
» Il est tué, 344- — Le roi lui fait 
faire des obsèques magnifiques, ibid. 

Càtalès (N. de), député à l'assem- 
blée constituante, invite l'assemblée 
à réviser la constitution civile du 
der6é,lX, 294. 

Cécinna et Falens, lieutenants de 
Vitellius, traversent la Gaule eu la 
rançonnant, et battent l^s troupes 
d'Othon près de Crémone , I, 1 55. 

CélesUnlJI ( Hyacinthe fioboeard), 
pape. Sous son pontificat: procédures 
relatives au divorce de Philippe-Au- 
guste d'avec Ingelburge , sœur de 
Canut , roi de Danemarck , H , 109; 
110. 

CéUstm V CPi^rre de Mouron ), 
pape, fioniface VIII ( Benoit Cajétan) 
lui succède f. II, sraB. 

Célestin3{\ei\ Cet ordre n'assiste 
pas à la procession militaire d« la 
ligue, VI, 33. 

CeUamare ( te prince de ) , ambas- 
sadeur de Philippe V, roi d'Espagne, 
près k eonr de France. Ses intrigues 
contre le régent, Vttl, 335, 326. — 
Sa coi^ufation est découverte, 32 d. 

— Il est amêté et transféré à filois*, 
3*9. 

CeUes y leur origine,, f ,, 4- 
Gèpion y consul , bat les Cinbres , 
leur mprend Touloase qu'il; livre au 
pillage, même les temples; il es! 
ensuite complétemeat battu par ce 
p£aple , secoudc des Gaulois, l, 4» 7 
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43- — Il est déposé et ses biens sout 
confisqués , ibid. 

Cerda (Alphonse de La), roi titu- 
laire de Castille, fils de Blanche, Hlie 
de saint Louis, et de Ferdinand de La 
Cerda, fils aine du roi Alphonse X 
l'Astronome, II, 23 1.— On lui donne 
le duché de Medina-Cœli, 222. Voyez 
Ferdinand. 

Cerda (Charles d*Espagne ou de 
La), fils du précédent, est créé con- 
nétable par Jean H , roi de France , 
n, 365. — Épouse Marguerite de 
Bloifr-Penthièvre, fille de Charles de 
Blois et de Jeanne-la-Boiteuse , 36S. 

— Est assassiné par ordre du roi de 
Navarre Charles-le-Mauvais , 369. 

Cérialis, général romain sousVes- 
pasien, est envoyé dans les Gaules 
soulevées , et prend Trêves , 1 , 168. 

— Ramène les rebelles par la modé- 
ration, 169. — Manque d'être surpris 
par Givilis et Classicus , ibid. — Ra- 
mène de nouveau les légions à leur 
devoir, prend le camp ennemi, 170. 
—Est battu À Vétéra par Civilis , qu'iX 
bat à son tour; est sur le point d'être 
enlevé, 171. — • A avec Ciirilis une 
entrevue qui décide de la paix, 173. « 

César (Caïus Julios) soumet l'Es- 
pagne , en est regretté, et obtient le 
triomphe, I, 55. — Rapproche Pobh 
pée el Crassus, est élu consul , 56.-^ 
Caresse tous les partis, obtient le 
gouvernement des deux Gaules , 57. 
-^ Arrête an passage du Rhdne les 
Helvétiens qui marchoient pour con- 
quérir la Gaule celtique, 58. — Les 
cantons opprimés par les envahis- 
seurs réclament son secours; il rem- 
porte une victoire complète , 6^1 . — 
Les états de la Gaale se tiennent sous 
ses auspices, ibid. — N'ayant pn obr 
tenir d^Arioviste, ro»des Suèves^ qu'il 
cessât de donner entrée aux Ger<» 
mains dans les Gaules , marche an- 
devant d'un nouveau renfort de Ger^ 
mains sur le Rhin ,et le met en fuite, 
62 à 64- — Il dissipe la ce#i fédéra» 
tion des Belges , 66 et sui». — Il fait 
vendre à l'encan les Atuattques,69. 

— Dirige heureusement une expédt» 
tidn contre l'Armoriqae qui retombe 
tous le joug, 73. — Nouveau geurf 
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d'attaque qa'il emploie contre les 
Morins et les Ménapiens, 75. —Aidé 
des Gaulois vaincus , il repousse les 
Germains dans leuis forêts; son ex- 
pédition en Bretagne, 77. — Il neu- 
tralise l'ascendant de Pompée et de 
Crassns, 78. — Sa deuxième expédi- 
tion en Bretagne, où il réduit Cassi- 
vellaunus , 79. — Il dissémine ses 
troupes en diverses provinces des 
Gaules , 80. — Porte des secours à 
Q. Cicéron contre les Âtuatiques, les 
Nerviens et Sénonois, etc. ; convoque 
les états de la Gaule à Lutèce , 90. 
— Aavage les pays au-delà du Rhin , 
9a. — Se venge des Éburons , en ap- 
pelant leurs voisins au pillage , g'S. 

— Ravage leur pays ; convoque les 
états de la Gaule, 95. — Ravage l'Au- 
vergne insurgée ,197. — Fait décam- 
per Vercingétorix, chef de l'insur- 
rection , 98. -^ Le bat et assiège Ava- 
TÎcum (Bourges), 99. — Prend la 
ville, dont les habitants périssent 
presque tous, loi. — Arbitre entre 
deux chefs Éduens, loa. — Passe 
TAllier malgré Vercingétorix, io3. 

— Sa clémence envers les Édnens , 
• 104. — Échoue devant Gergovie par 

l'impétuosité de ses légionnaires, i o5. 

— Il reçoit des renforts des Ger- 
mains, 108. — Avec leur aide il bat 
Vercingétorix qu'il suit sous les murs 
d'Alise, 109. — Ordonne des travaux 
de circonvatlation , iio. — Soutient 
les efforts extérieurs des Gaulois , et 
repousse les sorties de la ville , tW. 

— Mêlée terrible , César reste vain- 
queur. Alise se rend, ii3, 114. — 
Impose des conditions aux vaincus, 
réserve Vercingétorix pour son triom« 
phe, 1 1 5. — Dans sa huitième et der- 
nière campagne, il accable les Bituri- 
ges, les Carnutes et leurs voisins ; va 
au secours des Rémois, et recherche 
les Bellovaques qu'il trouve dans une 
position formidable, 116. — Us trom- 
pent sa vigilance par un stratagème, 
1 17. — Après leur défaite il les reçoit 
m composition , 118. — Met à feii et 
à sang les états d'Ambiorix , 119. — 
Vient seconder ses lieutenants de- 
vant Uxellodunum , 1 20. — Force les 
a^iégés k se rendre en leur enlevant 
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la ressource de leur seule footaCn^y 
et fait couper la main droite aux »of* 
dats qui la défendoieut, ra'i. — Son* 
met l'Aquitaiue, 113. — Sa modéra- 
tion dans le gouvernement des Gau- 
les et sa politique, i a3 , 1 24* — Tra- 
versé par Pompée en recherchant le 
consulat, il déjoue ses mesures, ii5. 
— Double ses forces en doublant la 
paye de ses soldats, 126. —Passe tes 
Alpes, et se rend à Bavenne, 127.—- 
Caton et les consuls veulent l'obli- 
ger à mettre bas les armes; il s'y re- 
fuse, est déclaré rebelle, 128.— Ha- 
rangue la seule légion qui lui reste , 
l'appelle à le venger, passe le Rubi- 
con , fait un appel à ses légions de 
la Gaule, marche sur Ariminium 
(Rimini ), 129. — Assiège Corfinium 
qui se rend ; sa clémence envers L. 
Domitius Œnobarbus qui y com- 
mandott, i3o. — Le trésor public de 
l'Italie entière est dans ses mains , 
ibid. — Descend les Alpes pour aller 
en Espagne combattre les lieutenants 
de Pompée, est arrêté par l'opposi- 
tion des Marseillois, met deVantleur 
ville le siège, qu'il confie à Trébo- 
nius, et passe en Espagne, i3i. — 
Revient vainqueur d'Afranius et de 
Pétreius , lieutenants de Pompée ; en- 
tre triomphant à Marseille, pardonne 
aux habitants sur lesquels il lève ua 
tribut, i33. — Retourne à Rome, 
se fait revêtir du consulat , et reste 
vainqueur de Pompée dans la célèbre 
journée de Pfaarsale , ibid. — S'assure 
de la fidélité de la Gaule, ses armées 
formées de noblesse gauloise , ibid. 
— Protection qu'il accorde à la Gaule; 
sa mort, i34. 

Chabannes (Antoine de), comte de 
Dammartin , marche avec Dunois et 
La Hire au secours d'Orléans assiégée, 
111, 211. —Brouille Charles VU avec 
ledauphib, en révélant au roi les 
tentatives de Louis pour l'entrainer 
à la révolte, 262. — Louis le traite 
d'imposteur, 263. — Louis parvenu 
au trône le poursuit et lui fait grâce, 
ibid. — Reçoit de Charles Vil l'ordre 
de poursuivre le dauphin, 281. — Sa 
disgrâce sous Louis XI , roi , 394. — 
Il denande à être jugé, sa cpadam-; 
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roi au sujet du cardinal La Balue, 
33i. — Rentré en grâce auprès de 
Louis XI, il lui propose de livrer ba» 
taille au duc de Bourgogne, 34i< — 
Louis XI, se rendant à Péronne, lui 
laisse à Noyen le commandement de 
son armée, 34^. — Sa réponse à un 
envoyé du duc de Bourgogne, qui lui 
enjoignoit de licencier «ne partie de 
son aimée, 347. — S'empare d'A- 
miens sur le duc de Bourgogne, 365. 
— Est appelé par madame de Beau- 
J3n au gouvernement de Paris, IV, a i. 

Chabarmes {Jacques I de), seigneur 
de La Palice, frère aîné d'Antoine 
de Ghabannes, joint avec un renfort 
considérable le comte de Penthiêvre 
au siège de Castillon, In,v27i.~ 
Contribue dans cette journée ^ la dé- 
faite du célèbre Talbot, ibid. Voyez 
La Palice, Vandenesse. 

Outhanma de La Palice, petit-neveu 
d'Antoine de Chabannes, comte de 
Dammartin , et petit-fils de Jacques V 
de Chabannes. Voyez Palice (Cha- 
bannes de La). 

Chabot (Philippe de), seigneur de 
Brion , amiral de France. François I 
\e fait mettre en jugement; le chan- 
celier Poyet rassemble une commis- 
sion qui le déclare coupable; il est 
destitué, dégradé, puis rétabli dans 
ses biens et ses honneurs; mais bien- 
tôt après il meurt de chagrin, IV, 

379- 

CAfi6ot (Léonor), comte de Charni, 
goavelneur de Bourgogne, refuse dé 
se prêter au massacre des protestants 
ordonné par Charles IX» V, x^b. 
Voyez Mirebeau. . 

Chabot ( Guy de), seigneur de Jar- 
nac. Voyez Jamac. 

Chaûe (le P. François de La) , jé- 
suite, confesseur de Louis XIV; sa 
modération dans les querelles du 
jansénisme, Vm, 309. -^ Sa mort, 
a44. 

Ckalais ( Henri de Talleyrand-Péri- 
gord, princo de), maître de la garde- 
robe et favori deLqpis^ni, VI, 471» 
47a. ~ Il se charge d'assassiner le 
duc de Bichelieu, 47^. — U est ar- 
rêté, 4&Q, "^ RicheUeu fait instruira 
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son procès par une commission , et 
va lui-même l'interroger dans sa pri* 
son, 49 !• — Son supplice, 4^3. 

Chalon, historien; son tableau de 
la politique de Louis XI , lll, 3^3. 

Châhns. Voyez Onmje. 

Chalotais ( Louis-René Caradeuc de 
La), procureur -général au parle» 
ment de Bretagne. U porte la parole 
contre le duc d'Aiguillon , IX , m. 
—Fait le rapport contre les jésuites, 
ibid. — Est enlevé et renfermé dans 
la citadelle de Saint-Malo, 113. — 
On instruit son procès, 11 3. -> U 
décline la juridiction du parlement 
de Bretagne, 1 14- — Est transféré 4 
la Bastille, ibid. — Est mis en liberté, 
mais n'est pas rétabli, 1 15. 

Chalotais ( de Caradeuc de La), fils 
du précédent, est renfermé avec son 
père , IX , 1 1 a. — Il est mis en cause, 
ii3. — Est- transféré à là Bastille, 
II 4- — Est mis en liberté, 11 5. 

Chambonas ( de), remplace DumoiK 
riez au ministère des affaires étran- 
gères, IX, 327. 

Chambre des comptes ( la ) est ren- 
due sédentaire, II, 358. 

Chambre ardente, nom donné à un 
tribunal chargé sous Charles VII de 
la recherche des sorciers, III, 380. — 
Attributions et actes de cette cham- 
bre, ifeûf. — Sous Louis XIV elle con- 
noit des affaires relatives aux em- 
poisonneurs qu'elle punit de la peine 
du feu, VIII, ICI. 

Chambre royale; elle remplace le 
parlement exilé, IX, i3. 

Chambres mi-parties , leur origine , 
V, 308. 

Chambrier, ses fonctions, I, 3o3. 

Chamillard (Michel de), contrô- 
leur-général des finances et ministre 
de la guerre, VIII, i84> — Comment 
il parvint à la cour, ibid. — Suc- 
combe sous le poids de son double 
fardeau, ibid. — Résigne^, le minis- 
tère , et est remplacé par M. Voisin , 
343. 

Chamillx {'Soèl Bouton de), maré- 
chal de France, l'un des quatre bra- 
ves qui, sous Louis XIV, se sont fait 
une réputation dans la défense des 
places, VIU, 86. 
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Champagne ( Thibaut II le Grand , 
comte de ) , son comté est ravagé par 
Louis VII, II, 70. — Lui donne sa 
fille Alix en mariage, 81. 
' Champagne ( Thibaut III le Grand , 
comte de), son tournoi à Corbie,n, 
116. 

Champagne (Thibaut IV le Grand, 
comte (le), épris de Blanche de Cas- 
tille, se ligue avec ses ennemis, II, 
1 5o. — Trahit pour elle son parti , 
i5i. — Est réduit à vendre une par- 
tie de ses terres, iSa. — Sa croisade 
malheureuse en Palestine, i63. 

Champagne (Thibaut V, comte de), 
n* en Navarre, fils du précédent, ré- 
concilié par Louis IX avec les comtes 
de Cbâlons et de Bourgogne , II , 1 88. 
— Épouse Elisabeth, fille de Louis 
ÏX, 195. — Prend la croix, njg. — 
Meurt de la peste , 206. 

Champagne (Henri, comte de), roi 
de Jérusalem, II, 106. 

Champlatreux (Louis Mole, seigneur 
de ), fils du premier préisdent Mat- 
thieu MoIé, parvient à dégager le 
coadjuteur deGondi assailli à la porte 
de la grand'-cbambre du parlement, 
VU, 388. 

Champs-dc'Mars : origine de cette 
assemblée convoquée pour le pre- 
mière fois par Clovis 1,1, 280. — La 
paix et la guerre y étoient procla- 
mées, 33o. — Sont tenus à Crécy, 
367. — Convoqués à Paderbornn, 
332. — A Worms, 388. — A Ingel- 
beim , 390. 

Champs ' de - Mai , remplacent les 
Champs-de-Mars , I, 370. 
* Champsdivers ( Odette de ) , maî- 
tresse de Charles VI , roi de France , 
in, 83, 84. — Elle étoit appelée la 
petite reine, et donne au roi une fille, 

19». 

Çhandieu ( Antoine de La Roche , 
baron de), ministre calviniste, re^ 
çoit la confession de Henri IV, roi de 
Navarre, avant la bataille de Con- 
tras, y,4i 8. 

Chandos (Jean), capitaine angloîs, 
procure aux siens la victoire à la ba- 
taille de Poitiers, n, 38 1. — Débar- 
que en Bretagne, 434- — Fait du 
Guesclin prisonnier, 4^7. — Lui rend 
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la liberté, 443- — Sa conduite gê" 
néreuse envers le héros breton , 448. 

Chanleu ( le marquis de ), soutient 
un siège dans Charenton contre l'ar- 
mée royale, Vn, 291. — 11 est tué, 
292. 

Chantehube ( le père), confident de 
Marie de Médicis , est exilé , VII , 38. 
~ Retiré à Bruxelles auprès de la 
reine-mère, le cardinal de Richelieu 
demande son éloignement, 73.— Est 
soupçonné d'avoir voulu faire assas- 
siner Puy Laurens à Bruxelles, y 5. j 

Chantères, ce qu'ils étoient, II, 47» 

Chanvahn. Marie de Médicis l'en- 
voie négocier avec les mécontent» 
retirés à Soissons , VI , 377. 

Chanvallon. Voyez Harlay. 

Chanveron { Audouin de ) , prév6t 
de Paris, condamné à mort, obtient 
sa grâce, III, 5o. 

Chapelier (Le), avocat de Bretagne, 
député à l'assemblée constituante, la 
préside dans la séance du 4 août , 
IX, 259. — Invite le clergé à imiter 
les sacrifices de ht noblesse et de% 

{>rovinces , ibid. — Opine pour la spo- 
iation du clergé , 279. 

Chapelle (la Sainte), fondée par 
Louis IX, n, 194. 

Chapelle 'Marteau ( La ), bourgeois 
de Paris, membre du conseil de la 
Ligue, V, 4o8. 

Chapelles ( François de Rosmadec , 
comte des ). Louis XIII lui fait tran- 
cher la tête pour cause de duel , W , 
495. 

Charles-Martel, fils de Pépin de Hé- 
ristal et d'Alpaïde , est renfermé par 
sa belle-mère, I, 345. — Proclamé 
duc et prince en Austrasie, t6.— Bat 
BainfroY,'resté auprès de Chilpéric II 
comme maire de Neustrie , 346. — 
Enrichit ses troupes aux dépens 
du clergé , 347. — Proclame roi 
Thierry IV, ibid. — Repousse les 
Saxons , 348. — Bat les Sarrasins , 
349 et 35o. — Ses nouveaux succès , 
35o. -— Désole l'Aquitaine, ihid. — 
Adoucit Luitprand à l'égard de Gré- 
goire m, 352. — Fonde l'ordre de 
la Geuette; sa mort, 352. 

Charles I ou Chnrlemaqne, empe- 
reur, roi de France , fils de Pepin-le- 
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BreC» est couronné avec ton père [>âr 
Etienne III, I, 366. — Devient roi de 
Pourgogne et de Neustrie, 876. — 
Soumet l'Aouitaioe, ibid. —Répudie 
Hermengaroe pour épou&er HiJde'» 
garde ,377. — Roi de France > ibid» 
— Bat les Saxons , 379. r» Assiège 
Didier dans Pavie , coofinne la do- 
nation de PepÏD, 38o. — Relègue 
Didier dans un monastère, 38 1. — 
flégle le gouvernement de Rome, 
reçoit la couronne de fer, ibid. -^ 
Instruit les Saxons au christianisme, 
38 1 , 383. — Rétablit l'ordre en Eê* 
pagne , 384. — Bat Vitikind , 385. -^ 
Publie en Saxe une loi sur les succès» 
«ons, ibid. r~ Réduit Adalgise en 
Italie, fait couronner ses fils Louis 
et Pépin , 386. — Punit les Saxons, 
387. — Soumet Vitikind et les Bre- 
lons, 388. — Punit des conspira-» 
teurs , ibid. — Réunit la Bavière à la 
France , 390. -r Protège les lettres , 
39 1 et suiv. — Sa modération envers 
Paul d'Aquilée, 3g2. — Son acadé» 
mie , ibid. — Son savoir, 391 , 893. -^ 
Entreprend de joindre le Rhin au 
Danube, 396. — Adopte le cfaiint 
grégorien, 897. — Soumet les Ëhios, 
398. — Punit une conspiration de 
son fils Pépin contre lui , 899. — Les 
Bretons se soumettent à lui , ibid. — 
Transporte en Flandre des familles 
saxonnes, ^&o. — Cckovoque un con- 
cile pour juger Léon, ibid. — Ce 
pape le proclame empereur d'Occi- 
dent, 4o».— Ses lois, 4o3.— Trans- 
porte des Saxons en Helvétie, 4n4>— * 
Est inquiété par les Normands, ibid. 
-r Sa marine, ibid. — Traite avec les 
Danois , 4o5. —Justifié sur ses mosurs, 
^nd. — Associe à l'empire Louis son 
fils , 4n6- — Sa mort , ibid. 

Charles , fils de Charlemagne , I > 
386. — Saccage la Saxe, 388. -^ Sa 
mort, 4o5. 

Charles, fils de Pépin ^ loi d'Aqui» 
taine, I, 4^7. — Se joint aux- Nor- 
mands contre Gharles«le-Chauve, est 
pris et rasé, 44o> — Devient ar- 
chevêque de Mayence , 44(- 

Cheiies, fils de l'empereur Lothatre^ 
reçoit de lui la Provence et la Bi^ur- 
gogae, I^ 4451. -^ Sa^movt^ 449. 
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Charles II, dit le (^tàuve, roi de 
France et empereur, fils de Louis-le- 
Débonnaire et de Judith, obtient le 
royaume de Rhétie, I, 4i4* ^ D<* 
vient roi d'Aquitaine, 436. — Roi dn 
Neustrie, ^26. -r- Résiste à Lothaire» 
son frère , 4^3. ^ Traite avec Ini , 
434. — Est de nouveau inquiété par 
lui, 4^^* ~^ Le batà Fontenay, 437» 

— Partage ses états avec Lo«is-le- 
Germanique, 439. — Reçoit en par- 
tage la France, 44n. — Fait raser 
Charles et pépin , ses neveux, ibid, 
^r- Accorde un établissement aux 
Normands dans le Cotentin, 443- — 
Son caractère, 443. — Est inquiété 
par ses sujets, ibid. --' Fait un de sea 
fils roi d'Aquitaine, 444* — 8es trou- 
pes passent du café de Louis-le-Ger- 
manique, 44^- — Se réconcilie avec 
Ini, 447- -^ Multiplie les fiefs, ibid. 
-^ Partage la Lorraine avec Louis-^le«> 
Germanique, 45 1. — Fait crever les 
yeux à son fils Carloman , ibid. -^ Est 
couronné à Rome empereur et rot 
dltalie, ^5^. — Vaincu par Louis-le» 
Germanique, 4^4' — Menacé pat 
Carloman, roi de Bavière, ibid. ^~ 
Sa mort, 4^^' -^ î^eu aimé, ibid, -— 
Sa politique imprudente, 4^6. 

Charles -le 'Gros, fils de Loui»-le« 
Germanique, roi de France et empe- 
reur, a en partage la Frise, l'Alsace^ 
les Grisons, I, 4^3. -^ Combat les 
Normands, 464* — Devient roi de 
France, 465. — Ses défauts, ibid. «-» 
Sa perfidie attire la vengeance des 
Normands, 466. — Traite honteuse^ 
ment avec eux, 4^7* -^ Est abau'^ 
donné, ibid. — Meurt, 468. 

Charles 4II, dit le Simple, roi df 
France, fils de Louis - le - Bègue et 
d'Alix, I, 462. — A pour tuteur Eu- 
des, 468. — Est^aiocu par lui, 4^ 

— Partage le pouvoir avec lui , 470^ 
~« Seul roi, ibid. — Se» qualités, îbidt 
—Traite avec les Normands, 47*- —* 
£st déposé par les grands, 473. — ^Be^ 
prend le sceptre, est vaincu, 474- — 
Bst pris par trahiscm, 4? S. — Meurt 
prisonnier, 476. 

Charles-le-Bon, comte de Flandre, 
assassiné, 11, do.— Vengé parLouiv 
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Charles, fils de Louis Vlfl et de 
Blanche de Castille. Voyez Anjùu. 

Chartes de Valois, fils de Phîlippe- 
le-Hardi et d'Isabelle d'Aragon, 11, 
2ti 1. — Reçoit de Charles-le-Boiteux 
le comté d'Anjou, aai. — Reprend 
sur les Anglois les villes de la Guien- 
ne, 334* — ^t Guy, comte de Flan- 
dre, 339. — Épouse Catherine de 
Courtenay, 380. — Est vicaire du 
pape en Italie, ibid. — Secourt Phi- 
lippe- le-Bel à Mons-en-Puelle , 344* 

— Sa querelle avec Enguerrand de 
Marigni, 373. — Le fait condamner, 
375, 376. — Son repentir, 377. — 
Sa mort, ilrid. 

Charles-te-Boiteux , roi de Naples, , 
Voyez Anjou. 

Chartes ^Mûrîel, roi de Hongrie. 
Voyez Anjou. 

Charles IF, dit le Bel, ro\ de Fran- 
ce, fils de Philippe-le-Bel, sa femme 
Blanche de Bourgogne convaincue 
d'infidélité, est enfermée, II, 3 55. 
-^ S'oppose au sacre de Philippe-le- 
LoBg, son frère, 384. — Est sacré, 
497. — Épouse successivement Marie 
de Luxembourg et Jeanne d'Évreux, 
398. — Poursuit les financiers, ibid. 

— Fait pendre Jourdain de l'Ile, 399. 
•^Exige hommage d'Edouard II, 3oo. 
. — Son éloge, 3oi. — Sa mort, ibid. 
et 3o3. 

Charles dEvreux, dit le Mauvais, 
roi de Navarre, fils de Philippe d'É- 
vreux , son caractère , II , 367. — 
Épouse Jeanne fille atnée de Jean II, 
roi de France, ibid. — Jaloux de 
Charles d'Espagne, il le fait assassi- 
ner, 369. — Sollicite et obtient son 
pardon , 370. — S'agite dç nouveau , 
371. — Tente d'enlever le roi de 
France, 373. — Est arrêté par le roi 
et enfermé, 378. — Recouvre sa li- 
berté , 394. — Ouvre les prisons , 
395. — Séduit les Parisiens par ses 

Froclamations, 396. — Obtient avec 
absolution ses villes de Normandie, 
397. — Fait faire des obsèques aux 
criminels suppliciés, 398. — Est mal 
accueilli en Normandie , ibid. — Re- 
vient à Paris, 399. .— Brave le dau- 
phin, 4oi. — Place des troupes dans 
Paris, 4o3. — Est défait par lé dau* 
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phin, 4o3.-^ Négocie, ibid. — Aban* 
donne les Parisiens, 4o4- — Contri- 
bue à détruire les bandes dites de la 
Jacquerie, 409. — Ravage la France, 
avec Edouard III , 4io. — Se déclare 
contre Edouard 111, 4» 2- — Empoi* 
sonne Charles dauphin, 4i $• — Em- 
poisonne Séguin de Baderol , ibid. — 
Veut faire assassiner le dauphin, re- 
commence la guerre, ibid. — Est am- 
nistié, 421* — Est reçu en grâce par 
le roi Jean, ^22. — Blanche sa soeur 
et Jeanne le réconcilient avec Char- 
les V, 439. — Fait un nouveau traité 
avec l'Angleterre, 454- — Obtient en- 
core un pardon , 4^^* — Se réconci- 
lie de nouveau avec Charles V, 4^^* 
— Brouille Olivier de Clisson avec 
le duc de Bretagne, 4^9. — Négocie 
auprès du roi de Ca&tille en faveur 
d'Edouard, III, 4^^- — Se retire en 
Navarre, ibid. — Empoisonne sa fem- 
me, 472. — Veut faire empoisonner 
le roi de France, 474- — Se sauve 
auprès d'Edouard lil , 478. — Tente 
de faire empoisonner la famille 
royale, III, 43, — Par un accident 
il périt dans les plus affreuses dou- 
leurs, 45. 

ChaHeS'Jc'Noble , II* en Navarre, 
fils du précédent. Voyez Betumumt , 
Navarre. 

Chartes V, dit le Sage, fils de Jean 
II, roi de France , épouse Jeanne d« 
Bourbon, II, 3Co. -^ Est mécontent 
de son père et veut quitter sa cour, 
373. — En reçoit le duché de Nor- 
mandie, ibid. — Est emmené, par 
son gouverneur, hors du champ de 
bataille à Poitiers, 383. — Sou père 
ayant été fait prisonnier dans cette 
biâtaille , il est mis à la tète du gou- 
vernement et convoque les états- gé- 
néraux , 384. — Consent à ce qu'on 
nomme une commission tirée des 
trois ordres , 386. — Va à Metz , 388. 

— Dissout l'assemblée , ibid. — , Or- 
donne une refonte des monnoies , 
389. — Est forcé de supprimer les 
nouvelles monnoies, 3go. — Rap- 
pelle les états, ibid. — Renvoie le 
prévôt Marcel et quitte Paris, 393. 

— Y revient et convoque de nouveau 
les ét«ts-généraux, ibid. -r- Prend le 
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tkire de ^ëgent, 394. — Est forcé 
.d'accorder les demaodes de Charles- 
le-Mauvais , roi de Navarre , 397 , 
398. — FaU pendre le meurtrier de 
Jean Baillet , 4oo. — Voit massacrer 
les maréchaux de Champagne et de 
Normandie, ibid. — Marcel lui met son 
chaperon sur la téte> 4oii — H se 
sauve à Compiégne, ibid, — Freud 
Charenton , 4o3i — Accorde une am- 
nistie, ^06. -^ Rentre dans Paris, 
407. — Dissipe et taille en pièce la 
ligue de la Jacquerie, ^og. — Gon- 
Toque les états, 4i3. — Refuse la ha- 
faille qae hii offre Edouard 01, roi 
d'Angleterre, 4* 4- — Est empoison- 
né par Charles- le -Mauvais, roi de 
Navarre , tW. — Échap}>e à un assas- 
sinat, Jii5, — Se justifie de ne pas 
accepter la bataille^ 4 1 ^^ — Conclut à 
Bretigni un traité avec le roi d'Angle- 
terre, 4«9- — Monte sur le trône, 
433. — Donne au connétable Dugues- 
din le comté de Longueville, 434* 
— Fait la guerre en Normandie con- 
tre Charles-le-Mauvais , ibid. — Sou- 
lage le peuple en diminuant les im- 
pèts , 44 !• — Éloigne les grandes 
compagnies^ 449* — ^^i^ ^^ i^ançon 
de Duguesclin, ibid. — Assigne le 
prince de Galles devant la cour des 
pairs, 4^0v — Assemble le parlement 
de Paris, ^5i, — Déclare la guerre à 
l'Angleterre, ibid. — Assem ble les états- 
généraux, 453. — Dépouille Char- 
les-le-Mauvais de la seigneurie de 
Montpellier, 4^4* — Engage le roi 
d'Ecosse à rompre avec Edouard HI , 
roi d'Angleterre, 4^8. — Se récon- 
cilie avec le roi de Navarre, ibid. — 
Somme Montfort duc de Bretagne de 
refuser aux Anglois Ventrée de ses 
états, 4^4* ~ Refuse de ratifier la 
Auspension d'armes conclue entre le 
duc d'Anjou son frère , et le duc de 
Lancastre fils du roi d'Angleterre, 
467. — Fait une trêve avec les An<i 
glois, 4^9- — Ses règlements, ibid, 
— Bâtit la Bastille, 470. — Fait la 

r^aix, 473. — Nouvelle guerre avec 
Angleterre, ibid. — Reçoit à Paris, 
l'empereur Charles IV et son fils Ven- 
ceslas , 474- — Rend publique la 
conspiration du roi de Navarre , 
Hiit. de France. 
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Charles -le -Mauvais, 477- -* Tient 
un lit de justice et y fait condamnait 
Montfort, duc de Bretagne, 4^3. -»'. 
Sa mort et ses dispositions, 490' "^ 
Ses qualités, 491- ~ Il fit fondriB . 
pour le château de i^ootaf^ps 1«. 
cloche de la seconde horloge qui ait 
été construite en France, V, 48. 

Charles IV, empereur d'Allema* 
gne, fils de Jean, duc de Luxem* 
bourg et rOi de Bohème, vient à Paris 
poUraccomplir un pèlerinage, II, 474* 
Charles FI, roi de France, fils dtt 
roi Charles V, son conron nement, IDL^ . 
7. — Abolit les subsides imposés ea 
France depuis Philippe^le-Bel, ro. ^^ 
Punit les habitants de Rouen révolu 
tés, 19- — Rentre dans Paris dont 
une émeute l'avoit fait sortir, si. '^ 
Part pour la Flandre où il fait sa pre* 
mière campagne, a5, a6. — Vaiii'» 
queur à Rosbec, ibid. ^ Son entrés 
à Parii après cette victoire, a8, 29. 
^ Épouse Isabelle de Bavière^ 37. — * 
Fait de» préparatifs pour une des» 
cente en Angleterre, 4o. — Marcba 
contre le duc de GueldreS, 47- -^ 
Veut mettre un terme et s'afiFranohir 
de la tutelle de ses oncles, 4S. — 
Convoque une assemblée à te sujets 
ibid. — Règlements de son régne, 5o. 

— Combat dans un tournoi , 5 1 . — * 
Fait faire un service au connétabla 
Duguesclin dans l'église de.Saint-De^ 
nis, 53. — Son caractère, 67. — Sofl 
entrevue à Tours avec le duc de Bre- 
tagne j 60. -— Il revient à Paris, 61. 

— Sa maladie, 62. — Exige deîean 
V, comte de Montfort et duc de Bre«. 
tagne qu'il lui livre le baron de Craon 
i|«sassin du connétable de Clisson» 
^4? ^^- — Marche contre le duc do 
Bretagne, ibid. — Ses accès de fréné< 
sie ,66. — Nomme le 4,nc d'Orléans 
son frère régent du royaume, 70. -m. 
Sa rechute occasionée par uu acci- 
dent, ibid. -^ Vient à Abbeville pour 
^■aiterde la paix avec l'Angleterre, 
71. — Communique â l'université 
une lettre du pape Boniface IX, 73. 
— Son fâcheux état de maladie, 83. 
*- Après la mort de Richard II il ré- 
clame sa fille Isabelle qu'il avoit ma- 
riée avec ce prince, 87. — £st sar^ 

6 
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DMiiiaë U BteftfJimé ,98. — Bst aban* 
donné par lessiansdurantsa maladie, 
9») 96. ■— - Promet à Valcntine Vis- 
coati de venger la mort de son mari, 
Louis d'Orléans son. frère, io5. — 
Aoeorde des lettres de grâce à Jean* 
sans-Peur duc de Bourgogne assassin 
du duc d'Orléans, 106. — Accorde 
HB nouveau pardon au même duc, 
if5. ^- Veut marcher contre les Ar* 
magoacs, lao. -«^ Insolence du chi- 
rurgien Jean de Troyes qui le coiffe 
dn chaperon blanc/ iSy. — Fait en- 
registrer par le parlement les orxion' 
nmicBS ctùfocfùemtes , i38. — Mar- 
che contre le duc de Bourgogne, 
i46. —Va au siège de Senlis, 168. 
-«- £st forcé de se mettre à la tête des 
pai*tisans du duc de Bourgogne ,171. 

— Se retire à Troyes, 177. — 8a 
mort, 190. — Ses funérailles, ibid. 
-^.Sea enfants, 191* 

Chartes de Dunaio, roi de Naples 
et-de Hqngrie. Voyes Ai^ou, Dunaxo. 

Chartes FU, roi de France, cin- 
quième et dernier fils de Charles VI, 
et d'Isabelle de Bavière, lU , i63. — 
Sa mère le mène à Senlis, ibid. — 
Prend à l'âge de quinze ans le titre 
de dauphin, ibid. — Cause présumée 
de la haine de sa mère envers lui , 
i^é. — Négocie avec Jean-sans-Peur, 
duc de Bourgogne, 168. — Tannegui 
du Châtel , prévôt de Paris , le trans- 
llorte à la Bastille et de là le conduit 
à Melun , 1 7 1 . — Va à Bourges et de 
là à Poitiers, 175. — Refuse de revenir 
à Paris , malgré les pressantes sollici- 
tations de Marie d'Anjou son épouse , 
ibid. — Se refuse à traiter avec la 
reine et le duc de Bourgogne, 177. 
-!- Envoie Tannegui du Châtel aux 
conférences de Pontoise, ibid. — Son 
entrevue à Pouilly-le-Fort près Cor- 
beil avec le duc de Bourgogne, 17^. 

— Dans une autre entrevue avec le 
duc de Bourgogne, à Montereau, il 
le voit assassiner et éprouve la plus 
grande émotion, 180. — Isabelle sa 
mère lance contre lui des manifestes 
injurieux et le poursuit comme assa^ 
sin du duc de Bourgogne, 182. — Se 
retire au-delà de la Loire, i83. — 
Condamné par le parlement «t U 
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conseil, i85. — Keçoit du régent d^É- 
cosse un renfort de six mille nomme» 
commandés par Jean Stuart, comte 
de Buchan ,188. — Est salué roi de - 
France, et monte sur le trône, 192 , 
193. — État du royaume à son avè- 
nement, ibid. — Se fait couronner à 
Poitiers, ibid. — Entre en négocia- 
tion avec le duc de Bretagne Jean VI, 
dit le Bon et le Sage, 1^8. — Reçoit à 
Angers le comte de Richement, frère 
du duc de Bretagne, 199. — Son ca- 
ractère, 200. — Dévouement de Tan- 
negui du Châtel pour sa personne , 
201. — Se réconcilie avee le duc de 
Bretagne, 202. — Porte sa cour à Is- 
soudun, ao5. — Privilèges qu'il ac- 
corde à la ville de Moutargis, 207. 

— Envoie Dunois , Lahire et Cha- 
bannes au secours d'Orléans assiégée 
par les Aoglois. 2 1 1 . ^ Va à Chinon , 
212. — Veut se retirer à l'extrémité 
du royaume; Agnès Sorel, sa mai- 
tresse , le détourne de ce projet, 1 1 3. 

— Son entrevue avec Jeanne d'Arc , 
216. — Envoie Jeanne d'Arc devant 
le parlement de Poitiers, 217. — La 
reçoit avec les plus grands honneurs, 
et lui fait faire une armure , ibid. — 
Son indolence, 2^2. — Sort de sa lé- 
thargie et se détermine à aller à, 
Reims pour se faire sacrer, ibid. — 
Est sacré à Reims; Jeanne y assiste, 
224. — Jeanne lui donne le conseil 
de marcher sur Paris, ibid. — S'ap- 
proche jusqu'à Melun, ibid. — Gagne 
la Beauce, 22 5. — RevieAt sur Paris 

3u'il tente inutilement >^e surpren- 
re, ibid. — Fait une trêve avec le 
duc de Bourgogne , ibid. — Ne cher- 
che pas à délivrer Jeanne d'Arc pri- 
sonnière au siège de Compiègne , 
228. — Les Parisiens veulent lui li- 
vrer leur ville , ibid. — Fait réhabili- 
ter la mémoire de Jeanne d'Arc, 2 36. 

— Conclut avec Philippe-le-Bon une 
trêve de six ans, 238. — Fait la paix 
avec lui, 24^». — Conditions du trai* 
té, 243. — Marie son fils Louis XI , 
encore dauphin , avec Marguerite 
d'Ecosse, fille de Jacques I, roi d'É- 
eosse, 246. — Se distingue au siège 
de Montereau-Faut-Yonne , ibid. — 
Fait son entrée solennelle dans Pa. 
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vis an milieu des «eclaiMtkHi^ du 
peuple , ihùi. — Fait des règlements 
pour radministratioD de la justice et 
des fiuances, a47^ — Régie les liber- 
tés de l'éf^se ^aiUGa&ne et établit la 
furagnutti^fue sanction, 34^. — Ses rè- 
glements pour les troupes, a 49* — 
Marche aU'^devaiit des partisane de 
ia Trémouilie, dont la ligue est con- 
nue SOUS le noKi de Praguerie^ aSi. — 
Son discours au dauphin dans leur 
entrevue, 25 2. ^-* Se fait remarquer 
par son courage au siège de Pontoise, 
a54. — Porte la guerre en Guienne, 
a56. — Crée un parlement à Tot»- 
louse, iM. — Fait à Tours une trêve 
avee les Anglois, a 5 7. — Établit la 
solde des troupes permanentes , 258. 
— Une taille perpétuelle est créée à 
ce sujet, 259. — Reçoit le surnom 
du f^ictorieux , 261. — Se brouille 
avec le dauphin-) 262. -^ Il conserve 
la paii à l'église de France, 263. -** 
Préserve l'Europe du schisme q&i la 
menaçoit, 264. — Continue la guerre 
avec les Anglois, ibid. — S'empare 
de Rouen, de fiarflenr et de la Nor- 
mandie, 266. -^ Agiles Sorel le presse 
de se rendre près d'elle, ibid. •— Ga- 
gne la bataille de Fovmigny, et réu- 
nit la Normandie à la couronne de 
France, 367. — Refuse à Louis sou 
fils le gouvernement de Normandie « 
268. — Refuse inutilement sonadhé- 
sion au mariage du dauphin avec 
Charlotte, 611e du duo de Savoie v 
2%i. — Tourne ses forces contre la 
^uienne, ibid, — Ratifie le trente qui 
réunit cette province à la couionne 
de France, 270. — Sa réponse à son 
fils qui lui offre ses services contre 
la Guienne révoltée, 271. — Donne 
Yolande, sa fille, en mariage au fils 
aîné du duc de Savoie, 272. -> Ses 
règlements de police, 378. -r- Ses ac- 
tes de justice, 279* — Donne à An- 
toine de Chabannes l'ordre de pour^ 
suivre le dauphin Louis, 281. — Con- 
voque le& pairs à Montargis pour le 
proeès du duc d'Aleoçon, 284. — Ses 
droits sur le duché de Luxembourg, 
288. — A l'occasioa d'un affront que 
lai fait le dnc de Rourgogne, il re- 
aonvelle une alliance avec les Lié- 
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geois, 389. -^ Sa maladie, ibid. -r 
Son séjour ordinaire, ibid, — Ses en- 
fants, 290. — Sa mort, ses funérail- 
les, 291. — Jugement sur ce prince, 
ibid. 

Châties de France^ duc de Rerry , 
second fils de Charles VU et de Mane 
d'Anjou ; son père mécontent du dau- 
phin Looia veut le déclarer héritier 
de la eonronne, UI, 387. — U fut 
successivement due de Berry , de Nor- 
mandie et de Gaienoe, 3901 — Les 
députés de François II, duc do ^rer- 
tagne, parviennent à l'attirer à leittr 
parti, l'emmènent avec eui^et le font 
entrer dans la li^ne du bien public coa^ 
tre le roi son frère. Si 4- — Après la 
bataille de Mont-l'Héri il est salué 
roi par let Bourguignons, 819. — < Se 
rend k Étampes, ibid. — Se» senlit 
ments d'humanité ù la vue 4^ hieir 
ses , ibid. — Prend le titre de; ,M9f^ 
sieur après le traité de Saiot-Maur et 
de Gonflans, 323. -^ Obtient le- dû» 
ché de Normandie comme apana^É 
avec l'hommage des duchés de Rreto* 
gne et d'Alençon , 324- — Va prepdro 
possession de son apanage de^Noih 
mandie ; les habitants de Rouen Jt 
reçoivent froidement, 828. -^ fitft 
dépouillé de la Normandie et â^ B&h 
ry, 33o. — Sa •retira enfiretagne» 
334- — Après le traité d'4nceni> U 
renonce à l'alliance de Charles- le« 
Téméraire, duc de Bourgogne^ 34 1> 
~ Reçoit comme apanage les comtés 
de Champagne et de Brie, 344» 34 S^. 

— Son caractère, 35 1. — Accepte 1^ 
duché de Guienne en échange des 
comtés de Champagne et de Brio^ 
ibid. -^ Se rend à Saintes et U« il se 
réconcilie è Louis XI, son frère ^ibid, 

— Part pour la Guienne, 353. — ^Se 
rend auprès de son frère qui Wi fait 
l'accueil le plus flatteur, 353. — Itw^ 
çoit la ville et forteresse de Lectoi|re * 
confisquées à Jean V d' Armagnac, 
356. — Ménage ^ Angers un agconi- 
modement entre le roi Louis XI son 
frère et le doc de Bretagne, 358. — 
Va joindre l'armée de son frèro, com-i 
tre le dnc de Bourgogne, 364. -n £a-) 
voie un messager secret au duc de 
Bourgogne, 365. r- Se retire oa 
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Guienne, 366. — Ses intrigues sont 
découvertes, 36y. — Il est empoisoq- 
né, 368. — Sa mort, 369. 

, Charles- le'Téméraire, duc de Bour- 
gogne. Voyez Bourgogne. 

Charles-ïe-Terrible. Toyez Bourgo- 
gne ( Gharles-le-Téméraire , duc de). 
Charles VIII, roi de France, fils 
de Louis XI et de Charlotte de Savoie 
' «st élevé au château d'Amboise sous 
-la conduite d'Anne de France sa sœur 
aînée, III, 4^3. — Son avènement au 
tréne, IV, 5. — Guillaume de Roche- 
fort, chancelier de France, le fait pa- 
roitre aux états • généraux tenus à 
Tours en i4B4) i^- — Cérémonies 
^ de son sacre ,17. — Madame de Beaii- 
jeu l'emmène à Montargis, 19. — Est 
emmené en Guienne , 3o.' — Fait à 
Sablé un traité avec François II, duc 
Bretagne, 44* — Après la mort du 
duc il promet de se conformer au 
traité, mais à des conditions onéreu- 
ses pour les héritières ,^45-~Rend la 
liberté au duc d'Orléans son cousin , 
5i. — Lui donne le gouvernement 
de Normandie, Ss. — Épouse Anne 
de Bretagoe, 55'. — Ses démarches 
auprès de Maximilien , 56. — Prend 
des mesures contre les préparatifs de 
guerre de Henri VII, 58. — Signe 
avec Henri VH le traité d'Étaples, 
ikid. — Cède à Maximilien et à Phi- 
Kppe son fils TArtois et la Franche- 
Cbmté, 59. — Renvoie à Maximilien 
Marguerite sa fille , ibid. — Cède le 
Roussillon à Ferdinand, roi d'Ara- 

fon, 61. — Ses projets sur Htalie, 
4. — Ses droits sur le royaume de 
Vaples, ihU. —Alexandre VII lui en- 
voie un légat pour tâcher de le dé- 
tourner de ses projets sur ritalte^ây . — 
Renvoie sans les entendre les ambas- 
sadeurs de Ferdinand roi de Naples, 
68. — Indique un tournoi à Lyon , 
Ubid, — Pendant son expédition d'I- 
talie il charge madame de Beanjeu sa 
sœur des soins du gouvernement, 69. 
— Est attaqué de la petite vérole , 
i6W. — Son entrevue avec le jeune 
Galéas, retenu prisonnier dans le 
château de Pavie, 71. — Fait un 
traité Avec les républiques de Flo- 
fence et de Sienne, 73. — Va à Rome 
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malgré le pape Alexandre VII, 74. ^ 
Négocie avec lui, 75. — Est couroB« 
né à Naples, 79. — Quitte cette ville, 
81, 83. — Fait partie du corps da 
bataille commandé k Fornoue par 
La Trémouille, 83. — Combat aux 
premiers rangs et remporte la vie* 
toire k Fornoue, 84. — Dangers an'il 
y^nrut, ibid, -* Les Suisses veulent 
s'emparer de sa personne, 87. -» 
Traite à Veroeil avec Ludovic Sforce» 
88. — Rentre en France, 89. — Il 
envoie trois mille hommes au secours 
du comte de Montpensier on Italie , 
90. — Son altercation avec le parle* 
ment, 9 a.— Fixe à Paris le grand con- 
seil et règle ses> attributions, 93. — 
Ses institutions, ibid. — Sa lettre à 
la chambre des ciunptes» ^id. — Sa 
mort, 94, — Son caractère et son por* 
trait, ibid. 

Charles " Quint, empereur et roi 
d'Espagne , fils de Philippe d'Autricha 
dit ie Beau, fils de l'empereur Maxi* 
milieu I et de Jeanne-la-FoUe , fille da 
Ferdinand-le Catholique , roi d' Ara- 
gon, et d'Isabelle de Gastille. Encora 
duc de Luxembourg il est promis en 
mariige à Claude de France , fille da 
Louis XII et d'Anne de Bretagne , IV, 
ia8. — Cet^e promesse illusoire eut 
la plus grande influence sur le traité 
que le cardinal d'Amboise coij^clut à 
Trente avec Philippe d'Autriche , 
ibid. — Traité relatif à son apanage, 
i4o. — Fait un traité avec François I 
contre Ferdînand-le-Gathoiique, 245. 

— Fait à Noyon un nouveau traita 
avec François I , a58. — Devient couh 
pétiteur de François I au tr^e d'Al- 
lemagne après la mort de Maximi* 
lien, 359. — Est élu empereur, a6o. 

— Son entrevue avec le roi d'Angle* 
terre, tt6i. — Entre en France à la 
tète d'une armée, 363. — S'enfuit 
précipitamment et réclame l'arbitra- 
ge du roi d'Angleterre entre lui et 
François I, 364. — Passe en Angles 
terre et conclut avec Henri VIII une 
ligue offensive et défensive contre Ii| 
France, 373. — Se ligue de nouveaik 
contre François I, 376. — Veut en- 
traîner le connétable de Bouiiion à 
la défection, 387. — Offre au due la 
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naii^de sa sceor Éléonor», ponr pnx 
de sa trahison , ibtd. — Donne «a con* 
nécable de Bourbon le commande- 
ment de son armée dltalie et lui ad- 
joint dans ce commandement Lan- 
noi , vice-roi de Naples, 390. — Fait 
attaquer la France an côté des Pyré- 
nées par nne armée espagnole , ibid. 

— Médite nne invasion en France , 
395. — Envoie Bourbon et Pescaire 
mettre le siège devant Marseille, 
<&»/. — Demande à traiter avec Fran- 
çois I, 398. — Conditions auxquelles 
il consent de rendre François I à la 
liberté , 3o3. — Signe avec François I 
un traité è Madrid; 809. — Envoie 
en France Lannoi demander l'exécu- 
tion de ce traité, 3i3. — Son défi à 
Fhinçois I, 334. — Conclut la paix 
k Cambray, 339. — Se fait couron- 
ner, par le pape Clément VII, empe- 
reur d'Allemagne, 33 1. — Cherche à 
rendrt François 1 suspect aux confé- 
dltés de Smalkalde , 33 3. —Proclame 
nne linie contre Soliman H, empe- 
reur des Turcs, 334. -^ Donne à 
François Sforce l'investiture du du- 
ché de Milan, 332.— Dénonce Fran- 
çois I à la ligue de Smalkalde, 343. 

— Défait sur les côtes de Barbarie le 
corsaire Chérédin, dit Barberousse, 
et replace Muley-Assem sur le troue 
de Tunis, 343. — Se rend à Rome, 
345. — Prononce une harangue dans 
le consistoire de Rome contre Fran- 
çois I, 346. — Sa mauvaise foi, 347. 
*— Quitte Rome et va joindre son ar^ 
niée, qu'il destine contre la France, 
348. — Est accusé d'avoir empoison- 
né le dauphin François, 355.— Aban- 
donne la Provence, 358. — Dangers 
qu'il court dans sa retraite, 36 1. — 
Retourne en Espagne, ibid. — Sa pro- 
fonde dissimulation , ibid. — Sa ré- 
ponse a un héraut, qui lui porte de la 
part de François 1 une sommation 
ponr (m'il^ait à comparottre à la cour 
des pairs , 364.— Ravage la Picardie , 
ibid. — Signe nne trêve avec Fran- 
çois 1 , 365. — Son entrevue à Aigues- 
Mortes avec François Ifpôy. — Passe 
par la France pour aller en Flandre 
porter la guerre aux Gantois révol- 
tés, 369. -^ Il craint d'ôtre arrêté, 
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ibid. —Sa répons^ à François I, 370^ 

— Ce qu'il mt à la duchesse d'Etam» 
pes en lui donnant un très beau dia» 
mant, ibid. — Apaise la révolte des 
Pays-Bas, 371. — Sa réponse à l'am- 
bassadeur de François 1, 373. — S'e^ 
force de susciter des ennemis à Fran- 
çois 1 , 373. — Demande aux diètes 
de Spire et de Ratisbonne des se- 
cours pour Ferdinand, son frère , 
contre Soliman , 374. —Fait assassi- 
ner deux ambassadeurs de François 
I, ibid. —Justifie ce meurtre, 375. — 
Cherche à rentrer en Provence, ibid, 

— Son expédition malheureuse con- 
tre Alger, 376. — Son manifeste con- 
tre François I, 383. — S'empare du 
duché de Cléves, 384. — Vient atta* 
quer François I dans le Luxembourg, 
385. —Lève le siège de Landreci« 
et s'empare de Cambrav, 387. — 
Soulève l'Allemagne et 1 Angleterre 
contré la France , ibid. — Entre en 
France avec une armée, 393. — Ruse 
qu'il emploie pour s'emparer de 8t- 
Dicier, 393. — Marche sur Paris , ibid. 

— Prête l'oreille à des-insinuations 
de paix, 394. — Traite avec Fran- 
çois I à Crespy en Valois, 397. — Sa 
réponse à François I, 4o3. — Donna 
à Philippe, son fils, l'investiture d« 
Milanès, 4^5. — Est vainqueur des 
confédérés de Smalkalde à la bataille 
de Muhlberg, 4i 5. — Sa réponse ans 
ambassadeurs de Henri II, 4 1^- — 
Cherche à se concilier les protestants 
d'Allemagne, 4^0. — Fait pubKet 
Yintérim, édit provisoire sur le fait 
de la religion , ibid. — Attise k ré- 
volte dans le. Bordelais, 4^^- ^ 1*^ 
moigne son mécontentement du trai- 
té conclu entre l'Angleterre et la 
France , 4^8. — Fait investir la ville 
de Parme, 43o. — Son manifeste- 
contre Henri H , 4^^. — Veut incor- 
porer les Pays-Bas au Corps germa- 
nique, 434- — Manque d'être surpris 
à Inspmck par Maurice de Saxe, 444* 

— Vient assiéger Metz , 45 1 . — Est 
obligé de lever ce siège , 453.— Prend 
et dém'olit Térouenne ,455. — En- 
voie dix mille hommes à André Do- 
ria pour la conquête de la Corse « 
457. ^ Foodf Philippeville et CbÊX^ 
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lemoiit ,4^o- — Combat contre Hen- 
ri U souà le château de fienti, Wid. — 
i^nyqie .trente miUe hommea eu Ita- 
lie sou^, le commandement, du, duc 
d'Albe , 4^5. — Abdique ses états 
d'Espagne en favei^r de Philippe 
d'Espagne, son fils, 4?^- —Abdique 
l'empire en faveur de Ferdinand I, 
joi d^ Romains, son frère, et ne se 
réserve qu'une pension alimentaire , 
477. -^ Ce qu'il dit en apprenant la 
.victi^ire de^Saint-Quentin, 4^'-^ Sa 
«apFt, 499- 

Çhmrûs m, due de Savoie, ficère 
Je liOuise.de Savoie, mère de Fran- 
çois i« donne un secours en «argent 
an duc.de Bourbon, ennemi person- 
nel de sa sœur, et devenu par sa dé- 
fection, général de Charies-Quint, 
|V, a 98. — Épouse une sœur de 
Charles-Quint , 344- — Victime des 
débats de Charles V et de François l, 
fl est déponillé de ses étata par le 
foi de.France. son neveu , 366, — Sa 
sport, 457. . 

* Charles-'EmnumueL l, dit le Grand, 
4tK;.d«. Savoiei, petilifils.du précé- 
«i^n^ et ^s d'Ennumuel-P^libertr 
Voyez Exttmgnuel I ( Charles ). 
. CJtarles IX, rqi de France, fils de 
Peori H et de Catherine de Médicis, 
succède à François II , son ffère , V, 
4?* .*r>Và ^ux états-^fénéraux d'Or- 
li^ns, $v. -^ Défend an canj^étable 
de ]V|antnif ren<:y de quUter ia ,cour, 

é^-TT-.Vii.an pairle^^nt pcunr^atvicr 
«Qtt. les moyens d^e. faire. -i^e^ser les 
liorrelle^entre U^ G9tl^qiL«*e|.ie$ 
i^vidiis^sv 59. — Parvient à récon- 
ciiiec. le di^c de Ouiae et le prince de 
Coièd^ , 61 . -<^ Assiste ^t^. cpUoq,u9-4^ 
]P0is^y, 6j34. -^- Ca^h^rine d^ lR^é4»cif 
Tiïi^Mi^ à Meawx , et ç]^ là à .Fon*» 
taiapbleacUfiT^. — JUf» triupitvifs .le 
raAftédaent è Paris , 78.,—, $ar m^re 1^ 
co^uit à Rouen , et 1/s lait dtécJLar-e.i^ 
majeur par le paf liment de Normaur 
die , I2K. — Bellement général de sa 
conduite. tracé par sa mère, laa, — 
Bççoft des aoiîiàssad^s soli^aneUes 
d« Pie IV, du roi d'JËspa^e et du 
duc dfr Savofie Emmanuel-Philibert, 
i3o. — Sa réponse à ces ambassa- 
dfsurs,' i3i. -~ Son voyage en Lor* 



raine, i34. — Son voyage en ^ur- 
gogne, i35. — Visite que lui rend 
le maréchal de Tavannes, iitid. — 
Donne ledit de Boussillon, i36. — 
Visite la Provence et le Languedoc , 
137. -^ Son entrevue à Bayoun^ 
avec Elisabeth ,. sa soeur, reine d'Es^ 
pagne, ibid. — Va à ISérac et y réta- 
blit la religion catholique, i38. — 
Convoque une assemblée à Moulins, 
t'à^, — Évoque au conseil le procès 
relatif à l'assassinat du duc de Guise, 
i4i- — Son ressentiment contre les 
calvinistes, 142. — Ce qu'il dit à 
Coligni au sujet des calvinistes, i47- 

— Sa réponse aux ambassadeurs d'Al- 
lemagne, »6tJ. — ^1 v4 de Meanx ^ 
Paris escorté par six mille Suisses, 
i55. -^ Ce qu'il dit sur le daugar 
qu'il a couru. dans. cette retraite , iVitV/. 

, — Révoque l'édti paeiÔcateur , de 
1 563, et en rend de nouveau^ contre 
les religionnaires, 176. — B^çoit à 
Metz la nouvelle du gni^ dci la ba- 
taille de Jarnac^ i83. — Jaloux des 
succès du duc d'Anjou, sod frère , il 
part pour TsM^mée après la bataille 
de Montcpntpnr, 1-98. — Envoie de^ 
députés aux confédérés pour traiter 
de la paix, 304. — Fait la paix avec 
les calvinistes ; le traité est signé le 
2 août 1670 à Saint- Germaiureu- 
Laye^ 308, — Il épouse Ëlisabotji 
d'Autriche, seconde fille de Teui^t- 
reur Maximilien U, 209. — Son ^duk 
vemement paternel après la paix de 
Saint-Germain „ aïo- — Va en Tou- 
raine, et y fait la plus agréable ré» 
ception à Jeanne d'Albret et à Henri 
son fils } à l'amiral Cologni et au 
prince de Condé , 214) »i5. — - Em- 
barras dans leq/i^el U se trouve, ^ 16. 

— Sa .réponse au cardinal Aliexau» 
drin, légat dn pape Grégoire Xill , 
317. — Ses ménagements, pour les 
calviuistes, 219. >-$a colère eniap-^ 
prenant l'attentat commis sur l'amié 
rai Coligni , 337, -> Promet à Henri , 
roi de Navarre, et an prince de Goih 
dé, de punir les coupables, t6iV/. >*- 
U va voir C<digni, et a^vec lui une 
conférence, 328. — Il consent ai| 
massacre des calvinistes, 33i. — * Sal 
réponse hypocrite aox Guise», 3^4'^ 
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— 11 donne Tordre pont le signal da 
massacre, 335. — Mande au Louvre 
le roi de Navarre et le prince de 
Condé afin de le dérober au massa- 
cre, 289. — Est accusé d*avoir tiré 
sur les calvinistes à la Saint-Barthé- 
lemi , a4ï. — Désavoue en public et 
approuve en conseil privé les massa- 
cres de la Saint-Bartbélemi, 243, 
244- — Va tenir un lit de justice au 
parlement, »6rrf. — Prend sur lui le 
massacre , i6t</. — Il ordonne le mas- 
sacre dans les provinces, a4''>- — H 
force Henri , roi de Navarre , et le 
prince de Condé, à abjurer le calvi- 
nisme, a48. — Assigne h la Saint- 
Barthélemi une cause étrangère à la, 
religion, et donne un édit en faveur 
des calvinistes, 255. — Donne à Là 
Noue le commandement de la Ro- 
chelle pendant le siège, 2 56. — Il 
signe un traité d'alliance avec Elisa- 
beth , reine d'Angleterre, 261. — 
Fait de nouveau la paix avec les cal- 
vinistes, 236. -- Punition qu'il im- 
pose à la ville de Sancerre, a65. ~ 
Fêtes qu'il donne avant le départ de 
Henri, son frère, élu roi de Pologne, 
366. — Sa cruelle maladie ,267, — 
Veut faire étrangler La Mole, 270.— 
£on exclamation en fuyant de Saint- 
Germain pour aller à Paris, 273. — 
Nomme sa mère régente du royau- 
me, et meurt le 3o mai 1574, 277. — 
Son caractère, ibid. — Accorde sa 
protection k Amyot, abbé de Bello- 
zane, traducteur de Plutarque; à 
fiaïf, à Dorât et à Ronsard; vei-s qu'il 
adresse à ce dernier, 278. 

Chartes-Gustave X, fils de Jean-Ca- 
tîmir, comte Palatin , et de Christine 
de Suéde , MPiur du roi Charles IX et 
comte Palatin de Deux-Ponts , et de- 
puis appelé au trône de Suéde par 
Christif^e. Il s'empare de Prague , et 
y fait ui^ butin immense , succès qui 
contribue à la paix de VVestphalie , 

Cha/les /, d'abord duc d'Yorck , 
fils <ïe Jac€pies I , roi d'Angleterre. 
Son père l'envoie en Espagne de- 
mander la fnain de l'infante , VI , 
468. — 1] ëpous^ madame Henriette 
de France, 611e de Henri ÏV et de 



Marie de Médicis, 469. — Il accord«^ 
des secours à Soubise pour soutenir 
les protestants de France, 494- — H 
entreprend de réconcilier touis Xllî 
avec Marie de Médicis , VU , 1 36. — 
Il'meurt sur l'écbafaud, 295. 

Charles IF, duc de Lorraine. Voyei 
iJcîrrfàne. 

Charles lï, roi d'Angletei-re; contre 
l'opinion de Mazarin il est rétabli 
sur le trône de son père, Vïl, 5oi. 

— Fait à Louis XIV une guerre si- 
mulée , qui se termine par la paix 
de Breda, VllI, 23. — Épouse Ca- 
therine de Bragance, fille de D. Juan 
de Bragance, roi de Portugal, 28. — 
Vend Duukerque à Louis XIV, 4i- 

— S'allie à la France contre la Hol- 
lande, 4î. — Le parlement l'oblige 
à faire la paix avec la Hollande, 62, 

— Guillaume, prince d'Orange, de- 
venu son neveu par son mariage avec 
Marie d'Angleterre , fille du du« 
d'Yorck , le détache des intérêts de là. 
France, 92. — Sa mort, i3o. 

Charles II, roi d'Espagne, succ^df 
à son père à l'âge de quatre ans, Vllt, 
29. — Au sujet de la succession dil 
duché de firabantetde ses annexes, 
Louis XIV, son beau - frère , lui dé- 
clare la guerre ^ 3o. ~ Il perd une 
Eartie de la Flandre à la paix d*Aix- 
i-Cbapelle, 32.— La Franche-Comté 
lui est enlevée par le traité de Ni- 
mégue, 94. — Fait la paix avecLouiâ 
XIV à Bati.sbonne, 1 1 1. — Abandonne 
le Luxembourg à la France , 112. — 
Une partie de ses domaines des Pays- 
Bas lui est rendue par la paix de 
Riswick, 173. — Le partage de sa 
succession est fait avant sa mort par 
le roi d'Angleterre, 175. — Son pre- 
mier testament en faveur du prince 
électoial de Bavière, 176. — Son se- 
cond testament, sa mort, 177. 

CJiarles F, duc de Lorraine, ne vem 
de Charles IV. Voyez Lorraine. 

Charles XI ^ roi de Suéde, fils de 
Charles X et petit-fils de Jêan-Casi- 
mir, comte Palatin de Deux-Ponts , 
lequel âvoit épousé la swur de Gus- 
tave-Adolphe. Louis XIV l'amène à 
lui fournir des secours contre les 
Hollandois , VllI , 47-— H est attaqua 
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par les princes ligués du Danemorck 
et d'AUemagne , 78. • Il est battu 
et dépouillé par les princes alliés, 
87. — Au congrès d'Utrecht il est ac- 
cepté publiquement comme média- 
teur de la paix, qui depuis fut con- 
clue à Riswick, 170. 

Charles XII, roi de Suéde, fils du 
précédent, est agréé, comme son père, 
pour médiateur de la payt de Ris- 
wick. Vin, 173. — Attaqué par les 
puissances du Nord, il bat avec vingt 
mille Suédois les Danois et les Rus- 
ses au nombre de quatre^ngt mille 
commandés par le ctar Pierre, 181. 
— Refuse de se joindre à Villars, et 
tourne pour son malbeur ses armes 
contre les Russes, aa4- — F^it élire 
Stanislas Leczinski roi de Pologne , 
ibid. — Est tué au siège de Frideriks- 
Hall en Norwège , 335. 

Charles VI ^ empereur, second fils 
de l'empereur Léopold , et d'abord 
arcbiduc. Par le traité de la Haye ou 
lui assigne le ducbé de Bfilan , dans 
le premier partage de la succession 
de Charles U , roi d'Espagne , vm , 
175. — Est substitué en cas de mort 
aux en^snu de Louis XIV, dans le se- 
cond' testament du roi d'Espagne, 
177. — L'empereur et le roi des Ro- 
mains, son frère aine, renoncent eh 
sa faveur k leurs droits sur l'Espa- 
gne , aoi . — Les Anglois le transpor- 
tent à Lisbonne , ao6, -^ Transporté 
' par les Anglois à Barcelone , il y est 
proclamé roi, 217. — Assiégé dans 
cette ville par Philippe V, il est dé- 
livré par l'amiral Leake, aaa. — Lord 
Galloway le fait proclamer roi à Ma- 
drid , ibid. — Il se retire de Madrid à 
t'approche de Philippe et du maré- 
chal de Berwick, ibid, — Le pape 
Clément XI est contraint de le re- 
connottre pour roi d'Espagne, 243. 
*>> Succède en Allemagne à l'empe- 
i«ur Joseph , son frère , a53. — Con- 
clut la paix avec la France à Rastadt 
et à Bade, 275. — Refuse- de transi- 
ger avec Philippe V, mais promet de 
ne pas l'inquiéter, 2n6. — Conclut 
avec les HoUandois le traité dit de 
' Barrière^ 277. — Il est attaqué par 
KEspagpe» )i<. ^ Entre dans la qua- 
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drupU alliance, i(nd. ^ Fait pafsetf^ 
Seize mille hommes en Sicile et force 
les Espagnols à l'évacuer, 337. — 
Gonrient d'une suspension d'armes 
et d'un congrès à Gambray, 339. — 
Traite à Vienne avec l'Espagne, 366. 
-!-Les HoUandois contrarient ses ef" 
forU pour établir une compagnie dé 
commerce à Ostende, 374. ^ Sa 
Pragmatique ou règlement de sa suc-* 
cession, ibid. — Signe à Vienne 
un traité avec l'Espagne et s'allie 
même avec cette puissance ,375. — 
La France, la Hollande et l'Angle^ 
terre lui garantissent sa pragmatique 
par un traité conclu à Vienne , 379. 
— Contribue è soutenir les 'préten- 
tions de Frédéric-Auguste II au trône 
de Pologne, 388. — Louis XV lui dé- 
clare la guerre, 39a. -> H soulève 
l'Allemagne contre la France, 393. 
r- Battu en Italie il (Propose la paix; 
les préliminaires en sont signés à 
Vienne , 397. — Envoie des troupes 
aux Génois, et leur offre sa médiation 
avec la Corse , 4oo. — Sa mort , 4o3« 

Charles VU, électeur de Bavière. 
Voye^ itevîèrs (Charies Albert, élec- 
teur de). 

Charles Emmanuel /, duc de Sa- 
voie. Voyez Emmanuel I ( Charles). 

Charles Emmanuel U, petit-fils du 
précédent, Richelieti veut se le faire 
remettre par la duchesse Christine de 
France sa mère, VI. 

Charles Emmanuel III ^ roi de Sar- 
daigne , petit-fils du précédent et fils 
de Victor-Amédée II , premier roi de 
Sardaigne, monte sur le trône par* 
l'abdication de son père, le fait en- 
fermer, puis le relâche, Vlli; 393. — 
S'allie 4 la France et à l'Espagne dans 
la guerre de la succession de Polo 
gne , ibid. — S'empare du Milanez , 
394. — Sa mauvaise tactique, ibid^ 
—Bat le comte de Kœnigseck à Guas- 
talle , 396. — - Renonce à l'alliance de 
la France et s'allie avec Marie-Thé* 
rèse, 4ia. — Fait échouer les efforts 
des François et de D. Philippe pour 
forcer les Alpes, 419. _ Traite à 
Worms avec Marie-Thérèse, 4^6. — 
Est battu à Villefrauche par D. Phi* 
lippe et par le priuée de Conti^ 43oy 
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4Si» — S'opiniitre ^n vain à défen- 
dre les retrancliements de Château- 
Dauphin, ibid. — Est battu à Coni, 
43a. — Défait à fiasigoano par le 
maréchal de Maillebois et le comte 
de Gages, il est presque réduit à sa 
capitale, 4^9. — Ses négociations 
avec la France lui rendent tous les 
avantages qu'il avoit perdus, 447* — 
S'empare de Savone, de Final et pé- 
nétre eu France, 44^. — Le Vigéva- 
nasque et une partie du Pavésan lui 
sont reconnus par le traité d'Aix-la- 
Chapelle, 460. 

Charles de Lopraine ( le prince ), 
frère de l'empereur François-Etienne, 
est battu à Czaslaw par Frédéric II , 
roi de Prusse, VIII, 4i ^* — Empêche 
le maréchal de Maillebois de péné- 
trer en Bohême et de marcher au se- 
cours de Prague, ^16. — Fait recu- 
ler le maréchal de Broglie au-delà 
du Rhin , mais ne peut franchir ce 
fleuve, ^a'2. — Le passe l'année sui- 
vante, 439. — Est forcé de rétrogra- 
der pour courir au secours de la Bo- 
hême, 43o. — La fait évacuer aux 
Prussiens , ibid. — Est battu à Rau- 
coux par le maréchal de Saxe et pro- 
tège Maëstricht, 4^0. — Battu à Pra- 
gue par le roi de Prusse, IX, 35. — 
Bat le prince de Brunsvick-Bevern à 
Breslau et le fait prisonnier, 39. -^ 
Frédéric U lui fait éprouver une nou- 
TcUe perte à Lissa , ibid. 

Charles III, roi d'Espagne, connu 
d'abord sous le nom de D. Carlos, 
fils aîné de Philippe V et d'Elisabeth 
Famèse. Voyez Carlos, 

Charles IF, roi d'Espagne, fils du 
précédent, passe en Espagne avec son 
père, IX, 74. — S'allie à la France 
contre l'Angleterre dans la guerre de 
l'indépendance d'Amérique, 159. — 
Fait bloquer Gibraltar par terre et 
par mer, ibid. — Nomme le comte 
d'Estaing généralissime de ses armées 
de terre et de mer, 169. — Fait la 
paix avec l'Angleterre, 3o5. — A de 
nouvelles difficultés avec cette puis- 
sance, à quel sujet? 387, 388. — Ses 
réclamations auprès de la conven- 
tion pour sauver la vie de Louis XVI 
ne sont point écoutées, 367. 
Hist dû France, 
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Charles-Théodore, électeur Palatim 
et de Bavière. Voyez Bavière. 

Charles-Edouard Stuart, fils du che« 
valier de Saint-Georges, dit lepremier 
prétendant, et appelé lui-même le se- 
cond prétendant. Voyez Prétendant, 
Stuart. 

Charlotte de ^avoie, petite - fille de 
l'anti-pape Félix V qui étoit Amédé« 
VIH.dè Savoie, épouse le dauphia 
Louis, depuis Louis XI, roi de France, 
m, 368. — Charles VU père du dau- 
phin veut s'opposer à ce mariage « 
ibid. — Se rend à Bruxelles auprès de 
son mari, 387. — Philippe -le -Bon 
lui assure une pension , ibid. — Elle 
accouche d'un fils , ibid. — Demande 
après la mort de Louis XI la tutéle 
de Charles VIII, IV, 5. — Sa mort, 6. 

Charlotte de La Trémouille, épouse 
de Henri I de Bourbon, prince de 
Coudé , est soupçonnée de l'avoir 
empoisonné, V, 43o. -^ Le roi de 
Navarre se laisse prévenir par cette 
opinion et la fait enfermer pendant 
huit ans, ibid. — Le parlement de 
Paris la déclare innocente, ibid. — 
Elle fait abjuration entre les mains 
d'Alexandre de Médicis, cardinal de 
Florence, légat du pape Clément VIII 
en France, VI, 166. 

Chamacé ( N. ) , agent de Louis XHI 
auprès de Gustave-Adolphe, roi de 
Suéde , conclut avec (5e prince un 
traité de subsides, VII ,83. 

CAami ( Geofroi de), commandant 
de Saint-Omer, gagne Aimery gou- 
verneur anglois de Calais, II, 358. 
— Est surpris, ibid. — Surprend Ai-, 
mery, et le fait tirer k quatre che- 
vaux , 366. 

Charolois (le comte), fils de Phi- 
lippe - le - Bon , duc de Bourgogne 4 
Voyez Bourgogne ( Charles-le-Témé- 
raire, duc de). 

Cfc^^ (Charles de Bourbon-Con- 
dé, comte de), frère de M. le Due, 
et du comte de Clermont, IX, 44- 

Charolois (Louise -Anne de Bour- 
bon-Condé, mademoiselle de ) , scsnr 
du précédent, intercède auprès da 
régent pour le duc de Richelieu , et 
obtient son élargissement, VIII, 339. 

Charost ( Armand h de Béthune , 

7 



po GH 

duc de), arrière-petit-fih de Philip- 
pe de Bëthune , frère du duc de StLl' 
}y , remet à Louis III de Bourbon- 
Condé, dit. M. le Due, premier mi* 
BÎstre de Louis XV, l'ordre de se re- 
tirer à Chantilly, VIU, 370. 

Charron (Jean), prévôt des mar- 
ehands , est mandé par TavanUes 
pour organiser les compagnies bour- 
geoises la veille de la Saint-Barthéle- 
■ii,V,a34. 

- Chany ( Jacques Prévôt » sieur de). 
Voyez Prévùt. 

Charger ( Alain), l'un des hommes 
le plus savant dû temps de Charles 
VU reçoit, lorsqujl étoit endormi, 
un baiser de Ma<iguerite d'Ecosse, 
ille da roi d'Ecosse Jacques 1 et fem- 
■le de Louis dauphin , depuis Louis 
XI, H>i de France, lil, 161. — Son 
portrait, ibié. 

Charton, président au parlenient 
de Paris, déteste les ministres seule- 
ment à cause de leur autorité, VU, 
sa6. — - Anne d'Autriche veut le faire 
arrêter, il parvient à s'évader, 386. 

CA(irfr««(Jean de Ferrières - Mali- 
;ny , vidame et ) , comme héritier 
les biens et des titres de François de 
Vendôme,' vidame de Chartres, son 
beau-frère, dernier. mÀle de sa mai- 
son. Sommation qui lui est fai^ par 
Charles IX de mettre bas les armes, 
V, 1 58. — Il îêve des troupes contre 
la cour, 175. — Est condamné à 
mort par le parlement de Paris et 
exécuté en effigie, 1^3.— Échappe an 
massacre delà Saint-Barthélemi, 7^ù. 

Chartres ( François de Vendôme , 
vidame de). Voyez Vendôme (Fran- 
çois de). 

> Charfres ( le vidame de ), entre dans 
une cabale formée contre Marie de 
Médicis,VI, 33$. 

Chartres ( le duc de). Voyez Ortéanâ 
(Philippe, ducd'). 
, Chartreux, leur origine, U, 4'. — 
Sollieitent q«ielques privilèges auprès 
du pape Booiface XII, III, 78. — Leur 
prieur figure dans U procession mili- 
taire de la ligue, VI, 33.— Ils refusent 
à Henri IV, les prières nominales et 
publiques, i43. 

Chtutèbnu, curé de la Magdeleine 
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dé Paris et grand- vicaire du cârdina* 
de Rets , défend avec chaleur les in- 
térêts du eoadjuteur, VII, ^66^ 4^74 

Chasset, député à l'assemblée con-> 
stituante , demande la suppressioiï 
de la dime déclarée d abord racheta-^ 
ble,IX,a6t. 

Chattellux. Voyez Châtellux. 

Châtaigneraie ( François de Vivonne, 
Seigneur de la ). Voyez Vivonne. 

Cyteau-Brûint( Françoise de Foix- 
Lautrec , épouse de Jean de Moiitmo- 
fency- Laval, comte de), maîtresse 
de François I, fait donner au comte 
dis Lautrec, son fr^re, le gouverne- 
ment du Milanez auquel François I 
avoit nommé le connétable de Bour- 
bon, IV, 265. — Presse le roi, son 
amant, d'entendre la justification du 
comte de Lautrec, 370. 

Château-Gai (la dame de), mal- 
tresse de Charles de Valois, duc d'An- 
gouléme; vie errante qu'elle mène 
avec son amant, VI, 272. 

CAdteau-iVet/( Pierre de), légat du- 
pape , est assassiné , II , 1 2 2 . 

Chêteauneuf {^enée de Bienx, dite 
îa Belle de), petite-fille de Jean IV, 
sire de Bieux, maréchal de Breta- 
sgne. Henri UI, son amant, roi de Po- 
logne, et depuis roi de France, lui écrit 
avec son sang, V, 281 . — Elle tue son: 
mari, 283. 

~ CAÂi?auneiif (Charles de l'Aubespi-^ 
ne, marquis de), petit-fils du secré- 
taire d'état Claude de l'Aubespihe. 
Connu d'abord sous le nom de l'ab- 
bé Préaux est envoyé pour négocier 
en Allemagne avec le comte d'Auver- 
gne, VI, 44S> — On lui donne les 
sceaux enlevés à Michel de Marillac, 
VII ,26. — Il préside la commission 
chargée déjuger Louis de Marillac, 
46. — U préside le parlement de Tou- 
louse dans le jugement contre le duc 
de Montmorency, 58. — Pendant 
une maladie de Richelieu il travaille 
à le supplanter, 62. — Richelieu 
fui ôte les sceaux et le fait renfer- 
mer dans le château d'Angoutéme^ 
63. — U sort de prison pendant la ré- 
gence, 187. — Anne d'Autriche le 
confine à Mont-Rouge, 18g. -^ f V a 
ordre de s'éloigner de 4a cour, 202. 
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«- n est exilé dans le Berry , 217. — 
Jifezarin le fait exiler de nouveau ^ 
Y&6. — La^iae lui donne les sceaux 
enlevés à Séguier, 34o. ~ Elle le 
charge de veuler à la sûreté de Paris 
pendant son absence, 34i • — U s'op 
pose dans le conseil à ce que l'on 
donne le chapeau de cardinal an 
eoadjiiteur de Gondi y 349. — La ré- 
gente lui ôte les sceaux, 374* — Ha 
la direction desaffeires pendant l'é- 
loignement de Mazarin, 399. — Il 
quitte le ministère, 4o9* — ^^ mort» 

Château - Menoud (François - Louis 
Rousse] et, comte de), viee-amiral et 
maréchal de France, va en Irlande 
nu secours du roi Jacques II , VIII , 
i4o. — A son retour il rencontre 
dans la baie de Bantry l'amiral an- 
glois Herbert et le bat complètement, 
ibid. — Sa flotte et des galions de la 
Havane qu'il convoyoit sont pris ou 
brûlés par les Anglois dans le port de 
Vigo , en Galice ,191. 

ChâHeavaroux ( Marie-Anne de Maiiti 
•de Nesle, duchesse de), d'abord maf- 
qnise de la Tournelle , devient après 
j sa sœur maîtresse de Louis XV, Vni, 
399. — Elle accompagne le roi en 
Flandre, 4^9- — Le roi malade à 
Metz consent à la renvoyer, 433. — 
Le peuple l'accable d'outrages , ibiA. 
. — Elle est rappelée et meurt bientdt 
nprès,434- 

Château'Fieux ( le régiment de), se 
révolte contre ses officiers ; suites de 
cette révolte , IX , 3 1 5. 

Châtel (Tannegui du). Voyez Tan- 
negui du Châtel. 

Châtel ( Pierre du ). Voyez Castekm. 

Châtel ( Jean ), fils d'un bourgeois 
de Paris, élevé par les Jésuites, fana- 
tique aveugle, il veut assassiner Hen* 
ri IV, le blesse, est arrêté et mis à 
inort, VI, i5i. 

Châtelet ( Florent - Louis - Marie , 
duc du ) , député à l'Assemblée con- 
stituante, propose dans la nuit du 4 
août le rachat des dîmes ecclésiasti«- 
ques, IX, 369. 

, ChâteUeraut ( François de Bourbon , 
duc de), frère de Charfes-de-Bour- 
Lon-Montpensier, est tué à la bataille 
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de Marignan, IV, 3 5 2. — Devoit être 
héritier de son frère , a86. 

Chàtellux ( François-Jean , marquis 
de-)',' l'un des principaux officiers 
employés en Amérique dans Texpé- 
dition dirigée contre Wrd Comwallis^ 
IX, 179. 

Chatham ( lord ) , ministre anglois , 
•veut faire déclarer la guerre à la 
France, IX, i5o. 

ChâUUon ( Gauthier de ), croisé, se 
signale en Egypte , Il , 171. 

ChâtiUon (Jacques de), comte de 
Saint -Paul gouverneur- général en 
Flandre pour Philippe»le-Bel , y pro- 
tège les maltôtiers. II, 33 1. -^ Mis 
en fuite par des séditieux, se venge 
sur les habitants, 33a, 333. — ât 
tuéàCourtrai,336. 

Châtillon { Charles de), petit-neveu 
de Jacques de Chàdllon, seigneur de 
Leure, comte de Saint -Paul. Voyez 
Bloû, Penthihfre. 

ChâtUlon (Jeanne de), épouse du 
duc de Craon , est chassée ignomi- 
nieusement de sa terre de La Ferté- 
Bernard , après la disgrâce de' S0A 
joari , III , <4- 

Châtillon-'Sur'Loing ( Gaspard I de 
Celigni, maréchal de), contre l'avis 
du connétable de Bourbon, il di^^ 
euade François I d'attaquer Tarmée 
de Çharles-Quint près de Valencien- 
Joies, IV, 364. 

ChâtUlon ( Gaspard U de Coligni , 
aeigneur de), amiral de France, fils 
du précédent. Voyez CoUgni. 

ChâtUUm ( Odet de Coligni, cardi- 
nal de) , frère aîné du précédent, in- 
tercède auprès de Henri II pour Dàn- 
delot leur jeune frère que Henri avoit 
fait arrêter pour ses opinions reli- 
gieuses, IV, 497- — Évêque de Beau- 
vais, V, 18. — Son caractère, ibid, 

— Fait la cène dans son palais, 65. 

— Il épouse Elisabeth db^Hauteville , 
et est excommunié par la cour de 
Rome, 138. — Il se démet du titre 
de ses bénéfices, mais par accord fait 
avec Catherine de Médicis il en con- 
serve le revenu, i^S. — Sommation 
qui lui est notifiée à Saint-Denis pa|. 
un héraut de Charles IX, 1 57. — SCg 
conférences avec la rêine-mère, 166, 
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— U s'abouche à une conférence te- 
nue à Lonjttmeau avec Gontant-Bi- 
ron , et de IMesmes , seigneur de Ma- 
lassise, 167. — U se sauve en Norman- 
die et passe de là en Angleterre, 17$. 

— Est empoisonné par son valet-de- 
chambre, aao. 

ChâtUlon (François de Coligni', sei- 

Sneur de), neveu du précédent et fils 
e l'amiral Coligni. Au moment où 
ilalloit combattre contre Damville, 
La Noue lui annonce que la paix est 
signée, V, 335. ~ U dégage Henri IV 
au combat d'Arqués , VI , 1 1 . — Meurt 
de fatigue après le siège de Charti'es, 
5i. 

ChâUUon { Louise de ), sœur du pré- 
cédent. Voyez Louise de ChâUUon. 

ChàtiUon (Gaspard III de Coligni, 
comte, puis maréchal de), fils de 
François de Coligni , seigneur de Chà- 
«illon , reod Aigues-Mortes au roi et 
est fait maréchal de Fratice, VI, 454* 
. — Bat à Avein le prince Thomas de 
Savoie-Carignan , VII , 87. — Pico- 
lomini, général autrichien, le fait 
échouer devant Saint-Omer, 1 13. — 
U force à son tour Picolomini à la re- 
traite devant Mouzon ,129. — Com- 
mande l'armée contre le comte de 
poissons retiré dans Sedan, i44- — 
Est battu à Marsée par le comte de 
Soissons, i47- 

ChâtiUon ( Gaspard IV de Coligni , 
duc de ) , fils du précédent , con- 
nu d'abord sous le nom de comte de 
Coligni. Confident du prince de Con- 
dé, il va annoncer son arrivée au car- 
dinal de Retz, coadjuteur de l'arche- 
vêque de Paris , VII , aSS. — Il com- 
mande Tarmée royaliste au siège de 
Charenton, 391. 

Citâtillon (Elisabeth -Angélique de 
Montmoreocy-Boutteville , duchesse 
de), femme du précédent, et en se- 
condes nocfS du duc de Meckel bourg, 
et sœur du maréchal de Luxembourg, 
le prince de Condé devient amou- 
reux d'elle, VII, 432. — Elle négo- 
cie avec la cour, 433. — Louis XIV 
lui fait défense de se montrer à la 
cour, 4^7. 

Châtre ou Chastre (Henri de la), 
comtede Nançay, maréchal de Fran- 



CH 

ee, est élevé à cette dignité par le 
duc de Mayenne, VI, io4. — S'op- 
pose dans les états de PaVis à L'élec- 
tion du duc de Guise pour rot,. 13 1. 
— Hen^i IV lui conserve le titre et 
la charge de maréchal de France, 
i49. — Il s'empare avec le prince 
Maurice de Nassau de la ville de Ju- 
liers, 319. 

Chaulnes. Voyez Cadenet, Luynes. 

Chaumoni, Voyez Amboite. 

Chauvelin ( Germain-Louis de), mar- 
quis de Grobris, fils de Louis lU de 
Chauvelin , seigneur de Crisenoy, est 
fait garde-des-sceaux, VIII, 871. — 
fiemplace le comte de Morville aua 
affaires étrangères, ibid, 

Cham/elin - Beaus^our ( Bernard- 
Louis, marquis de), lieutenant-gé- 
néral, petit-fils de Bernard, lequel 
étoit cousin au cinquième degré du 
précédent, est envoyé en Corse pour 
en prendre possession, IX, loi. -^ Y 
éprouve des échecs, présente cette 
conquête comme onéreuse pour la 
France , et propose d'y renoncer, 
loa. •— Est rappelé de Corse et y est 
remplacé par le comte de Marbeuf , 
ibid. 

Chauvelin ( l'abbé ) , rapporteur 
dans le procès des Jésuites devant le 
parlement de Paris, tableau qu'il fait 
de la société des Jésuites, IX , 90.- 

Chauvin, chancelier de François II , 
duc de Bretagne, est envoyé par son 
maître en qualité d'ambassadeur au- 
près du roi de France Louis XI qui 
le fait arrêter, III, 433. — Son en- 
trevue avec Louis XI qui lui rend la 
liberté et le renvoie vers le duc de 
Bretagne, ibid. 

Chavigny, capitaine des gardes de 
Henri II, reçoit l'ordre d'arrêter six 
conseillers du parlement prévenus 
de calvinisme, IV, 5 10. 

Chavignjr ( Claude Bouthillier , sei- 
gneur de ). Voyez Bouthillier. 

Chavigr^ (Léon Bouthillier , comte 
de), secrétaire d'état, petit-fils du 
précédent et fils de Claude Bouthil- 
lier, surintendant des finances; il re- 
commande Mazarin à Richelieu , VII , 
i4o. — Richelieu le charge de porter 
à Louis XIII uoe copie du traité si- 
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|[né par Gaston, le duc de Bouillon 
et Cinq-Mars avec l'Espagoe, i6i. 

— Ce que lui dit Louis XIII au lit de 
mort au sujet d'Anne d'Autriche, 
178, 179. — Membre du conseil de 
régence pendant la minorité de Louis 
XIV, i8d. — Il est disgracié parMa- 
zarin , a 16. — Il se cantonne dans le 
parlement, 217. — Il est réduit au 
gouvernement de Vinceunies , ibid. — 

^Maxarin le fait arrêter et renfermer 
au château de Vincennes, a 56. — La 
régente le rappelle au conseil , 874. 

— Président d'un conseil formé à 
Paris il cherche à former un parti en 
laveur du prince de Condé, 4>3. 

Chemin ( du ) , commandant des 
renforts envoyés dans l'Inde par le 
hailli de Suffren , s'empare de 6ou- 
delèur, IX, 199. 

Chenets ( Guillaume de Dinteville, 
seigneur des ) , premier maître-d'h6- 
tel de François I, obtient une répa- 
ration publique de MontécucuUi , IV, 
356. 

Chérédin. Voyez Baiéermaae. 

Chevalerie : éducation et réception 
des chevaliers, U, i43, i44- 

Chevaliers; leur armure, II, i3a. 

CAevert (François de), lieutenant- 
colonel du régiment de Beauce ; le 
comte Maurice de Saxe lui confie la 
principale attaque à l'assaut de Pra- 
gue, VIII, 4ii- — Ordre singulier 
qn^ donna en cette circonstance à 
l'un de ses grenadiers, ibid. — S'em- 
pare de la ville, ibid. — Capitulation 
faon«rable que par sa fermeté il ob- 
tient d^i prince deLobkowitz, ^\%. 

— Escalade avec le bailli de Givry 
le roc de Château-Dauphin, 43 1. — 
Se distingue à la bataille de Hastem^ 
beck, IX, 3a. — Commande àDun- 
kerque une armée destinée à descen- 
dre en Angleterre, 61. 

CAeutï/iaréf (Antoine), trésorier-gé- 
néral de la gendarmerie, cousin - 
^ germain de Marie Touchet, mère de 
la marquise de Verneuil, est pendant 
deux ans dépositaire de la promesse 
de mariage f^te par Henri IV en fa- 
Tcîir de Henriette d'Entragues, mar- 
quise de Verneuil , VI ,1067.— Est ar- 
rêté comme ami du duc d'Angoulé- 
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me, 375. — Ce qu'il fit d'un traité 
de ce duc avec l'Espagne, ibid. 

Chevreuse (Claude de Lorraine- 
Guise, duc de), prince de Joinville, 
le dernier des fils de Henri I , duc de 
Guise dit le Balafré, reste prisonnier 
après la mort de son père, V, 4^5. 
, — Ses amours avec Henriette d'En- 
tragues, marquise de Verneuil , VI , 
a4i. — Il confie le secret de ses 
amours à madame deViliars, tante 
d'Henriette d'Entragues, 343 . — Dans 
son dépit, après son intrigue décou- 
verte par Henri IV, il signe un traité 
avec les Espagnols, ibid. — Il voyage 
en Allemagne, 243. — Il quitte Pa- 
ris dans la crainte de partager le sort 
du prince de Condé arrêté par ordre 
de Marie de Médicis, 875. 

Chevreuse ( Marie de Rohan-Mont- 
bazon, duchesse de) épouse du pré- 
cédent, se marie en premières noces 
avec le duc de Luynes, VI, 396. — 
Est nommée surintendante de la 
maison d'Anne d'Autriche , ibid. — 
Son aversion pour le cardinal de Ri- 
chelieu, amoureux d'elle, 476- — 
Après le supplice du prince de Cha- 
lais elle a ordre de se retirer dans sa 
maison de Dampierre en Lorraine, 
483.— Cabale contre Richelieu, 494- 
— Se sauve en Angleterre, 49^- — 
Revient à la cour, VII, 63. — #e 
sauve en Espagne, ibid. — Revient 
à 1& cour après la mort de Louis 
Xni, 187. — Anne d'Autriche lui con- 
seille de m retirer à la campagne, 
1 89. — Ses prétentions à l'esprit et à 
la beauté, ibid. — Elle veut employer 
le crédit de Mazarin contre la maison 
. de Richelieu, 190. — Le duc d'En- 
ghien, dit le grcmd Condé, recherche 
sa société, 198. — "ëon iige, ibid. — 
Avis que lui donne la reine, 201. — 
Elle a ordre de s'éloigner de la cour, 
aoa. — Elle négocie à Bruxelles pour 
le coadjuteur avec l'Espagne, 298. — 
Anne de Gonzague, dite la Palatine^ 
l'emploie a briser les fars du prince 
de Condé, 35o. — Elle engage le 
le coadjuteur à faire le galant auprès 
de la régente, 396. 

Chevreuse (Charlotte-Marie de Lor- 
raine-Guise, denkoisella de), fille del 
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précédevts; Anne de Gonzaçue, dite 
la Palatine, l'emploie à briser les fecs 
.du priuce de Coudé, Vil, 'd5o. — 
Son m triage projeté par les fron- 
deurs avec le prince de Couti est 
rompu par le priuce de Coudé, 373. 
. — Elle veut faire arrêter le prince 
cle Coudé dans le Luxembourg, 376. 

Chii^i (Fabio), d'abord nonce du 
pape Innocent X et ensuite pape lui- 
même. Voyez Alexandre Fil. 

Chigi ( Mario), général des troupes 
du pape Innocent X , son frère; Louis 
XIV force le pape h l'exiler pour la 
part qu'il étoit soupçonné d'avoir pris 
à l'insulte faite au <lnc de Créqui, 
ambassadeur de France À Home, VU! , 
i5. 

Cfugi {Ylavio), cardinal, neveu du 
précédent et du pape Innocent X; 
son oncle l'envoie auprès de la cour 
ide France^ porter à Louis XIV ses 
excuses, VlU, i5. 

Chil4ebert i, roi de Paris, fils de 
Clovis, I, 386. — Prend Gondemar, 
roi de Bourgogne, et partage son 
royaume entre- lui et son frère Clo- 
taire, 387. — Dépouille de leurs états 
les enfants de son frère Clodomir, 
a88. — Chasse les Visigoths de l'A- 
quitaine et les combat en Espagne, 
091. — Veut dépouiller Théodebal- 
de, roi d'Austrasie, 293. ~ Sa mort, 
393. — Sa piété, 395. 

Childebert //, roi d'Austrasie, fils 
4e Sigebert esf^sauvé par Brunehaot 
sa mère, I, 3oi. —Menace Paris et 
prédégonde, 309. — Est déclaré par 
Contran son héritier, 3 1 3. ^ Sa mort, 
3i4. 

Childebert JII, roi de France, fils 
deXhierri 111,1, 34i.— Sa piété, 343. 

Childebrand, fils de Pépin de Hé- 
ristal, I, 345. — Contribue aux vic- 
toires de son frère Charles - Martel , 
Sa mort» 35 1 . — Observations impor> 
tantes sur sa postérité , 4^3. 
, Childéric / , roi de France , fils de 
Mérovée, es» chassé du trône, I, 368. 
^ Revient attaquer jflgidios son ri- 
val ^ et lui enlève pljasiears villes, 
ibid. — Chute de. l'empire romain., 
sous son régne, 373. -^ Épouse Ba- 
«ine, 374- ~ Naissance de Colvis, 
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ibid. >~ Tdmbeau de Childéric, ibid- 

— Il a donné l'exemple de morceler 
le royaume, 376. 

Ctdldétic il, roi de France , fils de 
Clovis II , est reconnu roi d'Austra- 
sie , I , 336. — Accepte Je sceptre de 
Meustrie , 337. — Veut tuer l'evéque 
Léger, 338. — Est assassiné, 339. 

CMàéric m, roi de France, 1, 353. 

— Sa déchéance prononcée par le 
pape termine la race des Mérovin- 
giens, 366. ' 

Chilleau { le marquis du ), colonel 
du régiment de Viennois, renforce 
le marquis de Bouille et coopère à la 
prise de la Dominique, IX, 157. — ▲ 
celle de l'ile Saint-Christophe, 190. 

Ckilleau de La Boche (du), capitaine 
de vaisseau , conduisant un secoers 
dans rinde, est rencontré par l'ami- 
ral anglois Rodney qui le fait prison- 
nier, IX, 188. 

Chilpéric, roi de Bourgogne, est 
assassiné par son frère Gondebaud , 
I, 377. — Sa mort est vengée par 
Clotilde sa fille, i6ùf. 

Chiipéric , roi de Soissons , puis de 
France, fils de Clotaire 1, épouse 
Abdovère , et ensuite Frédégonde , I, 
397. — Veut épouser Gaisuinde , ibid. 

— Veut s'emparer de Paris, ibid. -»■ 
Attaque Sigebert , et voit prendre sa 
capitale et son fils , 398. — Possède 
Paris en commun avec ses frères, 
ibid. — Est repoussé par Sigebert , 
3oi. -^ Aiarche sur Paris, ibid. — 
Laisse la vie à Bninehaut , ibid. — 
Dissout le mariage de Brunehavt 
avec son fils, qu'il renferme dans un 
couvent, 3o3. — Autorités existant 
sous son régne, ibid. — Laisse as- 
sassiner ses deux fils Mérovée et Clo- 
vis, et Audovère, sa premièi^e ^m- 
me, 3o5, 3o6. — Est menacé par 
Contran , 307. — Est assassiné , 3o8 ', 
309. 

Chilpérie II, roi de France, fils de 
Childéric II , est confiné dàn» un 
cloître, I, 339. ^ Est mis sur le trAne 
par Bainfroy, 346. — Traite avec 
Charles-Martel , ibid. — Sa mort, son 
caractère, 347. 

Chimay (Jean de Crony, tige de la 
maison de ). Voyez Crouy. 



CH 

• Chirurgie (l'école de) est établie 
pa^r Louis XV, IX , 1 35. 

Chivemi ( Philippe Hurauh de ) , 
chancelier de France. Catherine de 
Médicis l'envoie en Piémont avec 
Villeroy, afin d*indispo«er Henri III 
contre le comte de Dam vil le, V, 39a. ' 
^-Portrait qu'il fait du caractère ver* 
satile de Henri III , apS. — Henri III 
l'exclut de son conseil, 4^^- — Mem- 
bre dtt conseil des finances sous 
Henri IV, VI, a 47. 

Cknodomcure , chef des princes li- 
gués dans les Gaules sous l'empereur 
Constance, est vaincu près d'Argen- 
torate ( Strasbourg ), et £ut prison- 
nier par Julien, I, 319. 
' OuMxrt de Buzenval ( Nicolas de ), 
évêque de Beauvais, donne un man- 
dement pour la distinction du fait et 
du droit dans la signature du for- 
mulaire qui condamne les proposi- 
tiotts de Jansénius sur la grâce, VUI, 
37. — Louis XIV veut le faire juger 
par une commission d'évéques, 38. 
•r- Il se soumet , 39. 

Choiseul ( Charles de ), marquis de 
PrasIiD, maréchal de France et ca- 
pitaine des gardes de Henri IV. Les 
ligueurs le mettent en prison , V, 473. 

— Il demande au comte d'Auver- 
gne 80Bépée,VI,2a7. — Est envoyé 
à la cour de l'archiduc Albert à 
Bruxelles pour réclamer le prince et 
la princesse de Qondé, a 98. 

C/unseul (César de), comte du Ples- 
ais-PrasIin, maréchal de France, ne^ 
▼eu du précédent. On lui donne le 
eommanderaent de Turin , VU , 1 3 1 . 

— Prend Rose en Boussillon , et est 
fait maréchal d#France, ao9.-o Sert 
sons Condé contre les frondeurs, 
a85. — Il défait Turenne et D. ËHe- 
vau de Camare à Réthel, 355. . 

Choéseui-BemttpréStainville (Etienne- 
François, duc de), neuvième des- 
cendant de Bainier ou Renaud 11| de 
Choiseul, tige commune des bran- 
ebes de Beaupré et de Praslin. Ma- 
dame de Pompadour le fait appeler 
«u ministère des affaires étrangères 
en remplacement du cardinal de 
Bernis, IX, 54- — Cimente l'alliance 
des cours de France et d'Autriche « 
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léftf. — Ministre de la guerre , 73. --, 
Propose sans succès la paix à l'An^ 
gletèrre, ibid. — Fait conclure entre 
la France et l'Espagne le Parte de fa» 
mille , 74. — Cumule les ministères dei 
la guerre et de la marine, et aban- 
donne celui des affaires étrangères 
au duc de Praslin ,75. — Provoque 
l'expulsion des Jésuites , 94. — Sou- 
lage le roi du poids de l 'administra- 
tion , 95. — Sa faveur auprès de ma- 
dame de Pompadour^ ibid. -^ Brava 
publiquement le dauphin, 96. — 
Ménage la réunion de la Corse , 99, 
— Demande aux Génois qu'ils aban- 
donnent cette île à la France , et l'ob- 
tient, 10 1. — Se déclare l'appui des 
parlements, it4. — EM exilé, lai. 

Choiseul (Gilbert de), du Plessif- 
Beauvau, frère du précédent, évéqua 
de Comminges, puis de Touroay ; 
son opinion sur les matières de la 
grâce. Vin, 34. 

Choiseul ( César - Gabriel de ) , duc 
de Praslin , arrière-petit-fils de Jac- 
ques de ChoiseuI-PrasIin-j cousia issu 
de germain de Charles de Choiseul , 
maréchal de France. Le porle-feuille 
des affaires étrangères lui est aban- 
donné par le duc de Cboiseul-Stain- 
ville , IX , 75. — Tous deux sont exi- 
lés en même temps, lai. 

Choiseul'Meusel ( Claude de ) , maiw 
qnis de Bancières , maréchal de Fran- 
ce, cousin issu de germain de Lojftis, 
bisaïeul du précédent ,' commanda 
sur le Rhin, et s'y .tient coûtée la 
prince de Bade dans un état passif 
d'observation , VIII , tji. 

Choisi J{^\e comte de), entre dan» 
une ligue formée contre Marie de 
Médicis, VI, 339. 

Choutins{le6), pourquoi ainsi nom- 
més, IX, 3ii. 

cAromne, fils de Clotaire l\'^se ré- 
volte, est pris et étanglé, I, 393, 
393. 

Chrétien (Florent), l'un des auteurs 
de la satire Ménippée , VI , 1 a a . 

Chr(stianisn*€ [le). Son introduction 
dans les Gaules, I, 174- — Sahiérar* 
chie, 175, 176. — Persécution da 
ceux qui l'ont embrassé sous le ré- 



3: 



gne de M«rc-Aarêley 177. — D% 



96 GH 

Sévère, 179. — DeDécc, 182. — ï)e 
Dioclétien, igS à 199. 

Christiem I, roi de Danemarck : dans 
une querelle élevée entre ]ui et le 
Toi d Ecosse, il prend Charles VII 
pour arbitre ,111, 187. 

ChristinedeLomnne,û\\ede Charles 
H , duc de Lorraine, et de Claude 
de France. Catherine de Médicis la 
propose en mariage à Henri deBéaro, 
roi de Navarre , V, 4o3« 

Christine de fronce, duchesse de 
Savoie , fille de Henri IV et de Marie 
de Médicis. Charles-Emmanuel I, duc 
de Savoie , la demande en mariage 
pour Victor- A médée, son fils, VI, 
333, — Écrit à sa mère contre le 
cardinal de Richelieu, VII, 18. — 
Devient veuve , 100. — Le prince 
Thomas de Savoie et le cardinal Mau- 
rice , ses beaux-frères , lui disputent 
la régence, ii4. — Elle signe un 
traité ofFensif et défensif avec la 
France , ibid. — Le cardinal de Riche- 
lieu veut lui faire remettre son fils à 
Louis XIII, afin de dominer dans ses 
états, ibid. — Il s'empare d'une par- 
tie de ses états, sous prétexte de la 
protéger contre les Espagnols, 118. 
— Il entretient sa mésintelligence 
avec ses beaux-frères, 137. — Dans 
son entrevue avec Louis XIII à Gre- 
noble, elle persiste, par le conseil 
du comte d'Aglié, son ministre, à 
refuser de livrer son fils à la cour de 
France, ibid. — Elle rentre dans Tu- 
rin sa capitale, enlevée par le comte 
d'Harcourt au prince de Savoie-Cari- 
gnan, i3i. — Le comte d'Aglié est 
enlevé de Turin , et conduit à la Bas- 
tille par ordre de Richelieu, i3a. — 
Elle se réconcilie avec ses beaux- 
' frères, i58. — Elle.se rend à Lyon 
«rec Marguerite de Savoie, sa fille, 
qu'elle veut faire épouser à Louis 
X!V, 487. — Ce mariage est rompu , 

490- 

Christine de Suède, fille de Gustave- 
Adolphe et arriere-petite-fille de Gus- 
tave- Wasa , roi de Suéde , succède au 
trône de son père tué à la 'bataille de 
Lutzen,VII,85. 

CAtfrcM7/(Arabella), sœur du duc 
de Marlborough» a de Jacques II, rot 
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d'Angleterre i un fils appelé le duc 
de Berwick, VIII, 170. Voyez Berwick, 
Jac<jues Stuart II, Martborough. 

Oic^ (Jérôme-Marie Champion de), 
archevêque de Bordeaux, député à 
l'assemblée constituante , est appelé 
après le retour de M. Necker à l'em- 
ploi de garde des sceaux, IX, a 55. — 
Donne sa démission , 293. 

Cicéron ( Tullius ) , son plaidoyer 
pour le roi Déjotare, I, 39. — Épo- 
que de sa naissance et de celle de 
Pompée, 43* — Éclairé pat les révé- 
lations des Allobroges, il déjoue la 
conjuration de Catilina, 53. — Pro- 
nonce ses Philippiques, et fait décla- 
rer Antoine ennemi de la patrie , 1 35. 
— Fait nommer Octave consul à dix- 
huit ans, i36. 

Gcéron (Quintus), frère de Tul- 
lius, commande pour César une lé- 
gion dans la Gaule Transalpine , I, 
80. — Il repousse les Atuatiques et 
les Nerviens, César vient le renfor- 
cer, 86, 87.— Son camp est attaqué 
à Atuaca par les Sicambres, mais il 
est sauvé par les vétérans, 95. 

Ctm6r«s(les), fortifiés des Teutons, 
se jettent sur la Bavière, ensuite sur 
les rives de la Save et du Danube , 
dont ils maltraitent les habitants; le 
consul Papirius Carbon les trompe et 
les attaque à Aquilée pendant leur 
sommeil, mais il est complètement 
vaincu par eux, I, 409 4i- — Les 
Cimbres se dirigent vers lUelvétie, 
dévastent la Gaule et l'Espagne ; sur 
le refus d'un établissement dans les 
Gaules, ils combattent avec avanta- 
ge les consuls Silanus , Aurélius , 
Scaurus et Cassius-Longinus, mais le 
consul Cépion les bat et leur reprend 
Toulouse dont ils s'étoient emparés 
par surprise ; les Gaulois se joignent 
à eux et ils exterminent les Romains 
conduits par les consuls Manlius et 
Cépion, 4i à 44- ^ Après avoir de 
nouveau ravagé l'Espagne ils repa- 
roissent dans les Gaules , et sont dé- 
truits à Verceil par Marius, 5o, 5i. 

Ctmi'Mwrs ( Henri Coiffier , dit Ruti, 
marquis de), second fils d'Antoine 
Coiffier, marquis d'Effiat, maréchal 
de France, il est fait grand écuyer 
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«t devient favori de Louis XIII, Vil, 
r5o. — Ses prétentions, i5i. — Ce 
qiiie liOnis XHI loi disoit an sujet du 
cardinal de Richelieu, iSa. — - Riche- 
lieu tout en le traversant dans ses 
vues lui fait offrir le gouvernement 
de Touraine, ibid. — Sa conspiration 
contre Richelieu, i55. — Il gagne le 
roi, i56. — Traite avec l'Espagne, 
i6o. — Le roi commence à se dégoû- 
ter de lui, i6i. -^ Il est arrêté, 162. 
— - Conduit à Lyon, 164. — Ce qu'il 
dit dans son interrogatoire, i65. — 
Condamné à mort, 167. — Est ex^ 
cuté^ 169. 

'Gté. Acception propre de ce mot 
chez les anciens, I, i3d à i4i* 

Citeaux (le monastère de), sa fon- 
dation , n, 4^' — ^a prospérité, i4o. 

Citeaux ( labbé de ), établit un gou- 
verneur des pays pris sur les Albi- 
geois, II, 133. — Son mot atroce, 

CiW/ ( François ), officier de la gar- 
nison qui défendoit Rouen assiégée 
par les catholiques. Aventure mer- 
veilleuse qui lui arriva à la suite de 
œ siège, V, 100. 

Gvilis, batave du sang royal mal- 
traité par les Romains, cherche sous 
le règne de Vitellius à en affranchir 
la Germanie et la Gaule, I, iSg. — 
Secondé par des défections, il bâties 
Romains, 160. — Il engage les sol- 
dats romains à reconnoitre Vespa- 
sien, et est menacé par eux, ibid. — 
Il essaie inutilement de forcer le 
camp romain de Vétéra, ibid. — Il 
renouvelle l'attaque, ainsi que sur le 
camp de Gelduba formé par Vocula, 
163. — Est battu par ce dernier et 
blessé, mais le bat ensuite et en- 
lève Gelduba, i63. — Les soldats 
de Vitellius passent daps son parti, 
et prêtent serment à l'empire des 
Gaules , 1 64. — Son discours aux 
Tongres, qui le reconnoissent pour 
leur général, 166. — Il est près de 
surprendre Gérialis, lieutenant de 
Vespasien , 169. — Son camp est pris 
par Gérialis, 170. — Retiré à Vétéra, 
il y est tour-à-tour vaincu et vain- 
queur, 171. — Il revient dans l'île 
lies Bataves, combat et manque en- 
Hisî. (/« France 
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«ore d'enlever Gérialis, 171, 172. — 
Il a une entrevue avec Gérialis, et 
consent à la paix, 1 73 , 173. 

ClairauU, mathématicien et astroi^ 
nome françois , le cardinal Fleury 
favorise son voyage à Toméo, sous 
le cercle polaire , VIII , 434* 

Clarence (Thomas, duc de), second 
fils de Henri IV, roi d'Angleterre et 
frère de Henri V, descend en Nov* 
mandie à la tète de l'armée angloise 
et se retire en Guienne, où il se met 
en possession de plusieurs villes cé« 
dées À Edouard III, par le traité de 
Brétigny, lU, i34. — Henri V lui 
confie le commandement de ses trou- 
pes contre le dauphin Charles, 18S. 

— Est blessé dès le commencement 
de la bataille de fiaugé , ibid. — EsC 
vaincu et tué dans cette bataille par 
Jean 8tuart, comte de Buchan , ibid. 

Clarincard, jeune Irlandois, favori 
d'Élisdbeth, reine d'Angleterre, VI ; 
a 56. 

C(a«sicu5, Trévir, entre les mainf 
duquel les soldats romains jurent 
fidélité à l'empire des Gaules, aa 
temps de Vespasien, I, i65. — Sa 
cruauté envers les braves du cainp 
de Vétéra, ibid. — H entre dans Tré* 
ves, et est près de prendre Gérialis, 
lieutenant de Vespasien, 169. — Il 
est battu, et son camp pris par Gé- 
rialis, 170. 

Claude de France, fille de Louis XH 
et d'Anne de Bretagne, est promiser 
en mariage à Charles, duc de Lnxem* 
boui^, qui depuis fut Charles-Quint^ 
fils de Philippe d'Autriche et de Jean- 
ne-la-FoUe, IV, 17S. — Est fiancée 
avec François |, fils du comte d'An- 
gouléme et de Louise de Savoie, 177. 

— Épouse François I, encore comt» 
d'Angouléme et qui depuis fut roi de 
France, 324- — Reçoit du roi son 
père l'administration et les revenus 
du duché de Bretagne, ibid. — Sa 
mort, 3o4. 

Claude de France, fille de Henri II 
et de Catherine de Médicis, est ma- 
riée d'après le traité de Cateau-Cam« 
brésis à Charles II, duc de Lorraine, 
IV, 5o6. 

CUutdius ou CImude (Tib. Nero £tru. 
H 
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SUS ) f frère de Germanicas , porté à 
l'empire par les soldats quoique in- 
cafiable ,. envoie à la mort Messa- 
line , sa femme , 1 , 1 5o. — Son 
régne . est iliustré par ses généraux ; 
Vesp^sien soumet la Bretagne, ibid. 
— Favorise la Gaule et poursuit là 
destruction des Druides, i5i.. — 
Agrippine sa seconde femme lui fait 
adopter Né<on et empoisonne Britan- 
^nicus, ibid: • 

^. Claudius II (Aurélius), empereur 
romain, successeur de Galiien, bat 
les barbares et reçoit le nom de Go- 
thique, I , . i88. — Sa .mort, ibid. — 
Arrière-grand-oncle de Constantin- 
le-Grand, ibid. 

.« C/avière (Etienne), Genevois, mi- 
nistre des finances de France, IX, 
3.27. — Louis' XVI appelle à sa place 
M. de Beaulieu, 3 a 8. — Est rappelé 
afti ministère après la journée du 10 
août,. 340. 

Clémeiux, fille de Charles-Martel, 
roi de Hongrie, deuxième femme de 
Louis X, II, 270. — Est sacrée, 271. 

Clémengis (Nicolas de), docteur en 
89cbonne, rédige la décision de Tu- 
niversité sur le grand schisme, dit 
d Occident, Wl.'jZ. 

. >^ Clément V (Bertrand de Got), d'a- 
bord archevêque de Bordeaux, est 
élu pape par convention avec Philip- 
pe-le-Bel, II, ;i46- — Se fixe à Avi- 
gnon, 247. — Convoque un concile 
à Vienne en Dauphiné, 248. — Jus- 
tifie Boniface VIII, 25 1. — Abolit au 
.concile de Vienne l'ordre des Tem- 
pliers, ibid. — Fait passer la couron- 
ne de Naples sur la tète de Robert- 
le-Bon , au préjudice de son frère aî- 
né Charles -Martel, roi de Hongrie, 
«1,1 3. 

■ Clément VI (Pierre Boger), pape, 
' d'abord archevêque de Sens et garde- 
dos-sceaux de France, réfute Pierre 
de Cugnières dans l'assemblé econvo- 
quée par Philippe de Valois pour sta- 
tuer sur les prétentions du clergé , 
II, 3 18. — Il ordonne des recherches 
sur l'assassinat de André d'Anjou- 
Hongrie, roi de Naples de la maison 
d'Anjou, III, i3. — Achète Avignon, 
de. Jeanne, veuve du duc d'Anjou, =14. 
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Clément Vil (Robert), cardinal t 
fik du comte de Genève, est élu pape 
en 1378, pendant la vie d'Urbain.Vl; 
cette élection est cause d'un schisme 7 
H, 480. — La France le reconnoît ," 
482. — Son union étroite avec Louis 
I, duc d'Anjou, III, 1 5. — Il le cou- 
ronne roi de Naples, 34. — Excom-^ 
munie Charles de Duras, son compé- 
titeur, ihid\— Sa mort, 73. * 
• CfémentX/// (Gilles de Mngnoz), 
chanoine de Barcelonne, est élu pa- 
pe en 1424 par deux seuls cardinaux, 
meurt cinq mois après son élection ;' 
en lui finit le grand schisme d'Occi- 
dent qui avoit duré plus de cinquante 
ans, m, 149. 

• Clément VII (Jules de Médicis), 
pape, cousin-germain de Léon X et 
fils de Julien de Médicis, succède à 
Adrien VI, IV, 277.— Renonce à la li- 
gue formée par Adrien VI et 'Charles- 
Quint contre la France, 295. — En- 
gage ' les Vénitiens à se détacher de 
Charles-Quint, 3o8.- — Forme avec 
eux et François I la Uque sainte, 3i4-' 
— Est forcé de conclure une trêve ^ 
après avoir été assiégé dans le châ- 
teau- Saint-Ange , 3 1 6. — Parvient à 
s'échapper du château Saint-Ange , 
32 2. — Se détache de la li^ue sainte, 
328. — Se rend à Bologne pour y 
couronner Charles-Quint empereur 
d'Allemagne, 33 1. — Motifs de son 
union avec François 1 , 335, — Son 
entrevue avec Charles V à Bologne , 
336. — Son entrevue avec François I 
à Marseille, ibid. — Excommunie le 
roi d' Angleterre , 339. — Sa mort , 
340. 

Clément ^^///(Hippolyte Aldobran- 
dih) , né à Fano ,229* pape ; succède 
à Innocent IX, et est, coihme son 
prédécesseur, élevé au pontificat par 
la faction espagnole, VI, 91. — Il 
adresse un bref au cardinal de Plai- 
sance , légat en France ,92. — Diffi- 
cultés qu'il fait pour recevoir La 
Clielle, agent de Henri IV, i3o.— Il 
refuse de recevoir le duc de Never» 
comme ambassadeur, i3i. — Mau- 
vais traitements auxquels il expose 
le duc de Nevers, i32. — Réponse 
ambiguë qu'il donne à l'aioJ^assad» 
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%t la ligue, i34. — Il se montre 
bien disposé pour Henrt IV, i58. — 
Fait discuter l'absolution de Henri IV 
dans le consistoire , 1 69. — Il pro- 
Bonce cette absolution , 1 60. — Il 
envoie tégat en France Alexandre de 
Médicis, archevêque de Florence, 1 66. 

Clément IX ( Jules Rospigliosi ), 
Toscan, 236' pape, procure à TÉglise 
en 1668 la paix qui porte son nom , 
et qui assoupit pour trente ans les 
querelles du jansénisme , VIII , 33. • 

C/ementX/ (Jean-François Albano), 
pape, condamne Tavis de quarante 
docteurs de Sorhonne sur le cas de. 
wnscience, VIII, 210. — Donne la 
bulle Vineam Domûii ScUfaoth , sur le 
même sujet, 212. —Est forcé par 
Tempereur Joseph I à reconnoitre 
l'archiduc Charles pour roi d'Espa- 
gne, 242. — Condamne le livre du 
P. Quesnel , intitulé Béflexwns mora' 
les, 279. — Y condamne cent une 
propositions par la constitution Uni- 
genitusy 283. . — Il envoie des grains 
à la ville de Marseille, affligée de la 
famine après la cessation de la peste, 
35o. -;— Sa mort, 35 1. 

Clément XÏII.{ Charles Bezzonico ) , 
Vénitien, 246'' pape, succède à Be- 
noît XIV, son caractère, IX, io4. -— 
Frappe de censures le duc de Parme, 
et lance contre lui la bulle ik cœna 
Domini, io6. — Est dépouillé d'Avi- 
gnon , de Bénévent et de Ponte-Cor- 
ve, 106. — Refuse de prononcer l'ex- 
tinction de l'ordre des Jésuites, ibid. 
— Sa mort,iï;i</. 

Clément XI f^{ljaurent Gaoganelli), 
né àBimini , 247' pape, lève les cen- 
sures portées contre le duc de Par- 
me^ IX, 107. — Fait cesser la publi- 
cation annuelle de la bulle m cœna 
Domim,ibid. — Signe le 21 juillet 
1773 le bref qui éteint l'ordre des 
Jésuites , ibid.. — Sa mort , ibid. 

Clément ( Jacques ) , jacobin ; son 
caractère, V, 487- — Artifices em- 
ployés pour le séduire , ibid. — La 
duchesse de Montpensier le fait ve- 
Bîr chez elle , 488. — Achille de Har- 
lai lui reme% une lettre pour Henri 
m , ibid. — Le comte de Brienne lui 
déUîre ttD passeport, ibib. — Il sort 
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de Paris , est conduit devant le pvo- 
CUKeur-gënéral La Guesie qui l'in-V 
terroge , ibid. — Est présenté à Henri 
m et l'assassine , 489. — H est mis 
en pièces par les gentilshommes qui 
entourent le roi , ibid. — Des prêtre» 
fanatiques font son éloge et l'appel- 
lent le saint martyr, VI, 2. 
. Clerc de Courcelle ( Le ) , conseiller 
au parlement de Paris ; ce qu'il dit 
au sujet de la procession de la châsse -^ 
de sainte Geneviève , ordonnée par. 
sa compagnie , VII , 43 1 . 

Clergé. Son état sous la première 
race des rois de France, I, 33i. — . 
Sous Louis-le-Débounaire, 409 , 4io. 
~ Sa puissance au temps de Hugues-- ' 
Capet , U , 1 3. — Ses . mœurs sous. 
Henri 1 , 27. — Ses prétentions sous 
Philippe-le-Bel , 268. — Tableau der 
sa détresse sous Jean H, par Guil- 
laume de Nangis, 4io» 4ii* — : Ac- ^ 
corde un secours pécuniaire à Fran-. 
çois.I, IV, 334, 335. — Offre un mil- 
lion à Henri II, 494- — H demande 
à Henri 111 de rétablir les élections, 
V, 360.— Se réserve le droit de voter, 
ses impôts , IX , 9. — Sur la proposi-. 
tion de M. de Talleyrand ,de Péri- 
gord , évéque d'Autun , il est dé- 
pouillé de ses biens, 279. — L'as-. , 
semblée nationale veut lui donner 
une constitution civile , 290. t 

Clermont eu Beauvoisis (Robert de),- 
maréchal de Normandie , est égorgé 
sous les yeux de Charles , dauphin , ' 
U , 4oo. 

Clermont ( Robert , comte de ) ea 
Beauvoisis , sixième fils de saint 
Louis , épouse , l'héritière de Bour- 
bon. Voyez Robert. » 

Ç^rmont (Charles, comte de). Voyez 
Bourbon ( Charles I, duc de). • 

Cfermont (Jean, comte de). Voyei 
Bourbon (Jean II , duc de ). 

Clermont en Auvergne (Beraud III,^ 
dauphin d'Auvergne , comte de ) , se' 
ligue avec le .duc.de Bourbon et 
d'autres seigneurs contre Jean-sans- 
Peur, duc de Bourgogne , IH , 1 19. 

Clermont . en . Aojou.( Louis de ) , dit 
Bussi - d'Amboise , du nom de son 
aïeule, nièce du cardinal d'Amboise. 
Voyez Bus^'iJPAmbfiise. 
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Clennomt en Viennois, ditânuî Ta- 
lard et Tormeme. Voyez Utès, 

Clermont en Argonne ( Louis de 
Bourbon-Condé, comte de), frère de 
M. le Duc et du comte de Charolois. 
Voyez Bourbon^Condé. 

Ctèrmont ttJmboise ( Georges de ) , 
frère du précédent. Charles IX après 
la bataille de Saint-Denis lui or- 
donne de mettre bas les armes , V, 
157. — Est massacré à la Saint-Bar- 
tfaélemi,a4o. 

Cléry, valet-de-cbambre de Louis 
XVI, et l'historien de sa détention à 
la tour du Temple , IX , d6i . — De- 
mande au roi , partant pour le sup- 
plice f qu'il, lui donne sa bénédic- 
tion , ibid. 

Cièves (Philippe de), sieur de Ra« 
▼estein , cousin-germaii^'de Jean II , 
duc de Clèves, et d'Engdbert de Clê- 
res, comte de Nevers. Voyez BaveS' 

C(hws( Marie de), mère de Louis 
Xn. Voyez Marie de Clèves. . 

Cièves ( Guillaume , duc de Juliers 
et de), petit-fils du duc Jean II, hé- 
rite de la Gueldre que lui laisse 
Charles d'Egmond, au préjudice de 
la maison de Lorraine et de la bran- 
die cadette d'Egmond , IV, 383.~Dé- 
fend ses états contre Charles-Quint , 
ibid.— Épouse Jeanne d'Âlbret, nièce 
de François I, ibid. —Va se jeter aux 
pieds de Charles - Quint son vain- 
queur., lui demande grâce , et rompt 
son mariage avec Jeanne d'Albret, 
364. 

Clèves (Jean -Guillaume, duc de ), 
fils du pré<^édent. Voyez JeanjCuil- 
Uxume. 

Clèves ( François de ) , duc de Ne- 
vers, petit -fils d'Engelbert. Voyei 
Hevert. 

Clèves ( Henriette de ), fille du pré- 
cédent , dite Viânée des trois Gmces. 
Voyez Henriette de Clèves et Neven. 

Clèves ( Catherine de), sœur de la 
précédente. Voyez Catherine de Cièves. 

Clèves (Marie de), sceur des précé- 
dentes. Voyez Marie de Cièves. 

CUeik ( Brochard de La ) , gentil- 
homme. Henri IV l'eni^ie à Romt 
pour disposer le pape Clément \Ui 
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, à recevoir ses ambassadenré, TI, 1 rfy 

— Bloyen employé par Séraphin OH-* 
vier pour lui procurer une audienco 
du pape, i3o. — 11 esc admis devant 
le pape, i3i. — Est admis à l'au- 
dience du cardinal Tolet, ibid. 

Clihton ( Henri ) , général anglois, 
remplace en Amérioue le chevalier 
Howe, et évacue Pniladeiphie, iX, 
ihô. — Rend à Monmouth un com- 
bat indécis contre Washington , ibid. 

— Fait évacuer Rhode-Island, 163. 

— S'empare de Charles-Town , 169. 
— Les Américains le mettent sur une 
liste de proscription , 170. —Fait uno 
tentative infructueuse sur Rhode« 
kland, ibid. — Détache le major 
André pour enlever au parti améri- 
cain le major Arnold, 171.— Trompé 
par une lettre interceptée , il fait une 
fausse démarche , qui réduit l'un do 
ses généraux^ lord Cornwallis, à 
mettre bas les symes, 179. — Est 
remplacé par GuyCarieton, anciea 
gouverneur du Canada, igS. 

CUston ( Olivier 111 de ), chevalier 
breton ; son supplice , II , 34 1 > 

Clisson (Olivier IV de ) , connétable 
de France, fils du précédent, perd 
un œil au siège d'Aurai , II , 437. — 
S'attache au roi de France Charles V, 
440'— Se brouille avec Jean V, comto 
de Monfort, duc de Bretagne, 4^9* 

— Prend le château de Benon, 4^1. 

— Fait décapiter des oUges devant 
le château de Derval , 465. —Est in» 
vesti dans Quimperlé, 4^. — Du 
Guesclin mourant le charge de re» 
mettre à Charles V l'épée de conné- 
table, 488. — Élevé à la dignité do 
connétable par Charles V, il assiste 
et décide le gaio de la bataille do 
Rosbec, III, a 6. — Rassemble uno 
flotte de soixante-douze voiles dans 
le port de l'Écluse', 4«. — P«y« ** 
rançon de Jean de Blois , comte do 
Penthiévre, fils de Charles de Blois» 
et lui donne Marguerite, sa fille, en 
mariage , 46. — Est arrêté par trahi* 
son de Monfort, qui ordonne qu'os 
le fasse mourir, mais l'ordre n'est 
pas exécuté ,47. — ReviofSt à la cour, 
et demande vengeance contre Mon<« 
fort, 49. — Charles VI lui aococde 
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deuil an service de du Gaesclin, 
âi. — Poursuit sa vengeance contre 
Monfort, 59. >- S'efforce d'empêcher 
l'accommodement entre Monfort et 
Charles VI , 60. — Le baron de Craon 
le £iit assassiner, 63. — Sa disgrâce, 
6^. — Son bannissement et sa con- 
damnation , 70. — Se réconcilie avec 
le duc de Bretagne, 74- — Le duc de 
Bretagne lui confie la garde de sa 
femme et de ses enfants, 79. — Les 
lui recommande en mourant, 89. — 
Son emportement contre sa fille qui 
lui proposoit de se défaire de ces ép- 
iants, ibid. 

CUs$on (Maiigaerite de)^ fille du 
précédent , épouse Jeau de Biois , 
comte de Penthièvre, fils de Charles 
de Blois, qui avoit été compétiteur 
de Jean V, comte de Monfort, duc 
de Bretagne, lll, 4^ — Propose à 
son père de. se défaire des enfants du 
duc de Bretagne confiés à sa garde , 
89. 

CUve { lord ). Le gouvernement an- 
glois le fait passer dans l'Inde , IX , 
4i. — Il y arrive , se rend maître de 
Calcutta, et défait Tarmée du Souba, 
43- — S'empare de rétablissement 
des françois de Chanderoagor sur le 
Gange , HM. 

■Clodéric, fils de Sigebert, roi de, 
OUbgne, l'assassine , et est tué par 
ordre de Clovis , 1 , a8 1 . 

Clodhn, deuxième roi de France, 
successeur de Pharamond, est rejeté 
au-delà du Rhin par Âétius, I, a6i. 
^~ S'empare de Bavai et de Cambrai , 
et fait d'Amiens sa capitale, ibid. 

Cbydius, devenn partisan de César, 
est assassiné par Milon , 1 , 95. 

ClodoaldovL saint Chud, Yvlu des en- 
fante de Clodomir, est sauvé du mas- 
sacre de ses frèfes, î, 289. 

Clodomir , roi d'Orléans , fils de 
Clovis, I, a86. — Prend et fait mou- 
rir Sigisraond, roi de Bourgogne, 
387. — Est tué è la bataille de Voi- 
foo gagnée par ses soldats , t6t</.' 

Chtaire /, roi de Sotssons, puis dé 
France , fils de* C^ovi^ , 1 , 386. — Bat 
Condemar^roi de la Bourgogne, qu'il 
pMTiage avec son frère Childièert^ 
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987. — Tue ses neveux, enfants dcf 
Clodomir, 388. — Épouse une veuve 
de Clodomir, 289 —Chasse lesVisi- 
goths de l'Aquitaine , et les combat 
en Espagne, 291. — Vent dépouiller 
Théodebalde, roi d'Austrasie , 39a.— 
Épouse sa veuve , ibid. — S'empara 
du royaume de Paris après la mort 
de Childebert, 293. *> Bat et prend 
Chramne, son fils révolté, 393. — Le 
fait étrangler , 394. — Ressent des 
remords, ibid. — A plusieurs femmes 
en même temps, ibid. — Demande 
des subsides au clergé, tfrÀrf.— Meurt 
détesté, 395. 

Clotaire II, roi de France , fils de 
Chilpéric I et de Frédégonde, est 
proclamé roi de Neustrie , 1 , 309. ~> 
Est battu et dépouillé par Théode- 
bert II et Thierry 11, 317. — Fait 
massacrer denx fils de Thierriy, 33o« 
— Fait condamner et Ifvre Branehaut * 
au supplice, 33 1. — Devient roi de 
France ,323. — Reconnoît les maires 
comme inamovibles, 32^. — Accorde 
son fils Dagobert aux Austrasiens, 
334- — Bat les Saxons et tue Ber* 
thonld leur duc, 335. — Son carac- 
tère , sa 'mort , ibid. 

Clotaire IIÏ, fils de Clovis II , est 
reconnu roi de Neustrie,!, 336. — 
Sa mort, 337. 

Chtilde, fille de Chilpéric, roi dé 
Bourgogne, épouse Clovis,!, 377. — 
Venge son père assassiné paf son 
oncle Gondebaud, ibid. — Domina 
CWvis, et le convertit au christia- 
nisme, téiW. — Décide involontaire- 
ment le meurtre des enfants de son 
fils Clodomir, 388.— Sa mort, 390. 

Clovis I, roi de France, fils de 
ChiMéric et deBarine, regardé corn* 
me le fondateur -de la monarchie 
française,!, 373. — Sa naissance, 
274- — Ses qualités, 275. — Trait 
d audace de Clovis, 276: — Fait 
mourir le roi Syagrius, ibid.^ Sa po* 
litique cruelle , ibid. — Épouse Clo- 
tilde qui le convertit au christianis* 
me, 277. — Bat les Allemands à Tol« 
hiac, ibid. — Est baptisé à Reims, 
tkjB. — Ses conquêtes, ibid. — Bat 
Alaric à Veuille, 279.— Aide tour-è- 
tenr l'un coatn l'antni Gondeband 
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et Godeçisilè, impose un tribut à 
Gondebaud ,* et s'en fait un allié , 2 79. 

— Convoque la nation au Champ-- 
de-Mars, ibid. — Reçoit de l'empe- 
reur d'Qrient Anastase des lettres de 
consul et d'augusie; prend le dia- 
dème , et envoie au pape Symmaque 
la première coiirdnne de la tiare, 
380. —Son .fils Thierry battu près 
d'Arles par les troupes de Théodo- 
ric, 301. — Fait mourir Sigebert, 
Cloderic, Rigoomer, Cararic, Ra- 
gnacaire et Reigner, rois voisins, 
ibifL— Trompe les traîtres qui les 
avoient livrés, 383. ~. Agrandit la 
Fk'ance et fait de Paris sa capitale, 
ibid. — Son gouvernement et ses lois , 
:bid. -^ Râtit des églises ,383. — Re- 
connoît aux temples chrétiens le 
droit d'asile, et reçoit le nom de 7Vè« 
chrétien y ibid. — Mœurs et lois des 
frunçois sous son régne , la compen- 
satioB, 283, 384. — Religion, ^85. 

— Origine du droit de régale , ibid. 

— Il partage ses états entre ses qua- 
tre fils , Thierry 1 , Clodomir, Chil- 
debert et Glotaire, 386. 

Clovis, fils de Chilpéric I, est as- 
sassiné par l'ordre de Frédégonde, 
l,3o5. 

Ctovis II, roi de France , fils de 
Dagobert, I, 334.— 8e conduit mal, 
335. — Fait mourir le maire Gri- 
moftld, ibid. — Devient roi de France, 
ibid^ —.Épouse Batilde , 336. — Sa 
mort y ibid. 

Clovis III, roi de France , fils de 
Thierry lU , 1 , 34i . — Sa mort , 342. 

Clubs ( les ) : signification de ce 
mot, IX, 23a. — Club Breton, 333. 

— Des Jacobins ,298. — Des Roya- 
listes ou des Feuillants , 299. ~- Des 
Cordeliers, 3o5. ^Suppression de 
celui des Feuillants, 3 1 4-~P»3tendu 
club Autcichieu, 336. 

ClueÇLa), amiral françois, est char- 
gé de protéger une descente en An- 
gleterre, IK , 61 . — Est battu près de 
Lagos et du cap Saint-Vincent. par 
l'amiral Boscawen ,, 6a . 

CAi^nj^ (JeaurÉtienne-Bernard de), 
d'abord, intendant de Bordeaux , est 
appelé par Louis XVI au contrôle gé- 
néral des finances., en remplace- 
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ment de Turgot, IX, i4i. —établie 
lee loteries et la caisse d'escompte , 
tfri^. '— Sa mort, ibid. 

Cluni (l'abbé de), a une audience 
de Louis IX, 11, 178. ' 

Cobourg ( le prince de Saxe), gé-" 
néral de Léopold II , empereur d'Al- 
lemagne et frère de la reine de France 
Marie-Antoinette. Ses progrès contre 
les Turcs sur le Danube, IX , 320. — 
Est battu à Jemmappes , près de 
Mons , par le général frauçois Du« 
mouriez, 346. 

Cocarde (la ), signe de ralliemenf ; 
d'abord verte, elle est rejetée , pour- 
quoi ? IX , 3 5o. — Ensuite tricolore , 
iid. —Louis XVI la prend , 364. ' — 
Les i^des-du-corps ae Versailles le 
foulent aux pieds, 268. 

Cocheri, capitaine de quartier, l'un 
des membres de la- faction des Seize , 
se ligue avec d'antres pour faire -pé- 
rir le président Brisson, VI, 71. — 
Se soustrait au supplice qui l'atten- 
doit, 76. 

Cochiliac, prince danois, descend 
en Autrasie , . est battu et tué par 
Théodebert, I, 391. 

Coœnnas, Italien , favori de Fran- 
çois de France , duc d' Alençon , puis 
d'AiPJou, V, 269. — Est aimé de Hen- 
riette de Cléves , duchesse.de Nevers, 
270. — Il est arrêté , 3 73. — Est con- 
damné à avoir la tête tranchée, af(. 
— Son apostrophe aux courtisans en 
allant au supplice, ibid. — ' Sa mé- 
moire est réhabilitée, 3i6. 

Cœur (Jacques ), argentiei* du roi 
Charles Vît, lui prête des secours 
pécuniaires , III , 264.- — Remarque 
de Villeret à son sujet, ibid. — Est 
condamné à mort et à la confisca- 
tion de tous ses biens, 265. — Sa 
peine est convertie par le roi en un 
bannissement perpétuel, ibid. — U 
fait une amende honorable publi- 
que , est retenu en prisoji ; mais il 
s évade , passe à Rome où le pape 
Calixte III lui donne le commande- 
ment d'une flotte contre les Turcs^ 
»6iVl — Sa brillante fortune ,i6i</. 
. Cœuvrts (François- Aonibal d'Es- 
trées , marquis de ), maréchal de 
FiTjuu^, frère de la belle GabrieU&«, 
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mdtresse de Henri^ IV. Ce prince 
l'envoie à Bruxelles redemandar la 
princesse de Condé, VI, 3oo. —'H 
lente de l'enleTer, 3oi.— Il demande 
audience à l'archiduc Albert, gou- 
verneur des Pays-Bas, 3o3. — Il fait 
signifier au prince de Condé l'ordre 
de revenir à Paris, t6iV/. — Sa réponse 
aux reproches du prince de Condé , 
3o4. — Ce que Barbin lui dit relati- 
vement aux prétentions du prince de 
Condé, 871. — Il quitte Paris après 
L'arrestation du prince de Condé , 
T75. — Oe qu'il dit du maréchal 
d'Ancre , 890. - — Ambassadeur de 
France à Rome, il demande le cha« 
peau de cardinal pour Richelieu , 
évêque de Luçon, 44<- — Bichelieu 
l'envoie en ambassade chez les Gri- 
sons, 4^3. — Il s'empare de la Vai- 
. teline, 4^^* — ^ commande les trou- 
pes chargées de garder la reine-mère 
laissée à Compiégne , VII , 87. 
• . Co^n. (Charles), principal du col- 
lège de Beau vais, et recteur de l'uni- 
versité de Paris après Roliin, est privé 
des sacrements à l'article de la mort 
{>ar suite d'un mandement de Chris- 
io^e de Beaumont, archevêque dç 
Paris, qui exige des billets .de confes- 
sion ,• IX , 1 1 . 

Cohorn (Memnon), surnommé le 
Vauban des Hollandois, est blessé 
et forcé de capituler au siège de Na- 
mur dirigé par Vauban, VIIl, i5a. — 
Dirige le nouveau siège de Namur et 
reprend cette ville, 168. — Com- 
mence lès hostilité» dans les Pays- 
Bas à l'époque de la guerre de la suc^ 
cession au trône d'Espagne, 187. — 
Force les lignes de Vaës> et est battu 
à Ékeren . par le maréchal de Bouf- 
ûers et le marquis de Bedmar , aoo. 
.Ccigneux (Jacques Le), président 
au parlement et chancelier du duc 
d'Orléans; Gaston de France, frère 
deL. Louis XIII, le charge de négocier 
la liberté du maréchal d'Ornano, VI, 
479. — Cède aux insinuations du 
cardinal de Richelieu et trahit la 
confiance de Gaston , ibid. — Empê- 
che Gaston de fuir après Tarresta- 
tlpn du prince de Chalais, ^^i. ••— 
.XÎchelieu )ai promet le chapeau, de 
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cardinal , VII , 27. — 11 procure-dee 
fonds considérables à Gaston , retiiv 
à Orléans, 3o. — Son mot à Gasten, 
42. Voyez fiachaumont. • 

^9^y (François de Franquetot, 
duc de), maréchal de France, bat le 
général Mercy à Parme, VIII, 85^8. 
^— Arrête sur le Rhin le prince Char- 
les de Lorraine, 4îa- — Son infério- 
rité le force à reculer devant lui l'an- 
née suivante, 429. 

Colbert ( Jean-Baptfste), ministre' 
et secrétaire d'état, contrôleur-géné- 
ral des Hnauces, il s'attache à ^faza- 
rin qui le fait connoitre au roi sous 
le rapport le plus avantageux, VIH, 
6. — Après la disgrâce du surinten- 
dant Fouquet, il est nommé contrô- 
leur-gepéral des finances , 1 3. r-> U 
encourage le commente et lee arts , 
17. — Ses travaux pour le réYâblisse» 
ment des finances, 19. — Coopèm à 
la rédaction des plus célèbres ordon- 
nances de Louis XIV, a4. — Louis 
XIV l'envoie chercher mademoiselle 
de La Vallièk-e retirée à Chaillot, %y. 
— Sa mort, ii4. ' 

'• Colbert (Jean -Baptiste), marquie 
de Seignelai , fils aine du précédent, 
ministre de la marine; monte l'es- 
cadre qui bombarde Gênes, Vfli, 
108. — Réponse que lui 'fait le doge 
à Versailles, 109. — Projette d'enfer» 
mer Guillaume,' prince d'Orange , 
en Irlande, 1^2. — Tombe malade 
et ne peut exécuter ce projet, ibid. » 
Ses reproches à Tourville de n'avoir ^ 
pas donné suite à sa descente en An- 
gleterre, 143. — Sa mort, i5i. 

Co/6eit (Charles), marquis de Croif- 
sy, ministre des affaires étrangères, 
onde du précédent et frère du coÉ* v 
trôleur-général ; il est envoyé k Ste- 
nay pour négocier le retofir de Tu- 
renne et la paix avec l'Espagne, Vil, 
897. — Louis XIV l'envoie en Angle- 
terre pour engager Charles II dao« 
sa querelle contre les Hollandois, 
Vni, 42* — Plénipotentiaire de la 
France au traité de Nimègue, 88. — 
Négocie- le mariage du dauphin et 
reçoit,' après la disgrâce de Pompon- 
. ne le portefeuille des affiairas étran- 
gères, loac — Sawçrt, 178. 
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Coibert (Jean-BaptUte), matt^ub 
4e Torcy , ministre des affaires étran- 
gèms, nli du précédent, succède à 
son père et a pour guide le marquis 
Simon Aroauld de Pomponne , dont 
Louis XIV lui fait épouser une des 
filles ,.V1II, 173. — Ca qu'il dit dans 
ses mémoires au sajet de l'accepta- , 
tion du testament de Charles II, roi 
d'Espagne, 178. — Est envoyé en 
Hollande pour négocier la paix, a33. 
•~ Le duc d'Oiléans, pendant la mi- 
norité de Louis XV, l'appelle au con- 
seil de régence, 396. 

< CoUgni ou CoUgny (Gaspard II de), 
seigneur de ChAtillon -'s\ir - Loing y 
amiral de France, fils deiïaspardi 
de Coligni, maréchal de Chàtilion, et 
de Louise de Montmorency, «œur du 
connétable Ame. Fait partie d'une 
expédition dirigée XM>ntre le Lux^m- 
bourg, IV, 377. -î- Se distingue au 
combat de Renti, ^60. — Protège 
l'établissement d'une colonie près de 
Bio-Janéiro , au Brésil, 4^9. — Va 
négocier la paix, et fait la trêve de 
Yaucelles avec Philippe -d'Espagne, 
477. — Fait une irruption dans l'Ar- 
tois, 4^4- — Se jette dans Saint- 
Quentin, investi par les Espagnols, 
488. — Est fait prisonnier , 490- — 
Intercède avec le cardinal de Chà- 
tilion > son frère aine, auprès de 
Henri H , en faveur de Dandelot, leur 
jeune frère, arrêté comme calvinis- 
te, 497- — ^ due de Guise, Fran- 
çois (k Lorraine, lui fait ôter le gou- 
vernement de Picardie, V, i5. — Se 
plaint de la mauvaise administra- 
tion des Guises, et plaide devant Ca- 
therine de Médicis la cause des ré- 
/ Hbrmés, 2 5. — Présente à l'assemblée 
•àt Fontainel>leau une requête en fa- 
veur dea«religionnaires, 4<>> — I)^- 
mande et obtient réparation du dis- 
cours de l'orateur du clergé aux 
états-généraux tenus à Orléans, 52. 
— Menace de quitter la cour si l'on 
n'en chasse pas les Guises, 53.— Est 
d&pnté avec Dandelot, son frère, 
«omme médiateur de la cour auprès 
-des états de Saint-Germain et de 
Fontoise, assemblés par Charles IX, 
d'après son édit de juillet i56i , 63. 
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— Assiste è la conférence de Toiif% 
84. — Est dans la conférence Je 
Tasly le principal organe des ook- 
fédérés, 87. — Demande ^an nom des 
réformés la permission de sortir dui 
royaume, 16^. — Ce qu'il dit des ré- 
formés avant la prise de Baugenci , 
91. — Fait le connétable Anne de 
Montmorency prisonnier à la bataille 
de Dreux, 106. '— Vient cantonner 
en Normandie après la bataille de 
Dreux, 109. — Poltrot de Méré le 
charge de lui avoir conseillé l'assas- 
sinat du duc de Guise, 11 3. — Sa 
colère en apprenant la signature de 
l'édit d'Amhoise, 11 5. — Il lait au 
sujet de cet édit de vifs reproches au 
prince de Condé, 116. — Il récuse le 
parlement commis à la recherche de 
l'assassinat du duc de Guise, ia6. -^ 
Se rend à Paris avec une escorte 
nombreuse , ibid. ' — Fait assassiner 
Jacques Prévôt, sieur de Charny, 
ibid. — Se réconcilie avec le cardi- 
nal de Lorraine, i4i« — H s'appro* 
che de Meaux pour surprendre la 
cour, i5a. — Sommation qui lui est 
sigoifiée par ordre de Charles IX, 
157. — Son altercation avec le con- 
nétable est le prélude de la guerre ; 
159. — Se retire dans ses terres 
après la seconde paix, 169. — Se 
sauve à la Rochelle avec le prince de 
Condé, 173. — . Équipe une petite 
flotte , 1 76. — S'avance jusqu'à Lou- 
dun ponr combattre le duc d'An- 
jou, 179. —Se rend à Cognac au- 
près de Jeanne d'Albret après la ba- 
taille de Jarnac, 184. — Commande 
les confédérés sous Henri, prince de 
Béam , qui depuis fut Henri IV,.i85. 

— Perd son frère Dandelot, 188. — 
Fait sa jonction avec l'armée du duc 
de Deux-Ponts, ibid. — Sauve la vie 
à Strozzi, prisonnier au combat de 
la Roche-rAbeille, 191. — Fait le 
siège de Poitiers, 193. — Est con- 
damné à mort par arrêt du parle- 
ment de Paris, ibid. — Lève le siège 
de Poitiers, 194. -^ Est blessé à la 
bataille de Moutcontour, 196. — Se 
retire à Saint- Jean- d'Angely, i6tW. 

— Son discours aux calvinistes dé- 
couragés, 197. — Tombe malade.. 
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'ào3:^— Époiua Jacqueline de Ifont- 
^1 , duchesse d'Eatremont ,313.— 
11 marie Louise de Cbàdllon, sa fille^ 
à Téfiçirf, 3i3. — Dans leur eotre- 
vue en Tourraine, Charles IX le oon- 
Jttlte sur plusieurs affaires, 31 5. ~ 
Il se retire fc Chàfillon-sur-Loing , 
316. — Est rappelé à la coUr, ibid. 
— Se retire de nonVeau à ChAtillo»- 
sur-XjOiog, 33 1.— Ce qu'il dit à Dam- 
▼iile le jour du mariage de Henri, 
roi de Navarre , avec Marguerite de 
Valois, 333. — Est blessé en trahi<^ 
sou par Maurevel, 336. — Charles IX 
▼a le visiter , et a avec lui une lon- 
gue conférence, 338. — Il demande 
au roi une garde, 383. ^- Gomment 
on le trompe , ibid, — Il est massa- 
cré par Bème , émissaire du duc de 
Guise, 336. — Sa mémoire est flé- 
trie, 349, 35o. — Son caractère, 
35 1. -«Sa mémoire est réhabilitée, 
3 16. Voyez Dandeiot et ChâtiUon. 

Collège royal de France i il est fondé 
par François I, IV, 335. 

CoUotfue de Poiuy; but de cette aa- 
semblée , V, 63. — Rapport de Jean- 
le-Laboureur , sur la conduite qu'y 
tinrent les chefs des catholiques, 64. 

Coltaréàùy géoéraf de Philippe IV, 
roi d'Espagne, pénétre en Lorraine, 
Vil, US. — Il prend ses quartiers 
d'hiver a» Francbe*Com«é, 89. 

Cdemk ( Christophe ) , navigateur 
génois, appareille le 3 août 1493 au 
port de Pakw, IV, 63. — ^ Ce qu'il eut 
à souffrir de ses ooB»piignons pen- 
dant plus de deux mois, ibid. — Dé- 
couvre des îles après soixante -dix 
jour!» de navigation, 63. — Découvre 
l'Amérique , ibid. 

Colonne (les), 'sont persécutés par 
le pape Boniftîce VHI, et sa saoveat 
à Gène», H, 33S, 3^9. 

Colonne (Pierre), l'un des précé<- 
deufs, est pris ei reste trois ans in- 
connu et forçat sur une galère, il, 

Colomm ^Etienne on Sciara), pa- 
rent des* précédents , lève des tau- 
pes pour les soutenir , vient se réfu- 
gier en France, II , 339. — Est chan- 
gé par le roi de France, Pltilippe-le- 
Bel, d^enléver le pape Boiûfaatf VUf, 
Hiit. dç Frence. 
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i^o. — La frappe, 94 r. — Obtient 
son pardon, 343. 

Cohime (O&on). VoyesJtfartfn K 

Cohnne ( Prosper } , seigneur de 
Galliano, harcelle les François è la 
retraite du Garillan , IV, 1 56. — Eét 
surpris et fait prisonnier à Villefran*- 
che à la descente des Alpes par Fnat* 
çois I, 349. — fiât Lantrec au com^ 
bat de la Bicoque, 369, 370. — Paf«- 
vient par ses émissaires à trompef 
Bonivet qui se borne i l'observer 
dans Milan et le laisse ravitailler la 
place, 392. 

CoUmne (Fabrice), connétable de 
Naples, cousin du précédent, com- 
mande l'avant-gar^a de la %ne de & 
im'nte muon à la bat^iUe de Ravenne» 
et est fait prisonnier par les Fratt- 
çois, FV, 307. 

Cohnne (Asc^igne), cardinal^ pe^ 
tit-consin des i^écédents, lil« de Maro- 
Antoine Colonne , commandant des 
galères à la bataille de Lépanthe; il 
ré(^me contre Tabsolntion pronoif* 
cée par 1^ pape Clément VlU, en f»> 
veuf de Ifenri IV ; le pupe lui impose 
silence, VI, 160. 

û}/pm»e(Jér6me), cardinal; le eaïf^ 
dinal Sachetti lui fait coonoitre Jules 
lfaza*ln,VU, 139. 

Cokfnne (LaurenM)nupbre), Con^^ 
Bétable de Nanles, épouse Marie 
Mancini, mère du cardinal Maiarin>, 
Vît, 5o4. 

Gomèmlet ( la marquise de). Voyet 
Aifuiihn (la duchesse d*). 

Comète (la), l'un des témoins payés 
pour déposer contre les chefii de la 
fronde, accusé (f avoir voulu faim 
assassiner le prince de'Goftdé, VII, 
395. 

Comines (Philippe de), hisloriett. 
fils dé Jean de Comines, séuëchal 
de Poitou; son rapport sur l'entrevue 
de Louis XI, rot de France, avec Henri 
rv, roi d'Angleterre, lA, 3ot. — Ce 

au'it dit sur les suites de la bataille 
e Mont-l'Héri, 3i9. -^ Procura 1% 
Hberté è Loots Xi, 344. -^ Com- 
ment il peint le caractère de rhaH> 
lea>le-Téméraire, 347. — Ce qu'il- dk 
de Louis Xi, 389. — Aben<lonne le 
parti de Charles-le-Téméra^re-et sV* 
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taché aa roi de France, ibid. — Ce 
qu'il dit au sujet de l'entrevue de 
Louis XI et d'Edouard IV, à Péqui- 
gui, 39a. — Sa conversation avec 
Bretailles^ 3gJ, — Louis XI, mécon- 
tent de ce qu'il désapprouve ses pro- 
jets sur la Bourgogne, l'éloigné de la 
cour, ^i6. — Pour de pareilles rai- 
flons le connétable de Bourbon l'éloi- 
gné de sa maison, IV, 27. — Se lie 
avec François I, comte de Dunois, 
ibid. — Madame de Beauieu le fait 
arrêter, 3o. — Madame de Beaujeu 
lui rend la liberté, ses biens, et ses 
honneurs, 5o. — Découvre la ligue 
formée contre les François en Italie', 
81. — Ouvre des conférences avec 
les provédiUurs ou commissaires de 
l'armée vénitienne , commandée par 
le marquis de Mantoue, 83. — Re- 
prend après la bataille de Fornoue , 
Îragnée par Charles VII sur les Ita- 
iens , ses conférences avec les pro- 
véditeurs, 84. — Ce qu'il rapporte 
des Suisses après la capitulation de 
Navarre , 86. — Ce qu'il dit de Gilbert 
de Bourbon , comte de Montpensier, 
88. — Ce qu'il raconte des Suisses qui 
accompagnèrent Gilbert de Bourbon 
après la capitulation d'Attella, 91. 

— Ce qu'il dit de Charles VUI , 96. 
Comius, roi des Atrébates, sert les 

Romains par ses négociations dans 
la Bretagne, 1, 77. — Commande 
avec Corréus les Bellovaques, 116. 

— Il est défait et gagne les frontières 
de la France, 1 18. — Sa soumission. 

Commerce (le), interdit aux per- 
sonnes de cour, II, 876. 

Commingts (François de), comte 
de Guitaut, capitaine des gardes, ar- 
rête Brottssel, conseiller au parle- 
loeut, VU, 337. — Avis qu'il ouvre 
chez la reine .relativement à Brous- 
sel, 338. — Le parlement rend un 
arrêt contre lui, 247. 

Comtninges {Odet d'Aidie, sieur de 
Lescun , comte de ). Voyez Lescun. 

Commission des vingt - quatre ; ses 
fonctions. IX,347> — Le ministre 
Roland lui remet les papiers sur les- 
quels elle initruit le procès de Louis 
XVI, ibid. 
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Commode , empereur romain , filt 
de &larc-Auréle, ses débauches et sa 
cruauté, I, 178. 

Communes; leur origine , II , 63, 66< 

Commune de Paris, sa puissance , 
IX, 3 18. — Elle fixe le maximum, 
3a 5. -— Elle le supprime, ibid. 

Comnène (Alexis), petit-fils d'An- 
dronic I, premier empereur deTré- 
bisonde. Il , 120. Voyez jilexis I. 

Comnène (Manuel), empereur de 
Constantinople , trompe les croisés 
allemands, II, 73. — Est intimidé 
par les François, 74. 

Comnène (Isaac), roi de Chypre, 
est dépouillé de ses états par Richard- 
CceuiMle-Lion , II, io4. 

Compagnies (les grandes); ce que 
c'étoit, II, 434* — Charles V les. éloi- 
gne de ses états, 443. — Mettent 
Avignon à contribution , 444' — Leur 
irruption en Castille sous la conduit^ 
du connétable Duguesclin, ibid, — 
Le pape 'lève l'excommunication de 
laquelle il les avoit frappées ibid, — 
Leur nombre diminue considérable- 
ment, 449' — Passent dans diverses 
armées,* 4^0. 

Compagnies ^ordonnances^ Charles 
VII les institue, comment elles étoient 
composées, III, 259. 

Compagnie des Indes Orientales. Cé- 
lèbre association de commerce, fon- 
dée par le cardinal de Richelieu en. 
1642, VII, 81. 

Compensation , loi françoise pour 
la rédemption des crimes, I, 284. 

Comptes (Chambre des), Philippe- 
le-Bel la rend sédentaire, II, 2 58. ~ 
Ses attributions, 269. — Lettre que 
lui écrit Charles VUI, IV, 93. — Elle 
fait cause commune avec le parle-» 
ment dans l'affaire de la Paulette , 
VU , 221. — Anne d'Autriche lui fait 
signifier l'ordre de quitter Paris, 28 1. 
^ Elle fait des remontrances en fa- 
veur du parlement, ibid. 

Comput ecclésiastigue ; le clergé est 
astreint à le connoitre, I, 895. 

Comtes, leurs fonctions, I, 3o3. 

Comtes de l^on ( les ) , quels ils 
étoient, II, 259. 

Gonct/et d'Orléans , I, 385. — Da 
Temon, 870. — De Rome, 4oq. -^ 
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D^Âtx-la-ChapeJle, iog. — DeThion- 
ville, 4'i- — De Clompiègne , ^22. 

— De SeDlis, 45 1. — D'ingelheim , 
486. — De Clermoot, D, 4i. — De 
Reims, 58. — De Soissons , 81 . — De 
Paris, iio. — DeLypn, ibid. — De 
Lyon , i6o. — De Rome , 287. — De 
Paris, a5o. — De Senli's, ibid. — De 
Sa]amanque, 25 1. — : De Vienne, 
ibid. — De Paris, 111, 76. — De Pise, 
III. — De Constance, i48. — De 
Bâie, 263. — National de Tours, IV, 
199. — De Pise, 2o3. — De Latran , 
208. — De Trente, 4ï9- — Est trans- 
féré à Bologne, ibùt. — Est tranféré à 
Trente, 43 1. — Sa fin, V, 129. — 
D'Embrun, VIU, 379. 

Condm, maréchal d'Ancre, gentil- 
homme florentin, vient en France à 
la suite de Marie de Médicis, VI, 261. 

— Épouse Léonore Galigaye, favorite 
de la reine, 262. — Est comblé de 
présents par Marie de Médicis, ibid. 

— Sa conduite à l'égard de Henri IV, 
ibid. — La faveur dont il jouit au- 
près de Marie de Médicis soulève 
tonte la cour, 322. — Ce qu'il disoit 
à Sully, 323. — Achète le marqui- 
sat d'Ancre et en prend le titre , ^id. 

— Est fait maréchal de France et 
obtient plusieurs gouvernements , 
324. — Moyens qu'il emploie pour 
apaiser les mécontents, ibid. — On 
le menace, 33 1. — Entre dans la 
faction des princes , 333. — Pro- 
jette de quitter la France, 334- — 
Détermine la reine à négocier avec 
les princes révoltés, 34 1 , 342. — Les 
confédérés l'attaquent dans leur ma- 
nifeste, 36 1. — Perd son crédit, 
370. — Mortification qu'il éprouve, 
372. — Sur un avis du prince de Con- 
dé il se retire en Normandie, 373. — 
Son hôtel est pillé par la populace, 
376. — Reprend un grand ascen- 
dant à la cour, 378. — Ses alarmes, 
379. — Est décrié auprès du roi, 
3(j2. — Ce qu'il écrivoit à Marie de 
Médicis, 383. — S'empare de toute 
l'autorité, ibid. — Est tué, 386. — 
Excès commis par la populace sur 
son cadavre, 887. — Son caractère, 
390. — Par arrêt du parlement sa 
mémoire est flétrie à perpétuité, 892. 
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Concini, fils du précédent et de 
Léonore Galigaye, est enfermé au 
château de Nantes et de là envoyé à 
Florence, VI, 894. 

Concordat, entre le pape Léon X et 
François I , signification de ce mot , 
IV, 254- — Le parlement refuse de 
l'enregistrer, 255. 

Condamine (La ), astronome fran- 
çois, le cardinal Fleury favorise son 
voyage sous l'équateur, VIII, ^2^, 

Condé (Louis I de Bourbon , prince 
de ) , frère d'Antoine de Boarbon- 
Vendôme , roi de Navarre , donne 
avis au cOjnnétable de Montmorency, 
d'un mouvement des ennemis à la 
bataille de Saint - Quentin et n'est 
point écouté, IV, 488. — Son carac- 
tère, V, 19. — Se fait calviniste, ibid. 
épouse Éléonore de Roye, 20. — Le 
roi lui commande les arrêts, 3o. — 
La Bigne l'accuse devant le roi d'a- 
voir pris part à la conjuration d'Am- 
boise ; sa singulière justification, 82. 

— Va trouver à Nérac le roi de Na- 
varre, son frère, 88. — Se rend à 
Orléans aux états-généraux, y est ar- 
rêté et mis en jugement, 44- — Est 
défendu par François Marillac, 4^- 

— Est con(lamné à mort, ^6. — Sol- 
licité de se réconcilier avec les Gui* 
ses, sa réponse, 47- — H sort de pri- 
son et se retire dans les terres de son 
frère, 5o. — Est rappelé à la cour et 
déclaré innocent, 53. — Se réconci- 
lie avec le duc de Guise, 61. — En- 
freint l'édit de janvier i562 et fait 
des levées de protestants, 72, 78. — 
Député des calvinistes auprès du roi 
après le massacre de Vassy, 75. — 
Vient à Paris pour tenir tête au duc 
de Guise, 76. — Sa lettre à Coligni 
et d'Andelot, ibid. — Il va àMeaux, 
ibid. — Marche vers Fontainebleau 
pour enlever la cour, mais prévenu 
dans cette tentative par les triumvirs 
il se retire sur Orléans, 79. — Ce 
qu'il dit après avoir lu une lettre de 
Catherine de Médicis qui lui appre- 
noit le triomphe des triumvirs, ibid. 

— Publie un manifeste contre les 
Guises , 80. — Ce qu'il écrivoit aux 
princes étrangers, 81. — Les calvi- 
nistes le proclament leur chef, 82. — 
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Il publie quMl va délivrer le roî à Pa- 
ris, 84- — A uoe entrevue avec Ca- 
therine de Médicis et Bourbon- Ven- 
dôme, roi de Navarre, ibid. — De- 
mande l'expulsion des triumvirs, 85. 
— Âssisie à la conférence de Talsy, 
86. — S'offre comme 6taee des ré- 
formés, après la retraite des trium- 
virs, ibid. — Il rompt la conférence 
de Talsy et se laisse enlever par les 
seigneurs confédérés, 86. — S'em- 
pare de Beaugenct, 91. — Mauvais 
exemples qu'il donne aux réformés, 
93. — Sa réponse aux nouvelles in- 
stances de Catherine de Médicis pour 
entrer en conciliation , 94. — Se re- 
tire dans Orléans, 96. — Subside que 
lui fournit Elisabeth, reine d'Angle- 
terre, 97. — Sort d'Orléans, io3. — » 
Marche sur Paris, s'établit à Mont- 
Rouge et menace les faubourgs qui se 
trouvent de ce côté, io4. — Il se re- 
tire, io5. — Est fait prisonnier à la 
bataille de Dreux, 107. — Catherine 
de Médicis a pour lui fes plus grands 
égards, 109. — Catherine de Médi- 
cis l'abouche avec le connétable de 
Montmorency, iiL — Donne son 
con.sentement à I édit d'Amboise , 
1 1 5. — Reproches que lui font à ce 
sujet Coligni, Théodore de Béze, et 
Calvin, 116. — N'a aucun égard aux 
remontrances que lui font les calvi- 
nistes pour son adhésion à l'édit 
d'Amboise, 134, isS. — Son por- 
trait, ibid. — Ses maîtresses, i6£e/. — 
Ses remontrances au roi sur l'édit de 
Roussillon, i36. — Épouse Françoise 
d'Orléans, soeur du duc de Longue- 
ville, 143. — Demande la lieute- 
nance-générale du royaume, i/^Ô. — 
Il propose au roi le secours des réfor- 
més contre l'Espagne, i5o. — Il s'ap. 
proche de Meaux pour surprendre la 
cour, i52. — Il n'ose attaquer les 
Suisses qui escortent Charles IX de 
Meaux à Paris, i55. — Sommation 
qui lui est notifiée par ordre de 
Charles IX, 157. — Sa réponse au 
héraut qui lui apportoit cette som- 
m'ation, i58. — Son entrevue à La 
Chapelle avec le connétable Anne de 
Montmorency, ibid. — Il se retire 
danç ses terres après la deuxième 



paix, 169. ^ Catherine de Bfédieîs 
veut le élire enlever et charge de 
cette mission le maréchal de Tavan- 
nes , 1 73. — Il se sauve à La Rochelle , 
174. — Sa lettre au maréchal de la 
Vieilteville , ihid. -^ Il s'avance jus- 
qu'à Loodiin pour combattre le duc 
a Anjon , nommé, généralissime de 
Gfaanes IX, son frère, 179. — Fait 
battre monnoie , 180. — Persuade 
la neutralité à l'empereur d'Allema- 
gne et au duc de Saxe, ibid. — 
Livre, contre le duc d'Anjou, la ba- 
taille de Jamac, y fait des pro- 
diges de valeur, devient prisonnier 
et est enfin tué en trahison , i8r à 
i83. 

Condé (Étéonore de Roye, prin- 
cesse de), première femme dn pré- 
cédent. Voyez Etéonore de Roye. 

Condé {Henri I de Bourbon, prince 
de), fils des précédents; Jeanne d'Al- 
bret, reine de Navarre, l'amène à 
Cognac, après la bataille de Jarnac , 
dans laquelle fut tué Louis I de Bour- 
bon , premier prince du nom de Cou- 
dé, V, 184. — La reine de Navarre 
ramène à la cour, 214. — Il épouse 
Marie de Cléves, 12 3. — Présente 
nne requête à Cfaaries IX relative- 
ment k l'assassinat de Coligni, 227, 
— Les représentations de Tavannes 
dans le conseil l'empêchent :d'étre 
enveloppé dans le massacre de la 
Saint-Barthélemi, 233. >- ChaHes IX 
l'appelle près de lui dans cette fa«» 
taie journée, 239. — Abjure le cal- 
vinisme, 248, — Vient au siège de la 
Rochelle avec l'armée de Henri, dnc 
d'Anjou, 25g. — Il entre dans la ca- 
bale des politiques ou malcontents ^ 
269. — Il se sauve dans son gouver- 
nement de Picardie, 273. — Ménage 
la faveur des princes d'Allemagne à 
l'égard des calvinistes de France , 
286. — Quoique absent, il est l'ame 
des conférences de Milhand, 289. - 
Négocie avec Jean Casimir , fils de 
l'électeur palatin , en faveur des cali 
vinistes, 3o5. — Entre en France à 
la tête d'une aimée étrangère, 3 12. 
— Prétentions qu'il fait valoir à. 
la diète de Moulins, 3 14. — Traite 
avec la cour, 3 16, — 3e cantonne 
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«Itosits cayîrons de k Rochelle , ibid. 

— Se cantonne dans la Guienne et 
le Poitou, 3x7. — Sa réponse à la 
députation des états de Blois, 339. 

— Passe ani Pays-Bas, va «n Angle- 
terre, en Allemagne, est arrêté et 
dépouillé sar les irçntières de Sa- 
voie; rentre en Ftance et se met 
dans le Lanniedoc à la tète des cal- 
vinistes, 354. — Commande une ar- 
mée en Anjou pour Henri, roi de 
Navarre, il est battu et se sauve en 
Angleterre, 391. — Meurt empoi- 
sonné dans la ville de Saint-Jean- 
d'Angely, 43o. — Laisse un fils pos^ 
^nme y ibid. — Son caractère, 43 >• 

Condé ( Henri tt de Boarbon , prin- 
ce de), fils du précédent, Henri IV 
le fait venir auprès de lui et le fait 
élever dans, la religion catholique, 
VI, i5o. — Il épouse Henriette Char- 
lotte de Montmorency, fille du com- 
te de Dam ville , connétable de Fran- 
ce, 395. — Éloigne sa femme de la 
cour, ibid. — Se sauve jk Landre- 
cies avec elle, 296. — Conduit sa 
femme à Bruxelles et de là se re- 
tire seul en Allemagne, 298. — Re- 
vient à Bruxelles,. 3oi. — Négocia- 
tion pour son retour à la cour, ibid. 

— Demande des gardes à l'archi- 
duc Albert et s'oppose à l'enlèvement 
de son épouse , 3o3. — Reproche 
qu'il adresse à Annibal d'Ëstrées , 
marànis de Ceravres , qui avoit tenté 
l'enlèvement , 3o4. — Se sauve à 
Milan, 307. — H revient à Bruxelles 
320. — Se réconcilie avec sa fem- 
me, 3a I. — Négocie son rappel en 
France , ibid. — S'oppose dans le 
conseil au mariage proposé par Ma- 
rie de Médicis entre Louis XHl et l'in- 
fante d'Espagne, 33o. — Se retire 
en Guienne, 33 1. — Témoigne du 
mécontentement de ce qu'on lui re- 
fuse le Château -Trompette, 335. — 
S'abouche avec le duc de Bonillon 
et cabale centre !a cour, 338. — 
Rompt' avec la cour, 3Co. — Se re- 
tire à Clermont en Beauvoisis , ibid. 

— Un arrêt du parlement le déclare 
Criminel de lèse - majesté , 363. — 
Est réhabilité par le traité de Lou- 
4uo, 368. —Se déclare le protec- 
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teur de Çoncini , maréchal d'Ancre « 

370. — Son retour est un triomphe , 

371. — Sa hauteur, 373. — Est ar- 
rêté, 375. — Est transféré à la Bas- 
tille, 377. •— Le duc de Luynes va lui 
faire rendre la liberté à Vincennes où 
il avoit été renfermé depuis, ^2j. •— 
Conseils qu'il donne contre Marie de 
Médicis , 4^3. — Fait attaquer le 
port de Ce près Angers, 436. — 
Appuie le projet de guerre contre 
les calvinistes, 437. ^Va en Italie , 
455. — Combat les Huguenots dans 
le Languedoc , VU , 10. — Le duc de 
Lorraine le force à lever le siégp de 
Dôle, 91. — Éprouve un échec am 
siège de Fontarabie , 1 1 3. — Il accuse 
le duc de La Valette de l'avoir mai 
secondé dans cette entreprise, ia3. 
— Prend Salces en Roussillon , et le 
laisse reprendre, 1119. — Louis XIII 
lui confie toute l'autorité pendant 
ton expédition dans le Roussillon, 
i55. — Membre du conseil de 1^ 
gence pendant la minorité de Louis 
XIV, i83. — Sa mort, su. 

Condé ( Henriette - Charlotte dt 
Montmorency, princesse de), fille 
de Henri , comte de Damville , con- 
nétable de France, fils de Anne de 
Montmorency, épouse du précédent; 
elle est présentée à 4a cour par Diane 
d'Angoulême, VI, %g3. — Henri IV 
en devient amoureux, 2194. — £ll« 
épouse le prince de Condé, ^95. -^. 
Son mari l'emmène à Landrecies , 
396. -^ Isabelle - Claire - Eugénie , 
épouse de l'archiduc Albert, la re^- 
tient à sa cour à Bruxelles, 298. — 
Ce que l'archiduchesse dtsoit d'elle,- 
299. — Sa correspondance avec Hen- 
ri IV, 3oo. — Ce qu'elle disott de ses 
amants, 3oi. — - Elle consent à se 
laisser enlever, 3oa. ' — L'archidu? 
chesse la retire dans son palais , 3o3. 
-^ Elle se réconcilie avec son mari , 
3a I. ^ Sollicite en vain la grac^ 
du duc de Montmorency, son frère , 
condamné à mort par le parlement 
de Toulouse, VII , 60. — Indisr 
pose Anne d'Autriche contre le Aav« 
quis de Châteanneuf , 188. — De<f 
mande justice à la ,reine de l'im- 
patation de nadame de Montba^on 
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contre la dachesse de Longaeville, 
199. — Reçoit les excuses de ma> 
. dame de Moiitbazon , ibid. — Indis- 
pose son fils contre la cour, 3i5. — 
A ordre de se retirer à Chantilly 
après l'arrestation de son fils , 333. 

— Sa mort, 353. 

Condé (Louis II de Bourbon , dit le 
Grand), d'abord duc d'Enghien , fi!» 
des précédents, fait ses premières 
armes au siège d'Arras, VII, i3o. — 
Bichelieu lui fait épouser Claire-Clé- 
inence de Maillé, fille du maréchal 
de Brézé, sa nièce, i43. — Sert avec 
Turenne dans l'armée de BoussUlon , 
iSB. — Est mis à la tête de l'armée 
de Flandre ,178. — Général en chef 
à vingt-deux ans, 191. — Bat don 
Francisco de Me! os à la bataille de 
Bocroi, 194, 195. — Prend Thion- 
ville^ 196. — Envoie du secours à 
Gttébriant, ibid. — S'attache à ma- 
dame de Montbazon, 198. — Entre 
dans la cabale des Importants, ibid. — 
Qiûtte cette cabale, ibid. — Défie 
les détracteurs de sa soeur, 199. — 
De concert avec Turenne il bat les 
Impériaux à Fribourg , 204. — Mar- 
che au secours de Turenne battu à 
Mariendal, 307. — Il excite par ses 
hauteurs une révolte dans son ar- 
mée, ao8. — De concert avec Turenne 
il bat Mercy à Nordiingue , ibid, — 
Oaston lui remet le commandement, 
»o9. — Secondé par l'amiral hollan- 
dois Biartin Tromp, il s'empare de 
Dankerque , ibid. — Lève le siège de 
Lérida, 311. -. Bat les Espagnols 
à Lens, a35. — Revient k Paris; 
5es conférences avec Gondi, cardinal 
de Retz, coadjuteur de Paris, 258. 

— Écrit au parlement, 259. — En- 
|*Rge le parlement à se contenter de 
la parole de la reine au sujet de l'ar- 
ticle de la Sûreté, 262. — Bat l'archi- 
duc Léopold à Lens , 263. —Se dé- 
clare en faveur de Mazarin et pour 
la cour, 273. — Sa réponse au coad- 
juteur, qui vouloit l'attacher au parti 
4ie la Fronde, 274. — Se charge du 
blocns de Paris, 277. — Sort de 
-Pari» avec la cour,- 278. — Fait le 
Jblecus de Paris, 285. — Son activité , 
330. — Sçs prétentions exagérées 
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manquent de faire rompre le»e<ftifé« 
rences de Ruel, 3o3. — Revient à 
Paris après le traité de Saint-Oer- 
main, 3i3. — Accompagne Maza- 
rin à Paris après l'accommodement 
de Saint-Germain, 3i4- — Son mé- 
contentement contre Mazarin , 3i5. 

— Ses prétentions, 3 16. — S'aliène 
la noblesse, 317. — Sa réponse au 
coadjuteur, qui fait d'inutiles efforts» 
pour l'attirer au parti de la Fronde^ 
319. — Croit que les frondeurs ont 
voulu l'assassiner, et demande jus- 
tice de cet attentat, 324- — Ses 
fautes, 328. — Se brouille ouverte- 
ment avec les frondeurs , ibid. — 
Fait épouser madame de Pons au 
jeune duc de Richelieu , 329. — 
Force la reine à voir le capitaine des 
gardes Jarsay qu'elle avoit chassé de 
sa présence , 33o. — Est arrêté et 
conduit à Vincennes, 33 1. — Est 
transféré à Marco ussi, 342. — Est 
transféré au Havre-de-Grace, 348. — 
Traite avec les frondeurs pour sa 
délivrance, 35o. — Sort de prisoQ 
et vient à Paris, 368. — Sa politique 
ambiguë, 369. — Invite la ooblesse 
à rompre ses assemblées, 372. — D'ac- 
cord avec la régente, il exige du prin- 
ce de Gonti , son frère, qu'il n'épouse 
point mademoiselle de Chevreuse , 
ùj3. — Sa réponse au coadjuteur, 374. 

— Danger que lui fait courir made- 
moiselle de Chevreuse au Luxem- 
bourg, 375. — Sa puissance, 377. — 
Ses prétentions), 378. — Va au parle- 
ment demander l'expulsion des par- 
tisans de Mazarin, 382. — 8'enfuifc 
à Saint -Maur, 383. — Fait partir 
pour Montrond son fils et sa fem- 
me , 386. — Anne d'Autriche l'ac- 
cuse du crime de lèse-majesté , ibid. 

— Sa lutte dans le parlement con- 
tre le coadjuteur, 388. — Congé- 
die ses anus venus au Palais pour le 
soutenir contre le coadjuteur, ibid. 

— Refuse d'assifter au lit de jus- 
tice tenu pour la majorité de Louis 
XIV, 390. — Sa position critique, 
391. — Ses perplexités, 392. — Se 
décide à la guerre, 394- — Succès de 
ses armes, 398. — Veut faire cause 
commune av<?c Gaston d'0riéan$.4o;. 
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■Ses revers, 4io. — Traite avec Gas- 
ton, 4ii. — Se sauve de Guienoe 
•et joint sou armée auprès d'Orléans , 
419. — Fait le siège de, Moutargis 
et bat le maréchal d'Hocquîncourt, 
4^0. — Se laisse intimider par les 
dispositions de Tu renne après le com> 
bat de Bleneau, 43i. — Revient à 
Paris, 4'»2. — Désagrément qu'il y 
essuie, 4^3. — Mortification qu'il 
éprouve dans une séance au parle- 
ment, 434* — Se lie avec le duc 
d'Orléans, 435< — Dévotion appa- 
rente avec laquelle il assiste à la 
procession de la châsse de sainte Ge- 
oeviève, 43i. — Turenne lui livre 
bataille dans le faubourg Saint-An- 
toine, 435. — Son entrevue avec 
Mademoiselle, 438. — Prend la ré- 
solution de se rendre plus puissant 
dans Paris , 44o. — Est soupçonné 
d'avoir excité le massacre de l'hôtel- 
de-ville, 444- — Est obligé de to- 
lérer Tanarchie qui règne dans Pa- 
ris , 447' — Ses chagrins , ibid. — Sa 
x:olère en apprenant la retraite de 
Turénne,453.— Se retire en Flan- 
dre avec le duc de Lorraine, 4^4- — 
Turenne marche à sa poursuite , lut 
enlève Réthel , Sainte - Ménéhould , 
Château-Porcien et Bar-le-Duc dont 
il s'étoit «m paré, et le force de pren- 
dre ses quartiers d'hiver hors de 
France , 4^0. — Le parlement fait 
son procès, et le déclare criminel de 
lèse-majesté, 4^5. — Tureune mar- 
che coutre lui en Picardie, ^6S. — 
Se brouille avec le comte de Fuen- 
saldague , 470- -^ Prend Rocroy » 
ibid. — Ne peut déterminer les Lorr 
rains à lui donner du secours contre 
Louis XIV, qui assiégeoit sa ville de 
Stenai, 47^- — Fait une diversion 
sur Arras, 476. — Force devant Va- 
lenciennes les quartiers du maréchal 
de La Ferté , et fait lever à Turenne 
le siège de cette place, 4Si. — Se 
jette dans Cambray investie par Tu- 
renne, s'empare de la citadelle et 
sauve la ville, 483. — Est battu par 
Turenne à la bataille des Dunes, 4B4- 

— Conditions que Mazarin lui im- 
posé dans le traité des Pyrénées, 494* 

— Rentre dans ses biens et dans 
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son gouvernement de Bourgogne , 
497. — Revient en France, et est 
bien accueilli par le roi, 5oa. — Bie- 
mis en activité il commande en Fran* 
che-Comté sous le roi, VIII, 3a. — 
Il commande une armée contre la 
Hollande, 5o. — Passe le Rhin à. 
Tolhuis, 5i. — Est blessé dans c« 
passage, 5a. — Sa blessure l'oblige 
à quitter le commandement, 53. — 
Il retourne à l'armée, 57. — Gagn« 
la bataille de Senef sur le stathou* 
der , 64, 66. — Se borne à la défen- 
sive en Flandre, 78. — Après la mort 
de Turenne, il est envoyé à l'armée 
du Rhin ,83. — Il force Moatécu* 
cuUi à évacuer l'Alsace, ibid. — Sa 
retraite ù Chantilly, et les occupa* 
tions des dix dernières années de sa 
vie, 84. 

Condé (Anne -Geneviève de Bour« 
bon ) , duchesse de Longue vil le « 
sœur du précédent. Voyez Longue" 
ville. 

Condé (Henri-Jules de Bourbon), 
prince de Condé , neveu de la précé- 
dente. Voyez Bourbon-Condé. 

Condé ( Louis-Henri, duc de Bour- 
bon , prince de), connu sous le nom 
de M. le Duc petit-fils du précédèni. 
Voyez Bourbon-Condé. 

Condé ( Louis-Joseph de Bourbon , 
prince de), fils du précédent, bat le 
prince héréditaire de Brunswick à 
Johanesberg, IX, 79. — Est désigné 
pour commander sous Givet un camp 
destiné à protéger les républicains 
hollandois contre le stathouder et la 
Prusse , 2 1 5. — L'assemblée législa- 
tive rend un décret coutre lui, 3i8« 
r- Voyez Clermont, Ciiarobis, Orange, 

Condolmier^ ambassadeur de la ré- 
publique de Venise auprès de Louis 
XII ; sa réponse à quelqu'un qui lui 
dèmandoit des nouvelles de sa santé » 
IV, 187. — Ce qu'il dit à Louis XU, 
ibid. 

Cont/orcet (Mar.rJean-Ant.-Nic. Ca- 
ritat de), député à la convention na- 
tionale; ses sophismes pour faiie trou- 
ver coupable Louis XVI, manifeste- 
ment absous par la constitution , IX » 
35a. — N'opine point à la mort par 
système philosophique, 353, 
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Conétfkr {Jemn ) , maire cU k B<h 
chelle , m feiniliarité avec Pierre 
Bianeel, comaïaDilant de la citadeUe 
pour let Anglois, lui fait trouver uu 
moyen adroit pour rendre celte ville 
à la France, 11, 4^o 

Cot^fédémtion HehédftÊe , ion ori- 
gine, li, 369. 

Ooii^èMMm ( billets de), sont exif^ét 
par M. 'de Beanmont, archevêque de 
Faris, pourquoi, IX, 11. 

Confiems [ittok de), maréchal de 
Champagne, est égorgé sous les ye»x 
de Charles dauphin , il , 4oo. 

Cor^Ums ( Hubert de ) , maréchal et 
vice-amiral de France , est chargé de 
protéger une descente en Angleterre, 
IX , 61 . — Est battu près de Belle-Ue 
par Tamiral aoglois Hawke, 6a. 

Cor^rérie de Dieu ( la ) , ce que c'é- 
toit , II , 39. 

. Confrérie de là paix; but de cette 
rnstitntioB, II, 96. -^ Brigandages 
qu'elle commet, 97. 

Canyiniate, fils de Bituitus , roi dé- 
possédé des Arvemes, est replacé sur 
le trâne par les Romains, I, 38. 

Congrégaiùms , fondées en France 

Ear les Jésuites, IX, 94. — Leur uti- 
té politique, ibid. 

Congrès ttArras; on y traita de la 
paix entre Philippe-le-Bon , duc de 
Bourgogne et Charles VII, roi de 
France; toutes les puissances de la 
chrétienté y furent appelées, III, 
a4i. 

Connéiuêle^ ses fofactions, I, 3o3. 

Conrad /// , empereur d'Allema- 
gne , chef d'une armée de croisés , est 
défait, n, 74. — Uni à Louis VII , il 
attaque en vain la ville de Damas, 77. 

Conrad ÏV, empereur d'Allemagne , 
empoisonné par son frère Mainfroi , 
H, 19a. 

> Conradin, roi de Naples et de Sici- 
le, fils de Conrad IV, empereur d'Alle- 
magne ; le pape Urbain IV et son on- 
cle Mainfroi s en disputent la tutéle , 
II, 193. -^ Est vaincu par Charles 
d'Anjou et mis à mort, 193. 

Conseil (le grand ), Charles VIII le 
fixe à Paris et régie ses attributions, 
iV, 93. — Est appelé par François I 
i connoître det causes ecclésiasti- 
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qnes qui avant ce roi étoicnt atttf^' 
buées au parlement de Paris, 355. — 
Il fait cause commune avec le parle- 
ment dans l'affaire de la Poulette, 
VU, 331. — 11 ne peut obtenir de 
passe-port pour se rendre à Mante^, 
suivant l'ordre de la cour, 3B1. — 
Accepte la bulle Unigênitus , VlU ^ 
355<~Son arrêt dans l'affaire des noti- 
velles ecclésiastùiues , 383. — Il casse 
plusieurs arrêts du parlement , an 
sujet de la oonstitation Unigetùtus , 
ibù/. ;etIX, II à i5. 

Conseil privé; son origine selon De- 
vila, V, 171. 

Conseils supérieurs, le régent les 
crée au nombre de six dans le ressort 
du parlement de Paris, pour rempla- 
cer les différents ministères, VIII, 
396. — Ils comnsencent à déplaire 
au régent, 3 10. — 11 sont supprimés, 
3i6. 

Constance^CUore ( Flavius Vaiérins), 
peti^-neveu de Claude-le-^othique , 
est choisi César par les empereurs ro- 
BMiins Dioclétien et Maxim ien ; chas- 
se les Francs des iles de l'Escaut et 
du Bhin, I, 197. — Les défait dans 
la Bretagne, ensuite près de I^ngres, 
puis en Helvétie, 198. — Devient em* 
pereur par l'abdication de Maximien, 
199. — Il soulage les Gaules, et pro» 
t^e les chrétiens, 300. — Meurt 
après avoir institué son fils Constan- 
tin son seul héritier, 301. 

Constance, général d'Honorius, est 
envoyé dans les Gaules contre l'usur- 
pateur Constantin, 1 , 353. — Bat de- 
vant Arles Géronce et une armée de 
Francs, a54. — Il s'éprend pour Pla- 
eidie seeur d'Honorius, ifnd. ~ Est 
près d'être battn dans les Gaules par 
Ataulphe, roi des Visigoths, et l'usure 
pateur Jovin^ 355. — Empêche la 
paix avec Ataulphe qu'il force à pas* 
ser en Espagne, ibûl. — Administre 
sagement la Gaule, 356. ^ Obtient 
la main de Placidie, est associé à 
femptre , et lait dès concessions aux 
Goths dans les Gaules, ikid: -^ Sa 
mort, 360. 

Comkmoe, seconde fSsmme de Ro- 
bert, roi de France , le dbuine, il , 
i9. —, Paît massacrer flugnei de 
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Beaumont et révolter son propre fils 
Uagues cODtre son mari, ii. — Mal- 
traite ses autres enfents, ibid. — Op- 
pose Robert, l'un de ses fils, à Henri I. 
iîamort, 3 5. 

Constance f fiUe d'Alphonse, roi de 
Castille, épouse Louis VU, II, 79. — 
Sa mort , 81 . 

Constance, fille aînée de don Pédre- 
le - Cruel , roi de Castille , épouse 
Laucastre, duc de Gand, fils d'E- 
douard m, roi d'Angleterre, H, 
463. 

Constance , deuxième fils du grand 
Constantin , ayant en partage laThra- 
ce, fAsie et l'Egypte, est en guerre avec 
ses frères, I, ai 3. — Après la mort de 
ses frères, il marche contre l'usurpa- 
teur Magnence, et remporte à Murcia 
une victoire chèrement payée, a 1 4- — 
Tour-à-tour combattu et aidé par les 
Francs, il les fait passer par un traité 
à l'alliance des Romains, a 1 5. — Syl- 
vain , chef de Francs rebelles , est as^ 
sassiné par son ordre , 2 1 5 , a 1 6. — 
Fait péiir Gallus, a 17. — Rappelle 
Julien qu'il a voit exilé, le crée César 
et l'envoie dans les Gaules contre les 
Germains , ibid. — Entrave ses opé- 
rations, 218. — Favorise l'Arianisme, 
221, 2 33. — Redemande deux lé- 
gions à Julien pour une expédition 
contre les Perses, ibid. — Refuse de 
confirmer le titre d* Auguste donne à 
Julien par les soldats, 222. — Mar- 
che contre lui et meurt en route d'une 
fièvre, 2 23. 

Constant (Flavius Julius), frère du 
précédent et troisième fils de l'empe- 
reur Constantin, ayant en partage 
l'Italie, la Grèce, l'IIlyrie et l'Afrique, 
hérite des Gaules par la mort de Con- 
stantin le jeune, avec lequel il étoit 
en guerre, I, 21 3. — Achète la re- 
traite et l'alliance des Francs, 3i4- 

— Est massacré, ibid. 
Constantin, (Caii^ Fui. Val. Aurel. 

Cl. ), empereur romain, fils de Con- 
stance-Chlore, échappe par la fuite à 
l'empereur Galère,!, a 00. — Est insti- 
tué par son père mourant son seul hé- 
ritier, et reçoit le titre de César, aoi. 

— Pacifie la Rretagne , bat et punit 
cruellement les Francs à Trêves, 202. 

Hist. de France. 
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— Réduit par stratagème une ligue • 
formidable, 2o3. — Ses images ar^ 
borées dans Rome, ibid. — Reçoit 
de Maximien le titre d'Auguste et la 
main de sa fille Fausta, 2o5. — Il rc" 
fuse de l'aider à ruiner Galère , ibid. 

— Est dédlaré Auguste par Galère, 
207. — Trompé et menacé d'assassi- 
nat par Maximien , il lui laisse le 
choix de sa mort, ibid. — Embellit 
Trêves et Autun, a 08. — Se lie avec 
Licinius contre Maxence; a une vi- 
sion qui lui promet la victoire, 208, 
309. — Remplace ses aigles par des 
croix, 209. — Passe les Alpes, arrive 
devant Rome et bat Maxence , ibid. — 
Est reconnu par-tout , se signale par 
la modération, et rend aux chrétieiÂ 
leurs églises et leurs biens, 210. — 
Devient seul maître de l'empire ,211. 

— Il oppose avec succès aux Francs 
son fils Crispus , ibid. — Fait périr ce 
fils, puis Fausta sa mère qui l'a- 
voit accusé , 211. — Ses cruautés , 
a 13. — Convoque le concile de iSi- 
cée, affermit le gouvernement, fW. 

— Partage l'empire entre ses trois 
fils,2i3. 

Constantin le jeune, fils aine du 
grand Constantin , ayant eu en par- 
tage les Gaules, la Bretagne et l'Es- ' 
pagne, est tué à Aquilée dans ùue 
bataille contre son frère Constant , 

I, 3l3. 

Constantin, soldat romain dans la 
Bretagne, proclamé empereur, Jiat 
les Vandales près de Cambray, 1 , 
348. -T- Revêt la pourpre à Trêves et 
menace l'Italie, 249. — Est assiégé 
dans Vienne , et sauvé par son lieu- 
tenant Géronce, ibid. — Transfère 
son trône à Arles, ibid. — Est recon- 
nu par Honorius, 25i. — Fait des 
concessions aux barbares excités con- 
tre lui par Géronce, 253. — Tra- 
hit Honorius qui découvre ses me- 
nées , ibid. — Se voit en tête Cons- 
tance, général d'Honorius, et Géron- 
ce, qui bat et fait mourir son fils, 
ibid. — Prend la prêtrise, se rend à 
^Constance, et est assassipé, 254- 

Constantin IF ou Constantin Copro- 
nyme, empereur de Constantinople , 
envoie à Pépin des ambassadeurs, qui 
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lui font présent du premier orgue 
* qui ait été apporté en France , 1 , 
370. 

Constantin XIT, Paléologue, dernier 
empereur de Coustantinople , défend 
courag[ensementsa viRe contre l'em- 
pereur turc Mahomet II ; mais ne 
pouvant plus résister aux forces de 
l'Ottoman , il s'ensevelit sous les rui- 
nes du siège de son empire, lU, 277. 

Constitution unigemtus. Voyez Bulles. 

Constitution civile du clergé , acte 
émané de l'assemblée constituante , 
^X, 390. — Louis XVI la soumet à 
l'examen du pape , ibid. — Le roi est 
forcé de l'accepter , ig^. 

Constitution ( la ); elle est présentée 
l^ar l'assemblée nationale à Louis XVI 
qui l'accepte et la fait proclamer, 
IX,3o8. 

Contades ( Louis-Georges-Érasme , 
marquis de), maréchal de France, 
remplace le comte de Clermont à 
l'armée d'Allemagne, IX, 45. — Se 
porte sur le Rhin , 4^. — Est battu à 
Mii^den par le prince Ferdinand de 
Brunswick, 55. — Reproche sa dé- 
faite au duc de Broglie ,56. — Est 
rappelé , ibid. 

Contai ( le seigneur de ) , gentil- 
homme au service de Charles-le-Té- 
méraîre , duc de Bourgogne ; prison- 
sonnier sur parole , est admis dans la 
familiarité de Louis XI , III, SgS. — 
Louis XI se sert de Creville , envoyé 
du comte de Saint-Pol, pour quil 
puisse faire connoitre au duc de Bour- 
gogne les dispositions du connétable, 
ibid. 

Contarini ( Charles ) , doge de Ve- 
nise, d'abord médiateur du traité de 
Westphalie,VII,265. 

Conti (François de Bourbon , prince 
de), frère de Henri I, prince de 
Condé, vient au siège de la Rochelle 
avec l'armée de Henri, duc d'Anjou, 
V, 259. — Henri de Bourbon, roi de 
Navarre , l'envoie pour le remplacer 
auprès de l'armée allemande, ^vt3. 
— Sollicite l'absolution du pape, 
456. 

Conù' ( Louise-Marguerite de Lor- 
raine-Guise), fille de Henri-le-Bala- 
fré et de CaUierine de Gléves, femme 
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du précédent; elle a avec sa mère T» 
direction des divertissements de Ma- 
rie de Médicis, VI, 333. — Se marie 
secrètement au maréchal de Bissom- 
pierre, Vn, 37. — Le maréchal d'Es- 
trées reçoit l'ordre de la faire partir 
pour son chÂteau d'£u\ ibid. 

Conti (Armand de Bourbon , prince 
de), frère du grand Condé , demande 
le chapeau de cardinal, VII, 272. — 
Son caractère ,276. — Gagné par ^ 
sœur la dnchesse de Longue ville et 
le coadjuteur de Retz, il s'attache à 
la Fronde , ibid. — Quitte Saint-- 
Germain pour venir se joindre aux 
frondeurs, 283. — Est nommé gé- 
néralissime de l'armée parisienne » 
ibid. — Son discours dans le parle- 
ment, 292. — Demande que l'en^- 
voyé de l'archiduc soit entendu dans 
le parlement , 3oo. — Est arrêté et 
conduit à Vincennes , 33 1 . — Est 
transféré à Marcoussi , 342. — Est 
transféré à la citadelle du Havre-de- 
Grace, 348. — Sort de prison et 
vient à Paris, 368. — Rompt avec 
mademoiselle de Chevreuse qu'il de- 
voit épouser, 373, 374. — Danger 
que lui fait courir mademoiselle de 
Chevreuse au Luxembourg, 376. — 
Son mot plaisant au coadjuteur qui 
lui annonçoît sa retraite, 376. — 
Fait insulter madame ettmademoi- 
selle de Chevreuse, 385. — Sa mé- 
sintelligence avec la duchesse de 
Longueville , 463. — Le roi lui assi- 
gne un séjour éloigné de la cour, 
464- — Fait' sa paix en épousant 
Anne-Marie Martinozzi , nièce de Ma- 
zarin, 465 , 466. — S'empare de 
plusieurs places du Roussîllun et de 
la Cerdagne, 477- — Ses opérations 
sont neutralisées par don Juan d'Au- 
triche , 4^. — Revient ^ Paris , 
ibid, 

Contf (Anne-Ma'^rie Martinozzi, prin- 
cesse de). Voyez Martinozzi. 

Conti ( Louis- Armand de Bourbon , 
prince de), fils des précédents , épouse 
mademoiselle de Blois , fille légitimée 
de Louis XIV et de mademoiselle de 
LaVallière,Vin, 117. 

Conti { Louis-François de Bourbon , 
prince de), petit-neveu du précédent. 
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commande dans les Alpes avec don 
Philippe, infant d'Espagne, VIIl, 428. 

— Bat le roi de Sardaigne à Ville* 
franche , 43o. — S'empare de Châ- 
leau-Danphin , 43 1. —Prend le fort 
de Démont et fait le siège de Coni', 
ibid. — Gagne une bataille sous les 
murs de cette ville contre le roi de 
de Sardaigne, 43î. — La mauvaise • 
saison l'oblige à faire retraite en 
Bauphiné et en Savoie , ibid. — Est 
envoyé en Allemagne pour contra- 
rier l'élection de l'empereur Fran- 
çois-Etienne, 438. — Il est repoussé 
au-delà du Rhin , ^3g. — Se distin- 
gue en Flandre dans sa campagne 
avec le maréchal de Saxe ,^449- 

Convention nationale. Elle est pro- 
posée, IX, 33a.— Elle se forme, 343. 
—L'assemblée législative la décrète, 
ibid. — Elle s'établit et commence ses 
opérations, 344- — Elle décrète la 
mort de Louis XVI, 359. 

ConvictoUtan, chef des Éduens. Cé- 
sar , arbitre entre lui et Cotus , dé- 
cide en faveur du premier, qui a^^it 
néanmoins contre César, I, loa. 

Coote, colonel irlaudois, bat M. de 
Lally à Vandavachy , IX , 67, 68. — 
Met le siège devant Pondichéry, ibid. 

— S'empare de tous les établisse- 
ments françois sur la côte de Coro- 
mandel , ibid. — Se rend maître de 
Pondichéry, 69. 

Coote {sir Eyre), est envoyé au se- 
cours de Madras/menacée par Aïder- 
Ali-Ran , sultau de Misore, IX, 186. 
, — Beotre dans Pondichéry évacuée 
par Monro , ibid. — Bat quatre fois 
Aider-Ali-Kan et Tipou-Saïb son fils, 
et les force à évacuer le Caruate, 187. 

— Sa mort, 202. 

Cope (sir John ), général anglois , 
bat Edouard Stuart, dit le second pré- 
tendant , débarqué en Ecosse , VIII , 

44i. 

• Cotf ( Bobert Le ). Voyez Robert Le 
Coq. • 

CorbinetU ( Raphaël Y, secrétaire de 
Concini, maréchal d'Ancre. La po- 
pulace pille ses meubles, VI, 376. 

C^rbuton^ général de l'empereur 
Claude en Germanie, 1, i5o. 

Cordelière (ordre de la), il fut insti- 
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tué par la reine Anne de Bretagne, 
IV, 224. 

CordeUers. Voyez Franciscmns. 

Cordes. (Philippe des). Voyez Que»'- 
££^5(PbiJippe des). 

Cordova (don Louis de), amiral 
espagnol , joint le comte d'Orvilliers 
avec trente-quatre vaisseaux de li- 
gne, IX, 169. — Se réunit au comte 
d'Estaing, nommé généralissime des 
armées espagnoles, 169. — Croise 
avec M. de Guichen sur les côtes 
d'Angleterre, 18 a. — Bloque Gibical- 
tar avec le duc de Crilion, 196. — 
Une tempête dis{)erse son escadre et 
permet à lord Howe de ravitailler la 
place, 198. — Il le joint à son re- 
tour , mais la marche inégale de ses 
vaisseaux l'empêche de profiter de sa 
supériorité,ifcïVÎ.— Howe lui échappe 
à la faveur de la nuit, ibid. 

Cotjinium en Italie; siège de cette 
ville par César, I, i3o. 

Corne (Ascagne de La), neveu du 
pape Jules III. Son oncle veut lui 
procurer le duché de Parme, IV, 
43o. — Son oncle l'envoie à Henri II, 
roi de France, 43a. 

Corneille ( Pierre ) , poëte tra|[ique. 
Richelieu, son ennemi, e\\ge de l'a- 
cadémie françoisé la critique de sa 
tragédie du Cid, Vil, 80. —L'un des 
hommes qui ont illustré le siècle de 
Louis XIV, VIU, 291. 

Cornâ///e (Thomas), frère du pré- 
cédent, l'un des célèbres écrivains 
qui ont illustré le siècle de Louis 
XIV, VIII, 291. 

Cornet ( Nicolas ), syndic de la fa- 
culté de théologie de Paris, dénonce 
l'ouvrage de Jansénius, et en réduit 
toute la substance à cinq proposi- 
tions citées, VllI, 34. 

Comon, lieutenant du maréchal 
Chabannes de La Palicç au siège de 
Rouen, défend cette place sur les or- 
dres de son général prisonnier, IV, 
143. 

ComwaUis ( lord Charles), général 
anglois, laisse échapper Washington 
qu'il s'étoit flatté d'écraser, IX, i5i. 
— Le marquis de La Fayette lui en- 
lève un convoi, i53. —Fait rentrer 
une partie du cpntinent américain 
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SOUS lobéissancte de l'Angletei-re, 178. 

— Est harcelé par le marquis de La 
Fayette et par les généraux améri- 
cains Wayne et Greene qui le confi- 
nent dans la presqu'île d'Yorck- 
TowB , ibid. — Est forcé par les géné- 
raux Washington , de Rochambeau , 
de Grasse et de La Fayette à mettre 
bas les armes ,181. 

Corréus, commande avee Comius 
d'Arras les Bollevaques contre César, 
1 , 116. — Surpris, il refuse le quar- 
tier que l'ennemi lui offroit, 118. 

Corse (la); sa réunion à la France, 
VIIÏ,399. 

Corvin-Huniade (Jean) , général hon- 
grois, bat deux fois Amurat II , em- 
pereur turc, III, 176. 

Corvimus ( M. Yalérius , surnom- 
mé), bat un champion des Gaulois 
en combat singulier, et est nommé 
consul à 23 ans, I, 24- 

Cossé (Charles de), maréchal de 
Franca Voyez Brissac. 

Cossé-Gonor {kvtas de), dit le ma- 
réchal de Cossé, frère puîné; de Char- 
les I de Cossé, maréchal de Brissac, 
est mécontent de la cour, V, 198. — 
Livre bataille auprès d'Arnay-le-Duc 
aux confédérés qui marchoient sur 
Paris, 2o3. — Est mis à la Bastille, 
373. — Henri III veut le faire étran- 
gler, 3o4. — Est mis en liberté , 307. 

Cosseinsy un des assassins de Coli- 
gni égorgé à la Saint - Batthélemi , 
est tué au siège de la Rochelle, Y, 
260. 

Cosle (M. de la), commis du mi- 
nistère de la marine, Louis XVI lui 
en donne le portefeuille remis par 
M. Bertrand de Molleville, IX, 327. 

Côte (le marquis de la), député 
aux états-généraux de 1789; il de- 
mande la suppression de la dime dé- 
clarée d'abord rachetable et attaque 
le premier la propriété du clergé, IX, 
261. 

Cotta ( Arunculeius ) , commande 
avec Sabinus pour César une légion 
chez les Éburons, I, 80. — Est atta- 
qué par Ambiorix qu'il repousse ,81. 

— Se défie de ses avis, 82. — Tombe 
dans une embuscade , et montre du 
sang-froid , S3. — Est tué, 8^. 
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Cottier (Jean), médecin de Louis 
XI , abuse de la crainte du roi pour 
la mort, IV, 8. — Ses paroles au roi 
mécontent, ibid. — Madame de Beau- 
jeu régente du royaume pendant la 
minorité de Charles VIII lui fait res- 
tituer une partie de ses rapines, ibid. 
— Sa retraite et son rébus , 9. 

Coud (Thomas , seigneur de), meur- 
trier, pris par Louis VI, II, 63. 

Coud (Raoul de), fils d'Eoguer* 
rand II, blessé à mort à la Massoure, 
ordonne de porter sou cœur à Ga- 
brielle de Vergy, II, i85. 

Cpuci ( Enguerrand III de ) , chef des 
conjurés contre Blanche de Castille, 
lI,i5o. 

Coud (Enguerrand IV de), frère 
du précédent, condamné par Loruis 
IX, pour meurtre, II, 184. 

£biM-t (Enguerrand VU, comte de ), 
pendant les troubles de Paris au 
temps du régne de Charles VI, il 
envoie demander aux Parisiens un 
sauf-conduit pour conférer avec eux , 
m, 28. — Réponse des Parisiens, 

29- 

Coudray (du), conseiller au parle- 
ment de Paris, est député par sa 
compagnie pour s'opposer au retour 
de Mazarin en France, VII, 4o6. 

Courcelle ( Le Clerc de). Voyez Clerc- 
de-Courcelle. 

Cour ctamour, ce que c''étoit , III , 
62. 

Cours plénières , I, 370. 

Court (de), amiral françois, bat 
l'amiral angloisMatthews devantTou- 
Ion, VIII, ^26. — Est relégué daus 
ses terres, 427. 

CourteMo^ ( Beaudouin de), empe- 
reur de Constantinople; ce fut sous 
son régne que les François perdirent 
cet empire, II, 120. 

Coutures (des), l'un des témoins 
dans l'affaire de l'assassinat du prin- 
ce de Condé, est arrêté, V^, 33 1. 

Crammail (le du#de), renfermé à 
la Bastille sous le ministère de Biche- 
lieu; Louis XIII l'en fait sortir après 
la mort du cardinal, VU, 177. 

Ctxme (le conseiller), plénipoten- 
tiaire de l'Empire au congrès de West- 
phalie, MI, iGj, 
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Craon (Pierre de), favori du duc 
d'Anjou, dissipe J'argent qui lui est 
confié par ce prince, IQ, 35. — Son 
'luxe, ibid. — Est poursuivi par la 
veuve du duc et condamné à une 
restitulion, 36. — Exilé de la cour, 
6i. — Fait assassiner Olivier de Clis- 
son, connétable de France, 63. — 
Ses biens sont confisqués, condamné 
à mort il se sauve en Bretagne , 64. 

— Obtient sa grâce mais ses biens 
ne lui sont pas rendus, 78. 

èraoH. Voyez Trémouille (la). 

Crassus (M. Licinius), César le rap- 
proche de Pompée et forme avec eux 
le premier triumvirat, I, 55, 56. — 
César lui procure le consulat et le 
gouvernement de l'Orient, 77. — Sa 
mort dans une expédition contre les 
Parthes, 78. 

Crassus (P. Licinius ), fils du pré- 
cédent, envoyé par le triumvir César 
dans l'Arroorique, la soumet, I, 70. 

— Ses commissaires sont arrêtés dans 
les villes, 71. — Il repousse les So- 
tiates, 74. — Par une grande victoire 
il soumet l'Aquitaine et en obtient 
des otages, 75. — Est envoyé en 
quartier d'hiver dans la Belgique, 
80. — Vijsnt au secours de Q. Cicé- 
ron , 86. 

Creci (Hugues de), le seigneur de 
Moot-l'Héri son parent est maltraité 
par lui et constitué prisonnier, II, 
64. — Louis VI le poursuit, ibid. 

Creùfh, amiral anglois au service 
de la Russie , a des succès dans la 
Baltique et y bat le duc de Suder- 
ihanie qui menaçoit Pétersbpurg, IX , 
3ao. 

Crenan (le marquis de), capitaine 

des gardes du prince de Condé, 

. apaise le tumulte qui commençoit à 

s'élever dans la grand'charabre du 

parlement, Vn, 38^^ 

Créqui ( Charles de Blanchefort , 
marquis de), maréchal de France, 
reçoit de Louis XIII un commande- 
ment en Italie. VII, 7. — Victor- 
Amédée, duc de Savoie, le traverse 
dans ses opérations militaires, 89. — 
Obtient de lui de marcher en avant 
et en est secouru contre le marquis 
dç Léganez au combat du Téâia, 90. 
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— Est tué en Italie au siège du fort 
de Brème, ii3, 1 1^. 

Créqui ( Charles III de Blanchefort 
duc de), petit-fils du précédent, am- 
bassadeur de France à Rome, est in- 
sulté par la garde du pape, VIII, i4. 

— Sort de Rome, i5. 

Crcqui '( François de Blanchefort , 
marquis de), frère du précédent, 
maréchal de France , est vivement 
pressé par le prince de Condé à la 
bataille des Dunes, VU, 484. -- Bat 
en Flandre Marsin et le prince de 
Ligne, VIII, 3 1. — Est battu à Con- 
sarbruck par le duc de Lunebourg , 
84. — Se sauve à Trêves, refuse 
une capitulation faite en sa faveur 
et est fait prisonnier , ibid. — Rem- 
place en Alsace le maréchal de 
Luxembourg, 88. — Bat àRochers- 
berg le duc de Lorraine , Charles 
V, et le force à repasser le Rhin , 
91. — Il s'empare de Fribourg, ibid. 

— Sa mort, 137. 

Crespy (Raoul de ), Anne, veuve 
du roi de France Henri I , l'épouse et 
conserve le titre de reine, II, 3 1. 

Creville, gentilhomme attaché au 
connétable de Saint-Pol ; ce que la 
politique parvient à lui faire dire de 
manière à ce qu'il soit entendu de 
Contai, confident de Charles-le-Té- 
méraire , duc de Bourgogne , III , 
395. 

Crillon ( Louis-Balbe Berthon de ) , 
chevalier de Malte , dit le brdye Gril- 
lon , l'un des amis et des seconds du 
duelliste Bnssi - D'Amboise , contre 
Saint-Phal, V, 348. — Conseil qu'il 
donne en voyant le rôle que jouait le 
frère Ange Joyeuse dans une proces- 
sion de la ligue à Chartres, 45 1. -^ 
Lettre célèbre que lui écrit Henri* IV 
après le combat d'Arqués , VI , 1 1 , 

Crillon (Louiè-Alexandre-Pierrc-No- 
lasque-Balbe-Berthon , duc de), gé* 
néral françois au service d'Espagne , 
s'empare de Minorque, IX, i83. — 
Du fort Saint-Philippe de Minorque , 
196. — Forme le siège 4e Gibraltar 
à l'aide des batteries flottantes du 
colonel d'Arçon, ibid. — Elles sont 
incendiées par le gouverneur Elliot 
et le siège échoue, 197. 



ii8 CR 

Crispus, fils deConstantin-le-Grand 
et de Minervine sa première femme , 
a pour instituteur Lactance, dit le 
Cicéron chrétien, I, an. — Son père 
l'envoie contre les Francs, il revient 
vainqueur, ibid. — Est accusé par 
Fausta, sa belle*mère, et envoyé à la 
mott,ibid. 

Critognaty seigneur Arvernc, en- 
gage les Gaulois enfermés dans Alise 
à manger la chair de leurs compa- 
triotes , I , III. 

Crocus, Vandale, ravage la Gaule 
^t persécute les chrétiens, i, 191. — 
Ses progrès sont arrêtés par l'empe- 
reur Probus , t'ÀtV/. 

Croi ou Croy. Voyez Crouy. 

Croisades y leur origine^, II, 3g. — 
Pourquoi elles furent ainsi nommés, 

42. — La première est prèchée par 
le pape Urbain II , ibid. — Ses chefs, 

43. — Son utilité, 45. — Ses effets, 
5o. — La seconde préchée en France * 
par saint Bernard ,71. — Ses motifs, 
tte. — La troisième, 99. — La qua- 
trième , 116. — La cinquième contre 
les Albigeois, 1 ao , 1 2 1 . — La sixième 
publiée par Thibault IV, comte de 
Champagne, 162. — La septième par 
vœu de saint Louis, i63. — La hui- 
tième et dernière sous saint Louis , 
195. — Jugement sur celle-ci, ibid. 

Croisés ; conduite et composition 
de l'armée de ceux qui furent de la 
première croisade, II, 78. — Leur 
marchç, ibid. — Sont trahis par Fem- 
pereur Manuel Comnéne, 74- — Us 
font le siège de Constantiuople, 118. 

Croissy. Voyez Co/6cr«( Charles). 

Cromé, conseiller au grand conseil 
et l'un des membres de la faction des 
seize; il se ligue avec d'autres pour 
faire périr le président firisson, VI, 
71. — Est excepté de l'amnistie ac- 
cordée par le duc de Mayenne, mais 
il parvient à s'échapper, 76. 

' Cromttie// (Olivier), l'un des mem- 
bres du parlement d'Angleterre qui 
envoya Charles I à l'échafaud ; Maza- 
rin lui coii^pare les membres ()u par- 
lement de Paris, VII, 359. — Louis 
XIV fait un traité d'alliance avec lui , 
482. — Sa mort, 5go. 

Croquants (les), paysans révoltés 
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de Guienne, sont défaits par le duc 
de la Valette, Vn, 122. 

Crou^ (Jean de), sir^ puis comte, 
de Chimay, tige de la maison de ce 
nom , troisième fils de Jean H de 
Croy ou de Crouy, et favori de Phi- 
lippe-le-Bon , duc de Bourgogne , re- 
çoit une pension de Louis XI , III , 

302. — Est envoyé par le duc de 
Bourgogne auprès du roi de France, 

303. — Sa réponse à Louis XI et à Du- 
nois, 3o4. 

Croiy ( Philippe H, sire de), duc 
d'Arschot ou Arscot, arrière-petit-ne- 
veu du précédent, général de Char- 
les-Quint, a un différent avec Robert 
de La Marck, duc de Bouillon pour 
des .possessions dans les Ardennes ; 
leur querelle fait éclater la guerre 
entre François I et Charles-Quiut , 
IV, 263. — Sollicite Nicolas de Bossut, 
gouverneur de Guise, de lui livrer la 
place, 275. 

Crouy (Antoine de), prince de Por- 
céan, ou Porcien, neveu du précé- 
cédent. Voyez Porcien. 

Cro^(Jean II, sire de), espion du 
duc de Bourgogne Jean -sans -Peur ; 
Charles, duc d'Orléans, le fait appli- 
quer à la question, m, 122. 

Crucc , orfèvre , se vante d'avoir 
égorgé plus de quatre cents person- 
nes à la Saint -Barthélemi,V, 24*-. — 
Membre du conseil de la ligue, 4o8. 

Crussol ( Jacques de ) , frère et suc- 
cesseur d'Antoine de Crussol, pre- 
mier duc d'Uzès. Voyez Jcier et Ûzès. 

Crussol (Jean de), frère du précé- 
dent, est massacré à la Saint-Barthé- 
lemi, V, 240. 

Cu</nt>re^, conseiller de Philippe de 
Valois , sa harangue contre le cler- 
gé. II, 3 18. 

Culantf grand-amiral, l'un des or- 
nements de la cour de Charles VII, 
encore dauphin, III, 187. 

Culdoé {Jean de), prévôt de Paris, 
convoque les notables de la ville , III , 
9. — Son discours au duc d'Anjou , 
ibid. 

Cumberland ( Guillaume - Auguste, 
duc de), troisième fils de Georges II , 
roi d'Angleterre , accompagne son 
père et se distingue à la bataille de 
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Dettingue, VIII, 4^0. — Est blessé 
dans cette bataille et se fait remar- 
quer par un beau trait d'humaaité, 
423. — Commande l'armée alliée à la 
bataille de Fontenoy, 4^5. — Forme 
les Anglois en une épaisse colonne 
qui fait un instant pencher la vic- 
toire de leur côté, 436. — Est vain- 
cu dans cettesjournée par le maré- 
chal de Saxe, 437. — Est rappelé 
en Angleterre lors de l'invasion du 
prince Edouard, 44 »• . — L'atteint 
à Derby, à trente lieues de Londres , 
et le force à la retraite, ibid. — Le 
défait à CuUoden et ruine entière- 
ment son parti, 444- — Est battu à 
Laufeld par le maréchal de Saxe et 
n'en protège pas moins Maëstricht, 
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456. — Est battu à Rastembeck par 
le maréchal d'Estrées, IX, 32. — Le 
maréchal de Richelieu le fait capitu^ 
ler à Closterseven, 34- 

Curion, tribun dn peuple à Rome» 
d'abord dévoué à Pompée , se vend k. 
César,!, i25. — Seit César, 127. 

Curius Dentatus ( M. Annius ) , con- 
sul romain , vainqueur des Samnites 
et des Épirotes; défait les Gaulois au 
siège d'Arétium ( Arezzo)^ 1,25. / 

Custines ( le comte de ) , l'un de», 
principaux ofHciers employés eu. 
Amérique contre lord Cornwallis, IX, 
179. — Membre de l'assemblée con- 
stituante-, et depuis général de la ré- 
publique, il s'empare des places ger- 
maniques sur le Khin , 346. 
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X D^poBERT I , roi de France , est d'a- 
bord reconnu roi d'Austrasie par son 
père Clotaire III , roi de France , I , 
324. — Marche contre les Saxons, 
32 5. — Fait réviser les anciennes 
lois, 327. — Son caractère, 328. — 
Devient seul roi des François , ibid. 

— Cède ^ Caribert, son frère, les 
provinces du midi de la France, t6û/. 

— Accorde aux Austrasiens son fils 
Sigebert , 329. — Sa mort ; état de la 
France à cette époque , ibid. 

Dagobert II , neveu du précédent 
et fils de Sigebert II , roi d'Austrasie , 
est relégué par Grimoald dans un 
monastère d'Ecosse ou d'Irlande, I, 
335. — Thierry III, appelé au trône 
de France , lui rend l'Austrasie sur 
laquelle il règne , 34o. — Les sei- 
gneurs mécontents excitent une sé- 
dition dans laquelle Dagobert est tué, 
ibid. 

Dagobert III, fils deChildebert III, 
lui succède , 1 , 344- — Tableau de 
son règne par Mézeray, ibid.— Meurt 
et laisse un fils nommé Thierry IV 
deChelles, 345. 

Daillon. Voyez Lude{d\i). 

Daim ( Olivier Le ) , barbier de 
Louis XI , et décoré par lui du titre 
de comte de Meulan , est envoyé à 



Gand en qualité d'ambassadeur au- 
près de Marie de Bourgogne, III, 417* 
— Cherche à soulever les Gantois , 
ibid. — Est obligé de s'enfuir de Gand, 
4i8. — Est convaincu de plusieurs 
crimes, IV, 7. — Est pendu, 8. 

Dalembert. Voyez Alembert. 

Damas (le vicomte de), colonel 
du régiment d'Auxerrois* renforce le 
marquis de Bouille , et coopère à la 
prise de la Dominique, IX, 67. — 
Se distingue parmi les officiers em- 
ployés dans l'expédition contre lord 
Cornwallis, 180. — Coopère à la prise 
de Saint-Christophe, 190. 

Damiens ( Robert-François ), assas« 
sine Louis XV à Versailles , IX , 17. — 
Son procès , ibid. — Son supplice , 
ibid. 

Dammat-tin (Bureau de), instruit 
par la femme du changeur Lai)lier , 
des projets du duc de Bourgogne , 
Jean-sans-Peur , sur la famille roya- 
le ; il en avertit la cour, III, 159. 

Dawptenv ( Guillaume de) , épouse 
Marguerite , héritière de Flandre , 
fille de Baudouin , comte de Flan- 
xdre , premier empereur de Constan- 
tinople , II, 18 3. — Sa mort ^ ibid. 

Dampierre (Guy de), fils de Guil- 
laume de Dampierreet de Marguei^ite 
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de Flandre, fille de Baudoain , pre- 
mier empereur de Constantinople , 
II , i83. — Dans le partage que sa 
mère fait entre ses enfants, il obtient 
la Flandre , ibid. — La préférence 
que lui semble accorder sa mère , 
excite la jalousie de Jean d'Avesnes , 
ibid. — S. Louis termine leur diffé- 
rent. i6.— Il fut par les femmes la tige 
des maisons de Bourbon et d'Autri- 
che, 32a.— Promet sa fille à Edouard 

I, pour son fils Edouard , t6tV/. — Est 
retenu par Philippe-le-Bel, relâché, et 
défait par lui ; ils traitent ensemble , 
5 2 5. — Déclare la guerre à Phi- 
lippe , ibid. — Implore l'intervention 
du pape Boniface VllI auprès du roi 
de France, 228. — Est vaincu par 
Charles de Valois, 229. — Va se pré- 
senter avec ses fils à Philippe , qui 
les retient tous prisonniers. 280 — 
Envoyé en Flandre par Philippe-le- 
Bel pour ménager un accommode- 
ment avec les Flamands : il ne peut 
réussir, 243. — Sa mort, ibid. 

Damfnerre ( Robert de ) , dft de Bé- 
thune , fils de Guy , comte de Flan- 
dre , est renfermé dans le château de 
Chinon ,11, 280. — Est mis en pos- 
session du comté de Flandre , 2 45. 

Dampierre (Guillaume de) , frère 
du précédent, est renfermé dans une 
forteresse de l'Auvergne , 11, 280. — 
Recouvre la liberté, 245. 

Dampierre ( Jean de ) , comte de 
Namur , fils de Guy de Dampierre , 
comte de Flandre, est nommé par 
les Flamands gouverneur-général, 

II, 2 36. 

/>amvi7^ (Henri de Montmorency, 
connu sous le nom du comte de), 
second fils du connétable Anne de 
Montmorency, «sonnélable lui-même 
et duc de Montmorency , après 
François son frère aine. (Il faut pren- 
dre garde pour cette raison de le 
confondre avec cet aîné ainsi qu'avec 
son frère puîné , Charles de Mont- 
morency-Méra , amiral de France , 
baron , puis duc de Damville). S'atta- 
che S la poursuite de t>ouis I de 
Bourbon , priuce de Condé, et le fait 
prisonnier à la bataille de Dreux, V, 
107. — Ses entreprises dans le Lan- 
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guedoc contre les calvinistes, 128.— - 

— A des intelligences secrètes avec 
les réformés, 197. — Est tenu en 
échec dans le Languedoc par la dé- 
tention de François, son frère, 275. 

— Et par une armée royale , com- 
mandée par François de Montpen- 
sier, 276. — - Son caractère, 290. — 
Ses dispositions , 291. — Va trou- 
ver Henri III à Turin , ibid. — 
Signe la confédération des mécon- 
tents de Milhaud, 292. — Se can- 
tonne dans le Languedoc, 827. — 
Sa réponse à la députation des états 
de Blois, 329. — Henri III lui envoie 
des agents pour négocier avec lui^ 
33 1. — Sur le point de combattre' 
avec Châtillon, fils de l'amiral Co- 
ligni, Lanoue lui annonce que la 
paix est faite, 335. — Prend après 
la mort de François, son frère aîné, 
le nom de maréchal de Montmoren- 
cy, 369. — Traite avec le roi de 
Navarre, ibid. — Fait avec le roi de 
Navarre une alliance offensive et dé- 
fensive, 386. — Force le duc d*É- 
pernon à se soumettre à Henri IV , 
VI, i4B. — Est fait connétable et 
prend le nom de Montmorency, ibid^ 

— Son explication avec Sully , etx 
présence de Henri IV , au sujet d'une 
pension , 252. — Entre dans la con- 
juration de , la maison d'Entragues 
contre Henri IV, et se fortifie ea 
Languedoc , 270. — Henri IV devient 
amoureux de sa fille , 298. — Dam- 
ville la marie à Henri II de Bourbon, 
prince de Condé , 295. — Il la rede- 
mande à l'archiduc Albert , près du- 
quel elle étoit retirée avec sou mari, 
.802. — Marie de Médicis le fait en- 
trer au conseil après la mort de 
Henri IV , 3i8. — Raison qu'jl donne 
pour prouver qu'une requête pré- 
sentée à Henri IV contre le prince 
de Condé n'est pas de lui ,'821. — 
Son mot sur la conduite de son gen- 
dre dans le conseil où il s'agissoit 
du mariage de Louis XUl avec l'in- 
fante d'Espagne, 33i. 

Dand^lot ( François de Côligni , 
sieur), frère de l'amiral Coligni ; 
colonel-général de l'infanterie fran- 
çoise, est arrêté pour ses opinions 
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religieuses et privé de sa charge , IV, 
497- — Henri H le relâche à la 
prière de Coligui et du cardinal de 
Châtillon , ses frères , ibidem. — Ins- 
pire à son frère le goût de la reli- 
gion réformée, V , i8. — Médiateur 
de la cour auprès des états-généraux, 
62,63. — Le prince de Condé l'en- 
voie au-devant d'une armée levée en 
Allemagne, io3. — Il se jette dans 
Orléans après la bataille de Dreux , 
109. — N'ose attaquer l'escorte de 
Charles IX dans son retour de Meaux 
à Paris, i55. — Charles IX lui fait 
notifier par un héraut une somma- 
tion pour mettre bas les armes , 1 5j. 
— Il lève des troupes contre la cour, 
175. — Se rend à Cognac auprès de 
Jeanne d'Albret, 184. — Sa nftrt, 
son caractère , 188. 

Dandré. Voyez André ( d' ). 
Dangeau ( Philippe de Courcillon 
de), auteur de mémoires sur la ré- 
gence de Philippe II;, duc d'Or- 
léaos , régent de Louis XV. Ce qu'il 
raconte de la découverte de la con- 
juration du prince de Cellamare con- 
tre le régent , VIII , Si». 

Daniel ( le P. Gabriel ) , jésuite et 
historien ; ce qu'il dit de la famille 
du Lis , dont la tige fut Jeanne 
d'Arc , ni , 227. — Ses réflexions sur 
cette fille extraordinaire, 235. — 
Caractère d'Anne de Bretagne , IV , 
52 , 53. 

Danois (les), peuples du nord, 
font sous Char Jemagne une irruption 
^ France; l'empereur traite avec 
eux, I, 4o5. 

Dante (le), poète, exilé par Char- 
les de Valois ; s'en venge dans son 
enfer, II, 23o , 23i. ^ 

Danton (Georges^acques), député à 
l'assemblée législative et à la conven- 
tion nationale., l'un des chefs du club 
des cordeUers, veut que l'assemblée 
. déclare la guerre à Léopold II , em- 
pereur d'Allemagne et frère de la 
leine de France, Marie-Antoinette, 
IX, 32 5. — Après la chute de Louis 
XVI et la destruction de la monar- 
chie ; il est fait ministre de la jus- 
tice, 34o. 

Darby^ amiral anglois; cherche à 
But dM France, 
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enlever la flotte marchande de Sainte 
Domingue ; mais est obligé de faire 
retraite devant les forces supérieures 
du comte d'Estaiog, IX, 169. — Est 
forcé par le comte de Guichen et par 
l'amiral espagnol , q .Louis de Cop- 
dova de se blottir dans Torbay, 182. 

Dardois, secrétaire du connétable 
Anne de MontmorcQcy , assiste , au 
nom de son maître , à une assemblée 
tenue à Vendôme contre les Guises . 
V,8. 

Daun ( Ulric-Philippe-Laurent , 
comte de), feld-marechal , vice-roi 
de Naples et gouverneur de Milan ; 
Victor- Amédée , .duc de Savoie , l'a- 
bandonne dans l'invasion qu'il tente 
en Oauphiné, et le maréchal de Ber- 
ivick le fait échouer dans cette ten- 
tative , VIII, 2 5^. 

Daun ( Léopold-Joseph-Marie ) ^ 
fécond fils du précédent, feld-maré- 
chal de l'empire, bat le roi de Prus- 
se , Frédéric II , à Chotzemitz , IX , 
35. — Réuni au prince Charles de 
Lorraine à Lissa, il est battu par Fré- 
déric , 39. — Est obligé de lever le 
siège d'Olmutz , 46. — Bat Fréd^c 
à Hochkirchen , mais n'ose le pour- 
suivre, 48. — Lève par humanité le 
siège de Dresde , ibid. — Bat à Maxea 
le général Finq^ qui vouloit arrêter 
sa retraite, 57. — De concert avec 
les Husses, il cerne Frédéric à Lie- 
gnitz et le laisse échapper , 66. — 
Frédéric lui fait éprouver un échec 
à Torgau, il y est blessé, 67. — Ob- 
serve en Saxe le prince Henri de 
Prus.se, 75. — Fait d'inutiles effort» 
pour empêcher la reddition de 
Schweidnitz à Frédéric ,79. 

Dauphin ; origine de ce titre , II , 
339. 

David, avocat, député à Rome par 
la ligue. Les calvinistes surprennent 
ses papiers et les font passer à Henri 

1II,V,322. 

Dnvita (Henri-Catherine), histo- 
rien ; ce qu'il dit de C.atherine de 
Médicis, V, 79..— Motif apparent 
qu'il donne d'une teniative faite par 
le prince de Condé pour surprendre 
la cour , i5o. — Ce qu'il dij du con. 
seil'privé de Catherine de Médici» 
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17 X. — Du discours de Henri lïï 
après l'édit de Nemours, 389. — Ca- 
therine de Médicis l'envoie annon- 
cer au roi l'arrivée du duc de Gui$e, 

437. 

Dettgêant (Guichard de Saint-Mar- 
cellin) , favori du connétable de 
Luymes. Conseils qu'il lui donne au 
lujet de Marie de Médicis, Vf, 4oi- 

Debar, geoUer de la citadelle dû 
Havre-de-Gracc; ne peut empèehfer, 
malgré sa vigilance, les princes de 
Condé et de Conti de correspondre 
avec leurs partisans, VU , 352. 

ly^ce (Cû. Messins Q.T.), lieute- 
nant de r Arabe Philippe , préfet du 
prétoire et usurpateur du trôAe sur 
t^ordien ; fait périr Philippe et par- 
vient à l'empire, I, 181. — Persé- 
cute les chrétiens, 182. — Est tué 
dans une bataille qu'il livre contre 
!es Goths , près de Nicopolis , ibid.— 
Le saint-siége envoie sous sou régnb 
une mission dont presque tous les 
apôtres furent martyrisés , ibid. 

Décimes dû clergé , leur origine , 
n , 61. — Le pape Alexandre V 
(Pierre de 'Candie) , en demande une 
pour là réunion des églises grecques 
et latines, k2i. 

Decius Mus (le consul Pub.), en se 
dévouant anx dieux infernaux et 
avec le secours de Q. Fabius Maxi- 
înus , procure la victoire aux Ro- 
mains, I, i5. 

D^otare, roi des Oallo-Grecs on 
'Gaulois de l'Asie , accusée d'avoir at- 
tenté à la vie du dictateur (C. 7. Cé- 
sar) , est disculpé par un plaidoier 
de Clcéron, I, 29. 

Delaporte^ intendant de liste ci- 
"vile , est envoyé au supplice par le 
tribunal révolutionnaire qui s'établit 
:aprèslajoui'née du 10 août, IX, 34i. 

Démocrates. Signification de ce 
mot, ÏX, 233. 

Denbigh, beau-frère du marqais^ de 
Buckingham, commande une flotte 
contre la Rochelle défendue par le 
cardinal de Richelieu , et est obligé 
de se retirer , Vl , 498. 

Denys, dit V ancien, ou le Tyrdn^de 
Syracuse, prend à sa solde les testes 
des Séaoaoie qui, sous la conduite 



DE 

de Brennus , venoient de saccager 
Rome, I, 23. — En envoie une par- 
tie au secours d'Agésilas , ibid. 

Des Cordes, des Guerdes, des Quer^ 
des. Voyez Querdes ( des ). ♦ 

Descoutures, l'un des témoins dan& 
l'affaire relative au prétendu assas- 
sinat du prince de Gondé, est arrêté , 
VÏII, 33i. 

Desçures y un des agents envoyés, 
par Hehri IV à Charles de Valoi^ duc 
d'Angouléme , rend compte à Henri 
de la vie errante du duc, Vï , 272. 

Dêsessarts { Pépin ) , chevalier , se 
joint à Jean Maillard pour observer 
Marcel , pfévôt des marchands , U , 

Desèssarts ( Pierre), prévôt de Paris 
€t surintendant des finances, est des- 
titué à la demande du duc de Berry^ 
III, 121. — Dévoile les secrets que 
lui confie le duc de Bourgogne, i23. 

— Se rend à Auxerre comme média- 
teur de la paix entre les ducs d'Or- 
léans et de Bourgogne, i33. — Se 
'sauve à Cherbourg, i35. — Est rap- 
pelé ^ar le dauphin Louis, qui lui 
donne le gouvernement de la Bas- 
tille , ibid. — Livre la Bastille au duc 
de Bourgogue, i36. — Est jeté eft 
prison , ibid. — Est mis à mort et son 
cadavre est attaché aux fourches pa-' 
ilbulaires de Montfaucon , 139. 

Desèze (Raymond ), avDcat au par- 
lement de Bordeaux , se joint à MM. 
Tronchet et de Malesherbes pour dé- 
fendre Louis XVI devant la conven- 
tion , IX , 356. — Son plaidoyer en 
faveur du roi , ibid. 

Desfauchetvts (Brousse). Voy. Brous-- 
se-Desfaucherets, 

Desilles ^ jeune officier au régi- 
ment du Roi , veut arrêter l'effusioa 
du sfeing des citoyens, et périt vic- 
time de son dévouement, IX, 3ï5. 

Desmarest ( Jean ), avocat du roi. A 
la mort de Charles V, se rend média- 
teur entre !es trois frères du feu roi ^ 
HI, 5. — Propose aux trois rivaux 
de s'en rapporter à des arbitres, 6. 

— Se rend intermédiaire entre la 
cour et le peuple, auprès duquel il 
jouissoit d'une considération méri- 
tée, 20, 21. '->- Est conduit au sup- 
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plice; ses dernières paruks, 3o. — 
RéflexioDS sur sa mort, i^i. 

Desmaretiy poëte, auteur supposé 
<ie Mirame. Ce que lui dil ftichf;iieu 
«près la chute de cette pièce, "SIX , 80. 

Destnarets (Nicolas), fils de Jeaa 
Desmarets, iutendaol de justice à 
Soissoos, et de Marie Colbert^ sœur 
du contrôleur-général des finances, 
succède à Cbamillard, VIII, 243. — 
État des finances à ao9 entrée dans le 
ministère, 344- — Ses ressources, 
ibid. — Son ^nistère est sitppnaui 
par le régeni , 396. — Condamne les 
projets de Law, 317. 

Desmarets (Jean-Baptistaf jrapçois), 
narécliâl de France, fils du précé- 
dent « connu sous le nom de mare- 
•çhal de Mailleliois, s'empare de quel- 
ques places du Milanez, Vni, 394* 

— Soumet la Corse, 4oa. — Observe 
la Westphalie et force le roi d'Angle- 
terre à demeurer neutre , 4o9< — Va 
faire lever le siège de Prague, 4i6> 

— M'ose tentfir le paMage des^rges 
de la Bohéo^ , .ibiiL — Le maréchal 
de Broglie le remplace en Allema-r 
^e, 4 1 7' — Va dans l'état de Gènes 

* et le Mon tf errât «11 secours de Tinr 
fant dan Philippe, 43S. — Bat le roi 
<de Sardaigne à Bassignano , et le ré- 
duit presqu à sa capitale , 439. — Se 
sépare des £spaf^(às.par suite de la 
«léfiaoce qui s'établit entre les deux 
nations , 447- — Se réunit à eux à la 
vue du danf^ commun , ibid, — Ne 
peut obtenir que l'on défende l'état 
de Gènes , ibid. — Héuni aux £spar 
^nols , il est battu sous les murs de 
Plaisance par le prûkce de Lichtens- 
4ein, ibid. — Fait retraite en Pri»- 
vence, 44S. 

Desmarets (Marie-Yves), comte de 
Maillebois , lieutenant-général , fils 
4la précédeïiit , feint de mardier sur 
le Milauez; ce qui pcocuce à son 
|ière la victoire de Bassignano sur les 
armées piémoutoise et autrichienne 
et le roi de 8ardaigue, VIU , 439- — 
Belle retraite par laquelle il ramène 
dans l'état deX^ênes les armées Fran- 
çoise et espagnole battues à Plai- 
;sance,-44S. — Il se montre jaloux 
<iu manichal d'J^trées, IX, 33. ~ 
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Est snr le point de le faire battre à 
Hftsc^mbeçk, 33. -r Kst mis eu juge- 
ment et soumis à une cpurte déten- 
tion, ibid. 

Desmeuniers, membre de l'assena- 
blée constituante , puis du directoire 
du département de Paris , signatairg 
à ce titre d'une adresse k Louis ^V| 
pjour l'inviter à apposer son veto sur 
un décret yej^atoire du corps légisUr 
tif,lX, 3i3. 

Désodoards ( Antoine Fantin ) , his- 
torien, continuateur de Velly ; réfu- 
tation de son opinion sur 1 époque 
des d^ignations numériques des rois 
de France du même nom , V, 47- — 
Donne à Charles H le nom de Cbacw 
les X, ibid. — Il regarde FouqueC 
comme l'homme an masque de fer , 

VUI, 12. 

Despréaux, poète; sa réponse au 
prince de Condé qui lui montroit son 
armée, VIII, 49. 

Desprémenil ( Duval ). Voye» JEtprér 
menti ( Duval d' ). 

Deutêriet dame de Cabrière «.arrête 
par ses charmes la marche de Théo- 
debert, l, 389. — L'épause, 290.— 
Fait périr sa propre fiUe , ibid. — 
Théodebert la répudie ,391. 

i)eiiJc-Pontf (Wolfgaug de Bavière^ 
de la branche Palatine, duc de), liér 
«tier de Kenbourg et Sulzbacb , se 
x^use aux sollicitations de Cathe- 
rine de Médicis , qui lui deman- 
4oit de rester neutre pendant les 
4toables qui agitèrent le commence- 
ment du règne de Charles IX, V, 1 35. 
— lionne des secours aux calvinistes 
de France, 180, 181. — Est retardé 
■dans sa marche par le duc d'Auniale , 
- 1 83. — J^st harcelé en France par les 
ducs d'Aumale et de Nemours, i85. ^ 
— Arrive sur les bords de la Loire , 
187. —Sa mort , ibid. Voyei Neubaumg 
-et Bavière. 

Deux-Ponts (Charles-Gustave, comte 
Palatin de ) , et depuis rqi de Suède. 
Voyez Gharies-Gustave X. 

Z)6uj;-Ponts( Christian IV, duc de), 
arrière-petit-fils de Christian 1 , pe- 
tit-fils du précédent , général de l'ar- 
mée deâ Cercles, s empare de Uresdi^ 

IX, 57. 
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DeuX'Pûnts (Charles, duc de), ne* 
'veu du précëdeot, et frère aîné de 
Maximilien, depuis électeur et roi 
de Bavière, réclame le secours de 
Frédéric II , roi de Prusse , contre 
l'empereur Joseph II , qui élève des 
prétentions à la succession de la Ba- 
Tière, IX, 1 63.— Les réclame de nou- 
veau au sajet de l'échange de la Ba- 
vière proposé par le même à Télec- 
. teur Gharles-1 héodore , a 1 3. 

Dey d Alger { le). Louis XVI le force 
à rendre tous les esclaves chrétiens, 
VUI, 107. — Sa capitale est bombar- 
bée deux fois par Duquesne , ibid, 

Diane de Poitiers^ fille de Saint- 
Vallier, comte de Poitiers, obtient 
de François I la grâce de son père 
implique dans laf faire du connéta- 
ble de Bourbon , IV, 288. — Épouse 
liouis de Brézé , grand - sénéchal de 
Normandie, et devient après sa mort 
maîtresse de Henri 11 avec le titre de 
duchesse deValentinois, 4o9- — Opi- 
nion de l'historien Garnier, qui jus- 
tifie ses liaisons avec Henri II, 4ii- 
*— Fait porter son argenterie à la 
monnoie pour aider Henri II dans sa 
guerre contre Charles-Quint, 44n. — 
Intrigue pour que l'on déclare la 
guerre à Philippe d'Espagne, ^%i.^ 
Appuie la faction de Montmorency 
contre les Guises, 5oo. — Après la 
mort de Henri II, Catherine de Mé- 
dicis la poursuit de sa haine, V, 7. 
— Elle se ligue avec le connétable 
de Montmorency et le maréchal de 
Saint- André, S7. 

Diane dAngoulême. fille naturelle 

de Henri 11, roi de France, et de 

Philippe Duc , demoiselle piémoi- 

toise. Voyez Angoulême ( Diane, du- 

f chesse d' ). 

Diderot ( Denys), l'un des plus ar- 
dents promoteurs de la philosophie 
du 18" siècle , et à cet égard le lieu- 
tenant de Voltaire, IX, 7. 

Didier f porté au trône de Lom- 
bardie par le pape Etienne III; il 
l'assiège dans Rome , 1 , 368. — * Est 
réJuit par Pepin-le-Bref , 369. — 
Assiégé dans Pavie par Charlemagne, 
j1 se soumet sans condition , 38o. — 
Cbarlem^gne le fait raser et con&uer 
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dans un monastère où- il meurt peo 
de. temps après , 36 1 . 

Didier {Arius), prêtre, écrit à Phi- 
lippe II, roi d'Espagne, pour lui 
demander, au nom du clergé de 
France, sa protection contre les cal- 
vinistes , V , 68. — Est condamné à 
une amende honorable et à la pri- 
son , 69. 

Dillon ( Arthur), colonel du ré- 
giment de son nom , surprend la 
garnison angloise de l'ile 8aint-Ëus- . 
tache, et, moins fort de moitié , la 
contraint à se rendre, IX, iSi. — 
Coopère à la prise de Saitat^ihris- 
tophe, 190. 

Dillon (Robert de), frère du pré-, 
cèdent , l'un des principaux ofhciers 
françois employés en Amérique » 
contre lord Corn wallis , IX , 189. 

Dune Saladine , établie par Phi- 
lippe-Auguste , II , 99. 

Dîmes ii'fèodèes , leur éublisse- 
ment, I, 347- 

Dîmes ^ Charlemagne les établit 
pour payer le clergé , 1 , 4n3. — Leur 
sup'pression , IX, 269, a6i. 

DinteviUe{ Guillaume de ), seigneur 
de Oeschenets, premier maître d'hô- 
tel de François I , reçoit la répara- 
tion de Montécuculli qui l'accusoit 
d'avoir été son complice dans l'em- 
poisonnement du dauphin de France, 
IV, 356. 

Dioclétien (Val.-Aur.), empereur 
romain ; encore officier - supérieur 
dans l'armée, il tue Aper, l'assassin 
de l'empereur Numérien, et cette ac- 
tion le fait proclamer empereur, I , 
19a. — L'époque de son avènement 
est la date d'une ère qui porte son 
nom , et qui est encore dite tère des 
martyrs , ibid. — Associe Maximien à 
Tempire et Ini assigne le gouverne- 
ment des Gaules, iy3. — Dans 'les 
troubles de l'empire, ils s'adjoignent 
deux Césars; Constance-Chlore et 
Galère , héritiers de leur pouvoir ; 
Dioclétien donne .sa fille au dernier ^ 
197. — Galère le force à abdiquer , 
199. — Ne veut pas reprendre la 
pourpre, 206. — Sa mort ,311. 

Divion (Jeanne de), de i'éthune, 
produit de faux actes sur la succès- 
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sioQ d*Ârtois, II, Bao, 33i. — Avoue 
80D crime, 333. -^ Est brûlée yive , 
3a3. 

Dwidacus , Éduen , ya porter à 
César les plaintes des Gaulois contre 
l'oppression d'Arioviste , roi des Ger- 
mains , I, 6a. — Son dévouement à 
la cause de Rome engage pendant 
quelque temps César à ménager 
Dumnorix , son firère , 78. 

Dodun ( le président), contrôleur- 
général des finances après Le Pelle- 
tier de La Houssaie, est remplacé par 
Le Peiletier-des-Forts, VIU, 371, 

Dohna (le baron de), Allemand, 
commande une armée envoyée par 
Jes princes protestants de 1 empire 
au secours des réformés de France , 
V, 430. — Est battu à Vimori et à 
Anneau, par Henri ie Balafré, duc 
de Guise, 423. 

Dohna (le comte de ) , général 
prussien , envoyé par Frédéric II , 
. roi de Prusse , à Palzig ou ZuUichau , 
près Crossen sur l'Oder, pour y ar- 
rêter les Russes, est battu , IX , 56. 

J)otabella{ Cornélius ) , consul ro- 
main , défait presque complètement 
dans une bataille , livrée près de 
Bassanello en Etrurie, les Gaulois 
sénonois qui marchoient sur Rome , 
1,36. 

Dolé , favori de Marie de Médicis 
et créateur de Concini , maréchal 
d'Ancre. Les confédérés l'attaquent 
dans leur manifeste , VI , .36 1 . 

Dolgnroucki{ le prince ), Polonois , 
s'empare de la Crimée , IX , 128. — 
Est battu par les Turcs à Varna, i3o. 

Dominicains , Jacobins on Frères 
prêclteurs ; établissement de cet ordre 
religieux, II, i4o. -- L'enseigne- 
ment public leur est interdit , 1 56. — 
Le cardinal d'Amboise veut les sup- 
primer en France, IV, 119 — Le 
pape Jules II les envoie prêcher les 
indalgences , 3 33. — Abus qu'ils 
font de cette mission , ibid. 

Donatien (Tit. Flav. Sab. ), deu- 
xième fils de l'empereur Vespasien , 
est envoyé dans la Gaule pour ré- 
duire le Batave Civilis, I, 168. — 
S'arrête à Lyon , 170. — Devient 
empereur ; sous son régne la Gaule 
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n'offre rien de remarquable, 173. 

Domitius JEnobarbus , consul ro- 
main , bat les Allobroges près d'Avi- 
gnon par les armes et par la politi- 
que, I, 37. — Son caractère, ibid.— 
Suscite des ennemis au roi des Au- 
vergnats , ibid, 

Domitius v£no6ar6t<5 (L. ), nommé 
par le sénat pour succéder à César 
dans la Transalpine. Est pris par lui 
dans Corfinium , et éprouve sa clé- 
mence , I, i3o. — Détermine les 
Marseillois à se déclarer contre Cé- 
sar et à le nommer leur chef, i3 1. — 
Rejoint Pompée à Pharsale et y pé- 
rit, l33. 

Don patriotique. M. Necker le de- 
mande et l'obtient de l'assemblée 
constituante , iX , 360. -^ Ce qu'il 
rapporta, tW. 

Dorât (Jean), dont le vrai nom 
étoit Disnematin , poëte françois , est: 
dans les bonnes grâces de Charles IX^ 
V,378. 

Doria ( André ) , aibiral génois , 
dévoué à la France , bat la flotte de 
Charles-Quint devant Marseille , et 
force le transfuge connétable de 
Bourbon à lever le siège de «ette 
ville, IV, 396. -— Veut attaquer 
la flotte qui conduisoit François I 
en Espagne , 3o5. — François I lui 
donne le commandement d'une 
flotte destinée contre la Sicile , 33 5. 
— Quitte le service de France et 
s'attache à Charles- Quint,- 336. — 
Enlève Gènes aux François , la rend 
à la liberté , et lui donne une consti- 
tution. , 337, — Assiège Gonstanti- 
nople, 334. — Amène du bled à 
Charles-Quint en Provence, 358. — » 
Vient au secouts de Nice , 384- — 
Est battu devant Naples par Dragut 
et .San-Severino , 448. — Charles- 
Quint lui envoie dix mille hommes 
pour la conquête de la Corse, 4^7* 

Douglas (Archambaud de), beau- 
père du connétable de France, Jean 
Stuart d'Albanie , comte de Buchan , 
amène à Charles VII, roi de France, 
un secours composé de la noblesse 
d'Ecosse, III, 195. — Piytpose de li- 
vrer la bataille de Verneuil , U)id. 

Doyac ( Jean ), médecin de Louis 
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XI, m, 439- — Sa GonditioB, son 
caractère , ibid. — Louis XI l'envoie 
présider les grands jours d Auvergne, 
ibid. — Est mal accueilli , ibid. -^ 
Madame de Beaujeu , régente du 
royaume après la mort de Louis XI , 
son père, fait instruire son procè« , 
IV, 8. — Doyac est condamné au 
fouet , à avoir les oreilles conpées , 
la langue percée d'un \er chaud , et 
au bannissement , ibid. 
I Dragasès. Voyez Constantin Xlt , 
PùUohgwi. 

Dragut, amiral ottoman, bat An* 
dré Doria devant Naples, iV, ^^S. — 
Aide les François à conquérir une 
partie de la Corse , 4^^ > 4^7- 

Dropcattrou^e. Sonnsage,lX, 377. 
-— M. Bailli , maire de Paris , le pré* 
sente et le déploie au Chanp-de- 
llfar8,3o7. 

Drapas; Sénonois , chef d'ânsur* 
gés contre César, est attaqué par 
Caninius dans son camp , devant 
Uxellodinnom &,t fait prisonnier, I , 
I30. — Cette ville étant réduite par 
les Romains, il est fait priiènnier 
dans une sortie ,131. — Se laisse 
mourir de faim ,132. 

Drûgon , fils de Pépin d'Héristal et 
de Plectrnde, I, 345.-— Sa mort , ibid. 

Drogon ou Dreux ^ ills de Corlo- 
man, I, 353. 

Dnmety maître de poste de Sainte- 
Menehonid , recooiioit Louis XVI 
fuyant avec sa famille , et le fait ar- 
rêter par son .fils , IX , 3o4. 

Druiomt ( madame de ) , fenjme 
du ^uvevneurde Louisbourg, assié- 
gée par les Angtois , soutient et 
anime ,par san «xeraple le eomrage 
des assiégés , IX, 5e. 

Druides \ leurs fonctions , C , 5. — 
Leurs dofjfmes, 6, 7. — Leur doc- 
trine emblématiqne>et leur doctrine 
secrète, ibid. — Leurs sacrifices af- 
freux , 6. — Leurs fonctions judi- 
ciaires et politiques, g. — Leur des- 
truction, 10. — L'empereur Claude 
poursuit l'entière destruction de ceux 
qui avoient échappé aux proscrip- 
tions de TiUère et d'Au^juste , 1 5 1 . — 
Ils se réfugient dans la Bretagne, t^id. 

DrmdesseSftkom donné aux femmes 
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des Druides. Elles avoient soin d« 
l'éducation des jeunes filles , 1,9, 10. 

i>ru5U5( Claudius), second fils de 
Livie , femme d'Auguste ; exécute le 
dénombrement de la population des 
Gaules avec une rigueur qui irrite le 
peuple , i , i^ie — Vainqueur sur 
les bords de l'Elbe, il meurt à la 
suite d'une chute de cheval , i43. 

Dubellay. Voyez BeUay. 

Dubois (Pierre), bourgeois deOand, 
propose aux Gantois de prendcepour 
chef Philippe d'Artevelle, fils du 
brasseur Jacques d'Artevelle , Ili, a S. 

hubois (Guillaume ) , abbé, puis 
canlinal; d'abord précepteur du due 
d'Orléans, qui , devenu régent , !• 
l«it conseiller d'éUt, VIH, 299. — 
8e laisse gagner par les lords Stairs 
et Stanhope , -3oo. — 11 a peul le se- 
cret des négociations du régent avec 
l'Angleterre , 3o3. — Kst envoyé à 
la Haye pour négocier le traité de la 
tripiê tdùance entre la Franoe, l'An- 
gleterre et la Hollande confia PEs- 
pagne, ibid. — Aspire aux premiè- 
res dignités de l'église , 3i i . -— Con- 
tribue à la persécution qui se re- 
trouve! le contre le duc du Maine, ibid. 

— Ministre des affaiies étrangères, 
3 16. — Se fait donner l'archevêché 
de Cambray, 353. — Néjjocie auprès 
du cardinal de Noailles et du parle- 
ment pour leur faire accepter la 
bulle Unigenitus, 354- — Le pape 
lunocent XIR le fait cardinal, 355 

— Vues du régent sur lui, 357. — 
Ce que lut dit l'archevêque de Paris 
après son entrée au conseil en qua- 
lité de cardinal, 36o. — Uestfaitpre- 
mier ministre, 36 1. — Sîïmort, ibid. 

— .Ses immense^ richesses , ibid. 
Duc (Philippe); demoiselle pié- 

mon toise, a de Henri II , roi de 
France , Diane d'Angoulême , IV , 
455. Voyez Angoulême , Fan^se et 
Montmorency. 

Diiclos ( Charles-Dineau ) , histo- 
rien. Son mot sur la trauquilnté in- 
térieure pendant le i^ne de Louis 
XI, ni, /i€t. 

Ducfi., leurs fonctions, I, 3o2. ^ 
Diiels -judiciaires. Lois de saint 
Louis à ce sujet. 11, 190. — Celui de 
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6uy <k Chabot, seigneur de Jarnac, 
avec François de Vivoime, seigneur 
de La Ckâtaigneraie, fut le dernier, 
IV, 4i4. 

Di^aur (Louis). Voyez Faur (Léuis 
du). . 

Du/ou ( Yvoo ). Voyez Vvon Du/ou. 

Dugtui ( Louis Déranger, seigneur), 
favori de Henpi III , se distingue 
daus les tracasseries domestiques de 
la cour» V, 299. — Marguerite de 
Valois» roine de Navarre, le fait as- 
sassiner, 3 10. 

Du Guasi (Alphonse d'Avalos, mar- 
quis del Vasto, ou du), général de 
Charhes-Quint, cousin et héritier de 
Feixiinand d'Avalos, marquis de Pes- 
caire, force le quartier du duc d'A- 
lençoQ à la bataille de Pavie , IV, 
999. — Remplace Antoine de Lève , 
dans le commandement de l'armée 
de Charles -Quint en Provence et en 
Ptémoat, 362. — Fait assassiner deux 
ambassadeurs de François I dans le 
Piémont, 374 — Dégage la ville de 
9ice et met les cotes d'Italie à l'abri 
des pirateries de Barberousse , 384 , 
386. — E«t battu à Cérisoles })ar le duc 
d'Enghieo, 390, 391. — £st disgra- 
cié, 417, 4»8. 

Du^miy-Ttmàn ( Re&é ) , lieuteoant- 
générai des armées navales, d'abord 
simple armateur, désole le commerce 
anglois, VIII, 169. — .S'einpare de 
Rio - Janeiro et cause une perte im- 
mense aux Portugais dans le Brésil, 
255. 

Dm GuescUn (Bertrand), connéta- 
ble de France, appelle en Bretagne 
une bande de grandes compagnies , II , 
425. — Bat les Anglois à (Jocbetel, 
433. — Charles V lui donne le com- 
té d« Longueville , 434* — ^^^^ Chanr 
dos le fait prisonnier à la bataille 
d' Aurai, 437. — Recouvre la liber- 
té, 44^- — Prisonnier à la bataille 
de Mavarette, 44^- — ^^^ ^^^ ®" ii~ 
berté, 44^- — Charles V paie sa ran- 
çon, 449- — Créé connétable de Cas- 
t»He, Und, — Charles V le rappelle 
de CasUUe, 452. — Est fait connéta- 
ble de France et bat les Anglois, 
456. — Le captai de Buch le fait 
prisoBuicr, 4^9 1 46o. -^ Assiège 
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Thouars, 4^2..— Gagne la bataille 
de Chivrai, 463. — Entre en Breta- 
gne, 464- ~ S'empare d'Hennebond, 
465. — Se retire en Bretagne et dés- 
approuve la conduite de Charles V ai 
l'égard de Montfort, 483. ~ Est dis- 
gracié, 486. — Est rappelé, 487. — 
Engage le roi à se réconcilier avec 
le duc de Bretagne , ibid. ~ Charles 
V l'envoie en.Guienne, ibid, — As* 
siège Randon, ibid. ^ Sa mort, 488. 

— Charles V le fait transporter à 
Saint- Denis, ibid. — Charles VI lui 
fait faire yn service, III, 53. 

DuGuesclin (Olivier), frère de Ber- 
trand, est recommandé par lui à 
Charles V,U, 488. 

Du GuescUn (Julienne), .religieuse , 
sœur des deux précédents, bat les 
Anglois, II, 4^6^. 

Dumas (le comte Mathieu), aide- 
de-camp du- comte de Rochambeau , 
se distingue portai les officiers fran- 
çois employés en Amérique contre 
lord Corn^iUis, IX, 180. 

Dumnacus, Angevin, chef des mé- 
contents rassemblés sous les murs de 
Poitiers , attaque Canioius, lieute- 
nant de César, est repoussé par lui 
et par Fabius, I, 119. 

Dumnorix, Éduen, frère de Divi- 
tiacus allié de Rome, commandant 
les Gaulois auxiliaires de César, veut 
se rendre indépendant et périt, I, 

78» 79- 

Dumouriet ( François), ^ commande 
les François envoyés par Louis XV 
au secours de la Pologne, IX, 128. — 
Louis XVI l'appelle au ministère des 
affaires étrangères, 327. — Fait dé/- 
clajrer la guerre à François II, empe- 
reur d'Allemagne, ibid, — Le roi' le 
renvoie du ministère, 3a8. — L'as^ 
semblée législative le nomme pour 
remplacer le marquis de La Fayette 
décrété par elle d'accusation , 344* 

— Il réunit à Grandpré les troupes 
de ligne et les gardes nationales et 
force les Prussiens à évacuer la Cliam-» 
pagne, 345. — Gagne sur le prince 
de Saxe-Cobourg la bataille de Jem- 
roapes, et repousse les Autrichiens 
de Belgique, 346. 

Di/aoi,s(JeaQ d'Orléans, comte de]) 
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tige de la maison de LongiMville, 
fils légitimé de Louis duc d'Orléans, 
sa naissance, III, 91. — Valentine 
Visconti, épouse du duc, l'engage à 
yeoger la mort de son père, 1 14- — 
Épouse une fille de Louvet, ministre 
de Charles VII, aoi. — Est envoyé 
au secours de Montargis, a 06. — En 
fait lever le siège, 207. — Marche 
au secours d'Orléans assiégée, 1 1 1 . — 
A la journée des harengs Dunois inter- 
cepte un convoi et se bat contre les 
Anglois, 213, ai 3. — Rentre dans 
Orléans, 21 4* —Veille à la sûreté 
de Jeanne d'Arc, aao. — Obtient 
d'elle qu'elle restera au 'service du 
roi, 226. — Son opinion sur cette 
fille extraordinaire, 235. — S'empa- 
re de Chartres , 238. — Se laisse en- 
traîner dans la ligue formée par La 
Trémouille, 25 1. — Rentre en grâce, 
a 52. — Commandant de l'armée de 
Guienne, pour Charles VII, il campe 
' devant Bordeaux, 270. — Jure sur 
l'évangile et sur la croix de mainte- 
nir tous les privilèges de cette pro- 
vince et favorise sa réunion à la cou- 
ronne de France, ibid. — Ce qu'il dit 
dans l'abbaye de Saint - Denys après 
les obsèques du roi Charles VU, 291. 

— Se laisse entraîner dans la ligue 
du bien public formée contre Louis 

-XI par François II, duc de Bretagne, 
3i3. -> Louis XI lui donne des terres 
et lui en retire d'autres, 3a 4> 

Dunois (François I, comte de), fils 
du précédent, se ligue avec Louis II, 
duc d'Orléans, contre madame de 
Beaujeu , IV, 6. — Reçoit le gouver- 
nement du Dauphiné, 7. — Est dé- 
pouillé de ce gouvernement, 21. — 
Se ligue de nouveau avec Louis XII 
contre madame de Beaujeu, aa. ~ 
Conseille au duc d'Orléans de se ren- 
dre et se retire dans la ville d'Ast, 
23, 24. — Intrigue contre la cour, 
aS. — Plan de sa conspiration , 29. 

— il quitte Ast et se rend à Parthe- 
Hay en Poitou , ibid. — Sa réponse à 
la sommation que lui fait madame 
de Beaujeu, 3o. — Se retire en Bre- 
tagne, 3i.,— Soutient Philippe de 
Montauban, chancelier de Bretagne, 
dans son opposition aux démarches 



DU 

du sire d'Albret, pour épenter Anna 
de Bretagne, 4^- -^ Promet de me- 
ner Anne de Bretagne à Nantes, 47* 
— Conduit cette princesse à Rennes ^ 
ibid, — Veut faire épouser Anne de 
Bretagne à Charles VIII , roi de Fran- 
ce , 49- — Choisit le chancelier Men- 
tauban pour proposer à Anne cette 
alliance, 53. — Fait entrer des trou- 
pes en Bretagne sous la conduite de 
La Trémouille, ibid. — Sa mort, 55. 

Dunois (François II, comte de), et 
duc de Longueville, fils du précé- 
dent et arrière-petit-fils du bâtard 
d'Orléans, remplace le maréchal de 
Rieux dans le commandement d'une 
armée chargée d'attaquer le Roussil- 
len, IV, 147. Voyez Longueville. 

Duperron. Voyez Perron (du). 

Dupes (la journée des), ce qu'elle 
fut pour la cour de Louis XIII, VII, 2a. 

Dupleix ( Scipion ), historien ; pein- 
ture qu'il fait du caractère de Louis 
XI, III, 460. 

Dupleix (Joseph), gouverneur de 
la compagnie frduçoise de Pondiché- 
ry , refuse , par jalousie contre La 
Bourdonnaie, de ratifier la mise à 
rançon de Madras, VIII , 45 1 . — Dé- 
nonce La Bourdonnaie, ibid. — Dé- 
fend avec succès Pondichéry contre 
l'amiral anglois Boscawen, 4^0. — 
Reçoit du delhi du Mogol le titre de 
nabab du Camate, IX, ^i. — La 
France désagprouve sa nomination 
et il y renonce, ibid. — Éprouve un 
échec ,43- — Est rappelé , ibid. 

Duptessis-Momay. Voyez Momayi 

Duplessis-PrasUn.yoyez Choiseul. 

Duplessis-Richeliea. Voyez Richelieu. 

Duport.{Adrien)j conseiller au par- 
lement, membre de l'assemblée con- 
stituante et partisan de la révolu- 
tion , se rallie à la cause de l'autori- 
té royale, IX, 3o6. — Est nommé 
par l'assemblée pour recevoir la dé- 
claration de Louis XVI et, de la reine 
au sujet de leur évasion àVarennes, 
307. 

Duport' DutertrCf est appelé par 
Louis XVI au ministère de la justice en 
remplacement de M. de Cicé,IX,a93. 

Duportail ( le chevalier) , se distin- 
gue entre les officiers fraoçois em- 



DU 

plorjës en AnSëriqne contre ]6rd CôrA* 
waHis, IX, 180. — LoaisXVI lap- 
pelle au ministère de la guerre en 
remplacement de M. de La Tour-du- 
Pin, 293. — Se retire du ministère 
et est remplacé p^r M. de Ndrbonné, 

huprat, chancelier sous François I, 
dépêche un courrier à l'Alviane, gé- 
néral vénitien et lui fait connoitre la 
position de l'armée à Marignan , TV, 

Dupuy (Raymond), gentilhomme 
dauphinois, fondateur de l'ordre des 
chevaliers hospitaliers de Saint-Jean , 

n, 47- 

Duquesne ( Abraham , marquis ) , 
général des armées navales de Fran- 
ce, bat Ruyter, amiral hoUandois à 
Stromboli et à Agoste , Ruyter périt 
dans le dernier combat, VllI, 85. — 
Bombarbe Alger et se fait rendre les 
esclaves chrétiens, 107. — > Bombar- 
de Gènes, 108. 

Durand, charpentier » institue une 
confrérie pour le maintien de la paix, 

Duranthon , avocat de Bordeaux , 
l'assemblé législative le fait appeler 
par Louis XVI au ministère de la jus- 
tice, IX, 827. 

Duras (Marguerite de), héritière 
présomptive du royaume de Naples, 
cousine-germaine de Jeanne d'Anjou, 
reine de Naples , épouse Charles de 
Durazzo, III, i4« 

Duras ( Charles de). Voyes Durmzo. 

Duras. Voyez Duifort. 

Durazzo (Charles d'Anjou), roi de 
Naples et de Hongrie , petit-neveu 
de Robert-le-Bon, est appelé à la suc- 
cession du royaume de Naples par 
Jeanne de Napies , petite-fille de Ro- 
bert-le-Bon , III , 14. — Se dispose à 
dépouiller sa bienfaitrice, ibid. — La 
fait étrangler, i5. — Le trône lui est 
disputé, 34. — clément VII l'excom- 
munie, ibid. — Est couronné roi de 
Naples par Urbain VI, pape de Rome, 
ibid. — Force Louis I d'Anjou , frère 
de Charles V, d'abandonner ses pré- 
tentions sur le royaume de Naples, 
35. 

Dure-Tête, chef de la faction des 
^iât. de Fr9nc9, 
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Orthistes à Bordeaux, Vil, 463. — Il 
est excepté ^e l'amnistie générale ac- 
cordée par Louis XTV aux frondeur» 
de Bordeaux, 4^4. 

Durfort ( François de ) , seigneur 
de Duras, protège avec sa compa- 
gnie la retraite de Farmée françoise 
commandée, sar les bords du Garil- 
lan, par le marquis de Saluces, IV, 
166. 

Durfort (Symphorien de), comte 
de Duras, fils du précédent, est bat- 
tu en amenant un corps de calvinis* 
tes au prince de Coudé, V, io3. 

Duifort (Jacques de), marquis de 
Duras, fils du précédent, l'un dea 
qnatre seigneurs protestants aux- 
quels Charles IX fit grâce à la SainI* 
Barthélemi , V, 1^0. 

Durfort (Jacques-Henri de), duc 
de Duras et maréchal de France » 
petit-fils du précédent, fils de Gui 
Aldonce de Durfort et d'Elisabeth de 
la Tour - d'Auvergne , sœur du duc 
de Bouillon et du maréchal de Tu- 
renne , commande en Alsace sout le 
dauphin , fils de Louis XiV et s'em- 
pare du Palatinat, VIII, i3|, — Ra- 
vage le Palatinat, 139. — Ne peut 
empêcher le duc de Lorraine de. re- 
prendre Mayence, ibid. 

Dur/ort( Guy Aldonce de), duc de 
Lorges-Quintin et maréchal de Fran» 
ce , frère du précédent ; il alterne 
avec le marquis de Vaubrun dans le 
commandement de l'armée après la 
mort du maréchal de Turenne , son 
oncle. Vin, 81, 82. — Après avoir 
battu Montécuculli à Altenneim il re- 
passe le Rhin sans être inquiété , 83. 
— Insiste inutilement pour faire li** 
vrer bataille au prince d'Orange près 
Valenciennes, 86. » Commande sur 
le Rhin après son frère, i46. — Sa 
borne à une guerre d'observation , 
i48. — Bat Frédéric-Charles admi- 
nistrateur de Wirtemberg et général 
de l'empereur à Pfortxheim , 1 54. — 
Prend Heidelberg et ravage de nou- 
veau le Palatinat, 160. -~ Ne peut 
empêcher le prince de Bade de péné- 
trer en Alsace, i65. , 

Dwroàer (Hugues Sureaii). Voyes 
iiojîer. 
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Durotoir ou mieux de Rotoi ( Far- 
main), journaliste attaché à la mo- 
narchie est envoyé au supplice par 
le tribunal révolutionnaire qui s'éta- 
blit après la journée du lo août, IX, 
34i. 

î)uruc, agent subalterne de Char- 
les-le-Mauvais, roi de Navarre , char- 
0é par lui d'empoisonner Charles V, 
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dit ie Sage, roi de France est arrêté» 
II, 4?^- — £st condamné' à mort* 

477- 

iJutertre (Pierre), secrétaire du roi 
de Navarre Charles-le-Mauvais, est 
arrêté , II , 47^- — Condamné à mort, 

477- 

Dutertre ou Duport. Voyez Duport, 
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■' Ebbon , archevêque de Reims, pré^ 
side le concile dans lequel Louis-le- 
Débonnaire est déposé, I, 422. — 
Dépossédé de son bénéfice , il se re- 
tire en Italie, 426. 

Ebrotrij maire du palais de Neustrie 
^ sous Clotaire III, I, 336. — Veut faire 
élire Thierry III, 337. — Se retire 
dans un monastère , 338. — Combat 
contre Thierry, 339. — Fait périr 
l'évéque Léger, 34o. — Est rappelé à 
la dignité de maire du palais par 
Thierry, ibid. — Est assassiné, ibid. 

Échanson, officier chargé de la ta- 
ble du roi; il dépendoit du palatin, 
ou comte du palais, I, 3o3. 

Echevins, leur institution, I, 393. 
— Mandés au Louvre par le dauphin 
Charles, ils sont réprimandés par lui, 
393. 

Echiquier {Y), ce que c*étoit, II, 

Ecole de chirurgie ; elle est établie 
par Louis XV, IX , i35. 

É^ole militaire, ses commencements, 
Vlll , 37 1 . — Sous Louis XV, le comte 
d'Argenson , ministre de la guerre, 
la fait instituer, IX, 8. 
■ £co55e (Mùrdoc Stuart, comte de 
Fife, régent d'), envoie Jean Stuart, 
comte de Buchan , son frère , porter 
secours à Charles VII contre Henri V, 
roi d'Angleterre, III, 188 ; et Tables 
sjrnchronitfues , 2 32. Voyez Buchan. 

Ecosse ( les Stuarts rois d' ). Voyez 
Stuart ,' Jacques Stuart, 

Ecuyer, ses fonctions, II, i44- 

Eden , plénipotentiaire anglois , né- 
gocie avec Gérard de ftayneval un 



traité de commerce entre la France 
et l'Angleterre, IX, 209. 

Edgeworth de Firmont ( l'abbé ) , as- 
siste Louis XVI dans ses derniers mo* 
ments, IX, 36 1. — Paroles conso- 
lantes et sublimes qu'il lui adresse 
au pied de l'échafaud , 363. — Éloge 
que lui fait du roi M. de Malesher- 
bes, 364. 

Edits; impérial de Worms , qui dé- 
fend toute innovation en fait de re- 
ligion (de la protestation contre cet 
édit est venu aux réformés le nom 
de protestants), IV, 33». — Édits d% 
Henri H, contre les blasphémateurs 
et les hérétiques, 4^3. — Édit de 
Charles-Quint, dit V Intérim, parce- 
qu'il n'étoit qu'une mesure provisoi- 
re, 4^6. — De Chateaubriand, donné 
par Henri II pour aggraver les peines 
des hérétiques, 43 1. — Pour l'éta- 
blissement des présidiaux, 435. — 
De Henri II contre les mariages clan- 
destins, 487- — Édit de juillet i56i 
donné par Charles IX pour interdire 
aux calvinistes les assemblées publi- 
ques, V, 60. — De janvier 1662 qui 
accorde aux religionnaires la faveur 
de s'assembler, 70. — Édit d'Ambolse 
donné le 19 mars i563, qui restreint 
à certaines villes le privilège accordé 
aux protestants de s'assembler, 11 5. 
— Édit pour l'aliénation des domai- 
nes ecclésiastiques, 120. — Catheri- 
ne de Médicis envoie dans les pro- 
vinces des commissaires chargés de 
faire mettre à exécution l'édit d'Am- 
boise, 123. -^ La cour le modifie 
124. — Édit de Roussillon ^onné le 
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4 août 1 564 , pour restreindre encore 
celui d'Amboise, i36. — De Moulins 
«n i566 sur plusieurs points de juris- 
prudence qui n'étoient pas encore 
fixés, >i4o. — De Rouen ou d*umon^ 
donné en juillet i588, par cet édit 
Henri III approuve la conduite du 
duc de Guise et des lig^ueurs, 4^3, 
454- — Henri IV donne en 1696 l'é- 
dit de Foiembrai qui décharge les - 
princes lorrains et nommément le 
duc de Mayenne de l'assassniat de 
Henri III, VI, i63. — Difficultés 
qu'il éprouve à son enregistrement, 
164. — Édit dé Nantes en faveur des 
réforw»**, donné en 1698 par Henri 
IV, ly'i». — Édit de i548 rappelé en 
1648 sous Louié Xrv, VH, ai8. — 
Cet édit étoit relatif aux construc- 
tions dan& les faubourgs de Paris, et 
reçut le nom d'opération du toisé, 
319. — Édit du tarif de 1648, tbid. 
— Édit de Louis XfV rendu en 1678 
qui soumet sans exception toutes les 
églises de France au droit de régale, 
Vin, io3. — Louis XIV révoque l'é- 
dit de Nantes, 121. — Louis XV don- 
ne l'édit de main-morte, IX, 8. 

Edmond , duc d'Yorck , fils d'E- 
douard IlL Voyez yorck. 

Edouard /, fils de Henri III, roi 
d'Angleterre, est fait prisonnier avec 
son père par Simon de Monfort, gou- 
verneur des possessions de Henri III 
«n France, H, 187. — Prend la croix, 
199. — Cède le Quercy à Philippe-le- 
fiel et lui fait hommage de ses pos- 
sessions en France, 222. — Deman- 
de pour son fils Théritiôre de Flan- 
dre , ibid. — Suscite des ennemis à 
Philippe, 228. — Est cité devant le 
parlement par Philippe qui saisit ses 
domaines en France ,224. — Épouse 
Marguerite de France , 227. — Fait la 
paix avec le roi de France, devenu 
«on beau-frère, et abandonne Guy 
de Dampierre, 228. 

Edouard II , roi d'Angleterre , fils 
du précédent , épouse Isabelle de 
France , fille du roi Philippe-le-fiel , 
II, 227. — Cédé ses états de France 
à son fils, 3oo. — Est détrôné, sa 
mort, i%l. 

Edouard HT, roi d'Angleterrs , fils 
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du précédent, reçoit de son père ce 
que celui-ci possède en France, il, 
3oo. — Vient rendre hommage à 
Charles-le-Bel pour la Guienne et 1« 
Ponthien, 3oi. — Réclame la cou- 
ronne de France, 807. — Réclame 
la Navarre , 309. — Fait hommage à 
Philippe de Valois pour la Guienne , 
3i4- — Accueille Robert d'Artois, 
32 5. — Gagne le brasseur Artevelle, 
327. — Assiège Carabray, 328. — Offre 
la bataille à Philippe VI, 329. — Se 
retire, 33o. — Est reconnu roi de 
France par les Flamands, 33 1. — Est 
victorieux à l'Écluse , ibid. — Assiège 
Tournay, 332. — Signe une trêve 
avec Philippe VI , 333. — Secourt la 
comtesse de Montfort, 337. — Veut 
faire nommer le prince de Galles duc 
d^ firabant, 342.— Déclare la guerre 
à la France , 344. — Prend et pTille 
la ville de Caen , 345. — Passe la 
Seine , 346. — Échappe à Philippe 
yi, ibid. — Passe la Somme, ibid. 

— Vainqueur à Créci , 349- — C« 
qu'il dit à l'occasion du danger du 

Î>rince de Galles, 35o. — Assiège Ca- 
ais, 352. — Exige qu'on lui livre 
six des habitants de Calais, 355. — - 
Les abandonne à la reine qui les 
sanv« , 356. — Chasse les Calaisiens 
de l«ur ville, ibid. — Son combat 
avec Eustache de Ribaumont, 358. 

— Sa générosité, 359. — Sa réponse 
à Jean-le-Bon sur la surprise de Gui- 
nes, 366. — Ravage la France, 379. 

— Donne des troupes à Charles-le- 
Mauvais, 4o2. — Fait avec le roi Jean 
un traité qui est rejeté en France , 
4i I. — Est mécontent de Charles-le- 
Mauvais, 4» 2- — Ravage la France, 
4i3. — Offre la bataille au régent et 
assiège Paris , 4» 4- — Ses espéran- 
ces. 4 16. — Un orage le détermine à 
traiter, ^\S. — Rend la liberté au 
roi Jean , ^"xj. — Exige dès cessions 
des otages du roi Jean ,429. — Man- 
que au irîiité, 43o. — Pleure la mort 
du roi Jean , ^ii. — Fait une dure 
réception aux ambassadeurs fran- 
çois, ^5i. — Attaque de nouveau la 
France sur deux points différents, 
452. — Fait un traité avec le roi de 
Navarre, 454* — Arme une flotte 
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contre la France, 4^7. ^- Marche an 
secours de Tbouars, 462. — Veat at-' 
tirer Je roi de Castille à son parti , 
463. — Envoie de nouvelles troupes 
en France y 4^6. — Aide Montfort , 
duc de Bretagne, à recouvrer ses 
états, 467- — d abandonne au repos 
et à la mollesse, 471- — Sa mort, 
473. 

Edouard, fils du précèdent. Voyez 
Galles ( le prince de ). 

Edouard IF, roi d'Angleterre , fils 
de Richard, et arrière-petit^fils d'Ed* 
mond d'Yorck, quatrième fils d'É' 
douard 111, chef de la maison d'Yorck 
( Rose Blanche ), détrône Henri VI, 
petit-fils de Henri IV et arrière-petit^ 
fils de Jean de Gand , duc de Lan- 
castre.chef de la maison de Lanca»- 
Ure ( Bose Bou^e ) , Tables ^nchroni- 
fue«, 229, i3o, et III, 387. — Ren- 
versé par Warwick, il remonte sur 
le trône après la mort de ce guerrier 
tué à la bataille de Barnet , 367. — 
Forme contre Louis XI une ligue 
avec le duc de Bretagne François U 
et celui de Bourgogne Cbarles-le-? 
Téméraire, 38a. — Débarque à Ca* 
lais, 388. — Est abandonné par ses 
^iés, ibid, — Fait avec le roi de 
France Louis XI une trêve de neuf 
«us, 391. — Son entrevue à Péqui-r 
gni avec Louis XI, 39a. — Louis XI 
«t Maximilien cherchent chacun de 
leur côté à se l'attacher, 439-— Fait 
avec Louis une trêve perpétuelle , 
43a; — Sa mort, 4^3. 

Edouard VI, roi d'Angleterre , fils 
de Henri Vni, succède à son père, 
sous la régence du duc de Sommer- 
set, son oncle, IV, l^iS. — Henri II 
lui promet en mariage Elisabeth de 
France, sa fille, ^1%, ^ Sa mort, 
457. 

Edouard, prince Palatin, quatrième 
fils du malheureux électeur Palatiu 
Frédéric V, épouse Anne de Goiiza- 
gue , fille de Charles , duc de Ncvers 
et de Mantoue , VII , 349. 

.^g^t( Antoine Coiffier, dit RuxA, 
maréchal d'), légataire de Martin 
Ruzé , secrétaire d'état , et père de 
Cinq-Mars, graod-écuyer et favori de 
Loui^XlII, VU, i5o. 
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^fiat ( Antoine Coiffer, dit Em^^ 
marquis d' ) , petit-fils du précédent. 
Le duc d'Orléans l'appelle au conseil 
de régence, Vni, 396. •— Ce que lui 
dit Villars au sujet du duc du Maine 
et du comte de Toulouse persécutés 
parle régent, 3ia. 

Éginard, secrétaire et historien dç 
Charlemagne, apprécié, l, 394. 

Église gallicane. Ses libertés, II, 367. 
^ Elles sont nées des démêlés de 
Philippe IV le Bel avec le pape Boni- 
face VIII (Benoit Caïetan) , ibid. — Le 
concile de Bàle fait plusieurs canons 
conformes aux libertés de cette égli- 
se , UI , a 47- Voyez Pragmatique , £e- 
gale. 

Egmond ( Arnoul , comte d' ) , puis 
duc de Gueldres. Voyei Amoul. 

Egmond ( Adolphe , comte d') ), fil^ 
aâné du précédent. Voyez Adolphe. 

Egmond { Charles d'), duc de Gueit 
dres , fils d'Adolphe - le - Dénaturé. 
Voyez Gueldres, 

Egmond ( Lamoral, comte ) , petit- 
neveu du précédent, qui étoit neveu 
' de Guillaume, comte d Kgmond, com- 
mande la cavalerie espagnole à la 
bataille de Saint-Queatin , et bat le 
connétable Anne de Moutmoreocy, 
IV, 489. — Bat et fait prisonnier à 
Gra^elmes le vieux La Berthe de 
Thermes, maréchal de France , 499* 

Egmond ( Philippe , comte d' ) , fils 
du précédent, général de la cavale- 
rie espagnole envdVée au secours de 
la ligue , est tué k la bataille d'Ivry, 
VI, 37. 

Elbène ( Alphonse d' ) , é véque d'Al- 
bi , complice de Henri II , duc d« 
Montmorency, est jugé par une com- 
mission d'éyêques, nommés par le 
pape sur la demande de Richelieu , 
VU , 61 . — Il est destitué et relégué 
dans un monastère, ibid,— Le clergé 
de France réclame en i65o contre 
cette délégation , ibid. 

Elbeiif{ Charles 1 de Lorraine-Gui- 
se, duc d'), fils de René, marquis 
d'Elbeuf, fils de Claudel, duc de 
Guis.e et tige de cette piaison , est 
mandé à la cour pour y organiser 
l'assassinat de l'amiral Coligni , V, 
aa6. -^ Assiste à Nanci à une assem- 
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blée tenue par les priacipaux li-» 
goeurs, 4^5. 

Eibeuf ( Charles II de Lorraine* 
Guise , duc d' , fils du précédent , se 
ligue avec Gaston d'Orléans, frère 
de Louis Xni , contre le cardinal de 
Bicheliea, vn, 3o. — Gommaude 
une partie de l'armée de Gaston et 
de Montmorency contre le roi en 
Languedoc, 55. — Est soupçonné d'a- 
voir voulu faire assassiner Puylaurens 
à Bruxelles, 75. — Vient à| Paris se 
joindre aux frondeurs, 382. — Les 
Parisiens le reçoivent avec enthou- 
siasme et le parlement le nomme gé- 
néral des tranpes parineones , abS. 

— U est no4tnmé lieutenant-général 
du prince de Gonti, 384. ^ Accueil 
qu'il fait à l'émissaire du comte de 
Fuensaldagne , 399. — Présente aux 
frondeurs la lettre de créance d'Ar^ 
nolphini , iftid. — Se rend à la cour 
après le traité de Seint-Germai» , 3 1 3L 
Voyez Harœurt, Lambesc. 

Eléonore de Guierm», 6Ue de Guil- 
laume IX , duc d'Aquitaine , est ma- 
riée à Louis VII , II , 66. ^ 8es amours 
4 Antioche, 77. — Divorcée avec 
Louis, épouse Henri PUntagenet, 79. 

— Soutint contre lui ses deux fils, 
%6. — Détache Richard -Cœur -de- 
Lion d'Alix, io3. — Paie la rançon 
de Richard prisonnier, 108. 

Eléonort de CoatiHe, première fem^ 
me d'Edouard 1, roi d'Angleterre; sa 
mort, II, 337. 

Elétmore d Autriche, saur de Ghar^ 
]es>-^uint et veuve d'£mmanuel-le- 
Grand, roi de Portugal. Charles, son 
Irère , offre sa .main an connétable 
de Bourbon, pour prix de la détec- 
tion à laquelle il veut l'entrainer, 
IV, 387. — Est 6ancée k François I, 
3 13. — Ramène en France les deux 
iîls de François I, et épouse ce roi, 
33o. 

Éiéonore de Boye, fille aînée et hé- 
ritière de Charles , sire de Roye , et 
de Madelaine de MaiUy, épouse Loais 
I de Bourbon , prince de Coudé , V, 
ao. — Parti qu elle conseille è son 
mari de suivre, 43. — Imploi-e au- 
près de François II la grâce de son 
mari, 4^« -^ ^^ va joindre son mari 
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à Orléans , 79. •>- On lui confie la 
garde du connétable Anne de Itfont- 
moreucy, son grand-oncle , fait pri- 
sonnier à la bataille de Dreux, 109. 
-*- Elle engage le connétable à se ré- 
concilier avec son mari, 110. — G0 
qu'elle disoit des obstacles apportés 
à la réconciliation de son eade et de 
son mari, ibid. — Sa mort, i35. 

Éiéonore de SuMe {XJlrique) , sttur 
et héritière, de Charles XII , roi de 
Suéde, p09te la conroune do ce royau- 
me dans la maison de Hesse-Cassel , 
par son mariage avec Frédéric da 
Hesse-Cassel, VUI, 199. 

Eiisaleth, fille de Louis |X, mariée 
à Thibaut U, roi de Navarre, U, 
195. — Sa mort y 306. 

EUsabeth, reine d'Anglelefre, fille 
de Henri VIII et d'Anne de Boulen , 
succède à Maiie , sa sœur de père, et 
fait la paix avec la France , IV, So4* 

— Se ligne* avec les calvinistes de 
France , V, 83. — Fournit six nulle 
hommes au prince de Condé , doi»t 
trois mille pour tenir garnison au 
Havrende-Graee , et les trois autres 
raille pour être partagés entre Rouen 
et Dieppe , 97. — La cour de France 
Ini propose d'épouser Henri , duc 
d'Anjou, 3i3. -« Fait un traité d'al- 
liance avec Charles IX, a6i. — 
Donne au due d*An^u un anneau 
oomme gage de sa Coi , 36i. — 
Prête de l'argent et des troupes nu . 

E rince de Condé, 391. — Paral- 
ih entre Henri VU et elle, 4*3. 

— Fait mourir Marie Stuart, reine 
d'Ecosse, ibid. — Ce qu'elle dit à Bi- 
ron , ambassadeur de Henri IV à Lon- 
dres , VI , 31 3. -^ Exhorte Henri 
IV à ne pas lasser impuni le crime 
de Biron, 339. -^ Sa mort, eircoa- 
stances qui l'accompagnent, s 56. 

ÉUeabeih de France, fiUe aînée de 
Henri U , destinée d'abord à don Car- 
los, prince des Asturies, comme fils 
de Philippe U , roi d'Espague ; est ac- 
cofdée au père par le traité de Ca- 
teaurCambresis, IV, 5o6. — Henri il , 
son père, est tué dans les fêtes célé- 
brées à Paris à l'occasion de son ma^ 
riage, 5i i, 5i3. — Est conduite en Es^ 
pagne «upr^ d« Philippo si 
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V, i3. — Instruit la cour de France 
d'une conspiration tramée contre 
Jeanne d'Albret, r^ine de Navarre, 
et Henri son fils , 1 34- — Son entre- 
vue à Bayonne avec Catherine de 
Ifédicis et Charles IX son frère, iSy. 
— Retourne en Espagne, i38. 

Elisabeth d Autriche, seconde fille 
de l'empereur Maximilien II, épouse 
Charles IX , roi de France ; son ca- 
ractère, V, 209. 

EUsahetk de France , fille de Henri 
IV et de Marie de Médicis , est de- 
mandée en mariage pour l'infant d'£fr- 
pagne , VI, 332. — I^e duc de Guise, 
à la tête d'une partie de l'armée, la 
conduit jusqu'aux frontières d'Espa- 
gne, où elle doit épouser l'infant, 364 

Elisabeth Famèse , nièce et héri- 
tière (f Antoine Farnèse , duc de Par- 
me , épouse Philippe V, roi d'Espa- 
gne , veuf de Gabrielle de Savoie , 
VUl, 3o2. 

Élisftbeth Petrowna, impératrice de 
Russie, seconde fille de Pierre-le- 
Grand et de Catherine I , détrône le 
jeune czar Ivan^e Brunswick , VUI , 
4i4- — FJle fait reconnoitre pour 
son successeur Pierre de Holstein- 
Gottorp , fils d'Anne, sa sœur aînée , 
ibid. — S'allie à l'Autriche et à la 
Saxe contre Frédéric II, roi de Prusse, 
IX, 27. — Sa mort, 77. 

ÉUsabeth{man\ame), fille du dau- 
phin et de Marie-Josephe de Saxe, 
sœur de Louis XVI. Voyez Madame. 

EUtovius, chef des Gaulois céno- 
mans , fonde les villes de Bresse et 
de Vérone, I, 18. 

ElUot, gouverneur anç;1ois de Gi- 
braltar. Assiégé par les François et 
les Espagnols , il incendie les batte- 
ries flottantes du colonel d'artillerie 
d'Arçon, et détruit dans les assié- 
geants toute espérance d'emporter la 
place de vive force, IX, 196, 197. 

Errfery ( Jean Particelly , sieur d' ) , 
surintendant des finances. Sa réponse 
à un poète, VII, 218. — Il rentre 
dans sa place après en avoir été ex- 
pulsé, 320. — Gagne la populace par 
des largesses, ibid. 

Emile ( Paul ) , réduit les Liguriens 
à demander la paix, et achève de 
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soumettre la Gaule Cisalpine , T, 34. 

Emilien , général de l'empereur 
romain Gallus, défait les Goths, fait 
périr Gallus et son fils , et obtient 
l'empire,!, i83.— Est supplanté par 
Valérien , ibid. 

Emigration. Louis XVI ordonne au 
comte d'Artois , son frère, de sortir 
du royaume. Son départ en devient 
le signal, IX, 2 53. 

Emirs ( les ), massacrent le Soudan 
Almoadin, leur chef. Il, 171. — Ils 
traitent avec le roi Louis IX au siège 
de Da miette, ibid. 

Emmanuel-le~Grand , roi de Portu- 
gal , beau-frère de Charles-Ouint par 
son mariage avec Eléonore d'Autri- 
che , sœur de ce prince : sa mort , 
IV, 287. 

Emmanuel-Philibert II , duc de 
Savoie, frère de Louise de Savoie, 
duchesse d'Angouléme , mère de 
François I , épouse Marguerite . de 
Bourgogne , fille de l'empereur Ma- 
ximilien et tante de Charles-Quint 
Sa mort, IV, i85. 

Emmanuel- Philibert, fils du précé- 
dent , duc de Savoie , général de 
Charles-Quint et de Philippe II , 
commande les troupes de l'empereur 
en Flandre , IV, 4^6. — Évite la ba- 
taille , ibid. — Antoine de Bourbon 
l'empêche de passer la Somme, ^61. 
— Est vainqueur à Saint-Quentin , 
4Ô8. — Ses états sont occupés par 
des François depuis !e commence- 
ment de la guerre , 499* *^ Obtient 
du roi d'Espagne la permission d'en- 
tamer des négociations de paix entre 
lui et la France , 602, — Le traité de 
Cateau-Cambrésis lui rend une par- 
tie de ses états et stipule son mariage 
avec Marguerite de France , sœur de 
Henri II , 5o6. — Ce mariage s'ac- - 
complit, 5 12. — Recouvre Turin et 
d'autres villes par voie d'échange 
avec la France, V, 97. — Fournit à 
Charles IX des troupes contre les 
protestants, ibid. — Envoie à Char- 
les IX une ambassade solennelle , 
1 3o. — Vient sur la frontière voir 
Charles IX , 1 36. — Saisit les terres 
de Jacqueline de Montbel , duchesse 
d'Entreinont, qui s'évade de la Sa- 
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voie pour épouser l'amiral Coligni , 
ai a. — Obtient de Henri 111 la resti- 
tution du reste de ses états , excepté 
1» marquisat de Saluées , 287. 

Emmanuel I ( Charles ) , dit fe 
Grand, duc de Savoie, fils du précé- 
dent. Il négocie, avec Henri , roi de 
Navarre, V, 370. — S'empare du 
marquisat de Saluées »v459. — Ses 
prétentions sur la couronne de Fran- 
ce, VI, ao. — Tente avec succès une 
invasion en Provence , ^S. — (Sel 
différents avec la France sont laissés 
à l'arbitrage du papie , 173. — Il 
vient en France , 198. — Son carac- 
tère, ibid. — Sa conduite artifi- 
cieuse, 199. — Gagne Biron , 201. 

— S'appuie auprès de Biron , du 
comte de Fuentes, ibid. — Se re- 
fuse à l'exécution de son traité avec 
Henri IV qui , sur ce refus, lui dé- 
clare la guerre , ao5. — En deux 
mois il est réduit à perdre ses états 
ou à faire une paix désavantageuse , 
206. — Henri IV lui accorde la 
paix, 210. — Fait arrêter Benazé , 
secrétaire de LaJPin, 218. — Ré- 
cherche Talliance de La France , 291 . 
~ Après la mort de Henri IV , il 

' tombe dans le découragement, 3 16. 

— Est obligé d'envoyer un de ses 
fils à Madrid pour demander son 
pardon, 3iû. — Demande en ma- 
riage pour le prince de Piémont, 
son Qls , Christine de France, 332. — 
Ses prétention» sur Mantone et le 
Montferrat, VH, 6. — Louis XIII 
soutient contre lui les prétentions du 
duc de Ne vers et lui déclare la 
guerre, 7. — Est obligé de laisser 
passer les François dans ses états, 9. 

— Rompt les conditions du traité 
de Suze, 12. — La guerre recom- 
mence contre lui, i4. — Sa mort, i5. 

Emme , sœur de Hugues-le-Grand , 
procure la couronne de France à son 
mari Raoul, duc de Bourgogne, 1, 474- 

Emme , femme de Lothaire , est 
accusée de l'avoir empoisonné,!, 
49a , 493. 

Emmonot , capitaine de quartier , 
l'un des membres de la faction des 
Seize , se ligue avec d'autres pour 
faire périr le président Brisson , VI, 
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7». — Le duc de Mayenne le fait 

pendre, 76. 

. Empser ( Jacques d' ) , Voyez Jacob . 

Engkien. Voyez Anguien. 

Enquêtes ( chambre des ) ; nombre 
de ses juges, H , 268. 

£»i(ra5fue£( Charles de Balzac, sieur 
d* ), attaché aux Guises, se bat en 
duel contre Caylus , l'un des favorjs 
de Henri Hl , appelés Mignons , V , 
343. — Tue Caylus, 344- 

Entragues ( François de Balzac , sei- 
gneur d'), fils aîné du précédent, 
veuf de Jacqueline de Rohan -Gié , 
il épouse Marie Tonchet, maîtresse 
de Charles IX , et a d'elle Henriette 
d'Entragues, maîtresse de Henri IV , 
roi de France-, VI, 188. — Remet 
à Henri IV l'original de la promesse 
de mariage faite par ce prince à 
Henriette, sa fille, 267. — Cher- 
che à se défaire de Henri IV, 269. 
— Est arrêté ,273. — Ses réponses 
aux interrogatoires que lui font subir 
les trois rapporteurs nommés par 
Henri IV pour instruire son procès , 
275. — Est confronté avec sa filte 
et le' duc d'Ângouléme, 277. — Est 
condamné à avoir la tête tranchée 
en place de Grève ,278. — Henri IV 
commue sa peine en un exil à Ma- 
lesherbes, 279. — Sa réponse hardie 
à une question du roi , 280. 

£ntra^ue5( Henriette d'), marquise 
^e Verneuil , fille aînée du précé- 
dent. Voyez P'emeuil. 

Entragues ( Marie d' ) , depuis ma- 
réchale de Bassom pi erre, sœur cadette 
de Henriette d'Entragues, marquise 
de Verneuil. Henri IV lui fait de 
magnifiques présents, et cherche à. 
l'attirer à la cour, VI, 268. — A>ia 
secret qu'elle fait passer k Henri IV 
pour le sauver d'une embuscade que 
lui préparoit le comte d'Entragues , 
sou père, 270. 

JEhtremonC (Jacqueline de Montbel , 
duchesse d'), épouse l'amiral Coli- 
gni, V, 212. — Se réfugie à Genève 
après l'assassinat de son mari, 254> 

Envoûter, signification attachée à ce 
mot au quatorzième siècle , U, 275. 

Epemon (Jean-Louis de Nogaret de 
La Valette, ^uc d'), pair et amiral de 
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France , colonel-générâl «le Finfati- 
terie Françoise , gouverneur de Pro- 
vence et de Guienne , «n des favoris 
de Henri III , connus sous le nom de 
Mignons, V, 3 16. » Hjenri III lui 
donne la terre d'Épernon et une doC 
en argent, 356. — Penctie en fa- 
^eut du roi de Navarre contre la 
ligue , ^(y6. — Henri III le marie 
■ avec Marguerite de Foix-Candale, 
petite-fille par sa mère du connéta- 
ble Anne de Montmorency, ^i&. — 
Se rend médiateur pour la retraite 
de l'armée allemande , 423< — Ac* 
compagne le roi à son retour à Paris ; 
le peuple l'accable de traits satiri** 
ques , 4a5- ' Maltraite dans le con- 
seil les ministres , et sur-tout Ville- 
roy et d'Espinac, 428. — Le duc de 
Guise demande qu'il soit chassé de 
la cour , 439. — Quitte la cour , 
454. — - Soutient avec vingt hom- 
mes, «ans armes ni poudre , un 
siège de trente heures dans le châ- 
teau d'Angouléme , 4^^- ^ Revient 
à la cour et négocie la réconciliation 
de Henri IH avec Henri , roi de Na- 
varre , 479- -^ Améae du Mcoors à 
Henri III, 482. — Sa généreuse ré- 
conciliation avec le maréchal d'Au- 
moQt , 4^3. — Il se retire dans son 
gouvernement d'Angouléme, VI , 5. 
— Damvillë, maréchal de Montmo- 
rency , le fait fléchir sous Henri IV , 
i48- — Ce qu'il dit à Biron au sujet 
du pardon que lui avoit accordé le 
roi, an. — Son altercation avec 
Sully, a5i. — Son affaire avec les 
frères Sobole, 254* — Entre dans 
la conjuration de la maison d'Entra- 
gues contre Henri IV, 270. — Se 
trouve dans le carrosse de Hetiri IV 
au moment où ce prince est assassiné, 
3ii. — Fait mettre en sûreté Ba* 
vaillac , 3ia. ■— Moyens qu'il prend 
pour assurer la régence à Marie de 
Médici's, 3i5, 3 16. —La régente 
l'appelle au conseil , 3i8. -^ Marie 
de Médicis lui promet les places de 
Sully , 32 t. — - Se joint à la faction 
de la maison de Lorraine , 333. — 
Est recherché par la reine , 335. 
-^ Est abandonné au ressenttnient 
de ia faction des pribces, 369. ^ 
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Tiefit conseil à Metz airec se» àêttt 
fils , 4i I- — Accueil qu'il fait à Ruo^ 
eeleï à Pont- à -Mousson, 4 >3. — ' 
Se prépare à délivrer de sa prison 
Marie de Médicie , ibid. — Sa lettre 
an roi, ^l'à. — Part de Mets, Aid. 
— Sa réponse à Look XQl qui lui 
enjoignoit de ne pas quitter Metz , 
4t5. — Se retire à Angouléme , 
4 16. — Reçoit à Loches «Marie de 
Médicis, 417- — Présente le cardi- 
nal de Richelieu à Marie de Médicis, 
421. ^ Son embarras, ^2^. — Est 
forcé de fléchir , ibid. — Obtient 
des lettres d'abolition , ibid, — Con- 
seille à Marie de Médicis de se retirer 
dans la Guienne ou l'Augoumois , 
433. — Investit ia Rochelle , ^io. 
'— Louis Xni lui donne le gouver- 
nement de Gttienne, 4^^- ~ Assiège 
Montauban , ^66. '-^ Fait des sou- 
missions à Richelieu, VII, ^i. -^ 
Sa querelle avecSourdie, archevêque 
de Bordeaux, 79. — Richelieu le 
fait tirer de sa maison de Plassac, et 
confiner dans le chAteau de Loches, 
149. -- Sa mort , ibid. — Voye» No^ 
goret, Candale^ Vale»6 ( la ). 

Efinay'Stttnt'Luc ( François d* ). 
Voyez SednUlMc. 

Eponine , femme de Sabinus de- 
Langres, sou dévouement , I, 16^. 
^^ Vespasien la fait mourir , ibkl. 

Eporédorix y l'un des chefs de là 
cavalerie éduenne^ I, io3. -« Ré- 
vèle à César la trahison méditée 
contre lui par des chefs éduens, io4. 
—Lui ramène ses compatriotes , ibid. 
— Bràle Nevers et y massacre les Ro^ 
mains, 107. — Commande une par- 
tie de l'armée destitiée à secourir 
Alise, iif. ' 

Epreuves judiciaires, I, 33i. -^ Ce 
qu'étoient les épreuves par l'eau , le 
reu et la croix , 453. 

Erard, docteur en théologie , Tuft 
des juges de Jeanne d'Arc, prononée 
en plaee publique un discours dans 
lequel il se répand en invectives 
contre le roi Charles VU et contre la 
Pttcelle,in,232. 

ErcUnoeUd, maire dé Neustrie sous 
Glovis, II, 1 , 335. — Devient itiaire 
du palais des trois royâmiiies, 336. 
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£lr&m (Jacques), financier, obtient 
do parlement l'argent des consigna- 
tions , et le prête à ses risques au roi 
LouisXI,lU,39i. 

Ernumgarde, femme de Louis- le - 
Débonnaire , est couroonée avec lui 
par Etienne lY, 1 , 4oi- — Sa mort, 
4ia. 

£n(«je(rarchiduc)., gouverneur des 
Pays-Bas, frère pntuë de l'empereur 
Rodolphe 11, fils de l'empereur Ma- 
ximilien II , accorde des secours 
contre Henri IV au duc de Mayenne, 
VI, i^. 

£s£o6ar, théologien, cité dans les 
Lettres provinciales de B. Pascal , VU, 
3a5. 

Esparre (!'). Voyez Lesparre, 

Espenan ( le général d' ) est envoyé 
au secours des Caulans, VII, i33. — 
Il se jette dans Tarragone,.£t bientôt 
est forcé de l'évacuer, ibid. 

Espence (Claude d') figure d'une 
manière distinguësMdaus le colloque 
de Poissy, suivait le rapport de Le 
Laboureur, V, 64* 

Espinae{ Pierre d' ), archevêque de 
Lyon. Le duc d'Épernon lui repro- 
che^ dans le conseil des ministres, 
nn commerce incestueux, V, 4*8. — 
Demande insolente qu'il fait à Hen- 
ri HI, 458. — Est arrêté, 464. — 
S'échappe de prison , et le duc de 
Mayenne lofait entrer dans le con- 
seil de tUnion, VI, ao. — Va à 
Saint-Denis consoler le duc de Mayen- 
ne , vaincu par Henri IV à la bataille 
d'Ivri , 2j. — Est à la tête d'une dé- 
putation de ligueurs chargés de con- 
férer avec Henri IV, à l'abbaye de 
Saint- Antoine -des -Champs, 38. -^ 
Porte la parole pour les ligueurs, 
aux conférences de Sur^e, jo6. — 
Sa réplique au discours prononcé 
dans ces conférences par Henauld- 
de-Baulne de SambUnçay, arche- 
vêque de Bourges, 107. — Ce qu'il 
dit de Montorio, agent secret du 
duc de Mayenne au|M*ès de la cou,r 
de Borne , i33. — Ce <»i'>l disoit de 
l'atucbement du dise de Mayenne à 
la ligne , iind. 

Espineuille ( le capitaine d' ) , offi- 
cier de marine , soutient devant Dou- 
Hist. de France 
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vres un combat contre vingt-deux 
^ourques flamandes, «t périt dans 
l'action , IV, 469. 

Bsprémenil ( Duval d' } , conseiller 
au parlement de Paris , découvre les 
projets du ministère eontre le parle- 
ment, IX, 3b3. ~ Le cardinal de 
Lomenie de Briemie, premier mi- 
nistre , le fait arrêter et conduire aux 
îles Sainte-Marguerite, 2 a 5. 

Esprit ( l'ordre du Saint ) ; son in- 
stitution, Bi, i4o. 

Essarts. Voyec Desessarts. 

Esse ( André de Mootalembeit, sei- 
gneur d' ) , devenu vieux et malade 
de la jaunisse , il vole fr la défense 
de Téroueaae , a$siégée par Charles- 
<2uiHt ; y est tué sur la brèche , IV, 
455. 

Efsex ( le comte d' ), favori d'Elisa- 
beth , reine d'Angleterre , se rend 
criminel d'état, et périt sur l'échA- 
faud, VI, aia. 

jEst ( flippolyte d' ), légat du pape 
en France, fils d'Alphonse d^Est, pre- 
mier duc de Ferjare, travaille à for- 
tifier en France le parti ca&Oklique , 
V, 66. 

Est ( Anne d' ), nièce du précédant» 
fiUe d'HeecuIe H , duc de Ferrare, et 
de Beeéede France. Voyez Jnnê d'£^ 
Gmse , Nemours , Ferrare. 

Eitaing ( J.-Baptiste-Charles , comto 
d' ) , vice-amiral de France : les An- 
glois le font prisonnier au siàgo de 
I^adras , IX , 59. ~ Belâcbé sur pa- 
role , il est pris de nouveau, et coutt 
risque de la vie, i55. — Part de 
Toulon avec une Botte de do«ise vais- 
seau x destin es pour l'Amérique , Hdd. 
— Essaie inutileBient de forcer l'a- 
miral anglais llowe devant Rhode- 
Island, iS6. — Veut faire une tenta- 
tive sur Mnte-Lucie , mais est obligé 
ée -regagner la Majrtinique , i Sy. — 
Soutenu par desTenforts que hii amè- 
nent MM. de Grasse , de Yaudreuil 
«t de La Motte-Piquet, il 8'€mpare 
de la Grenade et bat l'amiral angUift 
lord Byron , i-6o. — Lève le siège de 
Savannah, 161. ~ Bevient en Fran- 
ce, 16a. — Le roi d'Espagne le nom-n 
me généralissime de ses troupes de 
terre et de mer, 169. — Commande 
i3 
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une flotte combinée de soixantetrois 
vaisseaux de ligne, et ramène en 
France un riche convoi, ibid. — Est 
appelé à commarder de nouveau les 
flottes Françoise et espagnole combi- 
nées, ao4* — La paix arrête son ex- 
pédition contre la Jamaïque , ibid. 

Estaimnlle (d*) feint d'assassiner 
Joly^ l'un des syndics des rentiers, 
VII, 3ai. 

Estelle , échevin de Marseille : son 
zèle pendant la peste qui , en 1720 , 
ravagea cette ville, VIII, 35o. 

Mstemay (Jean Raguyer d' ) : som- 
mation que lui fait Charles IX de 
■mettre bas les armes, V, 1 58. 

Estoutevitle (Guillaume, cardinal 
d' ) , ménage un accommodement 
entre Charles VII et Àmédée VIII, 
duc de Savoie, III, 272. — Fait ob- 
tenir à Amédée IX, fils d' Amédée VIII, 
la main d'Yolande de France, fille 
de Charles VII, ibid. — Fait confir- 
mer les libertés de {église gallicane , et 
comme légat du pape il fait des rè- 
glements pour la réforme de l'Uni- 
versité de Paris, 273. 

Estrades ( Godefroi , comte d' ) , ma- 
réchal de France, ambassadeur de 
Louis XIV à Londres. Son affaire 
avec le baron de Batteville au sujet 
de la préséance, VIII, i3. — Pléni- 
potentiaire au traité de Nimégue, 88. 

Estrées (piabrielle d' ), duchesse de 
Beaufort , fille d'Antoine d'Estrées ', 
marquis de Cœuvres. Voyez Gabrielle 
d'Estrées. 

Estrées{ François Annibal , marquis 
d'), maréchal de France. Voyez Cœu- 
vres. 

Estrées [Jean, comte d'), maré- 
chal et vice-amiral de France, vice- 
roi d'Amérique , second fils du pré- 
cédent, se joint à la flotte du duc 
d'Yorck, Vm, 47. — Se distingue a« 
combat naval de Soultsbay, 56. — 
Bombarde Barcelone, i48. — Se- 
conde puissamment le maréchal de 
Noailles dans son expédition de Ca- 
talogne, et sur- tout au siège de Ro- 
ses, 161. 

Éf(r^5( César d'), évéque de Laon , 
puis cardinal, frère du précédent, 
«édiateur de la paix religieuse > dite 
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de Clément IX, Vllï, 38. — Méifage 
auprès du pape Innocent XII (An- 
toine Pignatelli) l'accommodement 
avec la France au sujet de la régale , 
des franchises et des bulles refusées 
par Innocent XI et Alexandre VIII 
aux évéques nommés par Louis XIV, 
162. 

Estrées ( Victor -Marie d'), vice- 
amiral de France , maréchal de Cœu- 
vres, puis d'Estrées, neveu du pré- 
cédent, et fils de Jean ci-dessus', 
commande la flotte françoise sous le 
comte de Toulouse au combat de 
Malaga, VIII, 207. — Président du 
conseil de la marine pendant la mi- 
norité de Louis XV, au commence* 
ment de la régence, 296. 

Estrées ( Louis-César Le Tellier de 
Louvois , maréchal d' ) , petit-fils de 
Louvois par son père, et neveu et 
héritier des biens et du nom du pré- 
cédent par sa mère ; commande l'ar- 
mée françoise Hanovre, IX, 3 1. 
— Intrigues contre lui, 32. — Gagne 
la bataille de Hastembeck , ibid. ~ 
Il est rappelé, 33. — Commande de 
nouveau les François contre le roi de 
Prusse , et est battu à Wilhelmstadt 
par le prince Ferdinand de Brnns- 
wick, 79. 

Établissements de Saint-Louis : nom 
donné à un code de lois rédigé par 
ce roi, II, 189. — Époque de sa ré- 
daction et de sa publication , ibid. — 
Esprit de cet ouvrage , ihid. 

Étampes ( Anne de Pisseleu , du- 
chesse d' ). Voyez Pisseleu. 

Étanduère (de T), amiral françois, 
combat avec huit vaisseaux quatorze 
vaisseaux anglois, et ne peut sauver 
que deux des siens , VIII , ^^7. — Dé- 
fense célèbre de son vaisseau ami- 
ral, 458. 

Etat ( le tiers ) , son origine , II, 66. 
—- Ce qui le composoit, 190. — Son 
pouvoir, 373. — Ses doléances aux 
états - généraux tenus à Tours en 
1 5o6 , sous Louis XII , IV, 175. 

État de la justice, établi par Henri 
II en i556, il avoit rang immédiate- ^ 
ment après la noblesse, IV, 493. 

Etats-généraux; ils sont dus en par- 
tit à Philippe-le-Bel, II, 267. —Leur 
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origine, 279. — Sont convoqués ea 
i3i7 par Philippe Y, dit /e Long, 
285. — Edouard III y envoie en 1 838 
des ambassadeurs qui y sont reçus , 
307. — Jean II les convoque en 1 355 , 
373. — Se rassemblent en i356, 377. 

— Charles dauphin les assemble la 
même année, 384*. — Assemblés de 
nouveau en i357, 390. — Une troi- 
sième fois en 1 359 , 4i3. — Une qua- 
trième en 13G9 , 453. — Sont convo- 
qués de nouveau eu 1 38o par le roi 
Charles VI ,111, lo. — Se réunissent 
encore par ses ordres en i4i3 ^ 134. 

— Louis XI les convoque à Tours en 
i464» 3o6. — Le même les assem- 
ble encore à Tours en i468, 337. — 
Convoqués de nouveau à Tours par 
le même roi en 1470, 36 1. — Assem- 
blés au même lieu sous Charles VIII, 
pendant la régence de madame de 
Beaujeu en i484* IV, 9. — Sous Louis 
XII au même lieu en i5o6, 174. — 
Sous Henri II à Paris en i558, 493. 
—Sous François II à Orléans en 1 56o, 
V, 43. — De Poissi et de Saint-Ger- 
main sous Charles IX, d'après l'édit de 
juillet 1 56 1, 61,69. — Premiers états 
de Blois sous Henri III en 1576, 3a 5. 
—Us ne décident rien sur la guerre , 
33o. — Deuxièmes états de Blois sous 
le même assemblés le 16 octobre 
i588, 457. — Leur clôture, 468. — 
De la ligue tenus à Paris en janvier 
1593, avant que Henri IV soit recon- 
nu pour légitime souverain , VI , 96. 

— Leurs séances peu importantes ,^ 
100. — Ils se rassemblent au Lou- 
vre, 121. — Leur fin, 127. — De Pa- 
ris, le 26 octobre 161 4) sous Louis 
Xni, 343. — Ouverture des états- 
généraux de 1789 sous Louis XVI, 
IX, 2 35. — Us prennent le nom d'^5- 
semblée nationale y 268. 

Etienne H, pape, est assiégé dans 
Rome par Astolphe, 1 , 365. 

Etienne III , pape, a recours à Pé- 
piu-le-Bref, I, 365. — Le couronne 
en France, 366. — Astolphe lui cède 
la Pentapole et l'exarchat de Ra- 
veune, 367. — Fait élire Didier roi 
des Lombards , 368. — Implore 
contre Didier l'appui de Pépin, 368, 
369. 
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Etienne IF, pape, couronne Louis- 
le-Débonnaire, I, 4io. 

Etienne , fondateur de l'ordre des 
Grammontins, II , 48. 

Etienne y içMm garçon, sa réponse 
à l'interpellation de Louis XI, III, 
461. — Est comblé des bienfaits de 
ce roi , ibid. 

Etoile (l'ordre de 1'), fondé par 
Jean II, roi de France, 11^ 3^. 
' Eu (Raoul II de Brienne,' comte 
d' ) \ connétable de France , laisse 
prendre Caen par les troupes d'E- 
douard III, roi d'Angleterre, II, 346. 

— A la tête tranchée, 364, 365. 

■ Eu ( Philippe d'Artois , comte d' ) , 
connétable de France. Voyez Artois, 

Eudes , duc d'Aquitaine , est vain- 
cu par Charles-Martel, I, 346. — Eçt 
maltraité par les Sarrasins, 348. -^ 
Secouru par Charles , les bat à Poi-- 
tiers, 349. — Est vaincu par Charles , 
sa mort , 35o. 

Eudes y fils de Robert-le-Fort, I, 
449- — Défend Paris contre les Nor- 
mands, 467, — Ses qualités, 4^8. 
-^ Est déclaré roi de France , 4^9. 
-^ Bat Charles - le -Simple , ibid. — 
Partage la France avec lui, sa moH, 
470. 

Eudes y troisième fils de Robert , 
roi de France , se révolte contre son 
frère Henri I, II, 2 5. — Est fait pri- 
sonnier, sa mort, 26. 

Eudes IV y duc , puis comte de Bour- 
gogne , frère de Marguerite , épouse 
séparée de Louis X, réclame pour 
Jeanne ; leur fille, sa pupile, la Na- 
varre, II, 285. — Épouse Jeanne, 
fille de Philippe V, 286. 

Eudoxie y fille du comte Franc- 
Bauton , épouse l'empereur Arcade, 
et persécute saint Jean Chrysostôme 
I, 244. 

Eudoxie, veuve de l'empereur Va- 
lentinien III, épouse Pétrone-Maxime, 
le meurtrier de son époux, 1 , 266. — 

— Appelle contre lui Genseric, roi 
des Vandales , qu'elle introduit dans 
Rome , ibid. — Est emmenée captive 
en Afrique avec ses deux filles par 
Genseric , ibid. 

Eugène , appelé à l'empire par Ar- 
bogast, ne peut se faire reconuoitre 
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par Théodose-le-Grand , I, aSp. — 
Rétablit l'idolâtrie dans Rome , ibid. 

— Renforcé des Francs et des Alle- 
mands , il attend avec Arboçast Théo- 
dose-ie-6rand devant Aquilée , ^^o. 

— Plusieurs de ses officiers passent à 
Tennemi , ^^2. — Il est vaincu , livré 
à Théodose et décapité; ihid. 

Eugène IF (Gabriel Condolmière) , 
Vénitien, ao5* pape, se dispute le 
saint-siége avec Félix V, ce qni cause 
un schisme, III, 363. — Est déposé 
par le concile de Bâle, ibîd. — Sa 
mort, ibid. — Tables sy'hchroniques de 
M. de V*, p. 214. 

£u^èn« (François de Savoie , dit le 
Prince), fils d'Olympe Mancini et 
d'Eugène-Maorice de Savoie , comte 
de Soissons , troisième fils du prince 
Thomas de Savoie, l'nn des frères de 
Victor- Amédée , duc de Savoie, VU, 
47a. — Son éloignemen pour sa mère 
soupçonnée d'empoisonnement, VIII, 
loa. — Louis XIV lui refuse un régi- 
ment ; il quitte la France et va com- 
battre les Tnrcs, i la. — Mot du roi 
à ce sujet, 11 3. — Vient au secours 
du duc de Savoie et fart lever le siège 
de Goni, i48. — Quitte l'Italie à la 
paix de Victor-Amédée avec la France 
et va faire la guerre sur le Danube , 
»7i. — Force le poste de Carpt dé- 
fendu par Catinat, i83. — Bat Ville- 
roi à Chiari, ibid. ■— Le surprend à 
Crémone et le fait prisonnier, 184. 

— Est battu par Venième à Lutara , 
f 86. — Engage Fempereur Léopold 
à ne pas quitter Vienne, 194. — De 
«oncert avec le duc de Marlborough 
et le prince de Bade, il bat à Hoch- 
stwdt Félecteur de Bavière et les ma- 
réchaux de Marsin et de Tallard, 
ao3. — Est blessé à Cassano sur TAd- 
da et perd la bataille , a 16. — Passe 
l'Adige malgré Vendôme, aai. — 
Force la eirconvallation devant Tu- 
rin, et oblige le dnc d'Orléans, La 
Feuillade et Marsin à lever le siège 
de cette place , ibid. — Pénétre en 
Provence avec le duc de Savoie, a a 5. 

— Fait et 4ève le siège de Toulon , 
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9a6.— Va en Flandre opérer sa jonc- 
tion avec le duc de Marlborough , 
malgré la vigilance des ducs de Ber- 
wicket de Bavière, a3o. •— Combat 
à Oudenarde, aSi. — S'empare de 
Lille, a3a. — Délivre Bruxelles, ibid. 
— Entrave les négociations pour la 
paix, a 34. — Gagne avec Marlbo- 
rough la bataille de MalpUquet, a4o. 
Villars ne peut arrêter ses progrès , 
a48. — Couvre l'élection de l'empe- 
reur à Francfort, a 54- — Ses lignes 
sont forcées à Denain, a64. — Ne 
peut contraindre Villars à lever le 
siège de FVibourg , 373. — Négocie 
la paix avec Villars, 37$. — Signe 
avec lui les traités de Rastadt et de 
Bade, 376. —Arrête la marche des 
François après la prise de Philis- 
bourg, 396. — Sa mort, ibki. — Ce 
qu'il dîsoit de la pragmatique de 
I empereur Charles VI , 4o3. 

Eustachede Saint-Pierre, bourgeois 
de Calais, s'offre pour être livré a 
Edouard ill , 11 , 355. 

Eustacke (frère), carme, attaque 
ouvertement et en présence d'une 
nombreuse assemblée les actes de la 
régence du dauphin Louis, fils de 
Charles VI, IIÏ, 137. 

Budtymème , navigateur marseil- 
lais , reconnoit la rivière du Séné- 
gal, I , 35. — Naquit k Marseille 35o 
ans avant l'ère vulgaire, ibid. 

futTxipe (TeuDuque), fait épouser 
Eudoxie à l'empereur d'Orient Arca- 
dius, I , a44-— E)evenu son ministre , 
il est massacré, 345. 

Évaric ou Euric, roi des Visigoths,^ 
successeur de Théodoric, s empare 
do Berry et de l'Auvergne,! , 371 » 

3 73. 

Évreux ( Philippe , comte d' ) , est 
marié à Jeanne, fille de Louis X et 
Maguerite de Bourgogne, II, 386. ~ 
Est reconnu roi de Navarre, 3ag. 

Évreux ( Philippe d' ) , fils du pré- 
cédent. Voyez Philippe et /Vouarre. 

ExcommunicaÈion ( formule d' ) , 1 ^ 
369. — Ses effets, U, 18. 
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FAVtAt (Abfliiluim), maréchal de 
France , fils d'un libraire de Met». 
Louis XIV fait ses premières arme» 
sous lui , VU, 474 — A refMe d'être 
fait chevalier de Tordre , 47^< 

Fûbius ( les trois ) , député! pÉr 
Kome à Brennus; d'arbitres entre lui 
et les 'Bbacans, deviennent auxiliai- 
res de ceux-ci, I, 11. — Le peuple 
romain les choisît pour ses premiers 
magistrats , 22. 

Fabius ( Q. Maximtts)^ consirf ro- 
main , bat les ^lobroges à Vindalie, 
1,38. 

Fabius comriian^e pour César une 
légion dans la Gaule transalpine , I , 
80. — Aide à repousser Dumnacus , 
chef des mécontents , près de Poi- 
tiers, et sdumet les Carnutes , 119. 
— Vainqueur des contrées armon* 
qnes, lao. — SùmK Lutérias devant 
Uxellodunum , ibid» 

Faèrom (l'abbé), faiseur d'horos- 
copes , retiré à Bru](^lles auprès de 
Marie de Mééicis. Richelieu de- 
mande son éloignement, VII, 78. 

FacardUn , chef de MameluÂs, est 
défait par Robert d'Artois, et tué à 
laMassoure,!!, 168. 

Faction du Lk : ce que c'étott , II , 

F(au^îu:(Thomas) , l'un des mem- 
bres du parlement d'Angleterre , qui 
envoya Charles I à l'échafaud. Maza- 
rin lui compare les membres du 
parlement de Paris , VII , 359. 

Fantin des Odoards{ Antoine), his- 
torien. Voyez Desodoards. 

Fore (Anne -Louis -Henri de La), 
évéque de Nancy et député du clergé 
aux états-généraux de 1789 , offre 
dans la séance du 4 août le rachat 
des dîmes et des droits féodaux, IX, 
359. 

Fargeau (Saiut). VÔyez Saint-Far* 
yeau. 

Forais ( madame du ) , dame d'à- 
tour d'Anne d'Autriche. Elle est obli- 
gée de quitter sa cour, VII , 38. — 
elle suit Marie de Médicis à Bruxel- 



les , 73. — Richelieu demande son 
éloignement, ibîd. 

Farnèje(Pierre-Louis), As du pape 
Patt\ IB; reçoit de son père l'investi- 
ture du duché de Parme et de Plai- 
sapee, IV, 4<7- — 8e» exactions, 
ibid, — Est assassiné , ibid, 

Farnèse ( Octavio ) , fils du précé- 
dent «épouse Marguerite d'Autriche, 
fille iMtiltfelte de Charles-Quint, IV, 
417. — Dépouillé des états de son 
père pnr son aitul Paul III , il en re- 
couvre la propriété par les soins de 
Jules m, siii^o««snar de Paul au trône 
Ifnuti&cal , 439- ^ SoliicHe le se- 
cours de Henri II coutre Chark»- 
Quint» 43o.— Abandniufe laFrance, 

491- 

Farmèse { Horace ) , frère du précé- 
dent, duc de Castres, gendre désigné 
da Henri II , met ce prince et Char- 
leS^Quiat en état d'hostilités dieectes, 
IV, 433. — Épouse Diane d'Angou- 
léme , fill» naturalln et légitime de 
Henri H , 455. — Est tué au siège de 
Hesdin un mois après son mariage , 

Fmmkse ( Alexandre ) , duc de 
Parme, général ée Philippe II, fils 
d'Octavio Farnèse , gouverneur des 
Pays-Bas, Y, 338. — Le duc d;Au- 
jou lui fait lever le siège de Cam- 
brai, 355. — Vient en France au 
secours é% Paris , VI , 38. — Force 
Henri à lever le blocns de Paris , et 
lui refuse de livrer bataille , ^1. — 
Sonde la fection de la ligue pen- 
dant son séjour à Paris, 45- — 
Reprend le chemin de la Flandre, 
46. — Henri IV marche à sa pour- 
suite et harcèle son armée , ibid, — 
Demande La Fèi e pour condition de 
son retour en France, 67. — Joint 
son armée à celle du duc de Mayen- 
ne, 76. — Marche au secours de 
Aouen , 78. »- Combat à Aumale 
contre Henri IV , 79. — Fait lever 
le siège de Rouen , 83. — Assiège 
Caudebac et y est blessé , ibid.-- Né- 
glige l'occasion de battre l'armée 
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royale , 84. — Est bloqué dans son 
camp par Henri IV , le duc de Mont- . 
pensier , et le viconite de Turenne , 
hid. -^ S'échappe a la faveur de la 
nuit et sauve son armée , 85. — 
Remet au duc de Mayenne le coin» 
mandement des troupes qiAl laisse 
en France, 91. — Meurt des suites 
de !a blessvre qu'il avoit reçne à 
Caudebec, 100.' 

Farnèse (Ranuce I), duc de Parme, 
fait une diversion qui favorise la n- 
rrarté* de son père à Caudebec , VI , 
85. — Rompt sa troupe et ventre 
dans Rouen sans avoir ^pr^ftvé de 
porte , ibid. 

Farnèse ( Odoard on É AMarA) , duc 
tfeParme, deuxième fils de lUmucel; 
en i635 il se déctare pCNir la Fran- 
ce , et est le seul prince d'Italie qai 
embrasse sa cause , VII ,89. — Ses 
états sont envahis par les Espa(rnols, 
90; et Tab. Synchroniques y 3o8. — 
Xes Espagnols le forcent de renoncer 
i son alliance avec la France, VM , 
100. 

Farnèse (ÉKsabetk) , épouse Phi- 
Kppe V , roi d'Espagne , veuf en pre- 
mières noces deÔabriellede Savoie, 
Vin , 3 07. — Héritière d'Antoine 
Farnèse, son oncle, 378. 

Famhe ( Antoine ^ , oncle de la 
précédente , due de Parme et de 
ï^laisance , fils de Ranuce II , duc de 
Pariée , et petit-fils de Ranuce 1 , dei^ 
nier mâle. des Farnèse; il reconnolt 
pour successeur don Carlos, fils de 
Philippe V , roi d'Espagne , et d'É- 
frsabeth Farnèse , sa niéoa, VIII, 
378. — Sa mort , ibid. 

Fastrade , femme de Charleînagne , 
irrite hss seigneurs austrasiens , I , 
398. — Sa mor»', 399. 

F<R<c/tet( l'abbé), évéque constitu- 
tionnel du Calvados, député à l'as- 
semblée législative et à la conven- 
tion, se répand en invectives contre 
Louis XVI , traduit à la barre de la 
convention , et désire néanmoins lui 
sauver la vie , IX , 35o. — Le vote 
de la peine de mort ayant prévalu , 
il en demande l'exécution sans sur- 
sis, 35 1. - 

Ffwv ( Louis, dn), consailler au 
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parlement de Paris, invective régfls* 
catholique en préssace et Henri II , 
|V , 509. — Le connétable Anne d«- 
MonUsorency Tairéte en plein par- 
lement, 5 10. 

Fawis , agent des ptotestants à la 
cour; il cherche à les soulever, VI , 

44»- 

Favmr(ThimiaslAihé, narqni* de), 
est dénoncé pa» le comité des re- 
efaercfaes' conuue coupable de cons- 
piration , IX, 381. -— Son supplice , 
j84. ^ Ce qu'il dit sur récltafattd , 
ibid. 

Fay ( du ) , l'un des quatre braves 
qui, du temps de Louis XIV, se sont 
rendcis célèlres dans la défense des 
places , VIII , 86. — Vante de muni- 
tions , il est obligé de rendre Pkilis- 
bourg a« due de lorraine , 87 . 

Fayel ( le seigneur de ) , fait man- 
ger à Gabrielle de Vcprgy , sa femme , 
le cœur de son amant , H, t85. 

Fayett/ç (Gilbtrt-Mottiers, seigneur 
de La ) , maréchal de France , l'un 
des ernenents de la cour de Char- 
les VII, encore dauphin , III, 187. 
— Contribue au gain de la ba- 
taille de Baag» , 188. — Se jette 
dans Orléans avec ^aucourt , Gra- 
ville et Xaiotrailles , pour défendre 
cette ville assiégée par les Angtois , 
211. 

Fayette (Gilbcjrt-Mottiers IV^e L»), 
fils du précédent, protège avec sa 
compagnie la retraite de l'armée 
françoise, commandée par le mar- 
quis de Saluées sur les bords du Ga- 
rillan,IV, i56. 

Forette (Louise de La), fille d'hon- 
neur de la reine Anne d'Autriche , 
cinquième descendante du précé- 
dent. Louis XIll s'attache à elle , 
VII, 106. ^- Se retire chez les re- 
ligieuses de la Visitation, où elle 
prend le voile, m. —Réconcilie 
Louis XIII avec Anne d'Autriche , 
son épouse, 112. — La reine veut 
inutilement l'arracher du cloître , 
ibid. 

Fayette ( Marie-Paul-Joseph-Roch- 
Yves Gtlbert-Mottiers , marquis de 
La), est l'nn des premiers François 
qui passe chei Us indépendants 
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, wiëricains , se ^ M t w r g ne au conbati 
de Brandywine et y est blf9sé , IX , 
•5a. — EDlêve un eonv«t coâdait à 
Philadelphie par lord Conewallis, 
i53. — Fait avec l'amiral d'Estaing et 
le çéncral SuliivaD uoe tentative in- 
fructseiise sur Bhode-island, v55. 

— Est désigné pour faire partie 
d*aue descente en Angleterre, i5g. 

— Harcèle lord Cornwallis et. le 
eoniiiedaos fprckrXown , 178. ~ 
Est nettuné commandant-général 4f 
la miliee parisienne , «5o. — I^e 

.conseil de la commiiiie lut donne 
Tordre de coMbwre le peuple de pGk- 
ris à Versailles , a 70. — Il place ses 
postes , ■ prend un instant de repofe ; 
les factieux profitentide son sommeil 
pour attaquer le château. et massa- 
crer leê gardes.-^ -corps, 271. — 
Expulse k populace do.ehâteaa,27i2. 

— Provoque 4'abolitioB des distinc- 
tions nobiliaires, aoo. — Veutdoi»» 
ner sa démission de corn m valant., 
on la refope^Saa. — Des émis«»ire8 
du club des Cor4etiers cherchent à 
l'assassine? , 3o5. — fiouis XVI lui 
donne le commandement d'une 4Hr* 
mée de cinquante milleliommes? 3 1 g^ 

— Vient après le ao juin porter ses 
plaintes à la barre de l'asseknbUe lé- 
gislative , 33o. — Est dénoncé à l'as- 
semblée comme un autre Cromwel, 
ibid. — L'assemblée le déclare irré* 
préhensible , ibid. — Se refuse à dé- 
truire les Jacobins, 33 1. — Propos» 
à Louis XVI de 1e conduire 4 Couin 
piègne, et est refusé, 333. — Essaie 
en vain de faire partager à son armée 
son indignation au sujet des événe- 
ments du 10 août, 344 — Dumouriez 
le remplace, et il est décrété d'accu- 
sation , ibid. — Fuit avec son état- 
major , ibid. — ¥st arrêté et détenu à 
Wesel , ptiis à ISiigdebourg î et enfin 
A Olraultz, 34^. — Son épouse va 
partager sa prison , ibid. — Est rendu 
à la liberté par la paix de Campo- 
Formio, ibid. 

Fayette {'S. de Noailles, marquise 
de La), épouse du précédent, .do^ 
mande et obtient de partager avec 
«es enfants la prison de son mari, IX, 
345. 
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FédénUhn (léte de la ). Louis XVf 
y prête un sej'ineivt^ IX , 29 1 . — Se- 
conde demandée par le roi, 33a. 

/ëii«7orr( François de Sali|[nac de 
La Motte ), archevêque de Cajuubrai; 
son -mandement à l'occasion du bref 
an pape Clément X2 sur le Cas dt 
ctmscieiwe, VIII , a 10, a 1 1. — Sa sou* 
pis^pB dans l'affaire du quiétisme, 
iédd. — Précepteur du duc de Bour- 
^gne, petit*fils de Louis XIV, a 56. 

— Son mandement contre la bulle 
Umgenitus Dei filius, donnée par ie 
pape Clément XI, 384. — Compose 
un mémoii:«au sujet de la déposition 
4es>évéques réfractaires , a85.— Pro- 
posa la voie d'un concile national^ 
386. 

Fétix V, p^p^ , élu' par le concil* 
de Bâle. Voyez Jmêdée VW, duc à% 
Savoie. 

Ferdùumd de La Cerda, fils d'Al- 
phonse X l'Astronome , épouse 61 au- 
elle , fille de Louis IX , II , 198. >- Sa 
mort, 209. -^ Ses enfants sont exclus 
{le la succession fie Castille, ibid. — 
On leur donne trente-deux villes et 
le duché de Médina-Cœli , ssa. 

Ferdinand 1, fils naturel d'Àlphon« 
se V, roi d'Aragon , reçoit de son 
père le royaume^de Naples, lU, 59^ 

— Envoie à Charles Vïll des ambas- 
sadeurs , que ôsluinci congédie sans 
les entendre, IV, 68. — A sa mort, 
Alphonse 11, son fils, lui succéda, 

«9- 

Ferdinand II, roi de Naples , fils 
d'Alphonse et petit-fils du précédent; 
son père abdique en ^a faveur, IV, 
jê. — Son courage, itid.—^a. géné- 
r0HS^ abdication , 77. — Se met en 
possession du fort d'Ischla, 78. — Se 
retire en Sicile avec son oncle Frédé- 
ric Itt, roi d'Aragon , 79. — Au dé- 
part de Charles VIU d'Italie , il quitte 
la Sicile et vient débarquer dans la 
Calabre, 88. — Est baUu à Seminara 
par Robert-Stuart d'Aubigny, arrière- 
petit - fils du connétable d'Ecosse; 
ibid, — Est rappelé à Naples , et y est 
reçu avec des acclamations de joie, 
ibid, — Enferme le comte de Mont- 
pensier dans Attella, 90.— Sa mort, 
9a. 



i44 PS 

Ferdinand et NnpU$t coumn-ger- 
main du précédanl, et fils de Frédé- 
ric m, qui avoit succédé pour le 
royaume de Naples à Ferdinatud II, 
son.neTeu, est envoyé par son père 
à la défense de Tarente, IV, 124. — 
Capitule avec les Espagnol» qui le 
font prisonnier, et meurt en capti* 
vite, 126. 

Ferdùvmd^e-Caihotiaue , H* en Anh 
0OII , V* en Castilte , m% de don J«att 
II , roi d'Aragon , vient délivrer son 
père assiégé dans Perpignan par 
Louis XI, 111,373. — Épouse Isabelle 
de Castilie, 43a. — Promet des se- 
cours à Anne de Bretague contre la 
France , IV, 48. — Charles VIII lui 
cède le Roussillon , $0. — Il ravage 
le Languedoc , 90. -^ Envoie sous la 
conduite de Gonsalve deCordoue des 
troupes pour s'emparer du royaume 
de iSaples, 122. ~ Veut iustilier sa 
eonduite perfide à regard de Frédé- 
ric m, roi de Naples, 126. -- Sigoe 
avec Louis Xll un traité à Trente , 
1 28. — Cherche à tromper le roi da 
France , 1 39. — Fausses négocia tiens 
dont il charge Philippe d'Autriche, 
son gendre, i4û. — Refuse d'obser^ 
ver le traité conclu à Lyon par son 
gendre avec le roi de France, i4i'-^ 
Conclut avec Louis XII une trêve de 
trois ans, 1 48. — Offre à Frédéric, 
roi de Naples, de lui rendre ses états, 
166. — Louis ni lui cède ses droits 
sur le royanme de Naples , comme 
dot de Germaine de Foix, nièce du 
roi de France, que Ferdinand épouse 
après la mort d'Isabelle, 1 73.— Prend 
le titre de roi de Naples et de Sicile, 
174. -— Va visiter le royaume de Na- 
ples, 178. — Va avec son épouse ren- 
dre visite à Louis XII à Savonne, 184. 
— Signe avec Louis XII et Maximi- 
lien le traité de Cambrai, 186, —8e 
déclare pour le pape Jules II contre 
la France, 204. — Il s'empare de la 
Navarre ,210. — Se détache de la li- 
gne deMalines, 225. — Forme avec 
Léon X et l'empereur Maximilien 
une ligue contre François I, devenu 
roi de France, 246. — Sa mort, 
a 56. 

Fei-dinandj évéque de Ceuta , ndlrce 



PC 

an pÊpe AletandM-VI, est nommr 
par lui «ammitsaira dans l'a^ire du 
divorce de Louis XII et de Jeanne de 
France, IV, lo*. — Meurt empoison- 
né, toi. 

Ferdinand I, ftére de Charle»<}uint, 
petH-fils de Ferdinand4e-CatMique 
par sa mère , et de Maximilien , em- 
pereur d'Allemagne, par Philippe-le- 
Beaa, son père. Maximilien voudroit 
lui donner l'investitute du duché d« 
If ilan , IV, 211.-* fteçoit <ie Charlet- 
Quint l'arcbidnché d'Afttriche, 33o. 

— Épnuse Anne Jagellon, héritièra 
4Bt couronnai de Honfrie et de Bo- 
hème , ibid. — Charles V le fait élire 
roi des Romains, 33 1. — Refuse de 
laisser passer la «onranne de l'Em- 
pire sur la tète de Philip|ka d'Espa- 
gne , son neveu , 47^> — Charles-f 
Quint abdique en sa faveur, 477- 

Fetdiiwnd il, archiikic d'Autriche , 
petit'fils du précéëeatet fiU de Char> 
les , àuc de Stivie , UtMsièaie fils du 
précédent, succède à l'empereur Ma- 
tbias, ann cousin«|feraain , comme 
Ms de Maximilien II, Vi^ 444. -^ 
Commence contre rélactenr Palatin 
la fameuse gnerre de trente ans, ibid. 

— Dépouille l'électeur, et fait pas- 
ser sa dignité dans la branche ca» 
dette de la nAiison de Bavière, 494- 

— Soiitieot les i^réteotions du duc 
de Guastalle contre le duc de Never» 
appuyé pat" la France, Vil , €. — Par 
nn traité couda à Ratisbonne, il pro- 
faet de don 1er au dtic de Nevers l'in- 
vestiture des duchés de Mautoue et 
de Montferrat, 16. — Sa mort, 99. 

FerdiiiBnd lli , d'abord archiduc , 
puis empereur, fils du précédent. 
Encore archiduc il bat les Suédois 
commande par le maréchal de Horn 
et le duc de Save-W^imar, à la ba- 
taille de Nordiingve, VU, 85. — 
Réduit Bannier et le duc de Saxer 
Weimar à la défensive, 99. — De- 
vient empereur, ibid. — Sa mort, 
488. 

f^Brdinand <Jt Autriche , dit le Cardi- 
nal'Infant, gouverneur des Pays-Bas 
après Isabelle, frère de Philippe IV, 
roi d'Espagne. Il bat les Suédois à la 
bataille de Nordlingue, VII, 85. ^ 
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llAisemble une puissante armée , 
et fait une irruption en Picardie, 
92. — S'empare àe Corbie , g3. — 
Correspond avec la reine de France, 
Anne d'yVutriche, sa sceur, 107. — 
Vient inutilement au secours d'Arras," 
assiégée par le maréchal de^La Meil* 
leraie, i3o. — Meurt devant Aire dont 
il faisoit le siège, i35 

Ferdinand yi , roi d'Espagne, fils 
aîné de Philippe V, monte stir le 
trône à la mort de son pare , Vlïl , 
449- — Sa mort, IX, 74. 

Ferdinand IF, roi des Deux-Siciles, 
fils de don Carlos, roi de Naples, 
puis d'Espagne , sous le nom de Char- 
les III; et petit-fils de Philippe V, roi 
d'Espagne. Son père le fait recon- 
noitre pour son successeur à Naples, 
IX , 74- — Expulse les Jésuites de 
ses états, 106. — Trente -sept ans 
après il en provoque le rétablisse- 
ment, loS. 

Ferdinand de Bourbon , duc de Par- 
me , fils de D. Philippe, et petit-fils 
de Philippe V, roi d'Espagne, et d'E- 
lisabeth Famèse. Frappé de censures 
piir le pape Clément XIII, qui lance' 
contre lui la bulle In cœna Domini, 
il chasse les Jésuites de ses états , et 
s'empare de Bénévent et de Ponte- 
Corvo, IX, io5, loô. 

Téria (le duc de), ambassadeur 
de Philippe II auprès de la ligue : son 
entrevue à Soissons avec le duc de 
Mayenne, VI, loi. — Menace qu'il 
fait au duc de Mayenne outré de co- 
lère, io3. — Harangue les états de 
la ligue, io4- — Demande, dans un 
conseil tenu chez le légat , que l'on 
élise reine de France l'infante Isa- 
belle, lia. — Sort de Paris avec la 
garnison espagnole, i43. 

Fermer ( le comte ), général russe , 
met le siège devant Custrin, IX, 47* 
-^ Est battu par Frédéric II , roi de 
Prusse , à Zorndorf , ibid. — Regagne 
la Pologne , ibid. 

Féron ( Jérôme Le ) , président pré- 
vôt des marchands, manque d'être 
massacré par le peuple, VII, 281. 

Ferraud, comte de Flandre, fait la 
guerre à Philippe-Auguste, II, ia8. 
— Est pris et enchaîné, i3i. — 
Hist. de France, 
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Traîné au triomphe du vainquent^ 
i33. — Mis par Blanche de Castille^ 
la tête de l'armée françoise, i5i. 

FeiTare ( Alphonse d'Est, duc de ), 
fidèle allié des François , est attaqué 
par le pape Jtiles II, IV, 193. — Fait 
contre Modène une tentative qui pro' 
duit sur Parme une diversion favo- 
rable à Lautrec, 267. 

Ferrare (Hercule II d'Est, duc de), 
fils du précédent, épouse Kenée de 
France, seconde fille de Louis XII 
et d'Anne de Bretagne , IV, 32 1 . — 
Se ligue avec la France et les Véni-* 
tiens contre ChaHes-Quint, 447- — 
Est nommé généralissime des troupeé 
françoises et papales, 484- — Re- 
gagne son château , et laisse le com-' 
mandement à François de Lorraine , 
duc de Guise, son gendre, 485. — 
Est sauvé du ressentiment de Phi- 
lippe d'Espagne, par la médiation 
de Côme de Médicis, 491. 

Ferrare (la princesse de), épousé 
de Ludovic Sforce; son entrevue avec 
Charles VlII, roi de France, à Milan , 
IV, 70. • 

Ferrière ( Jean de ) , vidame d*" 
Chartres. Voyez Chartres ( Jean de 
Ferrière , vidame de ). 

Ferté ( Henri II , seigneur de Saint-* 
Nectaire ou Senneterre , duc de La), 
maréchal de France, expose, par une 
manœuvre téméraire, le duc d'En* 
ghien à être battu à Rocroi , VU, 193^ 

— Reçoit le bâton de maréchal, après 
avoir été lieutenant du maréchal dii 
Plessis-Praslin, 355. — A la bataille 
du faubourg Saint-Antoine il vient s« 
joindre à Turenne contre lé prince 
de Coudé, 4^9. •— Sa conduite im-» 
prudente est sur le point de donner 
la victoire à Condé sur Turenne à Id 
bataille de Péronne, 4^9- — F»'* 
avec Turenne le siège d'Arras, 477' 

— Est maltraité par Condé, ibid. — 
Force le comte d'Harcourt à rentrer 
dans le devoir, ibid. — Ses quartier^ 
sont forcés par Condé devant Valeti- 
ciennes, et il y est fait prisoimier, 
481. 

Fervaques (Guillaume d^- Haute* 
mer, seigneur de), comte de Grancey 
et tnaréchal dç France» donne avi» 
14 
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à Henri III d'uoe conspiration for- 
mée contre lui par le duc d'Alençon » 
son frère, V, 3oi . Voyex Grancey. 
Feu sacré: ce que cetoit, II, 4^' 
Feuillade ( François d'Aubusson , 
duc de La), maréchal de France, 
septième descendant de Guillaume, 
tige du rameau de la Feuillade, et 
oncle de Pierre d*Aubusson de Mon- 
teil, g^rand-maltre de Malte. Érige à 
Louis XIV une statue sur la place 
des Victoires, Vni, 129. — Accom- 
pagne Louis XIV à l'armée de Flan- 
dre et au siège de Moos, i49. 

Feuillade ( Louis , vicomte d'Au- 
busson , duc de Rouannais et de La), 
maréchal de France, fils du précé- 
dent, et gendre du hiinistre Chamil- 
lard , s'empare de la Savoie , prend 
Soze et Pfgnerol, VIII, 206. — Se 
rend maître de Nice, de Villefranche 
et de Chivas, 21 5. — Pressé vive- 
ment à Turin par le prince Eugène, 
il est forcé d'abandonner le siège de 
cette place, 220, 221. 

Feuqmères (Manassès de Pas, mar- 
quis de ) , est défait près de Thion- 
▼ille par Picolomini , et blessé à 
mort, VII, 128, 129. 

Feiujfiuères ( Antoine dfi Pas, mar- 
quis de ) , lieqtenant-général , petit- 
fils da précédent, auteur de mé- 
moires niilitaires très estimés, com- 
mande l'aile droite de l'armée du 
maréchal de Luxembourg à la ba- 
taille de Neerwinde, et contribuée 
assurer la victoire , VIII , 1 59. 

Fèvre-Caumartin (Le). Voyez Lefh- 
vre et Caumartin. 

Fèvre-dOrmesson ( Le ). Voyez Or- 
messon. 

Feymas (La), intendant de Cham- 
pagne , préside le tribunal chargé de 
juger le commandeur de Jars, VII, 
64. — Sa réponse à de Jars, qui vou- 
loit le forcer à se récuser, 66. — Il 
yeut profiter du moment où de Jars 
'x^'ent d'obtenir sa grâce pour le faire 
pj^y^'er.66. 

Fitt\^' ^^^^ origine et leurs obliga- 
tions 1 ' 36i. —- Leur multiplicité et 
leur icc»^>*8eroent, 447. -- Devien- 
nentcénérk^^^''*®"* héréditaires > 456- 
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Fiesque (Jean-Louis de) : sa coo' 
juration contre Doria, IV, 417* 

Fiesque ( Charles de Léon , comte- 
de ) , seigneur de la cour de made- 
moiselle de Montpensier, fille de Gasr 
ton de France, duc d'Orléans, VII ^ 
4i5. 

Fiesque ( Guillaume d'Harcourt-; 
Beuvron, comtesse de), épousé du 
précédent , attachée à mademoiselle 
de Montpensier. Ce que Gaston disoic 
d'elle , VII, 4 » 5. — L'armée de Condé 
lui donne à Étampes le titre de nuk- 
réchale de camp, ^'i6. 

Filles d'honneur. Nom donné à de 
jeunes filles ,de familles nobles éle- 
vées à la cour. C'est à Aune de Bre- 
tagne, épouse de Louis XII, que l'on 
doit cette institution, IV, 228. 

Fin ( Beauvais La Nocle , sieur de 
La) : son caractère, VI, 193. — 
Conseils que Henri IV donne à Biro» 
au sojet de fleurs liaisons , 161W. — 
Rédige un traité entre Biron , le duc 
de Savoie et les Espagnols , 204. — 
Ses voyages en Piémont et à Milan , 
206. — Prend des mesures contre 
le repentir de Biron , 208. — Va à 
Milan conclure un nouveau traité 
entre le duc de Savoie et Biron , quv 
lyi donne ordre de ne pas le signer, 
209. — Évite d'être arrêté par le 
duc de Savoie en revenant d'Italie , 

218. — Ses plaintes à Biron sur l'ar- 
restation de Renazé , son secrétaire » 

219. — - Va à la cour, et dénonce à 
Henri IV la conspiratiop du maré- 
chal de Biron , 2^20. — Ce qu'il dit à 
Biron au moment où il se rendoit 
auprès de Henri IV, alors à Fontaine-, 
bleau, 2 23. — Sa déposition contre 
Biron, 22S. 

Finck (le comte de), général prus- 
sien, est battu complètement à Maxea 
par le maréchal de Daun , IX , 67. 

Firr^ont ( Edgeworth de ), Voyez Ed- 
g^worth de Firmont. 

Fitz- James (Jacques de), duc de 
Berwick. Voyez Benvick. 

FitX'James_ (François de), évéque 
de Soissons, et premier aumônier de 
Louis XV, >fils du précédent. Il ob- 
tient du roi , malade k Metz , le ren* 
▼oi de la duchesse de Châteauroux, 



«a maitrestt, VIII, 433. — Là ^- 
chesse est rappelée , et il est exilé , 
43i 

Fitb-James ( Charles , duc de ) , frère 
dn précédent , commandant en Lad- 
l^uedoc , fait mettre aux arrêts > dans 
leurs maisons^ les membres du par- 
lement de Toulouse, IX, ne. — Ce 
parlement le décrète de prise de 
«orps, t6ti/. — Son affaire estévoauée 
âu parlement de Paris, qui rend un 
«rrêt équivoque, ibid. 

FUuxus { Hordeonius), chef des ar- 
xnées romaines en Germanie , sous le 
régtie de Vitellius, perd, par son in- 
dolence , la confiance du soldat et le 
commandement, I, i6r. — Est lùas- 
sacré par les soldats, 164. 

Flagellants ( les ) : leurs pratiques 
défendues , ÏI , 357. 

JF'^nuziu/( Nicolas), participe à l'as- 
tassinat de deux maréchaux, sous les 
yeux du dauphin , fils du roi Aan , 
ill, 27. — Conseil qu'il donne aux 
séditieux de Paris sous le régne de 
Charles VI, ibid. — Son supplice, 3o. 

F^^i« <CbarIes-le-6on, comte de), 
est assassiné par les monopoleurs, IIj 
64. — Vengé par le roi Louis-le-Gros, 
ibid. Voyez Baudouin, Gui et Guillaume 
de Dampierre, Ferrand, Jean , comte de 
.Namur, Jeanne, comtesse -de Namur, 
Jeanne la Flamande , Marguerite de 
Flandre, Robert, Louis de Nevers eu. 
de Créai, Louis de Malê. 

Flavent, est élu maire de Bourgo- 
gne sous Ciovis II, I, 335. 

l'1ccAicr( Esprit), évéque de Nîmes, 
prédicateur célèbre sous Louis XIV, 
VUI.291. 

Fleuranges ( Robert III de La Marck, 
dfic de Bouillon, maréchal de).Voyez 
Bouillon (Robert III de La Marck, duc 
de). 

Fleuri ( Etienne de ), conseiller an 
parlement de Paris, est nommé rap- 
porteur dans le procès du maréchal 
de Biron, VI, 227. — Est nommé 
rapporteur dans iWaire de la con- 
juration de la maison d'Entragues, 
273,274. 

Fleury (Claude), précepteur des 
petits-fils de Louis XIV, VIIÏ, 291.— 
Confesseur de Louis XV, il donne sa 
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démission en raison de son grand 
ige,356. 

Fleury (André Hercule, cardinal 
de ) , ancien évéque de Frëjus , pré- 
cepteur de Louis XV, est consulté par 
ce roi sur le ehoix de son premier 
ministre, Vlil, 363. — Membre du 
conseil d'état, 364- — Se retire de 
la cour, 369. — La reine est soumise 
à ses ordres, 370. — Est nommé 
ministre et cardinal, ibid, — Sup- 
prime le cinquantième, 371. — 
Offre sa médiation entre les diffé- 
rentes puissances, et obtient de» pré- 
liminaires de paix, 376. — Réussit 
à rapprocher les cours de France et 
d'Espagne, ibid. — Sa vie, 386. — 
Foible secours qu'il envoie à Sta- 
nislas Leczinski, assiégé dans Dant- 
zick, 389. — Laisse prendre dans le 
conseil de l'ascendant au itiaréchal 
de Belle -Isle, qui fait résoudre la 
guerre contre l'impératrice Marie- 
Thérèse, 4o5. — S'entremet en vain 
pour concilier l'Angleterre et Ttis- 
pagne, 409. — Écrit des lettres plei- 
nes de foiblesse, dans l'espoir de 
sauver ia garnison de Prague, ^\^. 
— Marie-Thérèse les fait imprimer 
pour décréditer la Fratice auprès de 
ses alliés, ibid. — Sa mort, son ca- 
ractère ; base de son administration, 
4a 3. — Of) lui doit la réunion de la 
Lorraine à la France , ibid. — Laissé 
tomber la marine , 424- — Sa con- 
duite dans les affaires ecclésiastiques» 
ibid. 

Fleury (Guillaume -François Joly 
de), procureur-général au parlement 
de Paris, conclut à déférer la régence 
au duc d'Orléans, VIII, 294. . 

Fleury (Jean -François -Joly de), 
contrôleur-général après M. Necker, 
IX, 211. — A recours, pour combler 
le déficit, aux mêmes expédients que 
le ministre genevois, et fait rétablir 
le troisième vingtième, »6i<(.— Donne 
sa démission , i6àf. 

FfeMriea(Charle8-Pierre-Claret de) : 
Louis XVI l'appelle au ministère de^ 
la marine, IX, 293. — Se retire et 
est remplacé par M. Je La C«ste, 327. 

Flibustiers {\es) d'ésolent, par leurs 
ravages, toute l'Amérique espagnole « 
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^t leur diversion favorise les con- 
quêtes de Louis XIV eu Flandre , VIII, 
3i. 

Flonen, empereur , frère de C. Ta- 
cite, est assassiné par ses propres sol- 
dats, I, (89. 

Florimond. Voyez Robertet. 

FloruSy cherche à profiter du nre- 
contentement des Belges contre les 
agents de Tibère pour reconquérir 
l'indépendance du pays, I, i46. — 
Sa troupe peu aguerrie est culbutée , 
U est cerné et se donne la mort, 

i47- 

Flotte (Pierre) , acoable d'impôts les 
Flamands, II, 2 Si.— Est fait garde- ' 
des-sceaux, a 37. 

Foi. ( l'ordre de la } , son institu- 
tion, II, 139. 

Foi (Gedemard de), défend le gué 
^e Blanquetaque contre* Edouard lU, 
roi d'Angleterre, I!, 347. 

Foires, leur origine, I, 333. 

Foix ( Rogeri-Bernard , comte de ) , 
usurpateur de Sompuy, est réduit 
par Philippe-le-Hardi, n, 207. — Se 
bat en duel avec sou neveu pour la 
succession du Béaru, 308. 

Foix (Gaston III, Phœbus, comte 
de), arrière-petit-fils du précédent, 
taille en pièces upe bande de La Jac- 
querie, II, 4o8. 

Foix (Jean de Grailly, comte de), 
fils d'Achambault de Grailly, lève 
des troupes qu'il conduit au secours 
du roi de France Charles VII , contre 
Je duc de Bedfort, régent d'Angle- 
terre, III, 194. 

Foix (Jean de), vicomte de Narr 
bonne , second fils de Gaston IV , 
comte de Foix, petit-fils du précé- 
dent. Voyez Narbonne. 

Foix ( Gaston de ) , duc de Nemours , 
surnommé le foudre (t Italie, fils de 
Jean de Foix , comte de Narbonne 
et de Marie d'Orléans, reçoit de Louis 
XII , son oncle , le commandement d^ 
l'armée qu'il envoie en Italie , IV, 
ao6. — S'empare de Bologne , de 
Bresse, est vainqueur dans plusieurs 
affaires partielles, 206. — Périt à 
Bavenne, 207. 

Foix ( Germaine de ) , sœur du pré- 
cèdent. Voyez Germaine de FoLx. 
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Foix ( Odet de ) , naréchal de Lav 
trec, fils de Jeanne d'Aidie , fille d'0« 
detd'Aidie, comte de Comminges^ 
gouverneur de Guienne. Voyez Lau- 
trec. ' 

FoiX'Lautrec ( André de ) , sieur de 
Lespare , frère du précédent. Voyea 
Lespare. 

Foix'Lautrec (Thomas de), sieur 
de Lescun , dit le maréchal de Fois. 
Voyez Lescun. 

Foix'Lautrec ( Françoise de ) , dame 
de Châteaubriant. Voyez Château- 
briani. 

^oix ( Catherine de Foix), fille de 
Ga-cton de Foix, prince de Viane et 
petite-fille de Gaston tV, reine de Na- 
varre. Voyez Cathenne de Foix. 

Foix. Voyez Noailles. 

Foix ( Paul de ) , conseiller au pai«* 
lement de Paris, Henri II le fait ar- 
rêter comme calviniste, IV, 5 10. 

F<|t'.t-Cane/a/£(Margueritede). Voyez 
Candale et Epernon. 

Font ( La ). Voyez Lafont. 

Fontaine (Jean de La), célèbre 
poète françois , son élégie sur la dis- 
grâce du surintendant Fouquet,VIIIy 
10. Voyez La Fontaine ( Jean de ). 

Fontaines (le comte de), général 
espagnol. Voyez Fuentes. 

Fontan^es ( Marie - Angélique de 
Scoraille de Roussille, duchesse de), 
Louis XIV en devient amoureux, VIII, 
1 20. — Elle a un fils du roi , ibid. — 
Sa mort et celle de son fils, ibid. — 
Circonstances qui accompagnent ses 
derniers moments , ibid. 

Fontevrault ( ordre de ) , fondé par 
Robert d'Arbrissel , II , 49* 

Fontrailles { Imbault , sire de ) , 
chevalier françois, compagnon d'ar- 
mes de Bayard, combat en Italie sous 
les ordres du maréchal de Trivulce, 
IV, 201. 

Fontrailles (Astarac de), gentil- 
hpmme dépéché en Espagne pour y 
signer un traité au nom de Gaston , 
du duc de Bouillon et de Cinq^Mars , 
VII, 160. 

Forbin-Janson ( Toussaint de ) , car- 
dinal , ménage entre le pape Inno* 
cent XII et la France un accommode^ 
ment au sujet des bulles refusées eu 
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l68a aux évéques nommés par Loui». 
XIV, VIII, t«2. 

Forbih-Gardane {Claude^ comte de), 
chef d'escadre et amiral de Siam, dé- 
sole le commerce anglois, VIII, 169. 
^- Est chargé par Louis XIV de con- 
duire Jacques III, dit le chevalier 
de Saint - Georges en Ecosse , les 
vents s'opposent à son expédition, 
328. 

Force ( François de Caumont , sei- 
gneur de La ) , par «a femme , est 
massacré à la Saint -Baithélem'î, V, 
240. 

Force (Jacques Nompar de Cau- 
mont, duc de La), maréchal de Fran- 
ce , fils du précédent , conseil qu'il • 
donne à Henri IV, de concert avec 
d'Aubigné, VI, 4. — Sollicite la 
grâce du duc de Bitoa, 227. — Se 
trouve dans le carrosse de Henri IV 
au moment où ce^^prince est assassi» 
né, 3i 1. — Se meta la tête des ré- 
voltés et défend Montauban, 4^'- 

— Livre cette ville Tannée suivante 
et est fait maréchal de France, 4^4' 

— Entre dans le Languedoc à la 
tête d'une armée pour combattre 
Gaston, duc d'Orléans, frère de 
ï^ouis Xin, vn, 53. — Est chargé 
de défendre la frontière de Picardie 
contre les troupes espagnoles , Ô6. 

Forget de Fresne y secrétaire d'état, 
dresse une ordonnance de paiement 
pour les frais de baptême d'un fils de 
<7abrielle d'Estrées et de Henri iV, 
Sully refuse de l'acquitter , VI , 1 84- 

Formulaire ( le ) , en quoi il consis- 
toit , VIII , 36. Voyez Innocent X , 
Alexandre f^IJ, Bulles, Jansénius. 

Forts ( des ) , contrôleur - général 
4es finances sous Louis XV, Orri lui 
succède, VUI, 428. 

Feu (Yvon du),géùéral de Louis 
XI. Voyez Yvon du Fou. 

Foucault de tArdimfilie ( le marquis 
de), député aux étals - généraux de 
1789; dans la séance du 4 août il 
ipipronve les offres de l'assemblée 
au sujet des droits féodaux, IX, 2 58. 

Fougeret{M^ de), seigneur de Châ- 
teau-Renard; note qu'il a communi- 
quée à l'auteur sur les habitauts de 
f:ettevfUe,VI,447r 
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Fougeret ( N. d'Outremont de ) , 
épouse du précédent , fondatrice de 
la Charité maternelle et amie de l'au- 
teur, I, xviij. 

Foulon ( Joseph ) , abbé de Sainte- 
Geneviève. Voyez Geneviève ( Joseph- 
Foulon , abbé de sainte ). 

Foulon , conseiller d'état , Louis 
XVI l'appelle au contrôle-général des 
finances après la disgrâce de M. Nec- 
ker, IX, 247. — Est pendu à un ré- 
verbère, 254, 2 55. 

FouUfueS'le-Rcchin, comte d'Anjou 
par l'assassinat de son frère aîné, H, 
33. — Cède sa femme à Philippe I , 
39. 

Foulques^ curé de Neuilly, prêche 
la troisième croisade, II, 100. — Son 
apostrophe à Richard, roi d'Anglo- 
terre, n4. — Prêche la quatrième 
croisade, 116. 

Fouquet ( Nicolas ) , marquis de 
Belle -Isie, surintendant des finan- 
ces, sa disgrâce , Vin , 5. — Il c.st 
arrêté, 8. — On lui fait son procès, 
10. — Dans sa disgrâce il conserve 
des amis, ibid. — Son jugement ,11. 
— Est enfermé dans la citadelle de 
Pignerol, 12. — L'époque de sa mort 
est un problème, ibid. — Probabilités 
qui appuient l'opinion de M. Fantin- 
Desodoards qui le regarde comme 
l'homme au masque de fer, ibid. 

Fouquet (Basile, dit l'abbé), frère 
du précédent, l'un des confidents du 
cardinal Mazarin, VU, 343. — Est 
dénoncé au parlement par le prince 
deCondé, ibid. —Veut faire met* 
tre le feu à l*une des maisons du sur- 
intendant son frère qui venoit d'être 
arrêté, Vm, 8. 

Fournies ( le comte de ) , réforma- 
teur de la cavalerie françoî%e sous 
Louis XIV et l'un des plus braves of- 
ficiers de l'armée du prince de Con» 
dé , est tué à la bataille de Senef , 
VIIÏ, 65. — Son vœu en expirant, 
ibid. 

Fourqueux ( Bouvard dé ) , contrô- 
leur-général des finances sous Louis 
XVI, IX, 220. 

Fous ( fête des ) , ce que c'étoit , Il , 
139. 

Fox ( Henri ) , lord Holland ^ minis* 
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tre anglois, refuse à la France satis- 
faction sur les pertes que l' Angleterre 
a -causées à son commerce ,; ce ifui 
amène la guerre, IX, a3. 

Fox ( Charles ) , second fils (la pré- 
cédent, est appelé au ministère et 
travaille à la pacification de l'An- 
gleterre avec les colonies d'Améri- 
que et la France, IX, 204. 

Framont (le comte de), capitaine 
du «raisseau le Caton , donne son ar- 
tillerie pour ajouter à celle qui fait 
le siège de la forteresse de Saint- 
Christophe, IX, 191. — Séparé de 
la flotte du comte de Grasse , il se ré- 
fugie à la Guadeloupe, 193. — Est 
pris quelques jours après le combat 
du 1 2 avril 1 78a ou des Saintes , 

.93. 

France, son état sons les Francs, I, 
3. — Sous Charlemagne, 4^0. — Ses 
bornes sous Henri I, II , a6. — Sa di- 
vision en départements , districts , 
cantons et municipalités, IX, 278. 

Franciscains ou frères mineurs, dif- 
férence entre les moines et eux , II , 
i4o. — Saint François d'Assise fonde 
leur ordre , 14^. — Profitent des 
troubles de l'université pour ouvrir 
des écoles , 1 56. — Leur caractère , 
295. — Leur vœu de pauvreté est 
qualifié d'hérésie par le pape Jean 
XXII, 296. — Plusieurs sont con- 
damnés au feu pour cette raison, 
ibid. 

Franchises, droit des ambassadeurs 
des puissances chrétiennes à Rome , 
différent qu'elles font naître, VIII, 

l32. 

François, leurs mœurs et leurs lois 
sous Clovis , 1 , 383, 

François d Assise ( saint ), fonde 
l'ordre des Franciscains , II , i43. 

François de Faute, ermite; Louis 
XI le fait venir de Calabre, III, 4^7- 
— Assiste ce prince à ses derniers mo- 
ments, témoignage que rend de lui 
Philippe de Comines , iUd. 

François /, fils de Charles, comte 
d'Angoulême et de Louise de Savoie, 
et arrière-petit-fils de Louis I, duc 
d'Orléans, par Jean , comte d'Angou- 
léme , second fils de ce prince , qui 
lui-même étoit frère de Chairles VI , 
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roi de France; estfiancé avec Claude 
de France , fille de Louis XII et 
d'Anne de Bretagne, IV , 177. — 
N'étant encore que duc de Valois, il 
reçoit de Louis XII le commande^ 
ment d'une armée en Navarre , 309. 
—Épouse Claude de France et reçoit 
du roi , son beau père, l'administra- 
tion et les revenus du duché de Bre- 
tagne , 324. — Monte snr le trône , 
343. — Son sacre , 344- — Prend le 
titre de duc de Milan , ibid. -— Con- 
firme l'alliance de Louis XII avec les 
-Vénitiens , et le traité avec le roi 
d'Angleterre , ibid. — Traite avec 
Charles-Quint, 345. — Ses largesses, 
346. — Passe les Alpes à la tête d'une 
nombreuse armée, 347- — Dort à 
Marignan sur l'affût d'un canon , 
25 1. — Est vaifiquenr à*Marignan , 
3 52 — Se fait armer chevalier par 
Bayard , 3 53, 3 53. — Maximilieo 
Sforce lui cède une partie des places 
du Milanez , 253. ^ A à Bologne une 
entrevue avec Léon X , 354- — Subs- 
titue le concordat à la pragmatique , 
ibid* — Fsnt à Noyon un traité avec 
Charles-Quint , et un autre à Fri- 
bourg avec les Suisses, 358. — Aspire 
au tréne d'Allemagne après la mort 
de Maximilien, 259. — Son entrevue 
avec Henri Vin au Champ du drap 
dor, 361. \ — N'attaque pas Charles- 
Quint qui occupoit une position 
désavantageuse près Valenciennes , 
364. — Fait manquer le stratagème 
employé par Bossut , gouverneur de 
Guise, 275. — Ses préparatifs pour 
combattre la ligue formée contre 
lui ,277. — Veut retenir dans sa fi- 
délité le connétable de Bourbon , et 
va dans cette intention le trouver à 
Mouhus, 288. — Ce qu'il dit en ap- 
prenant la fuite du connétable , ibid. 
— Fait saisir les biens du connétable 
qui venoit de passer en Allemagne , 
389. — Va en Italie à la tête de son 
armée et donne la régence du 
royaume à Louise de Savoie , sa 
mère , 297. — État de son armée 
dans cette campagne , ibid. — Mîlau 
lui ouvre ses portes , ibid. *- Assiège 
Pavie, 298. — Est blessé et fait pri- 
sonnier à la bataille de Pavie , 3oo. 
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—Sa lettre k sa mère après cette ba- 
taille, 3oi. — Est conduit à Pizzi- 
ghitone sous la garde d'Espagnols , 

302. — Négocie avec Charles-Quint , 

303. — Rejette les conditions de 
Charles-Quint, 3o4. — Est trans- 
porté en Espagne , ibid. — Tombe 
malade , 3o5. — Est visité par sa 
sœur la duchesse d'Alençon , ibid. — 
Prend la résolution d'abdiquer plu- 
tôt que de se soumettre aux condi- 
tions que veut lui imposer Charles- 
Quint, 307. — Consent à la plus 
gratide partie de ces mêmes condi- 
tions, 3o8. — Fait & Madrid un 
traité avec Charles-Quint, 309. — 
Fiance Éléonore d'Autridie , soeur 
de Charles-Quint et veuve d'Ëmma< 
nuel le grand, roi de Portugal , 3]a. 

— Revient en France , ibid. — Sa ré- 
ponse à Lannoi , yice-roi de Naples, 
qui vient en France comme ambas- 
sadeur de Charles-Quint demander 
l'exécution du traité de Madrid, 3i3. 

— Forme contre Charles-Quint la 
Uguesainte , 3i4. — Soulève l'Italie 
contre Charlçs-Quint et le justifie 
auprès des Allemands , ibid. -^ Dé- 
clarf dans une assemblée de notables 
sa résolution de wtourner en Espa- 
gne , 323. — Envoie un cartel à 
Charles-Quint, 3a 4. — Envoie en 
Italie trente mille hommes sous le 
commandement de Lan trec, et donne 
à André Doria le commandement 
d'une flotte destinée contre la Sicile, 
325. — Fait la paix à Cambray, 
329. — Épouse Éléonore de Portu- 
gal, 33o. -^ Prend part à la ligue 
de Smalkalde, 333. — Fonde le 
coUége-royal ibid. — Réunit la Bre- 
tagne à la France , 334- — A une 
entrevue à Boulogne avec Henri VIII , 
roi d'Angleterre, ibid. — Proclame 
une ligue contre Soliman II , empe- 
reur des Tiircs , ibid. — Son entre- 
vue avec Clément Vfl 4i Marseille , 
336. — Il prie le pape d'entrer en 
accommodement avec Henri Vlli , 
ibid. — Soutient la ligue de Smal- 
kalde , 337. — Dénonce à toute 
l'europe l'assassinat de Merveille , 
«on ambassadeur, 339. -^Sa réponse 
à Henri vm qui vouloit le détacher 
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de l'église romaine , 34o. — Ses lois 
contre les sectaires, 34 1. — 11 en fait 
brûler 'plusieurs , 34a. — Reçoit un 
ambassadeur de Soliman second, ibid. 

— Sa modération pendant l'expédi- 
tion de Charles-Quint en Afrique , 
343. — S'empare de la Savôfe , 344- 

— Fait suspendre les hostilités en 
Italie , 345. — Répond par un mani- 
feste à la harangue de Charles-Quint 
dans le consistoire , et envoie un défi 
à ce prince. , 34S. — Mesures qu'il 
prend pour s'opposer à l'invasion de 
Charles-Quint en France, 35 1. — Sa 
douleur ea apprenant la mort du 
dauphin , François , son fils aîné , 
355. — Discours qu il tient à Henri , 
son second tils, devenu dauphin, et 
qui depuis fut roi sous le nom de 
Henri II , 358. — Marche contrée 
Charles-Quint , ihid. — Il donne 
Madelaine, sa fille, en mariage à 
Jacques V , roi d'Ecosse , 362. — 
Fait une alliance offensive et défen- 
sive avec Soliman , 363.— Cite Char- 
les-Quint à la cour des pairs , 363. — 
Chasse de Picardie les troupes de 
Charles-Quint, 364. — Envoie ses 
principales forces en Italie , ^ous la 
conduite du connétable Anne de 
Montmorency , 365. — Signe une 
trêve avec Charles-Quint, ibid. — Son 
entrevue à Aigues-Mortes avec Char- 
les-Quint , 367. — Refuse de secou- 
rir les Gantois révoltés contre 
Charles-Quint , ibid. — Donne à 
Charles-Quint toutes les sûretés qu'il 
exige pour passer en France ; envoie 
ses deux fils au-devant de lui jusqu'à 
la frontière, et va lui-même le rece- 
voir au château de Loches , 369. — 
Fait connoitre à Charles l'avis de la 
duchesse d'Étampes , 370. — Ce 
qu'il demande à Triboulet, son fou , 
au sujet du passage de Charles V en 
France, ibid. — Exile Montmorency, 
373. — Conclut un traité avec les 
rois de Suède et de Danemark, 374. 

— Envoie des commissaires aux 
diètes de Spire et de Ratisbonne , 
ibid. — Fait demander à Charles- 
Quint réparation du meurtre de ses 
ambassadeurs, 375. — Met sur pied 
deux armées , Tune contre le Rous- 
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sillon, commandée par Henri Dau> 
phin, l'autre contre le pays de 
Luxembourg, sous les ordres du duc 
d'Orléans, son second fils, 377.— 
S'avance jusqu'à MontpeUier dans 
l'intention de coml>attre corps à 
corps avec Charles-Quint, 378. — 
Apaise les émeutes occasiouées par 
les impôts, 38 1. — Sa réponse ao 
manifeste de Charles-Quint , 382. — 
. Prend possession du duché de Lu- 
xembourg ,385. — Marche en per- 
sonne contre Charles-Quint, 386. — 
Lîve de nouveaux impôts pour sou- 
tenir la guerre, 387. — Signe avec 
Charles>Q"*i>t ^^ traité à Crespy en 
Valois, 397. — Envoie offHr la paix 
à Henri VlII, roi d'Angleterre , '6gS. 

— Fait équiper une iflotte contre 
l'Angleterre, échec quelle éprouve 
sous ses yeux, 399. — Permet de 
prendre les armes contre les nova- 
teurs, 4» i- — Son lèle contre les ré- 
formés, 4o4- — Sa mort, 4o5. — 
Son caractère , 4o6- — Manière dont 
il pourvoyoit aux emplois, V, I23. 

Fmnçois de France y dauphin, fils 

du précédent, est envoyé en Espagne 

» comme otage de François I , son 

père , prisonnier de Charles-Qnint,- 

IV , 3i 2. — Revient en Frairce , 33o. 

— Sa mort, 354. 

François II, fils de Henri D et «le 
Catherine de Médicis. Encore dau- 
phin , il épouse Marie Stuart , reine 
d'Ecosse , IV , 496. — Mbnte sur !($ 
trône de France , V , 5. — Elève au 
ministère la maison de Guise et de 
Lorraine, 7. — Disgracie le conné- 
table Anne de Montmorency, 8. — 
Manjue quelque défiance à ses oncles 
au sujet de la conjuration d'Amboi- 
se, 27, — Commande les arrêts au 
prince de Condé , 3o. — Va à Or- 
léans pour l'assemblée des états- 
généraux ,43. — Fait arrêter le 
prince de Coudé, 44- — Ses répon- 
ses ù Éléouore de Roye, épouse du 
prince de Condé , 45. — Sa ^nort , 

47- ' . . 

. François- IS'icolas , cardinal , puis 

duc de Lorraine. Voyez Lotraine. 

^rancois-Etienne de Lorraine ^ em- 
pereur , fils du duc Léopold et gen- 
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dre de Tempereur Charles VI. Lotilt 
XV lui enVévela Lorraine, VIII, 39a. — 
Elle est donnée à Stanislas Leczinski, . 
397. — Devient héritier du grand 
duc de Toscane , 399. — Marie-Thé- 
rèse, son épouse, succède à Charles 
VI, son père, 4o3. — Conclut un 
armistice avec le roi de Prusse et vole 
au secours de la Bohème > 4io- — 
Empêche la jonction du maréchal de 
Maillebois et du maréchal de Bro- 
glie, 4 16. — Couvre son élection à 
Francfort , repousse le prince de 
Conti et est élu empereur ,439- — 
Accède à la paix générale conclue à 
Aix-la-Chapelle , 459. 

Fmnçois II , empereur , fils de 
l'empereur Léopold II, succède à 
son père, IX, 32 2. — La Russie 
l'excite politiquement à la guerre 
contre la France , ibid. — Partage la 
Poloene avec la Russie et la Prusse , 
323. — Dumouriez, ministre de Louis 
XVI, et depuis général de la répu- 
blique , lui fait déclarer la guerre 
parla France, 327. 

Franroise de Fo/x, sœur de Lantrec. 
Voyez Châteaii-Briant. 

Françoise d'Orléans, sœur de Léo- 
nore , duc de Longueville ; fille de 
François, duc de Longueville, quf 
étoit arrière-petit-fils de Jean, bâtard 
d'Orléans , comte île Dunois ; elle 
épouse Louis 1 de Bourbon , prince 
de Condé, V, i43. — Elle fut la 
poëre des comtes de Soissons , Tab, 
Syn.y 25 1. — Charles IX l'obligé à 
abjurer le calvinisme , V , 248. 

Francs (les ) , leur origine , I, 
18 5. — Étymologie de ce mot , 186. 

— Leurs incursions dans l'Espagne 
et dans la Gaule sons le régne de 
l'empeveur Gallien , 186. — Sont 
battus par fempereur Au rélien, 188. 

— Étonnante expédition d'une poi- 
gnée d'entre eux sovs le régne de 
Probus, 190. 

Franklin ( Benjamin )',' célè>>re phy- 
sicien , plénipotentiaire américain 
près la cour de France , IX , 1 5o. -r- 
Enthousiasme qu'il fait naître en 
France , ibid. — Un de ses fils pro- 
jette de livrer New-Yorck aux An- 
glois, i5t. — Obtient de Louis XVI 
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un traité d'alliance avec les Amé- 
ricains, i53. 

Frazer, général anglois, gouver- 
neur de Saint-Christophe, IX, 190. 

— Se défend avec courage , et est 
néanmoins obligé de se rendre au 
marquis de Bouille, 191. 

Frédégonde, fille d'un villageois, 
épouse Chilpéric, roi de Soissons, I, 
297. — Fait renvoyer sa rivale Gal- 
sninde , ibid. •— Fait assassiner Sige- 
hert, 3o I . — Fait assassiner Mérovée 
et Clovis II , 3o5. — Fait étrangler 
Andovère, 3o6. — Sa liaison avec 
Landry, 3o8. — Fait assassiner son 
mari, 309. — Est sauvée par Con- 
tran , ^bid. — Fait poignarder Pré- 
textât, 3 11. — Fait tuer trois ha- 
bitants de Toumay, ibid. — Favorise 
Gondebaud, 3i3. — Sa mort, 3i5. 

— Comparée à Brunehaut, 3a i. 
Frédéric II, empereur d'Allema- 
gne, est excommunié, II, 160. — 
Dresse une embuscade à Louis IX, 
ibid. 

Frédéric III, empereur d'Allema- 
.gne , successeur d'Albert n , comme 
son cousin par Ernest , duc d'Autri- 
che, qui étoit frère du père d'Albert : 
marie Maximilien, son fils, à Marie, 
héritière de Bourgogne comme fille 
de Charles-le-Téinéraire , m, 4^5, 
426. — Réclame à Louis Xria ville 
de Cambray, et lui adresse des re- 
proches pour ses entreprises sur les 
états de Marie de Bourgogne, 43 1. 

Frédéric III, roi d'Aragoji, second 
fils de Ferdinand , bâtard d'Aragon 
et devenu roi de Naples , par le don 
qu'Alphonse V* son père , roi d'Ara- 
gon et aine de don Juan , lui avoit 
fait de ce royaume, après l'avoir en- 
levé à la maison d'Anjou : épouse 
Anne de Savoie , nièce de Louis XI , 
qui lai donne en dot le Roussillon et 
la Gerdagne, tll, 43^. -- Louis II, 
duc d'Orléans, le force de rentrer 
dans le port de Naples, IV, 69. — 
Négocie à Naples avec Charles VIII , 
au nom de Ferdinand H , son neveu, 
79. — Se retire en Sicile avec son 
neveu, ibid. — • Snccéde h son neveu, 
92. — Offre à Louis Xll de lui rendre 
hommage pour le royaume de Na« 
Hist. de France, 
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pies , I ai. — Est trompé jpar Ferdi* 
nand-le-CathoIiaue, qui lui promet- 
tpit de le défendre , ibid. -^ Cède à 
Louis XII son royaume, et se retire 
dans l'île dlschia, ii5. — Philippe 
de Cléves Ravestin , commandant de 
la flotte fr:inçoise, l'investit dans 
cette île , et le somme de se rendre 
prisonnier, ibid. — Vient en France, 
et reçoit de Louis XII le comté da 
Maine, 126. — Vit à Tours, ibid, 
— Sollicite Louis XII de renoncer à 
ses prétentions sur le royaume de 
Naples, 167. — Sa mort, ibid. 

Frédéric III, dit le Sage, duc de 
Saxe. Voyez Saxe. 

Frédéric ( Jean II ) , électeur de 
Saxe, neveu du précédent. Voyezâiaxe 
(Jean II, Frédéric, électeur de). 

Frédéric V, électeur palatin, ac- 
cepte la couronne de Bohème, au 
préjudice de l'empereur Ferdinand 
H , successeur de l'empereur Ma- 
thias, VI, 444. — Est dépouillé de 
ses états et de son titre par l'empe- 
reur, 494- 

Frédéric de Hesse-Cassel, d'abord 
landgrave de Hesse-Cassel , puis roi 
de Suède, après Charles XII, pât 
son mariage avec Ulrique Éléonore y 
sœur de ce dernier, est battu à Spire 
par le maréchal de Taïlard, VIII, 
199 , aoo. — Est battu à Castiglione 
par le maréchal de Médavi-Grancey, 
aai. Voyez Hesse. 

Frédéric ' Auguste I, électeur de 
Saxe , roi de Pologne. Voyez Au . 
guste. 

Frédéric'- Auguste N, électeur de 
Saxe , roi de Pologne. Voyez Auguste 
et Saxe. 

FrédèriC'Auguste I, électeur de Saxe, 
roi de Pologne. Voyez Auguste I (Fré- 
déric], Saxe. 

. Frédéric- Auguste II, électeur de 
Saxe , roi de Pologne. Voyez Au- 
guste II (Frédéric) , Saxe. 

Frédéric I, roi titulaire de Prusse^ 
et d'abord électeur de Brandeboui^* 
Voyez Brandebourg. 

Frédéric-GuUlaume /, roi de^'nisse, 
fils de Frédéric 1 , électeur de Bran- 
debourg , {premier roi à* Prusse , et 
fils du précédent. Pépiant la guerr« 
x5 
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de la succession de Pologne, il sert, 
ainsi que son fils , dans l'armée du 
prince Eugène, et n'en donne pas 
moins un généreux asile à Stanislas 
Leczinski, roi de Pologne détrôné, 
VIII, 395. — Sa mort, 4o4. 

Frédénc II, dit le Grand, fils du 

f recèdent, sert avec son père dans 
armée du prince Eugène , lors de la 
guerre de la succession de Pologne, 
VIII , 395. — Les armes à la main il 
fait valoir ses droits à l'héritage de 
Charles VI , 4o3 , 4o4. — Fuit à la 
bataille de Molvitz,que gagne Schwe- 
rin, son général, 4o5. — S'empare 
de la Silésie et «le la Moravie , ibid. 

— Bat le prince Charles de Lorraine 
,à Czaslaw, /^iS. — Traite de la paix 
avec Marie-Thérèse , qui lui cède la 
Silésie, i6jV/.— S'allie avec la France, 
428. — Entre en Bohême et fait capi- 
tuler Prague, 430.— Le prince Char- 
les le force d'abandonner sa con- 
quête, ibid. — Bat le prince Charles 
à Friedberg en Silésie , et à Prand- 
nitz en Bohême, 439. — Est vain- 
queur des Saxons à Kesseldorff sous 
Dresde , ibid. — Fait à Dresde la paix 
avec Marie-Thérèse et l'électeur de 
Saxe , 44o. — Procure la neutralité 
des cercles de l'Empire, 449- — Me- 
nacé par la Russie , l'Autriche et, la 
JSaxe, il envahit l'électorat sans dé- 
claration de guerre, et commence 
ainsi la guerre dite </e sept ans , IX , 
27.— Entre à Dresde et, sans respect 
pour l'électrice , il force l'entrée du 
dépôt des archives, d'où il tire le 
traité conclu contre lui, 28. — Bat le 
maréchal de Brown à Lowositz, et 
fait capituler l'armée saxonne à Pir- 
na, 29. — Il l'incorpore à ses trou- 
pes , ibid. — Ses plaisanteries sur 
Louis XV font armer ce roi contre 
lui , 3i. — Il bat le prince Charles à 
Prague., 35. — Est battu à Chotze- 
mitz par le maréchal de Daun , ibid. 

— Sa situation alarmante, 36. — Bat 
le prince de Soubise à Rosbach , 37. 

— Daun et le prince Charles de Lor- 
raine à Lissa , 39. — Lève le siège 
d'Olmutz, 4^* — Bat les Russes à 
Zorndorf , 47- — Est battu par Daun 
» Uochkirchei^, et n'ça délivre pas 
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moins Neiss, 48. — ^Solticow, général 
russe, le bat encore à Kunersdorf , 
56. — Cerné par les Autrichiens et 
les Russes à Leignitz,il leur échappe 
et bat Laudhon , 66. — Il éloigne les 
Russes qui pénétrent jusqi^'à Berlin , 
67. —Bat Daun à Torgau, et le force 
à prendre ses quartiers d'hiver en- 
deçà de Dresde , ibid. — Se retranche 
en Silésie devant Laudhon et les Rus- 
ses, et les force à se séparer faute de 
vivres, 76. -- Sa position critique à 
la fin de la campagne, s'améliore à 
l'avènement de Pierre III , son admi- 
rateur, au trône de Russie, 77. — 
Met le siège devant Schweidnitz, et 
l'emporte malgré les efforts du ma- 
réchal de Daun , 79. — Force l'Em- 
pire à la neutralité et l'impératrice à 
la paix de Hubertsbourg ,81. — Con- 
serve les Jésuites dans ses états, 107, 
108. —Fait avec la Russie et l'Au- 
triche le partage d'une partie de La 
Pologne, 129. — S'oppose aux pré- 
tentions de l'empereur Joseph II sur 
la Bavière, et entre en Silésie, i63. 

— Conclut avec lui la paix de Tes» 
chen, 1 64. — S'oppose à l'échange de la 
Bavière contre les Pays-Bas, et forme 
à cette occasion une ligue du nord 
de l'Allemagne , :) 1 3. — Le stathou- 
der réclame ses secours contre les 
républicains hollandois, 21 5. — Il 
lui propose la voie de conciliation , 
ibid. — Sa mort , ibid: 

Frédéric-Guillaume II, roi de Prus- 
se, neveu du précédent, lui succède, 
IX, 21 5. — Embrasse la cause dit 
stathouder, son beau-frère, contre les 
Hollandois, ibid. — S'empare d'Ams- 
terdam , et fait rétablir le prince d'O- 
range dans toutes ses dignités, 216. 

— Empêche le Danemarck de secou^ 
rir la Russie, 32 o. — Ajourne ses 
vues sur Thorn et sur Dantzick , et 
s'allie aux Polonais, ibid, — Se dis- 
pose à la guerre contre l'empereur 
Léopold II , 32 1. — Il traite avec lui 
à Reichenbach, ibid. — La Russie 
l'excite politiquement contre la Fran- 
ce, 322.— Il partage la Pologne avec 
la Russie et l'Autriche, 323. — Se 
ligue à Pliuitz contre la France, 32 5. 
-T- Entre en France , et s'empare de 
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LvRgtri et de Verdun, 34i. ~ Est 
battu à Valmy par le général Keller- 
man, 345. — Dumouriez le force à 
évacuer la Champagne, i6t</.-^ Louis 
XVI l'invite à se retirer de France , 
346. 

Frêgose ( César ) , Génois , ambassa- 
deur de François I auprès des Véni- 
tiens , est assassiné par ordre de 
Charles-Quint, IV, 374. 

Fréteau dé Saint-Justy conseiller au 
parlement de Paris, s'élève en pré- 
sence de Louis XVI contre les em- 
prunts graduels et successifs, IX, 222. 
— Est exilé, ibid. — Est rappelé, 
ibid. 

Frisons ( les ), sont vaincil^ par 
Charles-Martel, I, 35o. 

Froissard ou Froissart, historien , 
dté, II, 3i3, 3i4, 359. — Ce qu'il 
rapporte d'Edouard III, roi d'Angle- 
terre, 4» 8. 

Fronde (la grande). Idée que l'on 
doit en prendre, VII, 212. — Son 
union avec la petite Fronde, 35o. — 
Elle fait à la petite Fronde une guerre 
de libelles, 38 1. — Comment elle se 
termine, 456. 

Fronde (la petite). Son union avec 
la grande Fronde, VÏI, 35o. — Elle 
fait à la grande Fronde une guerre 
de libelles, 38 1. — Sa fin , 456. 

Frondeurs (les), nom donné à une 
faction formée sous la régence d'Apne 
d'Autriche; faction opposée à celle 
des Maznrmf, partisans de la cour, 
VII, 22 5. — Origine de cette déno- 
mination, ibid. 

Fronsac. Voyez Bivfi^ (Armand de 
Maillé , marquis de ). 

Frontenac ( madame de), attachée 
à mademoiselle de Montpensier. Ce 
que Gaston disoit d'elle, VII, 4i5. 
-— L'armée de Condé lui confère à 
Étampes le titre de maréchale de camp, 
426. 

Fuensaldagne (le comte de), mi- 
nistre de l'archiduc , gouverneur des 
Pays-Bas espagnols, dépêche un émis- 
saire aux frondeurs, VII, 298. — Il 
entre en France à la tête de douze 
mille hommes, 44^- — Se laisse 
tromper par Mazarin, 449* — ^®" 
tourne en Flandre, 45o. — S'oppose 
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à ce que Condé attaque Turenne 
près de Péronne , 469. — Mésintelli- 
gence entre lui et Condé, 470.— Ses 
quartiers devant Arras .sout forcés 
par Turenne ,477- — Est regiplacé 
par le marquis de Caracène , 4Bo. 

Fuentes (don Pedro Henriquez Aze- 
vedo, comte de), gouverneur de Mi- 
lan pour Philippe III , roi d'Espagne, 
fut ennemi déclaré de Henri IV, et 
appuya auprès du maréchal de Biron 
les tentatives de Charles *de Savoie 
pour l'attirer à la défection , VI, 202. 

— Conseils qu'il fait donner à Biron , 
207. — Déposition de La Fin contre 
lui , 22 5. — Sa colère en apprenant 
la détention de Biron, 235. — Il se 
mêle dans une intrigue du prince de 
Joinville, 241. — Tangé, son agent, 
est arrêté, 242. — Il inquiète les hu- 
guenots du pays des Grisons et de 
la Valteline, 3o6. — Laisse éclater 
une joie indécente en apprenant l'as- 
sassinat de Henri IV, 317. — Sa mort, 
ibid. 

Fuentes (D. N. , comte de), çrrière- 
neveu du précédent, commande à 
Bocroi les baiidos espagnoles, y est 
battu par le priuce de Condé et périt 
avec pres(]ue tous les siens, VII, 195. 

— Sa mort glorieuse enviée par 
Condé , ibid. 

Fulvius ( Marcus) , consul romain , 
secourt les Marseillois, bat les Ligu- 
riens , mais ne peut les soumettre à 
la domination romaine, I, 37. 

Fumée (Antoine), conseiller au par- 
lement de Paris. Henri II le fait arrê- 
ter comme calviniste, IV, 5io. 

Furius{\e préteur), descendant de 
Camille , bat les Cisalpins, } , 34- 

Fwrst (Gauthier), un des sauteurs 
de la Confédération helvétique. Il, 
269. 

Furstemberg (Herman Egon, com- 
te, puis prince de). Description d'un 
repas qu'il donne aux électeurs de 
Mayence et de Cologne, VII, 5o2. 

Furstemberg (GuillaumeEgon, prin- 
ce , puis cardinal de ), frère du pré- 
cédent , évêque de Strasbourg après 
François Egon, son frère. Plénipo- 
tentiaire de l'électeur de Cologne aux 
conférences de la paix qui se tenuitnt 
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à Cologne , il est arrêté par ordre de 
l'empereur Léopold, VIII, 62. — Louis 
XIV demande sa liberté aux confé- 
rences de Nimègue , 88. — Louis XIV 
Appuie ses prétentions à l'électoral 
de Cologne, i34- — Il est supplanté 
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par le prince Joseph-Clément de Ba- 
vière, évéque de Ratisbonne, i35. 
— Louis XIV saisit ce prétexte pour 
déclarer la guerre i la ligue d'Aus- 
bourg, ibid. 
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Gabeleurs, nom donné aux offi- 
ciers chargés de la perception des 
droits sur le sel, IV, 4aa. — - Ils sont 
attaqués en Guienne et poursuivis 
par les paysans, ibid. 

Gabelle ( la ) , ce que c'étoit que 
cette institution créée par Philippe 
VI de Valois, 11, 34o. —Troubles 
Welle excite, IV, SÏÏi. — François I 
fait rentrer dans l'ordre les villes 
soulevées à ce si:^jet, t6tVi. — Henri II 
se rend en Guienne pour apaiser les 
nouveaux troubles qu'elle y fait écla- 
ter, ^22. — Est abolie en Guienne, 
4a 5. 

GeArielle de Ferai; le seigneur de 
Fayel , son. mari , lui fait manger le 
cœur de son amant, II, i85. — Elle 
se laisse mourir de faim , 1 86. 

Gabrielle dEstrées, duchesse de 
Beaufort, maîtresse de Henri IV, fille 
d'Antoine d'Estrées, marquis de Cœu- 
vres, sollicite l'accommodement du 
duc de Mayenne avec son amant, VI, 
i63. — .Elle fait déclarer nul sou ma- 
riage avec Nicolas d'Amerval, sei- 
gneur de Liancourt, 184. — Fait 
Baptiser avec une magnificence toute 
royale César de Vendôme , son fils 
aîné qu'elle avoit eu de Henri IV, 
ibid, — Renouvelle la même cérémo- 
nie pour un second fils qu'elle a du 
même prince, i6i'cf. — Elle se brouille 
avec Sully, i85. — Ce que lui dit le 
roi k cette occasion, ibid, — Sa mort, 
circonstances qui laccompagueut , 
186. 

Gabrielle, fille naturelle de Henri 
rv et de Henriette d'Entragues , mar- 
quise de Verneuil, VI, 4^5. —- Elle 
épouse le marquis de La Valette, se- 
cond fils du duc d'Épernon , 4^^- 

Gaétan (Heuri), cardinal? Sixte- 



Quint renvoie comme légat en Fran- 
ce, VI, iS. — Exécute mal les or* 
dres du pape, 17. — Sa partialité est 
punie par des affronts , ibid. — Va à 
Paris comme un fugitif, 18. — Mor- 
tification qu'il essuie au parlement, 
ibid, — Va à Saint - Denis consoler 
le duc de Mayenne, vaincu par Hen- 
ri IV à la bataille dlvry, 27. — De- 
mande une entrevue au maréchal 
de Biron, 29. — Plaisanterie de Gi- 
vry à sou égard, ibid. — Autorise 
par sa présence la procession mili- 
taire de la ligue, 33. — Pendant le 
blocus qui réduisit Paris à la plus af- 
freuse famine il fait faire du paio 
avec des ossements des cimetières , 
36. — Le conclave assemblé après la 
mort de Sixte V, l'oblige à quitter 
Paris, 47- 

Gajforio, général des Corses, les af- 
franchit du joug des Génois, IX , 99. 
— Meurt assassiné, ibid. 

Gages (le comte de), général es- 
pagnol, remplace en Italie le comte 
de Montemar, duc de Bitonto, VIII, 
432. — Bat le prince de Lobkowitz 
à Velletry et l'oblige à regagner le 
Bolooois, ibid. — Arrive par l'état do 
Gènes dans le Moutferrat, 438. — 
Bat avec le maréchal de Maillebois 
le roi de Sardaigne à Bassiignano, 
439. — Est battu à Plaisance par le 
prince de Lichtenstein , 447- — f»»^ 
retraite en Savoie, 448 

(^S^s, général anglois, transfère 
la douane américaine de Boston à 
Plymouth, ce qui décide Finsurrec- 
tion des États-Unis, IX, i46. 

Gaifre ou Waifre, duc d'Aquitaine, 
fils d'Hunauld , résiste à Tepin , I « 
362 , 363. — Est réduit et dépouilla 
par lui , 372. — Est tué, 373. 
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' Gmllard ( Henri^-Gabriel ) , histo- 
rien ; ce qu'il dit de certaines repré- 
sailles , III , 337. — Sqd observation 
sur la harangue prononcée dans le 
consistoire par l'empereur Charles^ 
Quint contre François I , TV , 347. 

Gainas, officier goth , commande 
les auxiliaires de l'armée de Théo- 
dose à Aquilée , I, 34i* — Est mis 
à la tête des troupes que Stilicon 
renvoie à Fempereur Arcadius , et 
qui massacrent Rufin, 345. — Fait 
mettre à mort Eutrope , et lui suc- 
cède comme, ministre d'Arcadius 
qu'il trahit, 2^5^ a4^- — Est dé- 
claré ennemi de la patrie ; meurt en 
combattant, 2^6. 

Ga/ieu (Matthieu » marquis de), gé- 
néral autrichien, f^rce le cardinal 
4ie La Valette à se retirer en Lorraine, 
'VU, 88^ — Pénétre en Lorraine, 
ibid. — Repasse le Rhin , 89. — La 
"Valette lui fait lever le siège de Saint- 
Jean de Losne , 98. 

GaUaie ou Oollo-Grèce^ royaume 
fondé dans l'Asie mineure par des 
Gaulois protégés par Nicoméde, roi 
<le Bithynie , I ^ a8. 

Gd/60, roi des Soissonnois, est 
choisi pour chef. do. la ligue des 
Belges contre César, 1, 65. 
. Galba ( Sei^no^ ) , commandant 
pour César dans les Gaules , repousse 
les Nantuates et les Véragres révol- 
tés, 1,70, 71, 

Galba ( Servins-Sulpitius ) , empe- 
reur romain ; d'abora employé en 
Espagne, se voit l'objet des soup- 
çons de Néron ; ah>rs, cédant aux 
instances de Vindex, il marche sur 
Rome , relève l'énergie du sénat 
contre Néron qui se donne la mort , 
1, i53. — Est perte à l'empire; ne 
répond pas aux espérances qu'il 
^ avoit fait naStre et est assassiné par 
les soldats prétoriens , i54. 

Galéas Fisconti (Jean ) , premier 
duc de Milan. Voyez Fisconti, Sforce, . 

Galées , ce que c'étoit , II , 473. 

Galère{Q, Val. Max.), pâtre et Dace 
de nation , est choisi Ofsar par les em« 
pereurs Dioclëtien et Maximien , i , 
197. — Persécute les chrétiens, 199» 
—Est vainqueur des Perses; force les 
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deux empereurs k abdiquer et nom- 
me deux nouveaux Césars, i6ûf.~ Re- 
tient en otage le fils de Constance 
Chlore, Constantin , qui lui échappe 
par la fuite , 300. — Le recounoit 
comme César, et reconnoit Sévère 
comme Amgusie, aoi.— Marche sans 
succès contre Maxence, maître de 
Rome, et est obligé de se retirer en 
Ulyrie , 2o5. — Déclare Auguste Lici- 
nius,Maximin Daïa et Constantin, 
ao6. — Sa mort, son repentir, 308. 
GaUgaye ( Léonora ) , vient en 
France à la suite de Marie de Médi- 
eis, VI, a6i. — Épouse Concini, 
gentilhomme florentin ,363. — 
Marie de Médicis la comble de pré- 
sents , ibid. — Sa conduite à l'égard 
4e Henri IV , ibid. — Se permet des 
plaisanteries sur la galanterie du 
roi , 309. — La faveur que lui ac- 
corde Marie de Médicis soulève toute 
la cour, 333. — Ses abus de faveur , 
333. — Fait sa cour à la com- 
tesse douairière de Soissons , 337. 

— Est arrêtée , 386. — Son carac- 
tère , 390. — Son procès est instruit 
au parlement; elle y subit un inter- 
rogatoire, 391.-808 réponses, i6irf. 

— Est condamnée à mort, 393. — 
Est exécutée, 393. 

GaUgaye (Etienne) , frère de la 
précédente , est nommé archevêque 
de Tours et abbé de Marmoutiers, 
VI, 334. ^ Il se confine dans un pe- 
tit bénéfice où il meurt peu drtempi 
après, 393. 

GaÙotde Genouillac. Voyez Genouil^ 
lac. 

Galissonière (Roland-Michel Barin, 
marquis de La), bat l'amiral Byng 
devant Mi norque, IX, 35. 

Galles ( Édouarvi , prince de ), dit 
aussi le Prince noir, fils d'Edouard 
m , roi d'Angleterre , se distingue ^ 
laiiataille de Créd, II , 35o. — S'in- 
téresse auprès du roi son père eu 
faveur des Calaisiens , 356. — Débar- 
que à Calais avec son père , 358. — 
Porte le fer et la flamme dans l'Au- 
vergne et le Limousin, 379. — Ga- 
g ne sur Jean II , roi de France , la 
ataille de Poitiets, 38 1 , 383. — Sa 
générosité après la victoire , 383. ^ 
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Conduit le roi de France prisonnier 
en Angleterre, 394. — Sig[ne le traité 
de Brétigni, 420* — Porte des secours 
à Pierre-lf-Cruel, roi de Castille, 445. 
— Bertrand du Guesciin devient son 
pHsonnier à la bataille de Navarette, 
446. — Rentre en Guienne , ibid. — 
Sommé de comparoitre devant la 
cour des pairs ; sa réponse , é^So. — 
Brûle et saccage Limoges, 4^5. — Re- 
passe en Angleterre , 4^7. — Sa 
mort , 4? I . 

Galles ( Jeanne de Kent , dite la 
belle demoiselle , princesse de ) , cou- 
sine-germaine d'Edouard III et épouse 
du précédent, paie vingt mille li- 
vres sur la rançon de Bertrand du 
Guesciin, II, 44*8. 

GcUlien ( Pub. Licinius), empereur 
romain, chargé par son père Valé- 
rien de la direction des affairas 
d'Occident, est écrasé par les cir- 
constances de son règne,!, i83. — 
Sa mollesse lui fait préférer Posthu- 
me, un des trois conseils que son 
père lui avoit donnés, 187. — H as- 
siège dans Milan Auréole, son lieu- 
tenant révolté, ibid. — - Près d'em- 
porter la ville , il est assassiné , 188. 

Gallitzin ( le prince de ), général 
Russe, s'empare de Cotzim,lX, 128. 

Galloway ( Henri , marquis de Ru- 
vigny, lord), agent des protestants 
à la cour de Louis XIV, quitte la 
France à la révocation de l'édit de 
Nantes et commande les Anglois en 
Portugal, VIII, 206. — Fait procla- 
mer roi l'archiduc Charles à Madrid , 
222. — Est forcé d'abandonner cette 
ville à l'approche de Philippe et du 
maréchal de Berwick , ibid. — Est 
battu à Almanza, 226. — Est battu à 
Badajoz par le marquis du Bay, 242. 

Gallois, Galloises; ce que c'étoit , II, 
291. 

Gallus, empereur romain, succes- 
seur de Dèce , éloigne les Goths des 
frontières par un tribut, I, 182. — 
Est tué avec son fils Volusien par 
Émilien son gfénéral, i83. 

Galon , légat du pape , excommu- 
nie Louis, fils de Philippe-Auguste, 
n, i34, i35. 

GaUuinde, sœur de Branehaut, est 
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persécutée par Frédëgonde, I, 297. 

— Est demandée en mariage par 
Cbilpéric, ibid. 

Galves (don Bernard de), général 
espagnol , s'empare du fort Mobile et 
de la Floride, IX, 170. 

Gama. Voyez Fasco de Gama. 

GairuzcA^ ( Joachim Rouault, maré- 
chal de), Louis XI lui donne le gou- 
vernement de Paris dans la guerre du 
bien public, lit, 3 16. 

Gamac/ies (Nicolas I , seigneur de), 
l'un des quatre seigneurs protestants 
auxquels Charles IX fit grâce à la 
Saint-Barthélemi , V, 240. 

Gamarre ( don Estevan de ) , géné- 
ral espagnol, est battu à Réthel et 
fait prisonnier, VII, 355. 

Gandie (Jean Borgia, duc de), fils 
naturel du pape Alexandre VI et 
frère aîné du cardinal César Borgia , 
est empoisonné par lui , IV, io3. 

GanganelU ( Laurent ). Voyez Clé' 
ment Xir. 

Garât ( le comte Dominique - Jo- 
seph), député à l'assemblée consti- 
tuante , appelé au ministère de la 
justice à la place de Danton, est 
chargé par la convention nationale 
de notifier à Louis XVI son arrêt de' 
mort, IX, 359. 

Garde ( le bar<^n de La ). Voyez La 
Garde. 

Gardes-du'Corps ( les ) , foulent aux 
pieds la cocarde tricolore, IX, 268. 

— Sont massacrés à Versailles dans 
la journée du 6 octobre , 271 . 

Garlandes ( les quatre frères ), mi- 
nistre de Louis VI , II, 62. 

Gnrnier ( i'abbé ) , historien , conti - 
nuateur de l'histoire de France de 
Velly etVillaret; portrait qu'il fait 
de La Balue, 114, 332. — Description 
qu'il donne de l'entrevue de Charles 
VIII avec Ludovic Sforce à Milan , 
IV, 70. — Tableau de ce que Louis 
XII et Jeanne de France eurent à 
souffrir pendant le cours des procé- 
dures relatives à leur divorce, 101. 

— Sa remarque sur le contrat de ma- 
riage de Louis XII avec Anne de Bre- 
tagne, 223. — Nombre de factions 
qu'il comptoit en France à l'avène- 
ment de Henri II au trône, 409- — 
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Ce qu'il dit des liaisons de Henri II 
et de Diane de Poitiers, 4ii- — Ce 
qu'il dit des troubles que firent écla- 
ter en Italie les Caraffes, neveux du 
pape Paul IV , 4^0. — Description 
qu'il fait de l'intimité de Henri II et 
du connétable Anne de Montmoren- 
cy, 5oo. 

Garmer{\e comte Germain), dé- 
puté aux états - généraux de 1789, 
puis membre du directoire du dépar- 
temeot de Paris, sig^nataire à ce titre 
d'une adresse au roi pour l'inviter à 
apposer son veto à un décret vexa- 
toire de l'assemblée législative , IX , 
3i3. 

Gassion ( Jean de ) , maréchal de 
France, contribue à la victoire du 
grand Gondé à Bocroi , VU , 194. — 
Après la prise de Gravelines son 
corps d'armée et celui du maréchal 
de LaMeilleraie sont prêts à se char-* 
ger pour l'intérêt d'un point d'hon- 
neur, 2o5.— H prend la ville de Lens 
et y est tué, 210. 

Gaston , fondateur de l'ordre des 
Aotonins, II, 4^. 
. Gastam Phœbus. Voyez Foix. 

Gasttm de Foùc. Voyez Foix, 

Gaston de France, duc d'Orléans, 
frère de Louis XHI , VI , 38 1 . — Agé 
de neuf ans il préside l'assemblée 
des notables de Rouen, 397. — Se 
plaint à Louis XIII de l'arrestation 
du maréchal Omano, 474- — Veut 
fuir en apprenant l'arrestation du 
prince de Chalais, 48 1. — Épouse 
mademoiselle de Montpensier, 483. 
— Préside l'assemblée des nota- 
bles aux Tuileries, 489. — Devient 
veuf, 491- — Demande à sa mère 
la liberté de Marie de Gouzague , 
VII, II. — Sa vie débauchée, 12. — 
Cesse de faire ^sa cour à Marie de 
Gonzague, i3. — Son amour pour 
Marguerite de Lorraine, ibid. — 
Commande une armée d'observation 
sur les frontières de la Lprraine, i4' 
-^ Sa bravade ridicule à l'égard de 
Richelieu, 28. — Se retire à Or- 
léans, 29. -- Refuse de revenir à 
la cour, 3o. — Se sauve en Lor- 
raine, 39. — Épouse Marguerite de 
Lorraine , 4^* — Se retire à Bru^i^el- 
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les, 4'4- — Arme contre la France, 
49. — Sa marche, 62. — Se jette 
dans le Languedoc, 53. — Le duc de 
Montmorency, son allié, est battu à 
Gastelnaudary , et son armée se dé- 
bande, 55. — Ses regrets, 56. — 
Traite avec la cour , ibid. — Obtient 
la liberté de se retirer à Béziers, 57. 

— La cour l'envoie à Tours, ibid. — 
Quitte de nouveau le royaume dans 
l'intention de venger la mort du duc 
de Montmorency, 62. — Intrigues 
de Richelieu pour le rappeler à la 
cour, 71, 74. •— Trompe les Espa- 
gnols par un traité qu'il signe avec 
eux dans l'intention de ne pas l'exé- 
cuter, 161V/. — S'enfuit de Bruxel- 
les, et arrive à la cour oîi Louis XllI 
lui fait le meilleur accueil, 76. — 
Se retire à Blois, 77. — Vient à la 
cour et retourne à Blois, 78. — 
Promet d'autoriser de son nom tout 
ce qu'on fera contre le cardinal de 
Richelieu, 96. — Change de réso- 
lution, 97. — Se retire à Blois, 99. 

— Est réduit par Richelieu à sépa» 
rer ses intérêts de ceux du comte de 
Soissons, 101. — Encourage Cinq- 
Mars à ne pas restep-sous la tutêle de 
Richelieu, i5i — Suit le roi dans 
le Boussillon, i55. — Entre dans 
la conspiration de Cinq -Mars, i56. 

— Sollicite du duc de Bouillon une 
retraite à Sedan, 160. — Traite 
avec l'Espagne, ibid. — Est investi 
en Auvergne, 162. — Jette au feu 
l'original de son traité avec l'Espagne, 
ibid. — Ses aveux relatifs à la conju- 
ration de Cinq -Mars, i63. — Se 
rend à deux lieues de Lyoa pour y 
déposer sur la conjuration , 164. — 
Ses dépositions, i65. — Obtient la 
permission de se retirer à Blois ,170. 

— Déclaration du roi contre lui , 176. 

— Louis XIII mourant le nomme 
lieutenaut-général du royaume, 179. 

— Donne son consentement pour 
l'arrestation du duc de Beaufort , 
2o4-, — S'empare de Gravelines, 
2o5. — Se rend maitfe de quelques 
places de Flandre, 209. — S'empare 
de Mardik et remet le commande- 
ment au grand Condé , ibid. — Anne 
d'Autriche le charge de traiter avec 
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lé^ parlement , 22 1. — Sur la demain 
de de la rég^ente il se rend assidûment 
à l'assemblée des chambres, 280. — 
Vient au parlement, 232. ~ Ac- 
compagne le roi à Ruel, i56. — 
Écrit au parlement, 269. — Éclate 
en plaintes contre Mazarin, 278. — 
Sort de Paris avec la cour, 278. — 
Ce qu'il dit au prince de Gondé au 
sujet des négociations entamées à 
Ruel avec les Frondeurs, 3o3. — 
Vient à Paris après le traité de Saint- 
Germain, 3i3. — Négocie un ac- 
commodement entre Condé et la 
cour, 319. — Consent à ce que Ton 
arrête le prince de Condé, 33 1. — 
Reste à Paris pendant l'absence de 
la cour, 340. — Consent à laisser 
transférer les princes à Marconssi, 
342. ^ Se rend à l^ontainebleau , 
348. — Consent à ce que les prin- 
ces soient transférés de Marcousst à 
la citadelle! du Havre , ibid. — Re- 
vient à Paris, 349. — Traite avec 
le prince de Condé, 35 1. — Se re- 
fuse aux instances de la régente qui 
lui demandoit une entrevue, 363. — 
Va au parlement, 867. — Sa ré- 
ponse à Mole qui l'accusoit de rete- 
nir le roi prisonnier, ibid. — Va 
au-devant des princes sortis de pri- 
son et les présente à la régente , 368. 
— Invite la noblesse à rompre ses 
assemblées, 872. — Se plaint à la 
régente des changements opérés dans 
ïe ministère, 874. — Se rapproche 
de la régente, 875. -^ Sa joie sur la 
quereNe entre le prince de Condé 
et le coadjutcur de Gondi, 38 1 — 
Est appelé à réconcilier le prince 
de Condé avec la cour, 890. — 
ï>onne au duc de Beaufort le com- 
mandement des troupes qu'il Wve en 
en faveur de la Fronde , 407. — Ses 
réponses vagues au prince de Condé 
qui lui proposoît de réunir leur» 
forces, 408. —Traite avec Gondé, 
4i 1. -^ Ce qn'il dit de mademoiselle, 
$A fille, 4i 5. — Se lie avec le prince 
de Condé, ^2^. — Demande jau par- 
lement (e titre de lieutenant - géné- 
ral du royaume, 43 1^ ~ Se laissé 
arracher par mademoiselle l'ordre de 
faire ouvrir à l'année du prince de 
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Condé la porte Saint- Antoine, 437. 

— Favorise la retraite du prioc6 
de Condé dans Paris, 489. — Pro- 
pose d'abandonner lès affaires et dé 
se retirer à Blois, ^b2. — Son em- 
barras, 455. — Louis XIV lui fait si- 
gnifier l'ordre de quitter Paris et il 
obéit, 457. — Se r^ire à Blois , 465. 

— Sa mort , 5o3. 

Gates (Horace), général améncain, 
cerne le général anglois Burgoyne à 
Saratoga, et le force à mettre bas les 
armes, IX, i52, i53. 

Gnucoturt (Raoul VI de), général 
françois, défend pour son roi Orléans 
assiégé par les Anglois ,111, 211. 

Gaules, leur situation géographi- 
que, I, 3. — Divisées en transalpine 
et cisalpine, 19. — Conquises par ^ 
César, 67. — Division de la popula- 
tion en trois ordres par Auguste , et 
' division du pays en provinces, 188 
et suiv. — Villes qu'y fonde l'empe- 
reur Auguste, 142. —Introduction 
de la religion chrétienne, 174* — 
Premières incursions des Francs, 1 84« 

— Elles deviennent la patrie de» 
Francs sous Pharamond, leur pre- 
mier roi, 260. 

Gaulois, division de leur histoire , 
1,2. — Leur origine , 4- — Leur lan- 
gue, leur religion , 5. — Leurs divi- 
nités , 6. — Leur caractère , 1 o et 78. 

— Leurs usages, leurs mariages et 
leurs enfants, 11. — Forme fédéra- 
tive de leur gouvernement, ibid. — 
Leurs diverses dénominations com-^ 
me peuples ,12. — Leur sénat y ibid. 
— Leurs amusements , leur goût pour 
la chasse, i3. — Leur ardeur mar- 
tiale, leur manière de combattre et 
leur dévouement , ibid. — Leurs ar- 
mes, leurs peines militaires, i4- — 
Leurs émigrations, i5 (voyez Bren- 
nus, etc.) — Leurs conquêtes, 16. — 
S^uccès de leur première irruption 
connue, 17. — La reconnoissance de 
Nicoméde , roi de Bithynie , les aide à 
établir dans l'Asie mineure le royau- 
me de Galatiie ou Galld-Gréce, 28. — 
Attale I, roi de Pergame, leur fait 
des concessions, 29. — Défaits deux 
fois par les Romains \, ils sont obligés 
de demander la paix , ibid. 
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Ûauthier - fc - Harpeur. Ciiaries-le" 
Mauvais, roi de Navarre , le reçoit à 
sa cour, III, 44- — Son valet-de- 
chambre reçoit du roi de Navarre 
des instructions pour empoisonner 
Charles VI , roi de France , ibid. 

Gautiers ( les ), paysans soldats dé^ 
Voués à la ligue ; ils sont défaits eb 
Korroandie par le duc de Motitpeu» 
Sier, V, 485. 

Gauzelin. Voyez Gostm. 

Gênes, état d Italie formé en répu- 
blique , se met sous la protection de 
Charles VII, roi de France, III, 287. 

— Chasse aussitôt les François, 288. 

— Réponse de Louis XI aux Génois 
qui lui offrent de se donner à lui, 
453. — Se révolte contre Louis XII ^ 
iv, 179. — Louis XU va lui-même , à 
la tête d^uue armée, tirer venifeânce 
de' cette insurrection, 180. — André 
Doria l'affranchit du joug 4e la Fraû» 
ce, et lui donne une cotistitution » 
327. — Louis XlV en fait |nimbarder 
la capitale par Duquesne, et oblige 
le do^e impérial à venir lui faire ses 
soumissions, Vlll, 108. — Son doge 
se rend à Versailles ; sa réponse à une 
interpellation qui lui est faite, 109. 

— La Corse se soustrait a sa dosai- 
nation, 4oo. 

Gelais (Saint), historien, contem- 
porain de Louis XII. Voyea Satint- 
Gelais. 

Genette (la), ordre de chevalerie 
fondé par Charles-Maatel, I^ 352. 

Genev&ve (sainte), rassure les Pari- 
siens contre Attila, 1, 263. 

Geneviève (Joseph Foulon , abbé de 
Sainte ) ; on s'assemble chei lui pour 
tenir conseil contre la faction des 
Seize, VI, 93. — Le cardinal de Plai- 
sance, Philippe Séga, lui fait , faire 
un procès criminel, i23. — EW ar- 
rêté .et relâché sous caution^ ibid. — 
Se sauve auprès de Henri IV, ibiâ. 

Gengiskan, époque de sa mort, II» 

»47- 

Genlis (François de Hangest» sei- 
gneur de)» amène des trOupes l»tt 
prince de Condë enfermé dans Or- 
léans, V, 84. — Sommation que lut 
fait notifier Cbarles IX k SuintrDehiS 
pour qu'il ait à mettre bas les armes , 
Hist de France. 
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157. ~ Il lève des troupes contre la 
cour, 175. 

Gennes ( de ), chef d'escadre , con- 
tribue avec Forbin , Gardane et Nes^ 
mond à désoler la commerce anglois , 
VIII, 169. 

GénoiùUac ( Galiot de) , grand-maî- 
tre de l'artillerie françoise sous Frau* 
çois 1, la dirige à la bataille de Pa- 
vie, IV, 299.— Ne peut contenir l'ar- 
deur du roi dans cette bataille, ii>û£. 
— S'oppose dans ïe conseil au projet 
de livrer là bataille de Cérisoles^ 38& 
389. 

* Genséric, roi des Vandales, se rend 
raaltte de l'Afrique sous le règne de 
l'empereur Valentinien III, I, 261^ 
— r Appelé pai* l'impératrice Eudoxié 
contre Maxime, entre dans Rome qu'il 
saccage, et l'emmène elle-même eb 
captivité, 86^. — Ses projets Sont 
déjoués par l'empereur Màjorien ^ 
470. 

Gentien { Benoît ) , réfute la haran* 
gue de Jean Petit en faveur de l'as- 
sassinat du duc d'Orléans, Ili, t44* 

Geniil i secrétaire du surintendant 
Semblauçay, ést condamné à être 
pendu, IV, 271. 

Get^fînox, troisième fils de Henri II; 
épouse l'héritière de Bretagne, II > 
88. — Sa mort, 107. 

Geofroy, évéque de Coutances, ren* 
fermé par oidre de Louis XI, à cause 
de son attachement au duc de Bour* 
bon , est mis en liberté , III , 444- 

Georges /(Louis de Brunswick-Lu- 
nebourg ) , second électeur de Hano- 
vre , et depuis roi d'Angleterre , comr 
mande l'armée des Cercles , et force 
pftr son infatigable activité Villars à 
repasser le Rhin, VIII, 2 25. — Ses 
pkvjets d'invasion en France par l'Ai' 
iaCe sont déconcertés, ai43- — Suc* 
cède en Angleterre à la reine Anne 
Stuart, 398. ^— Entre dans la ^uadnti 
pie alUùnce, 3ii. •— Sa mbrt, 376. 
Voyez Brunswick. 

Georges il,_rbi d'Angleterre, d'a-^ 
bord électeur de Hanovre^ fils du 
pmcëdent, sucràde à son père, VIII, 
876. — Prend parti pour Marie- 
Thérèeé dans là. guerre de la succès*» 
sion d'Autriche, 407. — Est forcé à 
16 
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la neutralité par le maréchal Desma- 
rets de Maillebois , 409. — Renonce 
à la neutralité , ibid. — Court les plus 
grands risques pour sa liberté à Det- 
tihgen, 4^0. — L'imprudence du duc 
de Grammont lui donne la victoire , 
42i. — S'allie à Marie-Thérèse par le 
traité de VVorms, 4^^- — ^'^^^ 1^ paix 
avec la France à Aix-la-Chapelle, 
459. — Sa mort, IX , yS. 

Georges HI, roi d'Angfleterre , pe- 
tit-iils du précédent, monte sur le 
trône, IX, 78. — Ses dispositions pa- 
cî6ques, t6ief.— Son ministère déclare 
la guerre à la France au sujet de 
l'Amérique, 1 54* — Fart la paix aVéc 
France, et reconnoit l'indépendance 
des États-Unis , 2 o 5 . 

Geoûffre, banquier de Marseille et 
créancier des jésuites, les attaque 
devant le parlement, IX, liô. 

Gérard, évêqite de Cambray, »op- 
pose à la trêve du Seigneur, U , 38. 

Gérard (Baltazar), assassine à Delft 
Guillaume I de Nassau-Dillemboarg, 
prince d'Orange, V, 872. 

Gérard, premier comrais-des affai- 
res étrangères , est envoyé par Louis 
XVI en Amérique , IX , 1 54. 

Gerberge^ veuve de Carloroan, roi 
de France , se réfugie auprès de Di- 
dier, roi des Lombards , 1 , 877, 878; 

— Tombe dans les mains de Charle- 
magne, 880. 

Gerberge, femme de Louis IV d'Ou- 
tremer, roi de France, lui procure 
la lil^erté, I, 4B4-— Ménage une paix 
entre lui et le comte Hugues, 487. — 
Confie à ce dernier son fils Lothaire, 
488. 

Germain ( saint ), évéque de Paris , 
«xcororounie le roi Caribert, I, 296. 

Germaine de Foix., fille de Jean de 
Foi X, vicomte de Narbonne, et de 
Marie d'Orléans, sœur de Louis XII 
et sœur de Gaston de Foix , épouse 
Ferdinand V, roi de Castille et d'Ara- 
gon , et obtient pour dot les droits de 
son oncle sur le royaume de Naples, 
IV, 178. — Obtient de Louis XII de 
ne pas secourir les Napolitains, 178. 

— Son entrevue à Savone avec Louis 
XII, 184. — Ne peut pas conserver 
tes états après la mort de Ferdinanâl ; 
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sa couronne lui est ravie par CharleS' 
Quint, 258. 

Germains ( les ) , pénétrent pan* ïes 
Gaules , 1 , 3 , 4. ~ Véritables ancê- 
tres des Francs, 1^2. 

Germanicus, fils de Dnlsus et d'Aa» 
tonia, nièce d^Auguste, partaere avec 
Tibère le commandement de l'armée 
destinée à combattre Arminius, I, 
145. 

Gérance , un des lieutenants de 
l'usurpateur Constantin, fait lever le 
siège de Vienne, où son maitre étoit 
enfermé, I, 249. — Est envoyé par 
lui en Espagne, ibid. — Soulève par 
envie les peuj)les contre Constantin , 
a53. — Fait proclamer Maxime em- 
pereur, bat et fait mourir le fils de 
Constantin , ibid. — Est battu devant 
Arles par Constance , général de l'em- 
pereur Uonorius , '254. 

Gerson (Jean), député-de l'univer- 
sité de Paris au concile de Constan- 
ce, assemblé en i4i4 P&>^ 1^ pape 
Jean XXIII, à la fin de terminer le 
grand schisme d'Occident; y fait con- 
damner les propositions de Jean Pe- 
tit, avocat, défenseur de Jean-sans- 
Peur, duc de Bourgogne, III, i48. 
— Fait déposer Jean XXIII et abdi- 
quer Grégoire XII , ibid. 

Gervilie (Cahier de). Voyez Cahier 
de Gervilie. 

Gesvres (Louis Potier, seigneur de), 
secrétaire d'état, second fils de Jac- 
ques Potier, conseillerai! parlement , 
tige communies rameaux de Blanc- 
mesnil , de Novion et de Gesvres. Le 
cdmte d'Eutragues remet^n sa pré- 
sence à Henri IV la promesse de ma- 
riage souscrite par ce prince en fa- 
veur de la marquise de Vemeuil , sa 
fille, VI, «67. 

Giac (Pierre, seigneur de), favori 
de Charies VII. Tannegui-du-Châtel 
détermine ChaHes VII à lui donner 
la place du premier président Lou- 
vet , forcé de quitter le ministère, III, 
aoa. — Saisit l'occasion de mortifier 
le connétable de Richeinont, en lui 
refusant l'argent nécessaire pour une 
expédition militaire, 204. —Son al- 
tercation avec le connétable, 3o5.— 
Suit la cour à Issoudun, ibid. — Est 



arrêté et condamné à mort ; son sup- 
plice, ibid. 

Giac (Jeanne deNaillac, dame de), 
femme du précédent, et mat tresse dô 
Jeàn-sans-Feur , duc de Bourgogne , 
]e détermine à rompre la conférence 
avec le roi d'Angleterre ^ III , 178.— 
Engage le duc de Bourgogne à se 
trouver à Tentrevue de Montereau 
qui lui fut si fatale, 180. — Épouse 
Georges de La Trémouille, nommé 
au ministère des finances à la place 
de son mari assassiné, 206. 

Giafferi (Louis), chef des Corses in- 
surgés, remporte un avantage sur les 
troupes impériales commandées par 
le prince de Wurtemberg , VIII, 4oo. 

Gile (Pierre de Rohan , 'seigneur de), 
est attiré en France par Louis XI, 

fui lenlëve au duc de Bretagne, III, 
58. — Battu à Guinegate par l'em- 
pereur Maximilien , 435. — Va à Or- 
léans sommer, de la part de madame 
deBeaujeu, le duc Louis II de se ren- 
dre à la cour, IV, 3o. — Commande 
1 avant^garde à la bataille de. For- 
noue, 83. — Gouverneur de Fran- 
çois I, i58. — Surveille Anne de Bre- 
tagne pendant la maladie de Louis 
XII , et fait arrêter les bateaux de 
meubles envoyés à Nantes par la 
reine, iSg. — Anne de Bretagne le 
fait mettre en jugement comme cri- 
minel de lèse-majesté, 160. — Invec- 
tive Pontbriant et le sire d'Albret , 
témoins appelés dans son procès, 161 . 
— Se conduit avec beaucoup de mo- 
dération à legard de Louise de Sa- 
voie, aussi témoin , 16a. — Est élar- 
gi , ibid.— Guy de Bochefort fait por- 
ter cette affaire au parlement de 
Toulouse, i63. — Est condamné à 
quelques légères réparations, et se 
retire à son château du Verger en 
Anjou , ibid. Voyez Eohan. 

Gilles, fils de Pepinrle-Bref, se fait 
religieux, ï, 374. 

Gillon. Voyez jEyidius. 

Ginckte , comte d'Athlone. Voyez 
Mhlone. 

Girardon, sculpteur célèbre, em- 
bellit les palais de Louis XIV, VIII, 

4Sii»r5 (Louis-Marie Fouquet, comte 
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de^;,.fils du maréchal de Belle-Isle, 
est tué à la bataille de Crevelt , IX , 
45. 

Gîte (droit de), aboli. H, 375. 

Giviers, conseiller au parlement d« 
Paris, est député par sa compagnie 
pour s'opposer au retour de Mazarin 
en France , VII , 4o6. 

GiVn (Anne d'Anglure de); ce qu'il 
dit à Henri IV avant la bataille a Ar- 
ques , VI , 3. — Sa plaisanterie à l'é- 
gard du cardinal Gaétan , légat du 
saint-siège , 39. — Est tué au siège 
deXaon, 147. — Ce que Henri IV 
lui écfivoit , ibid. 

Givry (le bailli de), escalade avec 
Chevert le roc de Château-Dauphin , 

vin,43i. 

Gtocester ( Thomas Woodstoke Buc- 
kingham , duc de ), fils d'Edouard 
m , roi d'Angleterre. Voyez Buckiti- 
gham. 

G/oce^ter (Humphroy, duc de), frère 
de Henri V, roi d'Angleterre, est 
nommé régent du royaume à la mort 
de ce prince pendant la minorité de 
Henri VI,UI, 190. — Offre sa main 
k Jacqueline de Bavière, comtesse de 
Hainaut, veuve du dauphin Jean, 
fils de Charles VI , et femme divor- 
cée de Jean IV, duc de Brabant ; il 
l'épouse, 197. ~ Le pape Martin V 
casse son mariage, ao3. — Est assas- 
siné, 264. — Sa mort fut le prélude 
de sanglantes révolutions qui trou- 
blèrent le règne de Henri VI , soi| 
neveu, ibid. 

Glycêrius , porté à l'empire d'Occi- 
dent, y renonce, et se fait sacfer 
évéque de Salone,!, 272. 

G<k/ (Matthieu) , capitaine anglois, 
prend la fuite à 'la bataille de For- 
migny, dans le Cotentin ; sa réponse 
pour justifier sa conduite, III, 267. 

Godefroy, chef de Normands, est 
établi par Charles-le-Chauve dans le 
Cotentin, I, 442- 

Godégisiie, frère de Gondebaud, roi 
de Bourgogne , est tué après une ba- 
taille gagnée par son frère, I, 279. 

Godeheu , remplace Dupleix dans 
le gouvernement de l'Inde , et traite 
de la paix avec Saunders , gouver- 
neur de la compagnie de commerça 
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aoglois dans la presqu'île , IX , 4^- 

Godemard de Fqy, laisse Edouard 

m passer la Somme à Blauquetaque , 

11,347. 

Goe/m, astronome François. Le car- 
dinal Fleury favorise son voyage à 
Quito, sous l'équateur , VIII , 4a4- 

Gois (Le) ou I^ Goix, un des offi- 
ciers de la garde du comte de Saint- 
Paul , gouverneur de Paris, III, 124. 

— Rassemble les satellites de Jean>- 
sans-Peur, duc de Bourgogne, i36. 

Gombette (loi), code bourguignon 
du au roi Gondebaud, I, 279. 

Gomer, petit-fils de Noé et père 
des Celtes ,1,4- 

Gondebaud, roi d'une partie de la 
Bourgogne , fait assassiner son frère 
^Chilpéric, 1 , 277. — Accorde sa nièce 
Clotilde à Clovis , roi des Francs ; il 
s'en répent, ibid. — Dispute les dé" 
pouilles de Chilpéric à Godégisile, 
son frère , qui est vaincu et tué , 279. 

— Paie un tribut à Glpvis , et l'aide 
contre les Visigoths , ibid. — Auteur 
de la loi gombette, ibid. — Laisse deu^ 
fîls, Sigismond et Gondemard , ibid. 

Gondebaud^ se disant fils de Clo- 
taire I , attaque les états de Gontran 
I, 3i3. — Est défait et tué, ibid. 

Gondebaud, moine , fait rétablir sujr 
Aon trône Louis-Je-Débonnaire , I, 
417. — Négocie pour Lothaire au- 
près de Fempereur, 427. 

Gondemar, roi de Bourgogne, est 
vaincu à Voiron ; pris et enfermé par 
les rois, enfants de Clovis , qui réur 
lussent la Bourgogne à leurs états, 
1,287. 

Gon</t (Albert de), Florentin, ma- 
réchal de France et duc de Betz par 
sa femme. Voyez Betx. 

Gondi ( Pierre de ) , cardinal , frère 
du précédent , et évêque de Paris. Il . 
est mis avec Pierre d'Espinac, aTche- 
véque de Lyon , à la tête de la dépu- 
tationdes ligueurs, chargée de coo* 
férer avec Henri IV, VI, 39. — Marr 
sile Landriano , légat du pape , le 
force par ses persécutions a quitter 
Paris , 69. — Le pape Clément VUI , 
nouvellement élu, le reçoit à Rome, 
9?.. — Apporte à Henri IV des es- 
pérances sur le terme des tracasse- 
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ries de la cour de Rome, 149. -^ 
Jouit de la plus grande considératioa 
à la cour de Louis XIII, 429. 

Gondi (Henri de), dit le cardinal 
de fiett , fils du Florentin Albert 
de Gondi, maréchal de France, et 
évêque de Paris par la démission 
du précédent, qui étoit sou oncle. 
Il est entremetteur de la paix en-» 
tre Louis XHI et sa mère, VI, 437. 
— Ce qu'il dit à Bassompierre de la 
part du duc de Luynes, ^^3. — Ses 
insinuations contre le prince de Con^ 
dé, 4^4- 

. Gon</i( Jean-François de), frère du 
précèdent, premier archevêque de 
Paris, obtient Jean-François-Paul de 
Gondi , son neveu , pour coadjuteur, 
VU, 229. 

Gondi ( Jean -François - Paul de ) , 
neveu du précédent , cardinal de 
Retz. Voyiez Retz. (Jean -François-Paul 
de Gondi, cardinal de). 

Gondicaire , roi des Bourguignons , 
contribue à la défaite d'Attila da^us 
Orléans, I, 263. 

Gondoion, est créé maire de Neus- 
trie par Clotaire II, I, 323, 

Gondrin, archevêq^ie de Sens, Tua 
des médiateurs de la paix religieuse 
dite de Clément IX, VIH , 38. 

Gonsalve. Voyez Gonzalve. 

Gontran, roi d'Orléans, deuxième 
fils de Clotaire 1,1, 297. — Attaque 
Sigebert , son frère , 3oo. — Est vain-r 
eu, ibid. — Adopte Childebert, 307, 
Menace Paris, ibid.— Protège Frédé- 
gonde et proclame le petit Clotaire 
roi de Neustrie, 309. — iÉloigne Fré- 
dégonde, 3ii. — Repousse Gonde^ 
baud , 3 1 3. — Déclare Childebert son 
héritier, ibid. — Est parrain de Çlo? 
taire II , 3i4. — 3a mort, ibid. 

Gonzague, Jean-François II, n^r- 
quis de Mantoue. Voyez Mantoue 
(Jean-François II de Gon^gue , naarr 
quis de ). 

Gonxague ( Fe.rdinand de ) , troi- 
sième fils du précédent, frère de Fré- 
déric , premier duc de Mantoue, tige 
lui-même du rameau des ducs de 
Guastalle , l'un des généraux de 
Charles V, et gouverneur du Milanez; 
MontécucuUi l'accuse de l'avoir en- 
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çois, IV, 356. — Est accusé d'avoir 
eu part à lassassinat de l^uis Far- 
nèse, duc de Parme, 4^7* 4iH. — 
Se lie 9vec Octave Faraèse, fils de 
Louis et lève avec lui une petite ar* 
mée, 429. — Attaque La Mirandolt 
et coimnence les hostilités contre la 
France, 433. 

Gonzague ( Vincent II de ) , duc de 
Mantoue, arrière-petit-fils de Frédé' 
rie , premier duc de Mantoue. Voyez 
ManUuie. 

Gonutcfue (Louis de), duc de Nç- 
vers , troisième ftU de Frédéric, pre- 
mier duc de Mantoue. Voyez Nevers. 

Gonzague (Charles I de), duc de 
Nevers et de Mantoue, Bis du précé- 
deot. Voyez Nevers. 

Qomagm ( Marie-Louise de ) , suc* 
cessivement épouse des rois de Polo-p 
If ne Ladislas et Casimir, fille du 
précédent et de Catherine deLor- 
raine , 611e et héritière de Mayenne. 
Voyez Marie'-Louise de Gonzague. 

CionzQgu^yivers: {Anne de), dite la 
Palatine, soçur de la précédente , se- 
cond« fUle de Charles de Gonzague , 
duc de devers et de Mantoue et épou^ 
se d'É4piuard, priuçe palatâu, qua- 
trième 6U du malheureux élacteur 
Frédéric V, connue pour cette rai3(m 
sous le nom de Palatine; elle projette 
de faire rendre, la liberté au prince 
de Coudé , VU , 34^. ^ Éloge qu'en 
fait le coadjuteur de Gondi, 35o. — 
Elle est médiatrictç ^ntre Mazarin et 
le coadjuteur, 38o. Voyez Mf9ntovi9, 
Nevers, 

G^nzalve de Cordoiffi , ou Goawlve , 
GonxAliès (Ferdinand), surnommé Lf 
grand capitaine, est envoyé par Ferdi- 
nand-le-Ca.thoUque, roi d'Espagne, 
pour conquérir le ro^yaumc de Na- 
ples, IV, 133. — Sa conduite hypo- 
crite à l'égard de Frédm-ic UI, roi de 
Kaples, 123. -^ S'empare de Tareote 
et ne craint pa9 de commettre le plus 
^and sacrilège pour tromper le jeu- 
Sie Ferdinand, ois du roi de Maples, 
1 26. — Commence les hostilités con- 
tre les généraux de Louis XII en Ita- 
lie , 1 36. — FM bloqué dans Barlette 
ojaBarletti, par Louis d'ArmagoîM^, 
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duc de Nemours, 137. •«- Retient 
par trahison deux généraux françoif 
et fait arrêter Péralte , lun de ses ca* 
pitainea pour avoir favorisé l'évasioa 
de ces deux ofHciers, ibid. -^ Fait 
prisonnier Chabauoes de La Palisse , 
au fort de Bouva et le menace de 
mort s'il ne donne ordre de livrer S4 
forteresse, i4a, i43. -^ Eajt vain-» 

3ueur à Cérignoles, 143.-- S empara 
e Naplefi, ibid' — Bloque les rester 
de l'armée fra^içoise à Gaête, i4$. ^^ 
— Fait arrêter et retient prisonnier 
César Borgia qui s'étoit réfugié prèf 
de lui) 1^3- ^ Va au-devant de l'ar* 
mée françoise commandée par lo 
marquis de SaUces , l'arrête sur 1«9 
bords du Garillan, i55. — Enferme 
les François dans Gaëte, i56. — Se 
rend maître de cette ville en rendant 
tous le* prisonniers frftnçois-, iSy,-^ 
Projette de s'emparer du royaume d« 
Naples, 178. — Ferdinand l'emmèof 
avec lui en Aragon, 184. — Trompé 
par Ferdinand il meurt de chagrin ^ 
i85. I 

Gordes (Bertrand RimbaultlV do 
Simlane , seigneur de), gou veneur 
du Pauphiné, refuM de se prêter an 
îpasiîax^re des protestants, ordonué 
par Charles IX, V, 245 

GonUen^ père et fils, enporevrs 
romains, I, 181. 

Gorgibus, l'un des témoins pay«« 
pour déposer contre les chefs de la 
Fronde aeçusés d'avoir voulu faire aso 
«at^iner le prince de Coudé, VU , 335. 

Gaslin, évoque, défeod P»"8 OO»*» 
tre les Normands, I, 4^7- 

Qot (Sertrand de), pape. Voyez 
dément F. 

Qçths ( les^ , sont accueiliis et en? 
$uite maltraités par l'cmperenr Va-» 
lens, I, 228, 239. — Arrivent jusque 
devant Cow)stanti/9ople, ibid. -^ Bat- 
tont complètement Valons près d'APr 
driaople , 23o. — Sont repo«ssé6 ain 
delà du Danube par Théodose-lc- 
Qrand , Ufid. 

. Gouffer ( Guillaume ) , amiral do 
France. Voyez Bonni^t. 

Qf>uffier ( Louis de ) , duc de Boan- 
nès , arrière - petit - «eveu du précéy 
dw^t. Voy^ floonn^. 
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GoulaSy secrétaire de Gaston , duc 
d'Orléans, Bichelieu qui l'avoit fait 
mettre à la Bastille lui rend la liber- 
té, VII, I02. — Mazarin le fait exi- 
ler, 2 56. 

Gourmel ( Maurice ) , est chargé par 
Landais, confident de François II, 
duc de Bretagne, de faire passer à 
Edouard la correspondance secrète 
de François II; trahit sa conBance, 
est découvert, cousu dans un sac et 
jeté à la rivière, III , 424- 

Gourville (Jean Hérauld , sieur de ), 
ami du duc de La Rochefoucauld , 
tente d'enlever le coadjuteur de Gon- 
di , VU , 395. — Accompagne le 
prince de Condé qui alloit joindre 
son armée à Lorry, 419* 

Grailly (Jean III de), captai de 
Buch , taille en pièces une bande de 
la Jacquerie , II , 409. — Est fait pri- 
sonnier à la bataille de Cocherel, 
434. — Est mi» en liberté, 44o- — 
Fuit hommage à Charles V de la sei- 
gneurie de Nemours, ibid. — Se rat- 
tache aux Anglois, est fait prison- 
nier; sa mort, 460. 

Gramond (Gabriel, seigneur de), 
président au parlement de Toulouse 
et historien de Louis XIIT; ce qu'il dit 
des femmes en général , VI, 335. 

Gmmmont (Antoine ï d'Aure, dit 
de), substitué au nom et aux armes 
de Graramont, comme fils de Mê- 
naud d'Aure et de Claire , héritière 
de Grammont, lieutenant- général 
de Navarre et de Béarn , il amène des 
troupes au prince de Condé, V, 84. 

Qrammont (Philibert, comte), fils 
du précédent et époux de Corisandre 
Audouins, vicomtesse de Louvigni ; 
Charles IX lui sauve la vie au mas- 
sacre de la Saint - Barthélemi , V , 

Grammont, amène des troupes au 
prince de Condé , V, 84. — Obtient 
grâce de Charles IX à la Saint-Bar- 
thélr^noi, a4o. 

Grammont ( Antoine III , comte dé 
Guiche, puis duc de), maréchal de 
France, fils d'Aytoine II et petit-fils 
du précédent ; le général D. Francis- 
co de Melos lui fait éprouver un 
^chec en Picardie , VU , 1 59. — Bi- 
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chelieu l'engage à se laisser battre » 
160.' — Commande l'aile droite à la 
bataille de Nordlingue- et est mis en 
déroute par Jean de Werth, 208. — 
Sert la cour sous Condé, 285. — 
Anne d'Autriche l'envoie porter Tor- 
dre pour la liberté des princes déte- 
nus ,' 364. — Est chargé d'aller faire 
la demande de l'infante d'Espagne , 
réception brillante que lui fait l'ami- 
rante de Castille, 5oi. 

Grammont ( Roger de ) , comte de 
Louvigni , frère du précédent. Voyez 
Louvigni. 

Grammont (Philibert, comte de), 
frère des précédents, le héros des 
mémoires du comte d'Hamilton , VI ^ 

479- . ^ ^ 

Gmmmont ( Antome Charles IV, 
duc de ) , d'abord comte de Guiche , 
fils du maréchal de Grammont , dé- 
couvre un gué par où Louis XIV, dans 
sou expédition contre la Hollande , 
fait passer le Rhin à son armée, VIII^ 
5i. 

Grammont (Louis, duc de), petit- 
fils du précédent et neveu du maré- 
chal de Noailles, sa témérité et son 
impatience causent la défaite de son 
oncle à la bataille de Dcttiogen et 
donnent la victoire à George II , roi 
d'Angleterre, VIIÏ, 4^0, 421. — Est 
tué à la bataille de Fontenoy; mot 
de Louis XIV sur sa mort , 438. 

Grammontins: leur institution, ÎI, 
48. 

Grancey ( Jacqutes , comte , puis 
maréchal de ), fils de Pierre Rouxel , 
baron de Médavi, et de Charlotte de 
Hautmer, seconde fille de Guillau- 
me de Hautmer, seigneur de Ferva- 
ques, duc de Grancey et maréchal 
de Fiance; il bat le marquis de Cara- 
céne à la Roquette sur le Tanaro , 

VII, 47 1' 

Grancey, ( Jacques-Léonor Rouxel , 
comte de Médavi et de ), maréchal 
de France, fils de Pierre Rouxel II, 
et petit-fils du précédent, bat à Cas* 
tiglione Frédéric landgrave 3e Hesse- 
Cassel , époux d'Ulrique Éléonore ; 
sœur de Charles XII 'et héritière de 
ce prince, VIU, 221. Voyez Ferva' 
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Grand ( Le ) , député aux états*gé- 
tiéraux de 1 789. Voyez Le Grand. 

Grands Jours (F Auvergne ; ce que 
cétoit, 111, 439' — Sdot présidés 
par Doyac, médecin de Louis XI, 
éid. 

Grandri, alchimiste; il est mis en 
prison, V, 273. 

Granvelle (Nicolas Perreuot, sei- 
gneur de), ministre de Charles-Quint; 
François I le fait mettre au Châtelet, 

IV, 324. 

Granvelle ( Antoine Perrenot de ) , 
fils du précédent, cardinal et premier 
ministre de Philippe II, roi d'Espa- 
gne, accompagne la duchesse de 
Lorraine sur la frontière, de France , 
IV, 5oi. 

Grasse (le comte de), lieutenant- 
général de la marine Françoise , 
amène un renfort au comte d'Es- 
taing, IX, 160. — Est envoyé à Saint- 
Domingue , 162. — Sort de Brest 
avec vingt-un vaisseau de ligne, V77. 
— Moyens qu'il emploie pour hâter 
sa marche, ibid. — Livre au vice- 
amiral anglois Hood un combat in- 
décis, ibid. — Contribue à la prise 
de Tabago , ibid. — Se rend à la baie 
de la Chesapeak et de concert avec 
Washington et Rochambeau il y res- 
serre lord Cornwallis, 178. — Re- 
pousse les amiraux Hood et Graves 
qui essaient de dégager le général 
anglois, 160. — De concert avec 
M. de Bouille il projette une attaque 
de la Jamaïque, 190. — Descend 
M. de Bouille à Saint- Christophe, 
ibid, — L'amiral Hood parvient à l'é- 
loigner de la côte, 191. — N'ose, at- 
taquer Hood , ibid. — Se rend à la 
Martinique et y est rejoint par M. de 
Vaudreuil, 192. — Est inférieur à 
Rodney, ibid. — Part de la Martini- 
que pour se joindre à une flotte espa- 
gnole stationnée à Saint-Domingue , 
ibid. — Rebrouse chemin pour sau- 
ver un de ses vaisseaux et est atteint 
par l'amiral Rodney, ibid. — Au com- 
bat du 12 avril 1782 il est battu par 
Rodney à la hauteur des Saintes et 
fait prisonnier, 193. — Conduit en 
Angleterre il y est à-la-fois fêté et 
humilié, 195. 
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Gratien, empereur romain, fils de 
Valentinien I, est appelé par lui à 
l'empire et l'accompagne dans ses ex- 
péditions militaires, I, 227. — Re- 
connoit comme empereur Valenti- 
nien II son frère, 228. — Bat com- 
plètement les Gern^ains près d'Argen- 
torate, 239. — Marche au secours de 
Valens, et n'arrive que pour recueil- 
lir les débris de son armée, 2 3o. — 
Met à sa tête Théodose dont il avoit 
fait mourir le père , ibid. — Associe 
Théodose à l'empire et lui laisse l'O- 
rient, 23 1. — Nomme consul Au-, 
sone son précepteur , ibid. — Son in- 
dolence et sa prédilection pour Iles 
étrangers, provoquent des révoltes, 
ibid. — Marche contre Maxime , l'un 
de ses lieutenants, 232. — Son ar- 
mée passe aux rebelles; il est surpris 
près de Lyon , et mis à mort, ibid. — * 
Fonde Grenoble, 2 33. 

Grave (Pierre-Marie, marquis de}, 
Louis XVI le nomme ministre de 1» 
guerre en remplacement de M. de 
Narbonne; il se retire aussitôt, IX, 

327. 

Graves (Thomas), amiral anglois, 
vient avec le vice-amiral Hood au se- 
cours, de lord Cornwallis resserré 
dans la baie de la Chesapeak , et il 
est repoussé par le comte de Grasse, 
IX, 180. 

Graville (Pierre Mallet, seigneur 
de), capitaine de Charle VII, se jette 
dans Orléans assiégée par les Anglois, 
m, 211. 

Graville ( Louis Mallet , seigneur 
de ) , amiral de France , fils de Pierre 
Mallet de Graville, manifeste dans 
le conseil son étonnement en appre- 
nant la déclaration de guerre faite à 
la France par Maximilien, empereur 
d'Allemagne, IV, 26. — Remontre 
avec beaucoup de force dans le 
grand conseil tenu au Plessis- lez- 
Tours , la difficulté de l'entreprise 
que Charles VIII propose de tenter 
sur Naples, 66. — Après avoir été 
disgracié par Charles VIO , il est ap- 
pelé par Louis XII, dans son conseil, 
98. . 

Gravina (le duc de), César Borgia 
le fait jeter dans un cachot et |)iea- 
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t6t après il Ift fait étrangler, IV, i34. 
' Greene , gétiéfal américain , con- 
court av«c le marquis de La Fayette 
et le général Wavtie à i-cssefi-er lot-d 
Cot-ntraH.s dàds la baie de la (jhesa- 
peâk, lîl, 178. 

Oré^re U, pape, s'fcffranthlt de 
4a dotùiftation de lexarchat de fia- 
vetiiie, 1, 35i. 

Gtégoire l!l, pape, implore 1^ re- 
cours de Charles-Martel contre Luit- 
prand,I,35i. 

Grégoitelf^, pape, essaie de ràp- 
proclier Loui»*le -Débonnaire et ses 
enfants, 4^0. — Louis le reç<Ht avec 
hauteur, 4î»i- 

Grët/Oire ^ ( Brunon ) , pape , èt- 
cotn munie Robert et Berthe, II, 18. 

Gt-égoire XI ( Pierre-Roger ) , pape , 
neveu du pape Clément VI et 19^* 
pape , quitte «Avignon pour retouN 
ner à Rome, 11, 479- — A sa toort 
commence le grand schisme d'Occi- 
dent , ibid. 

Grégoin XII [Ati^ Corrario) , pa* 
pe, succède à Innocent Vil, et proinet 
sa démission si Benoit XIll donne la 
sienne , itl, 100. — Est déposé par 
le concile de Pise , 1 1 1 . — Donne sa 
démission volontaire sur la demande 

3ue lui en fait Jean Oeriou , député 
e l'université de Paris, t^B. 
Grégoire XIII ( Hugues Buoncom- 
pagni), Bolonois, 224* pap«, tn- 
Toie uu légat à Charles IK, V, 217. 
-^ Fait chanter à Aotne une messe 
d'actions de grâce pour le massacre 
de Id Saint-Barthélemi , aSa. —To- 
lère le plan de la ligue , 33 5. 

Grégoire XI f^ ( Nicolas Sfbndrâte), 
rrémonois, 117* pape, succède à 
Urbain Vil, VI, 56. — Lève des 
troupes en faveur de la ligue , sous 
le commandement de Hercule Sfon- 
drate, duc de Moutemarciano, son 
iieteu, 57. -^ Marsile Laiidriano, 
son légat en France , fulmine ses 
bulles contre Henri IV, 59. — Sa 
tobrt côtisterMe les Hgneurs , 66. 

Grffott , fik de Charles-Martel , I , 
353. — Se ftiit un parti contre Pe- 
in et obtient le Maine et l'Anjou ^ 
54^ -^ Est tué datis un combat 
contre Pépiti, 363,364. 



t 



GHrhùafd remplace comme maire; 
d'Austrasie, son père Pépin de Lan- 
den , l , 334. — Substitue son èls au 
fils de Sigebertll, 335. — Est con- 
damné à mort par Clovi» kl , ibid, 

Grimoald , fils de Pépin d'Héristal , 
est assassiné, i, 34^. 

Grimoald, duc de Bénévebt, dé- 
potiiile de ses états Pertharit , roi des 
Lombards, I, 33^. 

G/im', Vétiitien ; Louiâ Xlt, dont il 
étoit devenu le prisonnier par le 
sort dès armes , le rend à sa patrie , 
ïV,ai4. 

Groi (Le), marchand mercier de 
Il6uen~, est élu roi par la ^oplilace 
révoltée , 11! , 19. 

Grotius (Pierre Groot, ou ), fils dû 
célébré HbgUé^ Grotius , fait partie 
de Tambassadè envoyée par les Hôl- 
landois à Louis XtV pour demander 
la paix, Vllt, 53. — Pense être ma$f 
sacré comme partisan de la France , 
55. 

Gtou\}elle j secrétaire du conseil du 
pouvoir exécutif, se rend au Temple 
le 40 janvier 1793; et d'une voix 
mal assurée^, il lit à Louis XVI la 
sentence de mort prononcée contre 
lui,lX,36o. 

Gua (Louis Bératiger du). Voyez 
Dugua. 

Guâc/a^m ( Jean-Èaptiste , dit Pabbé 
de), originaire de Florence. Charles 
IX l'envoie à la Rochelle avec La 
Noue, et le charge d'éclairer en se^ 
cret la conduite de ce général, V, 
357. 

Guadet, député à rassemblée lé- 
gislative et à fa cônvehtion dénonce, 
et donne le nom d'iin autre Crom- 
tvel k M. de La Fayette qui avoit 
quitté son armée pour venir se 
plaindre à la barre de l'assemblée 
de la journée du 26 juin 1791 , IX, 
33o. 

Giiast Voyez Du Gunst. 

Gitûstaile ( César GôuKague , duc 
de ) , descendant de Ferdinand de 
Gouzague , frère de Frédéric î , pre- 
mier duc de Mantouc, forme de» 
prétentions sur les duchés de Man- 
toue et de Môiltfèrraf , VTl , 6. 

Guay-Twiàn. ^oyezÙttga^-Trouin, 
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Guébriant (Jean -Baptiste Btides , 
comte de), maréchal de France, est 
envoyé dans la Valtelioe , près le 
duc oe Rohan qui lui remet le com- 
mandement de son armée , VII , loo. 
— Ses dispositions pour faire passer 
le Rhin aux troupes achetées par 
Louis Xlir après la moit du duc de 
Saxe*Weimar, et commandées par le 
duc de Lon(]rtieville , 129. — Suecéde 
dans le commandement au duc de 
Longue ville ^ i34. — Est sur le point 
de surprendre la diète de Ratisbou- 
ne, ibid. — Secourt Banier , i35. — 
A la mort de Banier il prend le com- 
mandement général , ibid. — Bat Pi- 
colomini à Wolfembntel , ibid. — 
Louis Xlll lui donne le bâton de 
maréchal de. France pour prix de ses 
succès en Allemagne, i56. — A 
Rempen , près de Meurs, il bat et 
fait prisonniers les généraux Lam- 
boy et Mercy, ibid. — Pressé par le 
général lorrain Mercy , il reçoit 
un secours que lui envoie le prince 
de Condé , sous la conduite du comte 
de Rautzeau, 196. -- Est tué à la 
prise de Rothweil, 197. 

Gueldres ( Guillaume II , duc de ), 
fils aine de Gérard , duc de Juliers et 
de Gueldres ; vassal de Charles VI , 
pour quelques domaines , il l'envoie 
défier , III , 47- — Obtient grâce par 
l'intercession de son père, ibid. 

Gueldres ( Arnoul d'Egmond , duc 
de). Voyez Arnoul. 

Gueldres (Charles d'Egmond, duc 
de ) , fils d'Adolphe le dénaturé , duc 
de Gueldres par son alliance avec 
Maximilien, empereur d'Allemagne, 
contre les Vénitiens , Louis XU le 
sacrifie , IV, 170. 

Guémené. Voyez Guimené et Rohan. 

Guen ( le ) Voyez Leguen. 

Guenguen , secrétaire de François 
JI , duc de Bretagne ; s'expose par sa 
conduite au ressentiment de Louis 
XI qui l'appeloit le petit secrétaire , 
III, 4a 3. 

Gueiti7( Schahim ). Voyez Schahimr 
Gueray. 

Guerchi ( Antoine Marassin de ) , 
capitaine calviniste , du petit nom- 
bre des protestants qui se défend i- 
Hist. de France. 
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rent , est tué dans la maison de Ce- 
ligni,V,a46. / 

Guérin , chevalier da temple , dé- 
• cide la victoire à Bouvines, II , i3i, 

Guérin , procureur-général au par^ 
lement d'Aix,, instigateur des mas- 
sacres des religionnaires à Cabrières 
et à Mérindol , est condamné ^ 
mort et exécuté, IV, 421. 

GuescUn ( Bertrand du ) , Voyez 
Du Guesclin 

Gttesle (La), procureur-général du 
parlement de Paris, interroge le ja- 
cobin Jacques Clément, V, 4B8. — 
Ce qu'il dit de Henri IV, VI , 220. — 
Le comte d'Entragues remet en sa 
présence à Henri IV la promesse de 
mariage souscrite par ce prince en 
faveur de la marquise de Vemeuil , sa 
fille, 267. 

Gui de Dampienv. Voyez Dam- 
pierre. 

Guichardin, célèbre historien, gou- 
verneur de Reggio , IV, 266. 

Guiche (Gabriel, seigneur de la), 
bailli de Mâcon , refuse de se prêter 
au massacre des protestants ordonné 
par Chiiries IX , V, 245. 

Guiche ( Corisandre d'Andouins, 
comtesse de), épouse de Philibert, 
comte de Grammont, maîtresse de 
Henri IV, V, l^ii. — Délaissée de 
Henri IV elle cherche à venger son 
amour outragé. M, 55. 

Guiche ( le comte de ). Voyez Gram- 
mont (Antoine de), Grammont (Ar- 
mand de). 

Guichen{\e comte de), lieutenant- 
général de la marine , remplace l'a- 
miral d'Estaing aux Antilles, IX, 
i65. — Rend trois combats indécis 
contre l'amiral anglois Rodney, 167. 

— Protège l'arrivée de D. Solano et 
ne peut opérer sa jonction avec lui , 
ibid. — Convoie jusqu'à Cadix la flotte 
marchande de Saint-Domingue, 168. 

— Commande les flottes réunies de 
France et d'Espagne , et de concert 
avec l'amiral espagnol D. Louis de 
Cordova il force l'amiral anglois Der- 
by à se blottir dans Torbay, 182. — 
Se laisse enlever des transports par 
l'amiral anglois Kempenfeld moins 
fort que lui, ^89, 190 

n 
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Guignant ( Jean ) , jésuite , est con- 
damné à être pendu , VI , i Sa. 

Guillart^ ëvéque de Chartres, est 
cité à Borne comme fauteur du cal- 
vinisme, V, 129. 

Gmllaume ' le ' Conquérant y duc de 
Normandie , secourt contre Eudes 
Henri I, roi de France, II, 2^. — 
Henri l'aide à son tour, 39. — Se 
brouille avec lui , 3o. — Bat Harold 
et monte sur le trône d'Angleterre, 

35. — Combat son propre fils Bobert, 

36. — Se venge de Philippe I, sa 
piort, 87. 

Guillaume dit CUton, fils de Bobert, 
duc de Normandie , réclame en vain 
le duché. II, 56. — Beçoit de Louis 
le comté de Flandre, 59. — Sa mort, 
ibid. 

Guillaume , fils de Henri I , roi 
d'Angleterre , sa mort funeste , II , 
57. 

Guillaume IX. Voyez Aquitaine. 
. Guillaume de Champayne, archevê- 
que de Beims, aide de ses conseils 
Philippe-Auguste, II, 9a. — Est ré- 
gent du royaume ,101. 

Guillaume IV, prince d'Orange , est 
écorché vif par les Albigeois , 11 , 
ia4' 

Guillaume I de Nassau Dilletnbourg , 
dit le jeune, prince d'Orange, fonda- 
teur de la république des Provinces- 
Unies. Voyez Orange. 

Guillaume III de Nassau Dillem- 
bourg , arrière-petit-fils du précédent, 
d'abord prince d'Orange, puis sta- 
thouder de Hollande, et enfin roi 
d'Angleterre; à l'époque de l'inva- 
sion de Louis XIV dans les Pays-Bas* 
il est élu commandant - général des 
troupes hollandoises , VIII, 5i. — 
Est proclamé stathouder , 54. — Ba- 
nime le c^ourage abattu de ses com- 
patriotes , ihid. — Est obligé de lever 
le siège qu'il venoit de mettre devant 
Charleroi, 60. — S'empare de Boon, 
61. — Est battu par le prince de 
Coudé , 64. — Abandonne le siège de 
Maêstricht, 77. — Est battu à Cassel 
par Monsieur, frère du roi, 86. — Ses 
manœuvres contre la France, 9a. — 
Il épouse la princesse Marie , fille de 
Jacques II, roi d'Angleterre, ibid. -- 
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Sa perfidie après la paix de Nimégu«?, 
97. — Est battu à Saiirt-'Denis 8ob« 
Mons par le maréchal de Luxem- 
bourg, 98. — Forme contre Louis 
XIV la ligue d'Ausbourg, i3o. — Dé- 
trône Jacques U son beau-père, i38. 
— Le bat à la Boyne et le force à 

auitter l'Irlande, i4i. — S'empare 
e Liège, i48. — Louis XIV le force 
à rester inactif sur la Mehaigne pen- 
dant le siège de Namur, i5a. — Est 
battu à Steinkerque par Luxem- 
bourg, i53. — A Nerwinde* par le 
même, 159. — S'empare de Namur 
en présence de Villeroy, 168. — Est 
reconnu roi d'Angleterre par le traité 
de Biswick, 174- — <- Avant la mort 
de Charles IV, roi d'Espagne, il dis- 
pose de la succession de ce prince . 
175. — S'allie à l'empereur contre la 
France, dans la guerre relative à 
cette succession , 1 79. — Sa mort , 
1 86. Voyez Orange et Nassau. 

Guillaume If^ de Nassau, prince- 
d'Orange et stathouder, arrière -pe- 
tit -fils d'une sœur du précédent. 
Voyez Nassau et Orange. 

Guillaume F de Nassau^ prince d'O- 
range et stathouder, fils du précé- 
dent. Voyez Orange et Nassau. 

Guimené (Anne de Bohan, prin- 
cesse de), nièce et belle-fille d Her- 
cule de Bohan , duc de Montbazon ; 
Anne de Goozague , dite la Palatine , 
l'emploie à briser les fers du prince 
de Condé, VII , 35o. — Elle ofire à 
Mazarin de soustraire le coadjuteur 
à la connoissance de tout le monde , 
394. Voyez Bohan. 

Guinomand. Voyez Guyomar. 

Guise (Claude de Lorraine, comte, 
puis duc de), fils puîné de Bené II, 
duc de Lorraine et tige de toutes les 
branches de la maison de Guise, 
commande les lansquenets à la ba- 
taille de Marignan, IV, 2 5 1. — Est 
laissé pour mort sur le champ de ba- 
taille et y périssoit sans un Écossois 
qui vient le retirer du milieu des 
morts sous lesquels il étoit enseveli y 
2S2. — Donne à l'amiral Bonnivetle 
conseil de détruire la place de Fon- 
tarabie de laquelle il setoit rendu 
maître , a 64. — Bepousse et I^at les 



Allemand» h Neufchâtel en Lorraine , 
391. — Commande sous le duc d'Or- 
léans, fiU de François I, une armée 
^ ^ contre le Luxembourg, 877. 

Guise ( François de Lorraine , d'a- 
bord comte d'Auraale, puis duc de ), 
fils aîné du précédent et d'Antoinette 
I de Bourbon , tante du roi de Navarre 

Antoine de Bourbon - Vendôme ; il 
fait partie d'une expédition que son 
père dirige dans le Luxembourg, 
sous le commandement du duc 
d'Orléans , second fils de Fran- 
çois I, IV, 377. — Henri II l'envoie 
dans l'Aunis et le Poitou avec un 
I corps de troupes , 423. — Épouse 

Anne d'Est, fille d'Hercule II d'Est, 
duc de Ferrare et de Renée de Fran- 
ce , fille de Louis XII , 4a 5. — Sa dé- 
I fense de Metz , 449- — ^^ bonnes 

I dispositions au siège de Renti , 4^^' 

! — S'avance dans le Milanez à la tête 

d'une armée , 484- — Ses fautes en 
Italie, 485. — Demande des secours, 
486. — Est fait lieutenant - général 
du royaume après la bataille de 
Saint-Quentin, 490. ^ S'empare de 
Calais, 491. — S'empare du comté 
d'Oye, 492. — Ses libéralités, 493. 
— Assiège Thionville et s'en empare, 
499. — S'oppose dans le conseil à la 
ratification du traité de Cateau-Cam- 
brésis , 5o6. — Ministre sous. Fran- 
çois II , V, 7. — Son caractère, i3. — 
Il se fait des ennnemis, i4* -^ Ote 
au connétable la cl}arge de grand- 
maitre de la maison du roi et se l'ap- 
proprie, i4, i5. — Ses mesures con- 
tre la conjuration d'Amboise, 2 5. — 
Est élevé à la dignité de lieutenant- 
général ,27. — S'offre pour second 
du prince de Condé accusé d'avoir 
pris part à la conjuration d'Amboise, 
32. — Fait rendre un édit en faveur 
des calvinistes, 35. — A l'assemblée 
de Fontainebleau, il répond avec ai- 
greur à la requête présentée par l'a- 
miral Coligni en faveur des religion- 
naires, 4o. — Travaille à se rendre 
maître des forces de l'état , ibid. — 
Ses liaisons avec Philippe II , roi d'Es- 
pagne, 55. — Il se ligue avec le con- 
nétable de Montmorency et le ma- 
réchal de Saint- André ^ ^7* — ^^^ 
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contentement en prenant counois- 
sauce de 1 edit de juillet i^Si , 60. — 
Se réconcilie avec le prince de Con- 
dé, 61. — Médiateur de la cour avec 
le connétable auprès du clergé pour 
en obtenir un subside , 63. — Vient 
au secours du roi de Navarre, 74. — 
Est blessé à Vassy dans une émeute , 
75. — Vient à Paris malgré les in- 
stances de Catherine de Médicis, ibid. 
— Sa généreuse réponse à un gentil- 
homme calviniste qui vouloit l'assas- 
siner au siège de Rouen , 99. — Veut 
préserver la ville du pillage , ibid. — 
Fait évader plusieurs officiers calvi- 
nistes condamnés à mort par le par- 
lement de Normandie, loi. — Pour- 
voit à la défense de Paris attaqué par 
le prince de Coudé, io4* — Gagne 
la bataille de Dreux, 107. — Est fait 
lieutenant-général pour la troisième 
fois, 108. — Va mettre le siège de- 
vant Orléans, 109. — Demande une 
promotion de chevaliers de Saint** 
Michel , III. — Est blessé en trahi- 
son par Poltrot de Meré, gentilhom- 
me angoumois, ibid. — Conseils qu'il 
donne en mourant à ha. femme et à 
ses enfants, 112. — Son éloge par Le 
Laboureur , son portrait , son carac*» 
tère, ibid. 

Guise (Charles de Lorraine, car- 
dinal de ) , puis de Lorraine , après le 
cardinal Jean de Lorraine, son. on- 
cle, frère puiné du précédent, est 
envoyé à Rome pour négocier avec 
le pape Paul III , IV, 4 18. — Projette 
de faire élire pape le cardinal Jean 
de Lorraine, son oncle, 420. — Est 
envoyé de nouveau à Rome pour si« 
gner avec le pape une ligue contre 
Charles-Quint, 480. — Offre à Hen- 
ri II un million au nom du clergé, 
494. — Dénonce à Henri II l'amiral 
Coligni et Dandelot, son. frère, com- 
me calvinistes, 497* — Conseille à 
Henri II d'établir l'inquisition en 
France , 498. — Fait des démarches 
pour la paix, 5oo. — A à ce sujet 
une entrevue avec le cardinal espa- 
gnol Granvelle, 5o2. — Devient mi- 
nistre sous François II, V, 7.-800 ca- 
ractère, i3. — Trait d'inhumanité 
qui lui suscita des ennemis, i5. ->*•. 
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Lettre que lui écrit Robert âtuart, 
34. — Fait rendre un édit en faveur 
des calvinistes , 35. — Va voir lé 
chancelier Olivier au lit de mort, 
ibùt. — Vote à rassemblée de Fon> 
tainebleau pour un concile national . 
et les états-généraux , ^o. — Rebute 
}e roi de Navarre qui lui demandoit 
la grâce du prince de Condé, son 
frère, 45. — Ses liaisons avec Phi- 
lippe II, roi d'Espagne, 55. — Fait 
briller son éloquence dans le collo- 
que de Poissy, 63. — Ce que dit de 
lut, à Ce sujet, l'historien Le Labou" 
reur, 64. — Sa conduite au concile 
de Trente, i3o. — Négociations qu'il 
entame pendant la durée de ce con* 
cile , ibid. — Se réconcilie avec l'a- 
miral Coligni et avec le connéta- 
ble Anne de Montmorency, i4i. — 
S'enfuit à Château - Thierry , i56. 
' — S'insinue dans la confiance de 
Charles IX, 189. — La reine l'em- 
mène avec elle au camp du duc d'An- 
jou. 190. — Agit mollement contre 
lés calvinistes, 198. — Sa réponse à 
l'ambassadeur de Portugal, a 16. — 
Récompense le courrier qui lui ap^ 
porte à Rome la nouvelle du massa- 
cre de la Saint-Barthélemi , 252. — 
Sa mort, 296. — Son portrait, 297. 
Guise (Henri duc de), neveu du 
précédent et d'AUne d'Est, fille de 
Réti'ée de France , duchesse de Fer- 
rare , assiste son père au lit de mort 
et reçoit ses conseils, V, 112. — 
Jure une haine implacable à l'amiral 
Coligni, Il 3. — Son portrait, 186. 

— Se renferme avec le duc de 
Mayenne, son frère, dans Poitiers 
assiégé par Coligni, 192. — Épouse 
Catherine de Clèves, 217. — Se re* 
tire de la cour, 219. — Revient à 
là cour pour y disposer l'assassinat 
de Coligni, 226. — Est chargé de 
«commencer la Saint-Barthélemi par 
le meurtre de l'amiral Coligni , 233. 

— Exige de Béme qu'il jette le cada- 
vre de Coligni par la fenêtre, 237. 

— Encourage les massacres à la 
S^aint-Barthélemi, 240. —Poursuit 
Tëpéé à la main un gentilhomme 
jusque dans l'antichambre du roi, 
21^3. — Près Langres il bat Tarmée 
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de Montmorency-Thoré, 3o8. — Re- 
çoit dans cette action une blessure à 
la joue, ce qui lui valut le surnom 
de Balaft-éy ibid. — Se livre à la fa- 
veur populaire et devient chef de la 
b'gue, 3i8, 319. — Vengeance sin- 
gulière qu'il tire de sa femme qu'il 
soupçonne d'infidélité/ 345. — Avis 

3u'il fait passer à Saint -Luc, favori 
u roi , 358. — Sa politique , ibid. — 
Il s'étudie à gagner la confiance du 
clergé, 36o. — Imagine avec Phi- 
lippe II d'Espagtie, la conjuration 
de Salcéde, 36 1. — Se détermine à 
agir; son mot à cette occasion , 373. 

— Appât qu'il présente au cardinal 
de Bourbon, 375. — Alarmes qu'il 
jette dans l'esprit du peuple pour 
l'attirer à la ligue, S-jG. — Une dé- 
puîation de la noblesse de Picardie 
l'emmène à Péronne , 377. — Sa 
frayeur en allant saluer Henri III à 
Saint-Manr, 384- — Prend le com- 
mandement d'une armée chargée de 
repousser les Allemands , 390. — 
S'empare#des états de Henri - Robert 
de La Marck, duc de Bouillon , 4oi- 

— Refusé les propositions que lui 
fait le roi de renoncer à la ligue, 
4o5. — Rejette également celles qui 
lui sont faites par La Noue au nom 
des calvinistes, ibid. — S'irrite de 
la précipitation des ligueurs, 4ii- 

— Harcèle larmée allemande en 
France, 4^9- — ^^ le presse d'arrê- 
ter le roi, 422. — Attaque l'armée 
allemande et la bat à Vimori et à 
Auneau , bourgs du Gatinois et de la 
Beauce, 4*^3. — Poursuit cette armée 
jusqu'à la frontière et en fait un car- 
nage effroyable, 4^4- — Assiste à 
Nancy à une assemblée des princi- 
paux ligueurs, 425. — Mot d'un cour- 
tisan à son sujet, 428. — Mot de la 
maréchale de Retz, 429. — Ses gran- 
des qualités , ibid. — Sa réponse au 
duc de Mayenne , 43o. — Donne des 
larmes au prince de (Tonde mort em- 
poisonné , ^3\. — Se porte aux der- 
nières extrémités, ibid. — Marche 
sur Paris , et sur la nouvelle que sa 
conjuration est découverte il retour- 
ne à Soissons, 434- — Reçoit par le 
ministre Belifêvre la défense de re-* 
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Tenir à Paris , ibid. — Fait son en- 
trée à Paris; ce que Davila raconte à 
ce sujet ,436. — Descend à Tliôtel 
de Soîssons chez la reine- mère , 437. 
*- La reine-mère le présente au roi, 
ibid. — Son explication avec Bel- 
lièvre, 438. — Se retire et va à 
Son hôtel , ibid. — Se rend chez la 
reine-mère et y voit le roi , ibid. — 
Demande l'expulsion de plusieurs 
favoris du r»i, et entre autres d'É- 
peruon et de La Valette , 439. — Sa 
I^éponse aux ordres du roi, 44'* — 
Arrête 1^ massacre des Suisses , 44>* 
Négocie avec la reine-mère , ibid. — 
Demande à être déclaré lieutenant- 
général du roi , ibid. — Demande le 
gouvernement de Paris pour le com- 
te de Brissac, 443. — Frayeur qu'il 
baisse paroître devant la reine-mère 
en apprenant l'évasion du roi de Pa- 
ris, 444- — Ce qu'il dit le lendemain 
des barricades, 44^. — Va trouver 
Je président de Harlay, ibid. — S'as- 
sure de Paris et des environs, 447- 

— Est ^déclaré généralissime, 4^4 

— Son entrevue avec le roi , 455. — 
En qualité de grand-maître de la 
maison du roi , il fait les honneurs 
de la première séance aux états-gé- 
aéraux de Blois , 457. — Brave avec 
menaces l'autorité royale, 46 1. — Sa 
réponse à ses amis qui trembloient 
pour lui, 46a. — Sa réponse à un 
avis qu'on lui fait parvenir, ibid. — 
Sa mort esit résolue, 463. — Est as- 
sassiné , 464' 

Guise ( Charles de Lorraine , duc de 
Mayenne et de), frère du précédent. 
Voyez Afflue/me (Charles de Lorraine- 
Guise, duc de). 

Guise {Loms de Lorraine, cardinal 
de), frère des précédents^ message 
qu'il donne à Bassompierre auprès de 
Henri-le-Bainfré, V, 346. — Henri III 
le mande au Louvre, 386.— Discours 
qu'il lui tient dans cette occasion , 
388. — Est arrêté après le meur- 
tre de son frère, 464- — 8a mort 
est résolue , 465. — Il est assassiné, 
ibid. 

Guise ( Charles de Lorraine , duc 
de ) , neveu du précédent , fils de 
Uenii-le-Balafré çt de Catherine de 
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Cléves, veuve du prince de Porcieu , 
seconde fille de François de Cléves, 
duc de Nevers , et de Marguerite de 
Bourbon-Vendôme, sœur d'Antoine 
de Bourbon-Vendôme , roi de Na-> 
varre. Il est arrêté après l'assassinat 
de son père, et renfermé dans le châ- 
teau de Tours, VI, 7. — Se sauve 
de sa prison , 64. — Le duc de 
Mayenne lui laisse le commande^ 
ment de son armée , 75. — Les am- 
bassadeurs d'Espagne le proposent 
pour roi de France, 1 18, 1 19. — Fait 
avec Aenri IV la paix pour lui et ses 
frères ; Henri le comble de bienfaits, 
i48. — Marie de Médicis le fait en- 
trer au conseil, 3 18. — Appuie dans 
le conseil , contre le prince de Condé, 
le mariage de Louis XIII avec l'in- 
fante d'Espagne , 33 1 . — La reine se 
le rend favorable par une gratifica- 
tion considérable qu'elle lui accor- 
de, 335. — Va à la tête d'un déta- 
chement de la grande armée con- 
duire juisqu à la frontière la prin- 
cesse Elisabeth , destinée à l'infant 
d'Espagne, 364-— Quitte Paris dans 
la crainte d'être arrêté , 375. — 
Est détaché de la ligue des mécon- 
tents, et envoyé au siège de Soissons 
pour s'opposer aux secours amenés 
par le duc de Bouillon, 385. — Blo- 
que le port de la Rochelle , 453. — 
Bat la flotte rochelloise , 455. — 
Mandé par Richelieu à la cour, il sort 
du royaume sous prétexte de pèleri- 
nage, VU, 42. 

Guise (Louis-Alexandre Paris, che- 
valier de), le plus jeune des frères 
du précédent! Marie de Médicis lui 
donne des marques d'attention , VI , 
333. — Surprend le baron de Luz 
et le tue, 334. — Tue en duel le 
fils du baron de Luz, »6ïrf. —La reine 
lui donne la lieutenance-générale de 
Provence, 335. 

Guise ( Henri II , duc de ) , neveu 
du précédent et fils de Charles. Louis 
XIII publie une déclaration contre 
lui, VII, i44- — Appelé à Naples par 
les Napolitains révoltés , il est fait 
prisonnier par don Juan d'Autriche, 
311. — Le prince de Condé lui fait 
rendre la liberté, 477- ~ Fait sans 
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succès une nouvelle tentative sur 
Maples, ibid. 

Guitaut. Voyez Comminges. 

Guitri (Jean de Chaumont), chef 
de l'escorte qui , lors de l'entreprise 
à^jours^ras, devoit tirer les princes 
de la cour de Charles IX, et les sous- 
traire à sa puissance, V, 272. — Se 
retire avec Mornay-Duplessis , ibid, 

Gundicaire, roi des Bourguignons. 
Voyex Gondiccdre. 

Gurk ou Gurce ou Goritz ( Matthieu 
Lang, évéqiie de), premier ministre 
de Maximilien I , empereur d'Alle- 
magne , souscrit dans le concile na- 
tkQoal de Tours , a la demande du 
concile de Pise contre le pape Jules 
II, et y demande, au nom de son maî- 
tre, un recueil exact des libertés de té- 
gUse gaUicane,lY, 300. — Maximilien 
J'eikvoie à Bologne pour conférer 
avec le^ape, 2o3. — Âutoriite au 
nom de son maître la convocation 
du concile de Pise, ibid. 

Gustave' Jdolphe, roi de Suéde , fils 
du roi Charles IX et petit-fils de Gus- 
>, tave-Wasa. Mécontent de l'empereur 
Ferdinand , il entre en Allemagne et 
embrasse la cause des protestants. 
Vil, i5. — Sa diversion sauve l'I^- 
lie et le duc de Mantoue , 161V/. — Ses 
succès en Allemagne, B2. — , Con- 
clut un traité de subsides avec la 
France, 83. — Bat Tilly à Leip- 
skL , 84. — Bat Wallstein à LuUeo 
«t est tué à cette bataille , 85. — 
Laisse pour héritière de son trône la 
femeuse Christine, alors âgée de six 
ans , ibid. 
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Gustave (Charles X ) , roi de Sq^dtf » 
et d'abord comte de Deux-Ponts, pe» 
tit-fils par sa mère du roi Charles IX , 
cousin - germain et successeur de 
Christine, fille du précèdent. Voyez 
Charlci-Gustave. 

Gustave lil, roi de Suède , d'abord- 
duc de Sudermanie , fils du roi AdoI-> 
phe-Frédéric, de la maison de HoUs- 
tein-Ëntin , lequel étoit arrière-petit- 
fils par sa mère d'une sœur du précé- 
dent , IX , 1 3o. — Fait contre la Rus- 
sie une diversion en faveur de la 
Porte Ottomane , 32o. — Battu à Wi* 
borg par le prince de Nassau , ii 
prend sa revanche à Swenskasund , 
ibid. — Menace Saint-Pétersbourg, et 
est battu à Cronstadt par l'amiral 
Creigb. , ibid. — Fait la paix avec la 
Russie à Wercla, 32 1. — La Russie 
échauffe son zélé chevaleresque con- 
tre la France, 32 2. — Se constituoit le- 
généralissime de la coalition contre 
la France lorsqu'il est assassiné , ibid. 

Guy ( le } , plante parasite , objet 
d'un culte chez les Gaulois, I, 7. 

Guy de Rochefort, seigneur de Gour- 
nai , se venge de Louis VI, II, 58. — 
Sa mort, 59. 

Guy d Auvergne , templier , grand- 
prieur de Normandie, rétracte ses 
aveux contre l'ordre, 11;, 253, 254- 
— Est brûlé, 255. . 

Guyomanl ou Guinomand, serviteur 
fidèle attaché au roi de France Chil- 
déric détrôné , fait élire k sa place 
iEgidius, qu'il égare par ses insinua- 
tions, I, 268. — Fait rappeler Chil- 
déric, 269. 



H. 



HiBSBouRG (Albert de) , fils du cé- 
lèbre Bodolphe de Habsbourg , em- 
pereur d'Allemagne, II, 269. — Les 
vexations qu'il fait éprouver à la 
Suisse font naître la confédération 
dans laquelle GuiUaurae-Tell prend 
vrne part si active , ibid. — Il meurt 
assassiné , ibid. 

Hachette {Jeanne), jevktte fille de 
B^auvais; contribue avec d'autres 



héroïnes de son âge à. conser^-er 
Beauvais à la France ; repousse loin 
de ses murs le duc de Bourgogne, 
Charles-le-Téméraire, et enlèye un 
drapeau que l'ennemi plantoit sur 
les remparts, III, 3^2. — Louis XI 
institue une procession solennelle 
qui aura lieu le même jour ( 10 juil- 
let) de chaque année, afin d'^n per- 
pétuer la mémoire , ibUL 
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!ffààâick ; général de rimpératrîce 
^^farie-Thérèse d'Autriche, met Berlin 
à contribution , IX, 36. 

Haddock , amiral anglois , ne 
trouble point le passage des Espa- 
gnols qui se rendent en Italie pen- 
dant la guerre de la succession , VIII , 
4ii. — L'amiral Matthews le rem- 
place dans la Méditerranée , ^l^. 

Haganon, ministre de Charles-Ie- 
Simple, excite la jalousie, I, ^ji. — 
Rappelé par Charles , 474' 

Ucànaut ( Guillaume III de Ba- 
vière, comte de ) , remonte Philippe 
TI renversé de cheval à la bataille 
de Créci , II , 35o. 

ffatnaut (Albert de Bavière, comte 
de Hollande et de) , frère et succes- 
seur de Guillaume de Hainaut ; con- 
seille à son fils le comte d'Ostervant 
de ne point accompagner Jean de 
Vevers dans son expédition contre 
Temperenr Bajazet , III , 8 1 . 

£^mmiut( Guillaume IV de Bavière, 
en Hollande VI, comte de) , d'abord 
comte d'Ostervant , fils du précé^ 
dent , est invité par Jean de Nevers 
à l'accompagner dans son expédi- 
tion de Hongrie contre Bajazet , III , 
8i. — Veut terminer les querelles 
des Bourguignons et des Orléanistes, 
1 14. — S'ocre pour médiateur entre 
Charles VI et Jean-saus-Peur , duc 
de Bourgogne , i46, — Donne Jac- 
queline de Bavière , sa fille , en ma- 
riage au dauphin Jean , fils de Char- 
les VI, roi de France, iSy. — Ac- 
cepte une conférence avec le duc de 
Bourgogne et les Orléanistes , i63. 

Hainaut ( Marguerite de Bourgo- 
gne, comtesse de), fille du roi de 
France Philippe-le-Hardi , et femme 
du précédent , se porte pour média- 
trice entre le duc de Bourgogne Jean- 
saos-peur et les Orléanistes, HI, 1 4^- 

Hainaut ( Jacqueline de ). Voyez 
Jaajuetine de Bavière. 

Halluin (Antoinette, dame de), 
confidente de Marie , héritière de 
Bourgogne après la mort de Charles- 
le-Terrible son père, détermine les 
états deFlandre'à la marier avec Maxi- 
rail ien , archiduc d'Autriche , III , 

4iC. 
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Halluin (Charles de Schomberg, 
duc d' ). Voyez Schomberg. 

Hanovre (Georges -Louis, électeur 
de ). Voyez Georges I ( Louis de Bruns- 
tvick-Lunebourg) , roi d'Angleterre. 

ffaraucoiir (Guillaume d' ) , évéque 
de Verdun , est arrêté comme com-^ 
plice du cardinal Jean de La Balue , 
ni, 349. — Fst renfermé à la Bas- 
tille , 35o. — Est mis en liberté, 444- 

Harceley ( Guillaume de ) , médecin 
de Laon , est appelé auprès de Char> 
les VI , roi de France , et le guérit 
de sa manie, III, 68. 

Harcourt ( Jean IV , comte d' ) , est 
tué à la bataille de Créci , II, 399, 

Harcourt ( Jean V , comte d') , fils 
du précédent, estarîrét«, II, 378.-- 
A la tète tranchée, 379. — S'étoit lais- 
sé circonvenir par les intrigues du roi 
de Navarre Charles-le-Mauvais, 399. 

Harcourt ( Geoffroy d* ) , oncle du 
précédent , conseille à Edouard llI , 
roi d'Angleterre, d'attaquer la France 
du côté de la Normandie, II , 345. — 
Facilite aux Aoglois l'entrée du Go- 
tentin, 398. — Obtient grâce après 
la bataille de Créci , 399. — Se 
laisse entraîner de nouveau à 1«^ ré- 
volte ; s'associe à Edouard ; arme 
pour le roi de Navarre et périt daus 
un combat, 399. 

Harcourt (Jean d*) , comte d*Au- 
maie , l'un des ornements de la cour 
du dauphin Charles , depuis Charles 
VII, roi de France , III , 187. 

Harcourt ( Henri de Lorraine , 
comte d' ) , second fils de Charles da 
Lorraine , duc d'Elbeuf , et arrièi>e- 
petit-fils de Claude , premier duc de 
Guise , qui lui-même étoit arrière- 
petit-fils d'Antoine de Vaudemont et 
de Marie d'Harcourt, arrière-petite- 
fille du précédent et héritière de 1* 
branche aînée de la maison d'Har- 
court ; de concert avec Tarchevéqu» 
Sourdis , il reprend les îles Sainte- 
Marguerite, VII, 100. — Envoyé eu 
Italie pour y remplacer le cardinal de 
La Valette, il but le marquis de Léga- 
nez à Quiers ,127. — Force les lignes 
de Léganez à Casai , 1 3o. '— Prend 
Turin , i3 1.— S'empare de Coni, i34. 
— Est envoyé pour protéger les froA- 
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tières du c6té des Pays-Bas , et rem- 
placé en Italie par le duc de Bouil- 
lon, i58. — Passe en Catalogne et 
gagne la bataille de Liorens, 209. 
— ,Est battu à Lérida par le mar- 
quis de Léganez, 210. ~ Envoyé en 
Flandre , il lève le siège de Cambrai, 
3 10. -4 Bat le dnc de Lorraine près 
de Valenciennes, ibid. — Commande 
Farméè avec laquelle la reine pro- 
mène ^on fils dans le royaume, 333. 

— Coriimande l'escorte chargée de 
conduire ies princes de Condé et de 
Conti à UuV prison du Havre , 348. 

— Arrête lifs progrès du prince de 
Condé, 398. — Est chargé d'investir 
le prince de Condé en Guienne , 
4i4- — Cerne Bordeaux , 4^3. — Sa 
défection , ibid. — Se porte sur l'Al- 
sace et s'empare pour son propre 
compte de plusieurs places , ibid. — 
Le maréchal de La Ferté le force à 
rentrer dans le devoir, 477- — Re- 
çoit le gouvernement d'Anjou , ^6iV/. 

Harcourt'Beuvron ( Henri , duc d') , 
maréchal de France , neuvième des- 
*cendant de Philippe d'Harcourt , 
seigneur de Beuvron par sa femme ; 
il étoit fils puîné de Jean V , dont le 
père fut tué à la bataille de Créci. Il 
rompt les projets d'invasion, des al- 
liés en Alsace, VHI , 242. — Le duc 
d'Orléans l'appelle pendant la mino- 
rité de Louis XV au conseil de ré- 
gence , 296. 

Hardy {John), amiral anglois, ne 
peut empêcher la jonction du comte 
d'Orvilliers et de Tamiral espagnol D. 
Louis de Cordova et , recule devant 
eux , IX , 1 59. 

Mariai ou Harlay (Achille I de ) , 
d'abord conseiller au parlement de 
Paris , assiste aux mercuriales tenues 
sous Henri U , et y développe une 
opinion relative aux calvinistes, IV, 
509. — Succède à Christophe de 
Thou son beau-père dans la charge 
db premier président du parlement , 
V , 388. — Ce que lui dit Henri HI 
au moment où il alloit faire la 

Suerre , ibid. — Son discours au duc 
e Guise qui alloit le trouver après 
l'évasion ae Henri HI de Paris, 446- 
— Se rend à l'assemblée des Seize 9 
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à l'hôtel de ville après l'assassinat dd 
duc de Guise, 4^7- — Apostrophe 
que lui adresse en chaire Lincestre , 
curé de Saint-Barthélemi, 470. — 
Bussi-le-Cl«rc le conduit à la Bastille, 
473. — Donne à Jacques Clément 
une lettre pour Henri III, 488. — 
Sort de la Bastille et préside le par- 
lement séant à Toui-s, VI, i5. — 
Instruit le procès du maréchal de 
Biron, 227. — Est nommé rappor- 
teur dans l'affaire de la conjuration 
de la maison d'Entragues , 273 , 274. 

Harlay de Sanci ( Nicolas de ) , cou- 
sin-germain du précédent , par Ro- 
bert de Harlay , seigneur de Sanci , 
son père , qui étoit oncle du premier 
président. U amène au secours de 
Henri III une armée de suisses levée 
sur son crédit, V , 476. — Après ta 
mort de Henri 111 , il s'attache avec 
les Suisses au service de Henri IV, 
VI , 4- — Henri IV le nomme mem- 
bre du conseil des finances, 247. — 
Son altercation avec Sully au sujet- 
de la solde des Suisses, 248 , 249. 

i/ar/a^( Achille III de ), procureur- 
général au parlement de Paris , puis 
premier président , arrière-petit-fils 
d'Achille I; appelle de l'excommu- 
nication lancée par le pape Innocent 
XI à l'occasion des franchises contre 
le marquis de Lavardin , ambas^sa- 
deur de France à Rome, VIII, i33. 

Harlay ( Nicolas- Auguste de ) , sti^ 
goeur de Cési , cousin-germain du 
précédent , est envoyé par Louis 
XIV à Liège pour négocier la paix 
avec les HoUandois, VIU , 164. 

Harlay de Chanvallon ( François- 
Bonaventure)) petit-fils de Louis de 
Harlay , seigneur de Cési , archevê- 
que de Paris ; le clergé , dont il étoit 
président, le députe i Louis XIV 
après la mort de Mazarin ; réponse 
que lui fait le roi, VIII , 5. 

Haro (Don Louis de), ministre 
d'Espagne sous Philippe IV , neveu 
et héritier de Gaspard de Guzman , 
comte-duc d'Olivares , se rend dans . 
l'île des Faisans pour y traiter de la 
paix , dite des Pyrénées , avec le 
cardinal Mazarin, VU, 491- 

Hoivld , roi d' Angleterre , eit 
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Vttinca pSi^r Guillaume de Norman die^ 
ettué,Il,35. 

Hwrpedane ( Jean d' ) , neveu du 
connétable Olivier Clissoo, remplace 
Jean , duc de Berry , dans le gou* 
vernement du Languedoc, III, 56. 
— Ce gouvernement est rendu au 
duc de Berry, 65. 

Harris (James , dit le éhevalier ) , 
depuis comte de Malmesbury , am* 
bassadeur d'Angleterre à La Haye , 
conseille à la princesse d'Orange un 
voyage à La Haye, et détermine ainsi 
les hostilités entre le parti stathoudé- 
rien et le parti républicain, IX , ai 5. 

Harsch ( le baron ) , chargé de la 
défense de Fribourg , rend la ville 
au maréchal de Villars et se retire 
dans la citadelle, VUI, 273. — Sa 
lettre à Villars ,274. — Fait connoî- 
tre sa fâcheuse position au prince 
Eugène, t6i</. — Il capitule, 275. 

Hcating, général normand , est re- 
poussé par Bobert-Ie-Fort, 1, 448, 449* 

Hastings ( Wareo ) , gouverneur gé- 
néral du Bengale , envoie sir Eyre- 
Goote au secours de Madras m^acée 
par Aïder-Ali-Kan , IX , 186. 

^aute/bre ( Marie de), épouse de 
Charles deSchomberg, maréchal de 
France; l'inclination de Louis XIU 
pour die. alarme la reine Anne 
d'A.utriche, VII , 14. ~ Elle est re- 
léguée dans une de ses terres du 
Maine et y reste jusqu'à la mort du 
roi , 106. 

Hautemer. Voyez Fervaques. 

Hauteviile ( Elisabeth de ) , demoi- 
selle de 'Normandie, connue aussi 
tous le nom de la comtesse de Beau- 
vais , épouse Odet de Coligni , cardi- 
nal de Châtillon , V, 128. 

Hawke, amiral anglois, s'empare 
devant Belle-Isle de six vaisseaujc 
françois , après la perte desquels il 
n'en reste plus que deux à la France, 
VIII ,457. — De l'Étanduère , ami- 
ral françois qui mootoit le Tonnant 
fait contre lui une belle défense et 
sauve son vaisseau , 458. — Défait 
près de Belle-Isle le vice-amiral de 
Conflans,IX,62. 

Hawley , général anglois , est battu 
par le second prétendant, VUI , 443. 
Sist, cb Fnmc9. 
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Hébert ùvl Herbert, comte de Ver-» 
mandois, prend Charles-le-Simple eu 
trahison , I, 475. — En obtient det 
concessions , iiC. — Sa mort terril 
ble,484. 

Hébert, secrétaire du maiéchal de 
Biron , fait des voyages fréquents à 
Milan et à Turin , VI, 219. — Pen- 
dant l'instruction du procès de Bi' 
ron , il est mis à la question et ne 
fait aucun aveu contre le maréchal ^ 
23 1. — Il est condamné à une prison 
perpétuelle , puis mis en liberté pour 
les aveux qu'il fait après la mort de 
Biron , 239. 

Hédouvîlle ( Louis d' ), seigneur da 
Sandricourt, un des principaux of- 
ficiers de l'armée envoyée par Louis 
XII en Italie, accuse en plein conseil 
Jean - François de Gonzague , mar- 
quis de Mantoue, d'être traître à la 
France , et s'offre à le lui prouver les 
armes à la main, IV, i54. — Pro- 
tège avec sa compagnie la retraite 
du marquis de Saluces sur les bords 
du Garillan, i56. — Justifie devant 
Louis XII la conduite de l'armée d'I- 
talie, 164. 

Hedwige ou Hatwin. Voyez Avide. 

Hégyre (ère de 1*), I, 326. 

HeUly[hniie de Pi<ise1eu, duchesse 
d'Étampes , dite Mademoiselle de). Voy. 
Pisseleu et Brosse (de ). 

Heinsius, grand -pensionnaire de 
Hollande, s'unit à Marlborough et 
au prince Eugène pour traverser les 
négociations de paix , entamées paf 
Louis XIV avec la Hollande, VIH, 234. 

Hélène, première femme de l'em- 
pereur Constance Chlore, et mère de 
Constantin -le -Grand, est répudiée 
par son mari, forcé d'épouser Théo-*, 
dora, belle-fille de Maximien, I, 197. 

HéUogabale (Avitus, surnommé)» 
empereur ron>ain , petit - neveu de 
Septime Sévère , 1 , 180. — Ses cruau- 
tés révoltent les troupes, qui le mas» 
sacrent, 181. 

HékHse. Ses amours avec Abailard, 
II , 78. ■— Devient abbesse du Para- 
clet , sa mort , ibld. 

Hemery ( d' ), agent de Richelieu à 
Turin; ce que ce cardinal lui écrivoit 
au sujet du jésuite Monod, VII, x 17, 
18 



178 UE 

■ Ménauh ( Cfcavlos-Jeao-Françoîs ) , 
«Ht ie Président, historien^ Son pas- 
sage sur saint Louis , 1( , 3o3. — Ce 
qu'il dit de la fortune future de Ro- 
bert, comte de Clermout, fils de saint 
Louis, et pèra de Louis I, tige des 
llourfc^iïs, 3o4. — Ce qu'il' dit de 
Charles VU , 111, 361 , 993. — Sa re- 
marque sur le ri&gne de François I , 
iV, ^oS. — Ce qu'il dit sur le raocif 
qui détermina Gaston , duc d'Or- 
Mans, à vouloir venger le duc de 
Montmorency, décapité è Toulouse , 
Vil , 69. — Sa remarque sqr Marie de 
Médicis à la mort de Henri 1 V, 1 7 1 . 
•^ Oe qu'il dit de Louvoie, Vlli, i5i. 
iTtfnnu^er (Jean), évéque de Li- 
sieux, sauve les calvinistes de son 
diocèse, V, %^Q. 

Henei, duo de Saxe , chasse les 
Normands loin de Paris, I, 467- ^ 
Est tué y ibid' 

Henri I, rei de Franoe , fils de Ro- 
hert, est sacré. H, ai. — Maltraité 
par Constance, il montre sur le trône, 
34 7 3&. — Donne à son frère le dn- 
ehié de Rourgogne, tbid. — Fait pri- 
sonnier Eudes, son troisième frève 
révolté; le relÂcbe , 36. — Se brouille 
avec Guillaumerle-Cenquéraut, 3o 
— Épouse Anne, princesse russe, 
AU. -— Fait couronner son fils Phi- 
lippe, 3i. — Nomme régent Bau- 
douin , comte dd Flandre ; sa mort, 
Aid. 

Henri, petit-fils de Robert I, duo 
de Bourgogne, s'empare du royaume 
de Portugal , II , 39. 
' Henri I, roi d'Angleterre, fils de 
Guillaume-le-Conquérant , recueille 

Louis-le-Gros,lI, St Favorise ses 

ennemis , 53. — l^^gnc une bataille 
sur lui, 5fi. — Ses malheurs, Bj. — 
Négocie avec lui , 59. 

Henri ^^, empereur d'Alleraagiie , 
Hgué avec Henri I, roi d'Angieterri», 
eontrc Louis VI , menace Reims , II , 
58. — Sa mort, 60. 
• ^enn' F/, empereur d^Alleraagne, 
retient prisonnier Richard-Cœur-de- 
Lion, U, 107. — Vend sa liberté, 
veçoit sa rançon, loS. 

Henri II Pkuitagenet , roi d' An- 
frltteire y d^abord comte d*Ai|}pu , 
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duo de Normandie^ épouse Éléovonr 
de Guienne , divorcée avec Louis VII^ 
II, 79. — Ravage la France, 83. — 
Traita avec Louis à Montmirail, 83^ 
— Qçcasione le meurtre deTbomas^ 
Becquet, 84* — Fait pénitence publi- 
que , 8S. — Associe au tréne son fil» 
Henri le jeune ^ ibid. -^ Soumet se» 
fils rebelles, 86. -^Son nouveau traita 
avec Louis VU , 87. -^ Il conquiert 
rirjande , 88. — Retient Alix, fian-- 
oceà son fils Richard; sa mort, io3, 
H^nri^le-Lkm,. duc de Saxe et do- 
Bavière, épouse Matfailde, fille d* 
Henri H, roi d'Angleterre, 11, 88. 

Henri, dit Court-Mantelf pu UJeune^ 
fils de Henri U , est fiancé à Mar<« 
guérite, fille do Louis VII, II, 83.— > 
Fait hommage à Louis VII pour l'An-' 
jou , 83. -^ Se révolte contre so» 
père , 66. — Se révolte de nouveau , 
94. — Sa mort , ibid. 

Henri lll, roi d'Angleterre, fils do 
Jecin-sans-Terre, II, i36.~ Fstcon»? 
tenu par Louis Vni,i 46. ~ Vient aw 
secours du duc de Bretagne , 1 53. -^ 
Est v^ttcu par Louis IX à Taille- 
bourg, 159, 160. -rr Recouvre de lui 
le Limousin , le Qnerey, le Périgord , 
]8G. ^ Est pri^ par le eomte dé Lei* 
ceistro, 187. 

Senri-'U^ros , comte de Cbampa-r 
gne et roi de Navarre, marche au se>- 
Qonrs de Charles d'Anjou ; sa mo|t , 
11,317. 

Henri VU, empereur d'AllemagnOy 
d'abord comte de Luxembourg , pe- 
tit-fils de Henri de Limbourg, doiwe 
Marie de Luxembourg , sa fille , en 
mariage à Charles- le •* Bel, roi d» 
France, H, 398. ^U fut la tige do 
toutes les brauches de la maison d* 
Luxembourg ,111, 91. 

Henri IF, roi d'Angleterre , d^abovd 
comte de Derby, duc d'Hereford, puis 
de Lancastre à la mort de Jean der 
Gand , son père , troisième fils d'it-r 
douard III, roi d'Angleterre, est èàr^. 
pouillé de la succession de son pèr» 
par Richard II, sol d'Angleterre, soià>^ 
cousin-germain , III , 86. — Il le dé*> 
trône et le fait périr, 87. — Sa ré- 
ponse au défi injurieux du duc d*Or-^ 
léaa», iifidL ^JKawio sage les eât«'d^f 



NonH&odie Une flotte qui les ravage, 
et donoe au duc de Bourgogne ur 
recours de six mille hommes ^ la^. 
Voyes Lancastre. 

Henri f^, roi d'ADgleterre , fils du 
firécédeat, demande en mariage Ca- 
therine , fille de Charles VI , roi de 
France, et dlsabelle de Bavière , III , 
i48. — Réolame U couronne de 
Franco, iSi. —S* empare d'Harfleur, 
«5a. -~<£st vainqueur à la bataille 
d'Âaincoart, 1 54- — Sa férocité après 
«etté bataille, i5S. — A de grands 
aitcoès en Franoc , r68. — S'empare 
de Rouen, 176. — Épouse Catherine 
de France , et e^t reconnu régent et 
successeur de Charles VI au tréue , 
i85. -^ Indique une assemblée à 
l'hétel Saint-Paal, ibisl. — Sts ordres 
à son cbanedlier^ 1S6. — Passe en 
Angleterre , tbid. — Revient en Fran- 
ce, 188. — Tient une oeuf pléniàre 
à Paris^ 169. — 8a mort ^ 190. — Son 
corps est porté en Angleterre , ibid. 

Henri n, fils de Henri V et de Ca- 
therine de ÈrancCf filte dlsabelle de 
Bavière , Ht , 189. — Vient à Paris , 
est couronné dans la cathédrale 1«i 
de France et d'Angleterre par le car- 
dinal de Winchester, son grand-on- 
cle, a 3^. -* Passant devant l'hôtel 
St-Paal , apepf oit Isabelle son aïeule 
et la éalue^ ibid, — Retourne dans 
^n ile , a 38. — Épouse à Tours Mar- 
Ifueriie d'Anjou , fiHe de René , rei 
de Sicile, petit-fils de Louis d'Anjou , 
frère de Charles V, et tige d6 la se- 
conde maiion d'Anjou f a 57. — Ce 
^a'il lui reste en France de» posses- 
sions de son père, aô^. — Est détrô- 
né et remplacé par Edouard, duc 
•d'Torck., 387 .— Se réfugie en Ecosse . 
3oo. — Meurt eo prison , 38a. 

Henri VU, roi d'Angleterre , d'a- 
bord comte de Richemond , fils de 
Marguerite de Sommerset, petite- 
liile de Jean de Beaufort , fils légi- 
timé de Jean de Gand , duc de Lan- 
<:astre, et d'Edmond Tudor, fils d'O- 
wen Tador, et de Catherine de France, 
vett%-e de Henri V. Étant monté sur le 
trène à l'aide des secours de la France 
«t de ceux de François II , duc de Bre- 
tagne, il reste neutre pendant leurs 
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querelles, IV, 4o. — Envoie des trou- 
pes au secours d'Aune de Bretagne^ 
48. — Sa harangue au parlement a An- 
gleterre contre Charles Vliï après son 
mariage avec Anne de Brelagoe, 56, 
57. — Fait à Étaples un traité avep 
le roi de France ,58. 

Henri, Vlll ^ roi d'Angleterre, fils 
dtt précédent, monte sur le trône , et 
fait un traité a%'ec Louis XII « roi df 
France, IV^ 193. — Exige de Louis 
XII quil rende an pape Jules il la 
ville de Bologne j ao4. — A l'insti- 
gation du pape, il se détermine à 
déclarer la guerre k la France, 309. 

— Signe à Malines une ligne contio 
Louis XII , a 1 6. — Aborde À Calais , 
319. — Remporte la victoire à la bs« 
taille de Guinegate ou des Eperon»,, 
aao. — Prend Térouenaa, ibid. -»- 
Prend Tonraay, aa i . — Retourne en 
Angleterre, ibid. — Fait la paix avec 
Louis XII , et lui donne en mariage 
Marie , sa soeur, a a 5. — Après la mort 
de Louis, il confirme le même traité • 
avec François I , a 44- — Son entre- 
vue avec François I au Champ du drap 
dor, a^i. — Son entrevue en Angle- 
terre avec Charles-Quint, tèi^. ^— Si- 
gne à Windsor un traité avec Charles- 
Quint contre la France, 973. — Fait 
passer une armée en France, 374.^- 
Se ligue de nouveau contre Fran- 
cis I, 376. — Signe une alliance uC- 
fensive et défensive avec Louise de 
Savoie , régente de France , 309. — 
Se joint à la /^we sainte, 3ao. — - Mé- 
dite de divorcer avec Catherine d'A- 
ragon , pour épouser Anne de Boû- 
len , ibid^ "— Prend part à la ligue de 
Smalkalde, 33a.— Son entrevue avec 
François 1 à Boulognc-sur-Mer , 334- 

— Épouse Anue de bonlen, 336. — 
Est excommunié par le pape, 339. — 
Veut détacher François I Je l'église 
roroaiue , 34o. — Envoie des secours 
à Cfaarles-Quint contre la France, 
385. — Entre en France avec une ar- 
mée , 39a. — Se retire dans Ses états, 
398. — Refuse la paix que lui offre 
François 1 , 399. — Persécute les ca- 
tholiques, 4o4; — Fait la paix avec 
la France et l'Ecosse par le traité de 
Guines , ibid. — Sa mort , /jod. 
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Henri IF, roi de Castille , épouse 
Blanche, fille de don Juan, roi d'Â- 
rag^OD, et la répudie^ III, 3uo. — 
Seconde les Catalans révoltés contre 
don Juan, 3oi. — A une entrevue 
avec Louis XI, ibid. — Sa mort, 386. 

Henri de Transtamare. Voyez Trans- 
tamare. 

Henri il^ roi de France , second fils 
de François I, lorsqu'il n'étoit encore 
que duc d'Orléans , il fut conduit en 
Espagne >comnie otage de son père , 
prisonnier à la bataille de Pavie , IV, 
'A 12. — Revient en France, 33o. — 
Épouse Catherine de Médicis, petite- 
niéce du pape Clément VII, 336. — 
•Discours que lui tient son père après 
ia mort du dauphin François de Fran- 
ce , son fils aine , 358. ->- Il devient 
lui - même dauphin et accompagne 
son père dans sou expédition de Pro- 
vence, ibid. — Accompagne le con- 
'nétable Anne de Montmorency, gé- 
néral de l'armée frauçoi$e eu Italie ," 
365. — Commande l'armée destinée 
contre le Roussillon , 377.' — Est 
obligé de lever le siège de Perpi- 
gnan , 378. — • Reçoit de sou père 
l'ordre de ne plus tenir campagne et 
tombe malade de chagrin , ibid. — 
Désapprouve la négociation entamée 
avec Charles -Quint, 397. — Monte 
«ur le trône, 4o8. — État'de la Fran- 
ce au commencement de son régne , 
409. — Rappelle le connétable de 
Montmorency, ibid. — Plan de con- 
duite que lui trace le connétable, 
4ia. — Scjs édits et ses règlements, 
4i3. — Envoie des ambassadeurs à 
Charles-Quint, ^\6. — Passe en Ita- 
lie, 4a I- — Revient en Guienne, 
4a a. — Envoie des lettres-patentes à 
Bordeaux afin d'apaiser la révolte 
excitée par la gabelle, 4a 3. — En- 
voie des troupes dans la Guienne 
sous la conduite des ducs de Guise 
et de Montmorency , ibid. — Envoie 
des secours à Marie de Lorraine, ré- 
gente d'Ecosse , 427. — Va lui-même 
dans le Boulon nois à la tète d'une 
armée, ibid. — Rachète Boulogne 
des Anglois, 4a8. — Envoie une am- 
bassade an pape Jules III, 43 1.— Pu- 
blie l'édit de ChâteaubriwU , ibid. — 
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Se brouille avec Charles - Quint et 
publie un manifeste contre lui , 43a. 

— Fait une trêve avec le pape , 433. 

— Traite avec Maurice de Saxe pour 
attaquer l'empereur, 434- — Crée de 
nouvelles charges et établit les pré- 
sidiaux, 435. — Son discours dans le 
lit de justice qu'il tient à Paris con- 
tre Charles-Quint y 436. — Crée en- 
core de nouvelles charges , 44o* — 
Il s'empare de Metz, de Toul, de 
Verdun , de Luxembourg et des di- 
verses places qui couvroient ia fron- 
tière, 444- — Rend aux princes al- 
lemands leurs otages, 44^- — 8'a- 
vance jusqu'à Valenciennes pour 
combattre Charles -Quint, 45^- — 
Fait une expédition maritime con- 
tre les Génois , ibid. —- Met sur pied 
trois armées contre Charles - Quint , 
459. — Se rend à son armée et fonde 
la ville de Rocroi , 4^0. — Ravage le 
Hainault, ibid. — Brûle Mariemont, 
ibid. — Assiège Renti, en éloigne 
Charles-Quint, mais ne peut s'empa- 
rer de la ville, ibid. — Défend au 
duc de Nevers et au maréchal de 
Saint-André de combattre à Cateau- 
Cambresis, ^65. —Établit de nou- 
veaux impôts et crée encore des offi- 
ces, 474- -- Conclut une trêve à Vau- 
celles avec Philippe II, devenu roi 
d'Espagne par l'abdication de Char- 
les-Quint, 477- — Se ligue avec le 
pape Paul IV centra l'empereur, 480. 
—Rompt la trêve de Vaucelles, 484- — 
Crée de nouveaux offices et augmen- 
te les impôts > 4^7- — Rend un édit 
contre les mariages clandéistins , ibid. 

— Assemble en i558 les états -géné- 
raux , 493. — ^riablit l'inquisition et 
abolit les semestres du parlement, 
498. — Ce que l'historien Garnier 
dit de son affection pour le oonnéta*» 
ble Anne de Montmorency, 5oo. — En- 
voie des plénipotentiaires à l'abbaye 
de Cercamp pour traiter de la paix 
avec l'Espague, 5o2. — Son entrevue 
à Beauvais avec le connétable, 5o4. 

— Fait la paix avec Elisabeth, reine 
d'Angleteri*e, ibid. — Signe le traité 
de Cateau-Camhrésis, 5o5. — Donne 
Elisabeth, sa fille, au roi d'Espagne , 
5o6. — Ordonne des information 91 
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«or les attrooppemeuts des calvinis- 
tes , 5o8. — Assiste aux mercuriales du 
parlement , 609. — Fait arrêter plu- 
sieurs membres du parlement, 5 10. 
Jure haine aux cal-vinistes, 5 11. — 
Est blessé mortellement par Montgo- 
mery, capitaine de ses gardes, dans 
un tournoi donné à l'occasion du 
mariage d'Elisabeth de France, 5ia. 

— Son portrait par Méseray, ibid. 
Henri III, roi de France , troisième 

£ls de Henri II et de Catherine de 
Médicis , connu d'abord sous le nom 
d'Édouard-Alexaudre et du duc d'An- 
jou, le duc de Nemours tâche en vain 
de l'engager à se laisser emmener 
par les Guises, V, y'S. — Il préside le 
conseil en l'absence de Charles IX , 
i46. ~ Marche à la poursuite des 
confédérés après la bataille de Saint- 
Denis, 16a. — Est nommé généra- 
lissime, 176. — Se trouve à Lou- 
dun en présence de l'armée du prin- 
ce de Condé , 179. — Fait sa retraite 
sur Chiuon, ibid. — Est vainqueur 
du prince de Condé, à la bataille de 
Jarnac, 181. — Son indolence après 
la victoire, 186. — Sa mère va avec 
le cardinal de Lorraine le trouver 
dans son camp, 190. -^ Licencie une 
partie de son armée après le com- 
bat de La Roche-l' Abeille , 191. — 
Oblige Coligni à lever le siège de Poi- 
tiers, 194. — Charles IX, Jaloux de 
ses succès, lui àte le commandement 
de l'armée, 199. — Comble de ca- 
resses l'amiral Coligni , 2 15. — Con- 
firme à Charles IX tout ce oue le 
maréchal de Retz lui a dit relative- 
ment à l'assassinat de Coligni , 280. 

— Assiste au conseil qui fixe au jour 
de la Saint-Barthélemi le massacre 
des calvinistes , a33. — Va mettre le 
siège devant la Rochelle, 259. — Sa 
négligence pendant le siège, 263. — 
Fait venir dans son camp des dépu- 
tés de Nimes et de Montauban, 263. 

— Est élu roi de Pologne, 264. — 
Quitte la France, 267. — Trait sin- 
gulier de sa galanterie envers ses 
maîtresses, 281. — Son voyage en 
Pologne, 285. — Ce que lui dit le 
comte palatin , ihid. — Sa conduite 
pn Pologne, 2Ç6. — QMittf la P<?lo- 
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gne, ièid. ^ Son caractère, 298. — 
Entre dans la confrérie des Péni- 
tents, 296. — Son couronnement et 
son mariage avec Louise de Vaude- 
mont, 298. — U s'attire la haine de 
la cour , ibid. ^ Mésintelligence en- 
tre le duc d'Alençon , son frère , et 
lui, 3oo. — • Il veut faire étrangler ' 
les maréchaux de Cossé, et de Mont- 
morency , 3o4. — Sa colère , en ap- 
prenant la fuite de son frère, le doc 
d'Alençon , 3o6. — Est obligé de cé- 
der aux demandes des religionnai- 
res, 3o8. — Fait une trêve avec eux, 
perd la couronne de Pologne , et 
essuie dans sa cour mille affronts 
différents , 809. — Ses amusements 
puérils, 3 10. — Ses dévotions, 3ii. 

— Lève des trpupes étrangères, 
3i2. -3 Ouvre les premiers états de 
Blois, 325. — Son embarras au sujet 
de la ligue, 826. — S'en déclare 
chef, ibid. — Négocie avec les con- 
fédérés, 33 1. — Met en campagne 
deux armées, i^id. — Donne les édits 
de Poitiers et de Bergerac, 332. — 
Se livre aux plaisirs, 336. — Sou 
foible pour les mignons, 887. — Se- 
conde mal les projets de son frère 
sur la Flandre, 84o. — Ce qu'il dit 
à sa mère au sujet de son frère , 34'i- 

— Se réconcilie avec lui, 842. — 
Fait élever des statues sur les tom- 
beaux de Caylus et de Maugiroo , 
344* — En fait aussi élever une sur 
le tombeau de Saint-Mégrin, 847. — 
Cherche à brouiller Marguerite de 
Valois, sa sœur, avec le roi de Na- 
varre, son époux, 352. — Trompé 
par Marguerite, sa sœur, il lève trois 
armées, 354. — Ses prodigalités en- 
vers ses favoris, 355. — Sa folle ami- 
tié pour eux , 366. — Ses fausses 
idées sur la religion , 857. — Moyeu 
tenté par Saint-Luc, l'un de ses fa- 
voris, pour le dégoûter de ses plai- 
sirs , ibid. — Donne au duc de 
Mayenne le commandement d'une 
armée contre les calvinistes, 859. 

— Se brouille avec le clergé, ibid. 

— Envoie uue flotte aux îles Açores , 
sous le commandement de Philippe 
de Strozzi , pour soutenir les préten- 
tions du pritur de Crato ap royaume 
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de Portail, 365. ^ EMè# dès pré» 
dicatear» contre loi , 366. •— Sa pa- 
tietiee , i^. ^ S'attire la hain« des 
femiaes, par aes maoTais traitements 
envers sa Ksur, 368. — Gontradte- 
tion entre ses lois et sa conduite, 
ibid. — Indignation du peuple oontre. 
•on laxe et' ses dÎTertissements, 36^1. 
•~- Se forme une ^rde de quaran- 
te-cinq ^entilskommes^ 378. -^ 8e 
laisse effrayer par les ligueurs, 38 1. 

— Pirend le mauvais parti de tra»- 
ter avec ces rebelles, 38a. >•- Oon- 
olul avee eox le traité de Nemours, 
383. ^ Sa réponse au rcn de Natanre 
qui lui offroit ses services, 385. -^ 
Bon discours au premier président du 
parlement , an cardinal de Gnise et 
an prévôt des marchands, 386 à 389. 

— Met trots armées en campa^e, 
3^0. — Est soupçonné de conni- 
vence avec Je roi de Navarre, 39t. 

— Édit qu'il rend contre les calVi- 
Bistes , 394. — Nouvel édit quil rend 
contre les calvinistes, 395. — Lève 
deux armées ; le parlement refuse 
d'iTnregistrer ses édits bursanx, i6itf. * 
-^ Reçoit une ambassade des unis- 
ses y 397. '— Va dans le Bourbon^ 
DOIS ^ 398. — Ses amusements pué- 
rils à Lyon, ibid. -^ Demne audien- 
ce aut ambassadeurs des princes 
allemands, 399. — ProfMsitrons qu'il 
fait au duc de Gnise, ^o5. ^ Ne 
sait à qui se Ber, ^ù6. ^ Ne fait 
que lutter d'adresse avec les rebelles, 
407. -^ Ce qu'il dit au d^c de Mayen- 
ne; chef des ligueurs , 4» <• — Paral- 
lèle entre sa conduite et celle d'Éli- 
sabetfa, reine d'Angleterre, 4'^* -^ 
Marie le duc d'Épernon avec Mar- 
guerite de Fotx>Candale, 4(5. — Son 
plan de défense contre les Bourbons, 
416. — Sort de Parts à la tête d'une 
^tmée^ 42>- — Rentre triomphant 
dsms Paris , 4^4- "*- 8et incertitudes 
éontiauelles , 4>7' — S'otcupe des 
d^séques du duc de Joyeuse , et pa- 
rott insensible à la mort ^u prince 
de Condé, son proche parent, 4^* 
—<- Envoie Bellievre défendre au dnc 
de Guise de venir à Paris, 4^4» — 
Son entrevue au Louvre avec le dàc 
de Goise présenté par la reiné-mèra, 
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43y. -^ Soft entrevue «vet le même 
che» Gntberioe de Médicis , 438: -^ 
Sa conduite pusillanime à l'égard de 
Guise I 439. — Va recevoir à la port^ 
Saint -Honoré nn déUchement de 
quatre mille Suisses « 44o. — hem 
Suisses sont égorgés'» 44 1- — &• 
sauve de Paris pendant les négocia* 
tiotis de sa mère avec le duc de Gui- 
se 4 444- — Arrive à Chartres , ibid. 
->- 11 se retire à Rouen, 4^3. — Le 
parlement de Paris lui envoie une 
députation, ibid, — Négocie avec le 
duc de Guise, 4^3. — Sa conduite 
à Reuen , ibid. -- Indique les états 
de Blois, 4^4- -^ Change ses nsi- 
ilistres et son conseil , 4^^* — Aceei^ 
de une entrevue au duc de Guise^ 
ibid. — Prononce le 16 octobre i588 
le discours d'oilvértnre aux dentier- 
mes état»géuéraux de filois , 4^8- "^ 
Ne ménage plus rien, 4^0- — ^^^' 
sont la mort du duc de Guise, 4^^^- 
-^ Ce qu'il dit à sa mère après l'as- 
sassinat du duc de Gnise, 4^4* — ' 
Faitmettteà mort le cardinal deGui- 
se, 465. — Son indécision après la 
mort du duc de Guise perd sa cause» 

466. — Fait la clôture des étato de 
Rinis , et Icts obsèques de sa mère , 

467. — Édit de la Sorbonne contre 
lui , 472- -^ l^a France entière lève 
contre lui l'étendard de la rebell&eo, 
476. — Entame une négociation 
avee Henri , roi de Navarre, ibid. — 
Négoeie sans succès aveo le doc de 
Mayenne, par Tentremise du légat 
Morosini, 479- — ^« détermine à 
appeler le roi de Navarre, ibéd. — 
Traite avec le roi de Navarre , 4^ 
— Son entrevue an château du 
Plessis-lefr^Tottrs , avec le roi de Na- 
varre , 48 1 . — Est attaqué dans Tou rs 
par le duc de Mayenne, 4^3. — Im- 
précations 4es ligueurs contre lui, 
484. -^ Ses succès, t^. -- Ce qu'il 
dit>en voyant Paris des hauteurs de 
SaiuM^Iottd , 486. ^- Le pape lance 
oontre loi un monitoire , ibid, — Est 
blessé par Jacques Clément, 4%- 
-^ Sa blessure est jugée mortelle, 
ibid. — Proclame le ioA de Navarre 
son successeur, ibid. — Meurt et e«t 
regretté, 490. 
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Benri IF, «lit k GnmiT, dëj» roi 
d» Navarro , né à Pan le 1 3 déceinbrç 
iS53, fils d'Antoine de Qourbon, 
)|iiç de Vend^ioe et de Jefinoe d'Ai- 
^ret , reipe de Navorre , dixièiQe 
desçeodapt de saint U»ais ainsi 
qu'il suit : Saint Lpuis tige. -^ i . Bo- 
l^eit, comte de Clerntont, sixièni^ 
^ de saint I^uis , sire de Bourbon 
par 9^ fenime. -^ 9. l,ouis I , d^ic df 
BoofboQ. ->r 3. Jacques de Bourbon , 
comte da La Mari;be , connétable.^ 
4. lean de Bourbon « covta da Ven- 
dôme par aa fsmme. -^ 6. Louis 1| da 
Bourbon , e^mte d# Vendôme, t- Ç. 
J^B II de Bourbon , comte de V^* 
éône. — 7. François de Bourbon , 
çomt^ da Vendôme, époux de Cathe- 
rine , béritière de St.-Pol. —6. Cbar* 
les de 9ourboo , premier duc de Ven- 
dôme. — 9. Antoine de Bourbon, duc 
df Vandôma et roi d# Navarre par 
Jeanne d'Albret sa femme. -^ ip. 
iiaQFi IV, pnoça de Béarn , puis roi 
da Navarre, nt enfin roi d^ France et 
de Navarre * premières années de ^e 
privée, V , lâ», -T Éebappe avec «9 
iBèr« k une afPrens? conspiration, 
i33. -r Sa m^re remi»éne à )a A^ 
chelle, 175. -^ $«naère U conduit à 
Cognac^ i84.-^Sanii«i»t qu'il fait en 
préMoce de l'armée d#§ confédérés, 
iM.-T Est proclamé généralissime de 
l'«nnée des CaWUiisteê, 18$. — Sa 
I9èra favêna ^ la cour, 9i4- -^ 
T«prand U nom d« roi dâ Navarre 
#prà« la mort de s» mèra , 9ai. -^ 
Âponse , la I S ao^l 1 §79 , Margnerito 
a Valois , sceur de Cl^rles IX , 9 a 3, 
«<«. Fvésepia une requ^t^ é Charles 
m apréa l'assassinfit à% Celigni ^%%j. 
•^ |Ja maréchM dç Tavannes s'op»- 
posa è cf qu'il mt compris dans W 
fiafsaore de la Saint ^ Barthélemi » 
933. -e- Charlas jQi l« mAode olie^ lui 
la jour du massacre , 3.^9. -r Fait 
«hfQfditiDii et ordonne «j^os s^s états 
W rétablÏMement de la religion ca- 
tholique , a4B. — Vif m i(« siège d« 
la Bocbelie avae Caiwa^a de Jionri , 
dan <f4nj<H»> aâ^. -«< Kntrod^^ la 
«ldNile.das 4MMniriC0iits, ^9. -m Qm 
Ittid^ftna des. gardas, 37I. -^ Ga 
qu!il dfti an 4»c.4liLBMitllta «a siûnl 
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du dn^ d'Alençop , 374. -^ Va avec 
Catherine de Médicis au-devant de 
Henri III iusqu'à Ljfoo , 392. — Çu- 
tre dans fa confrérie des Pénitents, 
39$. — Vit dans i'iodQJenee, :So3. 

— Mauvaise volonté de sa belle- 
mère pour lui , ibid. — Hp sauve de 
la cour , 3 1 4. -r- Envoie des députés 
à l'assemblée dçs confédérés à Mou'* 
lins 7 ii^id' —Ses préteotipns, 3|5. 

— Se cantonne dans la Guienne et 
le Poitou, 3 16 > 317. — Sa conduite 
particulière , «^»d. ■— Sa réponse à 1a 
députation des états de Blois, 339.— 
Communique ^ Marguerite de Va- 
lois , son épouse, une lettre de Henri 
m contre elle , 35>. — Se jette 
dans Cabors, 354. — Entre en pos- 
session de la dot de sa femme ,355. 

— Traite avçc Pamville, devenu 
maréchal de Montmorency , et en- 
voie solliciter des secours en Angle- 
terre et en Allemagne, 369. — Phi- 
lippe II y roi d'£spagne , lui envoia 
des ambassadeurs pour lui offrir des 
se4;our$ . 370. — Prévoit les peines 
çt les dangers que lui prépare le 
traité de I^çmours, 384. — Fait 
passer des avis an roi contre la ligue» 

385. — Se tient snr la défensive , 

386. — Se met en campagne, 39p. 
•rr- Ses conquêtes .rapides, 391. -^ 
Appejllede la bulle fulminée contra 
lui par Sixte^Juint, 393. — Enjoint 
aux calvinistes de ne pas obéir a l'é- 
dit de tjenn III , 394* — Ses ma- 
nifestes» ibid. — ' A recours à l'é- 
tranger , 396. — Entame une con- 
férence avec la reine- mère, 398. 

— Intentions qu'il apporte dans 
Cfitle conférence, 4oa. — Piège sé- 
duisant que la reine-mère lui tend, 
4p3. ^ Précautions qu'il est obligé 
de prendre., 4o4- -^ Rompt la con- 
férence de Saint-Bris, 16^. -'- Ce 
qu'il dit et ce qu'il fit avant la l>a- 
taille de Contras, 4>7 » 4*9. — Sa 
modestie après la victoire, 4i9' — * 
Son amour pour Corisandre d'An- 
douins, comtesse de Guiche , à^^. 
-»- Ne seconde point l'armée alle- 
mande , 433. — > Veut venger sur 
Charlotte de La Trimouille la mort 
d» pnnP^ d« ÇQjMi et 1» retiaat 
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pendant huit ans en prilon , i3o. -^ 
Son exclamation en apprenant la 
mort du prince de Condé, 43 1. — 
Son excellente politique pour vain- 
cre les refus de la cour de Rome , 
475. — Entame une négociation 
avec Henri 111 , /^yS. — Tombe 
dangereusement malade , 477- — • 
Son manifeste du 4 mars 1589 , ten- 
dant à rapprocher les esprits , 47^- 
— Son traité avec le roi de France , 
4B0. — Son entrevue au château du 
Plessis-lez-Tours avecHenrtlU, 48 1. 
—Ce qu'il écrit à Mornay après cette 
entrevue , 482. — Henri III mou- 
rant , le proclame son successeur , 
489. — Ce qu'il dit au moment ou 
Henri HI vient d'expirer, VI, i. -— 
Prend conseil sur la conduite qu'il 
doit tenir à l'égard de Paris ,4- — 
La Force et d'Aubigni le détermi- 
nent à ne pas s'éloigner de Paris, et 
il est reconnu roi , sous le nom de 
Henri IV, ibid. — Met ordre aux 
affaires du royaume , 6. — Accom- 
pagné du duc de Montpensier et du 
maréchal de Biron , il passe en Nor- 
mandie , ibid. — Discours que lui 
tint le maréchal de Biron pour le 
détourner du projet de passer en 
Angleterre, 9. — S'enferme dans 
Dieppe, 10.— Dangefr qu'il court au 
combat d'Arqués ,11.— Lettre char- 
mante qu'il écrit à Crillon après le 
combat , ibid. — Attaque et force 
les faubourgs de Paris, 12. — Se 
rend à Tours pour les états-généraux 
qu'il avoit convoqués ; mais les cir- 
constances ne permettant pas de les 
réunir , il les ajourne à l'année sui- 
vante , i3. — Retourne en Basse- 
Normandie ^ ibid. — Est reconnu 
par la république de Venise , ibid. — 
Fait de nouvelles propositions au 
duc de Mayenne , ibid. — Ses opéra- 
tions militaires, 22. — Sa réponse à 
ceux qui lui disoient de pourvoir au 
besoin à la retraite avant la bataille 
d'Ivry , 2 3. — Ses excuses à Théodore 
de Schomberg , général allemand , 
24< — Sa prière à Dieu avant de li- 
vrer la bataille d'Ivry , ibid. — Ce 
qu'il dit à son armée avant la ba- 
taille ,'2 5. — Remporte la yictoire, 
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26. — Sa réponse à cefiîr qui lui def- 
mandoient comment il nonfmeroif 
la journée d'Ivry , ibid, — Négocie 
avec Villeroy , 3o. — Fait le blocu< 
de Paris, 3i. — Sa bonté pendant 
le blocus de Paris, 38. — Son entre- 
vue avec une députation des ligueurs 
à l'abbaye de Saint - Antoine des 
Champs, i6trf.— Refuse un passeport 
aux députés qui vouloient aller en 
Flandre trouver le duc de Mayenne , 
39. — Embarras dans lequel se trouve 
à l'arrivée de Mayenne et du due 
de Parme, ^i. — Fait offrir la ba- 
taille au duc de Parme. 42. — 
Tente d'emporter Paris par escalade, 
43. — S'oublie pendant le blocus 
auprès de Marie de Beauvilliers , 
depuis abbesse de Montmartre, 44* 

— Le duc de Parme lui fait lever le 
blocus, 45- — Harcèle le duc de 
Parme pendant son retour en Flan- 
dre , 4^- — A recours aux Anglois 
pour soumettre le duc de Mercœur 
qui vouloit envahir la Bretagne , 
48. — Négocie avec l'Allemagne , 
l'Angleterre et la Hollande, 49> — 
Tente sans succès de s'emparer de 
Paris à la journée des farines , 56, 

— S'empare de Chartres, 5i. — 
Donne un édit en réponse aux bulles 
fulminées contre lui par Marsile 
Landriano , nonce du pape Grégoire 
XIV , 59. — Rend un édit en faveur 
des calvinistes, 61. — Assiège et 
prend Noyon, ibid. — Fait épouser 
à Turenne Charlotte de La Marck , 
héritière du duché de Bouillon , ibid. 

— Assiège Rouen , 76. — Suit pas 
à pas Alexandre Farnèse , duc de 
Parme, et s'engage dans une cam- 
pagne contre lui , 78. — Se mesure 
avec le duc de Parme au combat 
d'Aumale , 79. — Dbnger qu'il y 
court par une faute de Lavardin , 
80. — ^Y est blessé, 81. — Sa ré- 
ponse à un mot du duc de Parme à 
son sujet, ibid. — Commande le corps 
de bataille à Caudebec, 84. — Se 
flatte d'avoir enfermé le duc de 
Parme dans son camp , de le réduire 
à mettre bas les armes sans coup 
férir ,85. — Le laisse échapper , 
Aid. -^ Le poursuit en vaio, S6. 
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•^S*empare de plnsiean Tîlltt à^ 
Champagne , ibid. — Sa répoose au 
trompette du duc de Parme, 87. — 
Négocie avec le duc de Mayenue » 
89. — La négociatioD ne réussit 
pas y go. — Le duc de Parme lui re- 
met le commandement des troupes 
quil laisse en France, 91. — En- 
voie auprès du pape Clément VIII , 
Jean de Vivonne , marquis [de Pisa- 
ni, 93. — Marche de nouveau sur 
Paris, 93. — Donne un édit contre 
laoonvocation des états-généraux de 
la ligue assemblés à Paris par le duc 
de Mayenne, 98. * — Ministres qu'il 
envoie aux conférences de Suréne , 
107. — Rosny , doc^ de Sully , le 
presse de changer de religion ; et 
des ministres protestants lui accor- 
dent qu'il peut faire son salut dans 
la communion catholique , 109. -* 
Du Perron l'instruit dans la religion 
romaine, ibid. — Fait donner acte 
aux ligueurs de sa résolution prise 
d'embrasser la religion catholique , 
et leur offre une trêve, ibid. ~- 
S'empare de Di;enx, m. — Va à 
Mantes pour se faire instruire , 113. 

— Va à Saint-Denis et y fait abju- 
ration , ii 5. — Suite de cette céré- 
monie religieuse, ibid — Fait part 
de sa conversion et de la trêve géné- 
rale aux parlements et aux gouver- 
neurs du royaume , 137. — En- 
voie un agent secret à Borne , ibid. — 
S'oppose à ce qu'on recherche les 
complices de Pierre Barrière, 198. 

— Prolonge la trêve avec le duc 
de Mayenne, 139, — Comment il 
pénétre les secrets de l'Espagne , 1 34- 

— Est sacré k Chartres , 1 36. — En- 
tre dans Paris, i4i* -- Craintes 
qu'il manifeste, i43. -^ Sa bonté, 
143. ^ Reçoit le titre de Grand, 
i44 — Complète le parlement de 
Paris avec les anciens membres qui 
s'étoient attachés à sa cause , ibid. -^ 
Jugement qu'il portoit sur le dpc de 
Mayenne , 1 46. — Fait le siège de 
Laon, ibid. — S'empare de cette 
ville, 147. — Ce qu'il icrivoit à Gi- 
▼ri , ibid. •— Renouvelle l'édit de 
Poitiers et feti élever nrès de lui 
le .jeune prince de Canoé , iSo. — 

Bitt, de Fnmce. 



HE i85 

Est blessé par Jean Chèlel, i5i. 

— Manifeste hautement ses regrets 
d'avoir trouvé leti jésuites complices 
de son assassin, iSa. — i^éclare 
la guerre a l'Elspagne, i53. — Bat 
avec une poignée d'hommes, au 
combat de Fontaine-Françoise , don. 
Velasco , connétable de Castille , 
i5â. — Après avoir dégagé Birofi 
qui le dégage à son tour, il force les 
Espagnols à la retraite, ibid. — Avertit 
La Curée du danger qui le menace et 
lui sauve ainsi la vie, i56.— Ce qu'ail 
écrivoit à sa sœur après le combat de 
Fontaine-Françoise, 167. — ^^ Ses rè- 
glements de police , de finances et 
de guerre, ibid. — Est absous par 
le pape, 160. — Publie l'édit do 
Folembrai en faveur do duc de 
Mayenne , i63. — Convoque une 
assemblée des notables è Bouen ; 
harangue qu'il y prononce, 169. 

— Oublie auprès de GabrieUe d'E»- 
trées le soin de son royaume , 1 70. 

— Reprend Amiens sur les Espa- 
gnols, 171. — Fait la paix à Vervins 
avec l'Espagne, 173. ~ Donne l'é- 
dit de Nantes, ibid* — Est obligé 
d'user d'autorité pour le faire enre* 
gistrer; discours qu'il tint an pai^ 
lemem dans cette circonstance» 17 4- 

— Envoie dans les provinces des 
commissaires pour faire exécuter cet 
édit, 178. — Marie sa^sceur avec « 
le duc de Lorraine, i8q. — S'occupei 
de son divorce avec Marguerite da 
Valois, ibid. ^- Ce qu'il disoit i( 
Sully de GabrieUe d'Estrées, 181^ 
r- Confie à Sully le dessein où il 
est d épouser GabrieUe » ibid. -^ Ce 
qu'il dît à GabrieUe qui deraandoit 
la disgrâce de Sully , i85. — Di- 
vorce avec Marguerite de Valois , 
187. — Souhait qu'il faisoit au sujet 
d'une épouse , ibid. — Se détèrmino 
à se remarier , ibid. — S'attache à 
Henriette d'Entragues , 188. — Lui 
fait une promesse de mariage par 
écrit , 189. — Sully déchire cette 
promesse , ibid. — Ses scrupules sur 
ses désordres, 190. — Ce qu'il peo-^ 
aott du duc de Savoie Charles £m^ 
manuel, 199. <- Dédare la guerre 
au duc de Savoie, 3o5. ^ Dangtr 
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qu'il court dans le camp de Biron , 
3o8. — Épouse Marie de Médicis, 
209. — Fait la paix avec le duc 
de Savoie» aie. — Envoie Biron 
•faire part de son mariage à Elisabeth, 
reine d'Angleterre, si a. — Apaise 
une révolte excitée dans le Poitou , 
916. — Avis que lui fait passer Ou- 
fresne Canaye son ambassadeur à 
Venise, ai ^. — Interroge La Fin , 
dénonciateur de Biron , aao. — Ce 
qu'il écrivit et dit à Sully à ce sujet , 
aai. — Manière dont il s'exprimoit 
sur le compte de Biron et de ses com- 
piices,a a a . —Réception agréable qu'il 
l^it à BiroDi aa3. — Le presse de 
lui ouvrir son cœur , a a 4- — Ce qu'il 
disoit à Sully au sujet de Biron , ibid. 

— Sa dernière entrevue avec Birdn , 
9a6. — Sa réponse aux parents de 
Biron qui soUicitoient sa grâce , aaS. 

— Révoque par un acte adressé au 
parlement le pardon verbal accordé 
par lui à Biron, a 3 4. — Ce qu'il dit 
aux parents du duc de Chevreuse , 
prince de Joinville , a 43. ~ Ses 
grandes vues sur tous les moyens de 
prospérité publique , ibid. — Fait 

-Veurir la navigation , a 44* — ^^^ 
tège Tagriculture et fonde un grand 
nombre d'établissements utiles , ibid, 

— Encourage lés manufactures , 
a4S* — Améliore les finances , 
a 46. — Donne à SuUy la charge de 
surintendant des finances,. a49. ^ 
S'offre pour second de Sully contre 
le duc d'Épernon, a5o. — Fait ex- 
pliquer devant lui Sully avec le 
connétable Damville, qui se plai- 
gnoit d'une réforme faite par le sur- 
intendant, a 5a. -^ Va dans le pays 
Messin pour y rétablir l'ordre , a 54. 
. — Rappelé les jésuites , a 55. — 
Rend un édit contre les duels , 956. 

— Ses plaintes au sujet de Marie de 
Médicis, a 6a. — Tombe malade, 
a65. — Retire* sa promesse de ma- 
riage avec Henriette d'Entragues-, 
367. — Ses liaisons avec Marie d'En- 
tragues , sœur cadette de la mar- 
quise de Verneuil, a 68. — Dan- 
ger qu'il court en allant la voir , 
369. — Découvre la conjuration de 
U naiïoa d'Entragues , 371.— - Ia 
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fait arrêter , i^Z. — Fait grâce atne 
chefs de la conjuration , 379. — 
Sa question au comte d'Entragues , 
aSo. — S^attache à Jacqueline de 
Beuil , comtesse de Moret, t'Me/. — 
Se refroidit à l'égard de Sully, aSa. 

— Rend ses bonnes grâces à Sully^ 
a83. ~ Ses mémorables- paroles^ à 
Sully qui se jetoit à ses pieds, ibid. 

— Marche eontre Turenne, due 
de Bouillon , a-85. — Soumet le duc 
et lui rend ses bonnes grâces , a 86. 

— Procure la paix à ses états , 
ibid. — Réconcilie Rome et Venise , 
387. — Procure aux HoUandois une 
trêve de douce ans , 390. --. Se re- 
fuse par politique^ aux sollicitations 
des Maures expulsés d'Espagne qui 
lui demaodoient de s'établir dans 
les landes de Bordeaux et de les dé- ' 
fricher , ibid. — Son caractère peint 
par lui-même , 393. — Devien( 
amoureux de Charlotte de Montmo»- 
jrency^, fille de Damville, connétable 
de Montmorency , 393. — La fait 
épouser à Henri H, prince de Gondé^ 
395. — Son chagrin en apprenant 
la fuite du prince et de la princesse 
de Condé ,397. — Fait assembler 
le conseil à ce sujet , ibid. — En- 
voie à Bruxelles Prastin réclamer 
les deux fugitifs , a98. ~ Transporté 
de joie , il annonce à Marie de Mé- 
dicis le jour du retour de la princesse 
de Condé , 3oa , 3o3. — Se déter- 
mine à la guerre , 3o4. — Ses mo- 
tifs de rupture avec l'Espagne et la 
maison d'Autriche , 3o5. — Protège 
l'électeur de Brandebourg et le pa- 
latin de Neubourg dans leurs pré- 
tentions à la succession de Jean- 
Guillaume duc de Clèves et deJuliers, 
et accède à tunion évtmtféUque des 
protestants de Hall, 3o6. — Ses agita- 
tions , 3o8. — Ce qu'il disoit de l'o- 
pinion qu'on auroit de lui' après sa 
mort, 3 10. — Ses réflexions morales 
pendant le couronnement de la 
reine à Saint-Denis , ibid. — Ses 
pressentiments sur une mort pro* 
chaîne, ibid, et 3ii. — Est jassas- 
sinépar Bavaillac, 3ii. — Circon- 
stances qui accompagnèrent cet as- 
«Utiqat , 3i2. — Affliction du peu- 
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pie à la nouvelle de sa mort , 3 1 4. — * 
iiegrets que témoignèrent les étran- 
gers en apprenant sa mort, 3 1 6. 

Henri de Prusse ( le prince ) , frère 
du roi Frédéric Ilf-est opposé en Bo- 
iiéme an maréchal de Daan , IX , 47» 

— Est encore opposé au même réuni 
à l'armée des Cercles en Saxe, 76.— 
Bat à Freyberç le comte de Stolberg, 
générai de l'armée des Cercles , 79. 

— Ce que lui -dit Timpératrice Ca- 
therine de Russie an sujet de la Po- 
logne, 1*9. 

HenrieUe de Clives, duchesse de 
INevers. Voyez Clèuee et Névers. 

HenrieUe ttEntragues, Voyez Ver^ 
neuil { la marquise de ) et Entragues. 

Henriette de France, Madame , fille 
àe Henri IV et de Marie de Médicis , 
et sœur de Louis HIII , épouse Char- 
les I , roi d'Angleterre , VI , 4^- 

Henriette d^jingreterre,ii\\e de Char- 
tes I et de la précédente, est mariée 
au duc d'Orléans, frère de Louis XIV, 
VIII, 7.-- Ses liaisons avec le roi son 
heau-frère, 16. — Elle passe en An- 
gleterre pour engager Charles II, «on 
frère, à embrasser la querelle de 
Louis XlVcontre les HoUandois, 43. 

— Sa mort précipitée , 44- 
Henrêette-Charlotte de Montmorency, 

éille de Henri de Montmorency, comte 
de Damville. Voyez Coudé (Henriette- 
Charlotte de Montmorency, prin- 
cesse de ). 

Herbert II, comte de Vermandois. 
Voyez Vermandois. 

Herbert, amiral anglois,e9t battu 
complètement dans la baie de Ban- 
try par le comte de Chàtean-Benaud , 
VIII, i4o. - U fait retraite devant 
TamiralTourville, 143. 

Herbou»iUe{idL\ïGi d'), gouverneur 
du château de Crémone, parvient 
par sa courageuse résistance à con- 
server à la France cette place impor- 
tante du Milauez» IV, 393 A l'ar- 
rivée de Bayard qui vient prendre le 
commandement de la place , d'Her- 
houville n'existoit plus,i£»r</. 

Hercule ( 1' ) Gaulois. Voyez Og- 
rndus. 

Héribert, frère de Bernard , minis- 
tot de Lonis-le-Débonnaire et comte 
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de Barcelone ; on lui crevé les yeux . 
I,4i6. 

Hermengarde, seeur de Didier, est • 
répudiée par Charlemagne, I, 377. 
, Hermentrude, femme de Charles- 
le-Chauve et mère de Louis-le-Bégue; 
1,455. 

Hérode Archèlaus , fils d'Hérode-le^ 
Grand, et roi de Judée, est exilé à 
Vienne par Auguste, I, i4B. 

Hérode Antipas, deuxième fi^ls d'Hé- 
rode-le-Grand, et devant qui Jésus 
avoit comparu , est exilé à Lyon par 
Caligula,!, i48. 

Hérold, chef de Normands, est éta- 
bli par l'empereur Lothaire dans 
l'Anjou /I,44>- -^ Lothaire exige de 
lui qu'il empêche les ravages de ses 
compatriotes, ibid. 

Serve, archevêque de Aeims , vent 
rapprocher Charles - le - Simple des 
mécon tents , 1 , 47 4* 

£kruetzen, amiral hollandois, sauve 
par son habileté une partie de sa 
flotte au combat de Béachy, VIII, 
143. 

£hsse (Philippe, landgrave de), 
tige des deux branches de Hesse-Cas- 
sel et de Hesse-Darmstadt, l'un des 
chefs de la ligue de Smalkalde. Lu- 
ther \m permet la polygame, IV, 
4o5. — Est fait prisonnier à la ba- 
taille de Muhlberg par Charles-Quint, 
4i5. — Est rendu à la liberté par le 
traité de Passau , 44^> 

Hesse-Cassel XFrédénc , landgrave 
de), sixième descendant du précé- 
dent. Voyez Frédéric de Hesse-Cassel. 

Hesse-Darmstmdt ( Georges , prince 
de), cinquième descendant du pré- 
cédent , s'empare de Gibraltar de 
concert avec l'amiral anglois Rooke, 
Vin, 306 , 307. — Coopère à la prise 
de Barcelone, 317. 

Hilaire , évéqae de Poitiers, con- 
tribue à déraciner l'hérésie , I, aa4. 

Hildegarde, femme de Charlema- 
gne,!, 377. —Sa mort, 386. 

Himiltrude, est quittée par Charle- 
magne , I, 377.— Mère de Pépin, &nd. 

Hirtius et Pansa , consuls romains « 
marchent avec Octave contre An- 
toine, en sont vainqueurs, mais soui 
tuéa dans l'action ,1, i35. 
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Hochety, chef de Normands , ra- 
Tag^e la France sous Gharles-le-Chau- 
▼e, I, 44i- 

/foi^'u'iu'ourt (Charles de Motichi» 
maréchal d'), fils*de Georges de Mou- 
chi,tige de la branche d'Hocquia- 
court j arrête la marche de Turenne 

aui s'avançoit sur Vincenues daus le 
esseîn d'enlever les princes, VII» 
343. — Me,t en fuite l'aile droite de 
Tnrenne^a la bataille de Héthel, 355. 

— Reçoit le bâton de maréchal de 
France» t6i>/. — Commande les levées 
faites en Allemagne par le cardinal 
Mazarin , 4^3. — Le parlement rend 
un arrêt contre lui, 407. — Est asso- 
cié à Turenne dans le commande- 
ment de l'armée royale chargée de 
combattre le dac de Nemours, 4i4* 

— Est battu à Bleueau par le prince 
de Condé, 4^0. — Bat les Espagnols 
à Roses , est battu ensuite sous Gi- 
ronne par doli Juan d'Autriche, 4? i- 
^^ De concert avec Turenne il veut 
forcer le prince de Condé à lever le 
siège d'Arras, 477. — Est maltraité 
par Condé, ihid. —Mécontent de Ma- 
zarin , il se jette dans le parti des 
Espagnols , et est tué dans une re- 
^nnoissance la veille de la bataille 
des Dnues , 4^4* Voyez Mouchi. 

Holboume ( N. lord ), amiral an- 
glois, est chargé d'une expédition 
contre le Canada, IX, 4o. — Il est 
obligé d'y renoncer, ibid. 

HotUmd ( Henri Fox , lord )» Voyez 
Fox. 

Hollande ( Guillaume VI , comte de 
Hainaut et de), père de la fameuse 
Jacqueline , frère aine de l'évéque de 
Liège qui lui-même étoit beau- frère 
de Jean-sans-Peur, duc de Bourgo- 
gne, se porte pour médiateiir entre 
la cour de France et le duc Jean, lU, 
1 14. Voyez Hainaut. 

Hollande ( François de Borselen , 
stathouder de ): Voyez Borselen. 

Hommage-Lige ; ce que c'étoit , Il , 
3f4, 3i5. 

Hommes etarmes; leur nombre et 
leur paye, 111, 359. 

Honorius , empereur, second fils 
de Théodore-le-Grand, lui succède 
dcins rOcQident, I, a 43. — Fixe sa 
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résidence k Ravenne, 347. -^ Ae^ 
corde à Alaric un établissement dana 
les Gaules , ibid. — Épouse siiccessi- 
▼ement deux filles de Stilicon , son 
tuteur, ibid. — Le laisse massacrer, 
a49, a 5e. -^ Ratifie les conditions 
imposées à Rome par Alaric, a&i. — 
Reconnott l'usurpateur Constantin, 
ibid. — Est si^planté par Attale, pro- 
tégé par Alaric, ibid, — Se raccom- 
mode un instant avec Alaric qui re- 
vient saccager Rome, a 5a. -^ Dé- 
couvre une perfidie de Constantin , 
et envoie contre lui Constance , a53. 
— Fait assassiner Constantin qui s'é- 
toit rendu, a54. — Il envoie Con- 
stance dans les Gaules contre Ataul- 
phe, successeur d'Alaric et l'usurpa- 
teur Juvin, ibid. — Fait décapiter 
Jovin qu'Ataulphalui envoie prison- 
nier, a55. — Refuse à Ataulphe sa 
sœur Placidie, ibid. — Revoit la Gau- 
le en son pouvoir, a 56. 

Hood ( lord ) , vice-amiral anglois , 
soutient avec gloire an combat in- 
égal près de la Martinique contre le 
comte de Grasse, IX, 177. ~ Com> 
mande en chef eu l'absence de l'ami- 
ral Rodney , ibid. ^ Vient ^u secours 
de lord Cornwallis resserré dans la 
baie de la Chesapeak , et est repoussé 
par M. de Grasse, iBo. -^ Vient au 
secours de Saint - Christophe , ma* 
nœuvre de manière à éloigner M. de 
Grasse de la côte et à occuper sa po- 
sition, 191. — Rejoint l'amiral Aod- 
ney à Sainte-Lucie, 19a. — Poursuit 
À la tète de favant-garde angloise 
l'amiral françois, et le 9 avril 1782 
il s'engage avec lui pour le retarder 
et l'empêcher de se trouver au com- 
bat du 1 2 , dit des Saintes, ibid. 

Hôpital (Michel de 1'), chancelier 
de France , succède dans cette char- 
ge à Olivier, son portrait, V, 35. — 
Il dut son élévation à Catherine de 
Médicis, ibid. — Fait partie de la 
Ci)mmission du parlement chargée 
déjuger le prince de Condé, Louis I 
de Bourbon , 44- — Catherine de Mfr< 
dicis l'appelle comme conseil après 
la mort de François II , 49- — Son 
discours à la clôture des états-géné^ 
raux tenus à Orléans, 5i. — Geqn'ii 
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dit dans 1« pariemeot reUtivement 
aux troubles de France , Sg. — Son 
discoars dans l'assemblée des dépu- 
tés de tous let^ parlements tenue à 
Saint- Germain» 69. — Fait rendre 
un édit pour l'aliénation de quelques 
domaines ecclésiastiques , i»o, — 
Fait déclarer Charles IX majeur à 
treize ans révolus, la i^ -^ Fait adop- 
ter dans l'afiteemblée de Moulins un 
édit réglementaire sur plusieurs 
points de jurisprudence, lio. — Ce 
qu'il dit à Castelnau oui annonooit k 
la cour l'existence dune armée de 
calvinistes, i5a. -^ S'oppose à ce 

3 non appelle les Suisses au seeours 
e la cour, i53. — 11 est exclu du 
conseil privé de Catherine de Médi« 
cis et disgracié par elle, 171. —: Sa 
mort, ses opinions religieuses, 297. 

^qf»W( Louis de 1')» marquis de 
Vitry. Voyez yitry. 

Hôpital ( Nicolas de 1'), duc et m'a- 
jréchal de Vitry, capitaine des gar- 
des, fils aîné du précédent. Voyez 
yitry. 

Hôpital {Vrsncoh, maréchal de 1'), 
frère do précédent, est donné au 
prince de Coudé comme modérateur, 
VU, 19a. — Commande l'aile gau- 
che à la bataille de Bocroi , 194 

Kst blessé à Bocroi et croit la bataille 
perdue , ibid, — Nommé au gouver- 
nement de Paris il porte ombraffe au 
prince de Condé, 44o. ■— Déguisé^ il 
se sauve du massacre de Ihôtel-de- 
ville , 443* — La parti des princes le 
destitue et nomme à sa place le duc 
de Beaufort , 444- 

fforUeomus Flaccus , général des 
légions romaines dans les Germani- 
ques au temps de l'empereur Vitel- 
lius, i, 161. — Ses soldats le soup- 
çonnent de favoriser la révolte du 
batave Civilis, Wîd. — Ils se révol- 
tent contre lui, ibid. — Bemet le 
commandement de l'armée à Vocula , 
son lieutenant, lÀid. — Distribue au 
nom de Vespasien une gratilication 
donnée par Vitellius , 164. — l^st 
massacré par ses soldats, ihid. 

Hom ( le maréchal de ), comman- 
de les Suédois à la bataille de Nord- 
lingtte et est boiai par l'archiduc 
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Ferdinand, fils de Ferdinand II 9 
empereur d'Allemagne, VII, 85. 

Homes ( Philippe 11 de Montmo- 
rency, seigneur de Nivelle et comte 
de ), général de Pirilippe II , roi d'Es- 
pagne, commande la cavalerie à la 
bataille de Sai ut-Quentin, et contri- 
bue à la défaite du connétable de 
France, ^nne de Montmorency, IV» 

489. 

Hospitaliers ( les ) de Saint - Jean , 
fondation de cet ordre, II, 47- — 
Leurs querelles dans la Palestine 
avec les Templiers, 175. — Ne fai- 
soient avec l'empire ottoman qne des 
trêves, ao5. — Après la destruction 
des Templiers, ils obtiennent la plus 
grande partie des biens de cet ordn^, 
a 53. — Soliman II les chasse de Bho- 
des, IV, 374. — Us s'établissent à 
Malte , ibid. — Assiégés dans Malte 
pendant cinq mois, ils forcent les 
troupes de Soliman à lever le siège 
et demeurent vainqueurs, V, 139. 

/foste ( Nicolas 1'), filleul et com- 
mis du ministre Villeroi , vend à Zu- 
niga , ambassadeur d'Espagne , le 
secret des dépêches, VI, a6o. — U 
s'échappe de Paris et se noie dans la 
Marue,a6i. 

Hotman (Vincent), maître des re- 
quêtes, coopère à la rédaction dt-s 
plus célèbres ordonnances de Louis 
XIV, VIII, 34. 

Houdancourt ( Philippe de La Mo- 
the ). Vo^ ez Mothe- Houdancourt. 

Houlagou, empereur Mogol met 
fin à l'empire des califes. II, i48. 

Houssaye ( Félix Le Pelletier de La ), 
Voyez Pelletier. 

HowaM ( lord Thomas ) , général 
d'Edouard IV, roi d'Angleterre, en- 
gage un prisonnier françois à de- 
mander la paix à Louis XI , 111 , 388 , 
389. 

Houie (lord), amiral auglois, ame-* 
ne des renforts en Amérique, aq 
chevalier Howe,son frère, IX, i5o.— 
Va au secours de Bhode-lsland atta-r 
quée par les généraux d'Fstaing, La 
Fayette et Sullivan, i56. — Une 
tempête empêche la rencontre des 
deux escadres, 157. — Bénni à l'a- 
miral Birop il mesace Boston , ibid. 
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— Ravitaille Gibraltar à la faveur 
d'une tempête, 198.— Atteint à soo re- 
tour par l'ainira] espagnol D. Louis de 
Cordova, il feint de vouloir combat- 
tre et s'échappe pendant la nuit, ibid. 

Hotve (le chevalier Villiam ) , gé- 
néral auglois, frère du précédent, 
débarque à Boston, IX, i48. — 
Washington le force à l'évacuer, 
149. — S'empare de New-Yorck et 
bat Washington à Kingsbridge , 1 5 1 . 

— Le bat encore à Brandywine et 
s'empare de Philadelphie, i5a. — 
Est remplacé dans le commandement 
en chef par le général Henri Clinton, 
i56. 

Hue f Loais XVI le recommande à 
son fils, IX, 368. 

Huet ( Pierre-Daniel ), évéque d'A- 
vranches, précepteur du dauphin, 
fils de Louis XIV, VIII, 291. 

Hwflws (sire Edward), comman- 
dant des forces navales angloises à 
la côte de Coromandel, enlève Trin- 
quema]eau)rHollandois,IX, i99.~A 
la hauteur de Sadras, il rend contre 
le bailli de Suffren un combat indé- 
cis et va se réparer à Ceylan , ihid. 

— Seeond combat indécis qu'il rend 
vers Provédieme, sur la cote de Cey- 
lan, ibid. — Troisième combat indé- 
cis , mais qui empêche Suffren d'exé- 
cnter ses projets sur Négapatam , 
a 00. — Arrive trop tard au secours 
de Trinquemale et livre un quatriè- 
me combat aussi indécis que les pré- 

^ cédents , ihid. — Transporte de l'ar- 
tillerie de siège pour attaauer Gou- 
delour, 3o3. — Le bailli de Suffren 
le repousse , ibid. — La paix met fin 
à leurs opérations, ibid. 

Hugonet ( Guillaume ) , chancelier 
de Bourgogne, est envoyé par Marie , 
fille de Charles-le-Téméraire et hé- 
ritière de Bourgogne , en qualité 
d'ambassadeur auprès de Louis XI , 
m , 4iS> ^ Remet à Louis XI le 
gouvernement de l'Artois, ^i^. — 
Est mis à mort, 4^o- 

Huguenots. Voyez Calvinistes. 

Hugues , fils de Lotliaire , roi de 
Lorraine, et de Valdrade, I ,. 45o. — 
Charles - le - Gros lui fait crever les 
yeux; sa mort, 4^i> 
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Hugues, abbé dé Saint - Denys « 
beau-fils de Robert-le-Fort , est choi- 
si par Louis -le - Bègue pour tuteur 
de ses enfants, 1, 462.— Sa mort , 46S. 

Hugues-le'Grcmd y petit-fils de Ro- 
bert-le-Fort , bat Charles-le-Simple , 
1 , 474* — Devient premier ministre 
de Louis IV d'Outremer, 48a. -^ Se 

brouille avec lui , 483 Attente à 

sa liberté , 484- — Est recoonu par 
lui duc de Bourgogne, 4^5. — Est 
menacé d'excommunication , 486. — 
Ses usurpations, 488. — Sa mort , 489. 

Hugues-Capetj roi de France, chef 
de la troisième race , fils atné de Bu- 
gues-le-Grand , 1, 489- — Soutient 
Richard de Normandie contre Lo- 
thaire, roi de France, 490* — Se 
joint à Lothaire dans Paris contre 
Othon II, 49 >: — Est proclamé roi 
de France, 11,^9. — Ses états, 11. — 
Il s'associe son fils Robert, i4* — 
Trouve des opposants , 1 5. — Est 
battu par Charles de Lorraine, 16. — 
Le fait prisonnier , ibid. — Sa politi- 
que; sa mort, ibid. 

Hugues, fils de Robert , roi de Fran- 
ce, est sacré, II, ao. — Se révolte 
contre lui ; sa mort, ai. 

Hiufues-ie-Grand , comte de Ver- 
manciois , fils de Henri I , roi de 
France, un des chefs de la première 
croisade , II , 43. 

Hugues { le père ) , religieux de 
Saint -François; Catherine de Médi- 
cis l'envoie secrètement en Espagne » 

V,i49. 

Hwnbert I, comte de Blaunenoe 
et de Savoie , donne Adélaïde sa fille 
en mariage à Louis VI , II , 55. 

Humbert II, cède le Danphiné à la 
France, II, 339. 

Hunâères ( Charles , seigneur d' ) , 
commandant en Picardie, fait entrer 
cette province dan^ la Ugue, V, 3ao. 
— Sa mort, VI, 167. 

HunUères ( Louis II de Crevant d' ) , 
commande en Italie pour François I 
et y est battu par le marquis du 
Guast, successeur d'Antoine de Lève, 
général de Charles-Quint, IV, 36a. 

Humières ( Charles Hercule de Cre^ 
vaut , marquis d' ) , fils aîné de Louis 
lU , de Crevant d'Humières et de Jao. 
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JutHne d^Humières, sœur et héritière 
u précédent, earoie des émissaites 
pour soulever les provinces contre 
Henri IV et soutenir la maison d'En- 
tragues, VI, 270. 

Humtères ( Louis IV de Grevant d' ) , 
neveu du précédent, maréchal de 
France , s'empare sur les Espagnols 
de Courtrai et de Dixmude , Vlil, m, 
— Est battu à Walcourt par le prin- 
ce de Waldeck, i4o. — Commande 
sur la Moselle, i45. — Un détache- 
ment de son armée envoyé secrète- 
ment au maréchal de Luxembourg 
procure à celui-ci la victoire de Fleu- 
rus, ibùl, 

Hunauld , duc d'Aquitaine , fils 
d'Eudes , se soumet à Charles - Mar- 
tel , I , 35o. — Est vaincu par Carlo- 
man et Pépin, 353. — Entre dans un 
monastère, 376. — Reprend les ar- 
mes et est vaincu par Charlemagne , 
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i^itf.— Est assommé dans Pavie , 38o. 

Huns ( les ) ; leur défaite par Méro- 
vé, I, 16a. — Leur guerre contre 
l'empereur Charlemagne , 398. ' 

HuxeUes (Nicolas du Blé, maré- 
chal' d- )^ fait vingt-une sorties pen- 
dant le siège de Mayence et ne se 
rend que par défaut de poudre, VIII, 
1-39. — Mot flatteur de Louis XIV 
à son égard , ibid. — Louis XIV 
l'envoie à Gertruydemberg pour né- 
gocier de la paix avec les alliés , a4S- 
— Négocie pour la France au con- 
grès d'Otrecht, 257. — Membre du 
conseil de régence et fait président 
du conseil des affaires étrangères, 
296. ^ Est appelé au conseil sous le 
ministère du cardinal de Fleury an- 
cien évéque de Fréjus et précepteur 
de Louis XV, 371. 

Hyder-JU-Kan. Voyez Mtet'Aly-r 
Kan. 
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Ibarra ( Dieço d* ) , agent du roi 
d'Espagne Philippe Û auprès de la 
ligue ; ses vues , VI, 68. — 5e rend à 
Soissons avec les autres ministres es- 
pagnols, pour avoir une entrevue 
avec le duc de Mayenne, 101. 

/<(fac«> évéque , dénonce les priscil- 
lianistés, I, 233. — Est persécuté à 
son tour, 234-— Son procédé comme 
accusateur est désapprouvé par l'É- 
glise, 335. — Saint Martin refuse de 
•conférer avec lui , ibid. 

lue (Jourdain de 1'), gentilhomme 
gascon, se repose sur la protection 
du pape Jean XXII pour exercer ses 
brigandages. Charles -le -Bel le fait 
condamner à mort 6t exécuter, n, 

299- 

Illesca» ( don Joseph de ) , nom du- 
quel le coadjuteur de Paris décore 
un émissaire du comte de Fuensal- 
dagne. Voyez Amoiphmi. 

Imbercourt ( Gui de Brimieu , sei- 
gneur d'), ministre de Charles-le- 
Téméraire , duc de Bourgogne , livre 
À Louis XI le ooBnétabk de SaiMt" 



Pol , son ennemi mortel , III , 4oo. — 
Marie , héritière de Bourgogne com- 
me fille de Charles-le-Téméraire, l'en- 
voie en ambassade auprès de Louis 
XI, 4 1^- — Remet le gouvernement 
de l'Artois à Louis XI, 4 18. — A la 
tète tranchée, ^:xo. 

Importants , nom donné à une ca- 
bale formée à la cour d'Anne d'Au- 
triche , régente pendant la minorité 
de Louis XIV, VII, iSa.—Une partie 
de la cour se soulève contre eux, 
190. — Us disparoissent de la cour» 
202. 

Imp6t indirect; son établissement 
sons le roi Jean 11 ; son mode de per- 
ception , prince et sujets tous doivent 
le payer , II , 374. 

Inauguration : quelle étoit cette cé- 
rémonie au temps de DagobertI, I, 
329. 

Indes {U compagnie des), célèbre 
association de commerce, formée en 
1642 sous les auspices du cardinal de 
Richelieu, VII, 81. 

In4Hcioiiwrt,TT.éYiTf pousse Atfibio- 
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rix à la révolte contre César, I, 8f. 

— Soulève lesTrévirs, 86. — Est forcé 
de décamper, 88. — Agite toute la 
Gaule , ibid. — Sa tète est mise à prix 
et apportée à Labienus, lieutenant 
de César, 89. 

Infant ( le cardinal ). Voyez Ferdi' 
nand d Autriche. 

Infantado (le duc de 1') ; sa ques- 
tion à l'amiral de Castille, qui lisoit 
la relation du* massacre de la Saint- 
Barthélemi , V, a53. 

Ingelhurge , sœur de Canut , roi de 
Danemarck , épouse Philippe-Ânçuste 
\m la quitte le lendemain , II , 109. 

— Est renfermée dans le château 
d'Étampes, m. — Est reprise par 
son mari, et renvoyée de nouveau, 
^id. 

Ingonde , une des épouses de Clo- 
taire I du nom , I , a94< 

Innocent II ( Grégoire Papi) , pape, 
sacre Philippe et Louis, fils de Louis 
\I,II,65. 

Innocent III ( Lothaire de Segni ) , 
pape, convoque les conciles de Paris 
et de Lyon, II, iio. — Envoie des 
légats parmi les Albigeois, lai. — 
Excommunie Raymond VI, comte de 
Toulouse, 132. — Le protège, ia4* 
Excommunie Jean - sans -Terre , roi 
d'Angleterre, puis le recoonoit en- 
fant de l'Église, 1 27.— -Offre à Louis, 
fils de Philippe-Auguste, la couronne 
d'Angleterre, ibid. 

Innocent /f^(Siniba)de de Fiesque), 
Tabfes de M. de V**^ p. 1 5 1 , pape , ex- 
communie Frédéric II , empereur 
d'Allemagne, II, 160. — Offre l'Em- 
pire k Robert d'Artois, ibid. — Pu- 
blie une bulle sur la discipline de 
l'Église, 181. 

Innocent VI ( Etienne d'Albert ), 
François, 195* pape, Tables de M. de 
J^**, 2 13. — Accorde au roi d'Angle- 
terre Edouard UI une dispense pour 
le mariage de son fils Edouard avec 
une proche parente. II, 4^8. — Ré- 
concilie Jeanne de Naples avec Louis, 
roi de Hongrie, III, i4- 

Innocent ^/f (Cosmat de Meliorati), 
Italien , 200* pape , succède à Boni- 
face IX , Tabies de M. de F'\ 2 1 3 ; et 
m, 95. — Promet de se démettre si 



sa nomination s'oppote à l'^xtincttott 
du schisme, itnd. — L'université le 
presse de confirmer cet engagement, 
ibid. — Sa mort, 100. 

Innocent T/// ( Jean-Baptiste Cibo)» 
pape, demande à Charles VIII, et 
obtient de ce prince Ziziro , frère de 
Bajazet II, deuxième empereur de 
Constantinople , passé en France» 
IV, 65. 

Innocent IX (Jean -Antoine Fac-^ 
chinetti), Bolonois, 228' pape, suc^ 
cède à Grégoire XIV. Il refuse de 
soudoyer en France les troupes de 
son prédécesseur , VI , 66. — Té* 
moigne le désir de voir finir l'a- 
narchie de la France» et insinue 
d'élire pour roi le cardinal de Bour» 
bon, 67. 

Innocent X (Jean-Baptiste Pamphi- 
H), pape, nomme le coadjotcur de 
Paris cardinal , malgré la cour, VII ^ 
4i2. — Louis XIV exige de lui une 
réparation éclatante, VIII, 1 4.— Con- 
clut à Pise un traité avec la France , 
i5. — Il condamne le livre de Jau- 
sénius sur la grâce , 35. 

Innocent XI (Benoit Odescalchi), 
Milanois, 238* pape , il seconde la ré- 
sistance de François-Etienne de Gau- 
lât, évéque de Pamiers, contre l'é- 
dit de Louis XIV sur l'extension de la 
régale, VIII, io4- — Casse l'arrêté 
de l'assemblée du clergé qui approu- 
ve la demande du roi , io5. » Refà* 
se des bulles aux membres de ras- 
semblée nommés à des évéchés, 107. 
— Abolit les franchises, et excom- 
munie le marquis de Lavardin qui, 
ambassadeur de Louis XIV à Rome , 
demande qu'elles soient maintenues, 
i32. — Se refuse aux avances- fai- 
tes par Louis XIV pour terminer à 
l'amiable ce différent, i34. — Non- 
velle contrariété qn'il fait éprouver 
au roi de France , ibid. — Sa mort , 
i36. 

Innocent XII ( Antoiee Pignatelli ), 
pape , succède à Alexandre VIII eu 
1 69 1 , et accorde au clergé de France 
de 1682 les bulles qui leur avoient 
été refusées par ses deux prédéces- 
seurs, VIO, 162, i63. 

/nfiocfntX///(Michel-Ang€ Coirti), 
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ftonaiti , 24^* pape ; Il fait car,c[înal 
l'abbëDabois, VIII, 355. 

tnqtàsitUm ; son établissement en 
France , IV, 4?© , 498. 

ktxription civique, ce que c'étoit, 
IX, 278. 

Institutions monastiques; leurs servi- 
ces sous la première race, I, 332. 

insermentés ( les prêtres ). Voyez Ré- 
^mctaires. 

Interdiction ( f ) ; suites qu'elle 
«ntratnoit, n, 18. 

Interrè^ncy xle Tan 737 à 74? , I, 
35i. 

invau (Mainon d* ), par le choix 
4I11 duc de Choiseul , il remplace 
M. de Laverdy au contrôle-géuérat 
des finances, IX, 121. — Éteint la 
compagnie des Indes, 122. — Donne 
sa démission et est remplacé par l'ab- 
bé Terray, ilid. 

Ipsus , mémorable bataille dans 
laquelle fut tué Antigone le Cyctope, 
général d'Alexandre, I, 27. — Elle 
régla définitivement la succession de 
ee prince , ibid. 

Irène, impératrice d'Orient, offre ^ 
sa main à Charlemagne, I, 4oi- — 
Sa mort, 4^2. 

Irène, femme de l'empereur Phi- 
lippe et soeur d'Alexis l'Ange, empe- 
reur de Con8tantinopIe,'n ,117. 

/r^niîe (saint), évéque de Lyon, est 
persécuté sous le régne de Septimo 
Sévère, I, 179. — Travaille à réta- 
blir la paix dans l'Église, 224. 

haac Comnène. Voyez Comnène. 

Isaoc CAnge on t Aveugle, empereur 
de Constantinople , est détrôné par 
son frère Alexis, II, 117. — Est réta- 
bli par les croisés, n8. — La mort 
de son fils cause la sienne, 1 19. Voyez 
Cofnnhne. 

Isabeau , fille et héritière d'Aymar, 
comte d'Angouléme, veuve de Jean- 
san»*Terre, mère de Henri III, roi 
d'Angleterre, et de Marie, femme 
d'Othon rv, empereur d'Allemagne ^ 
feibme de Hugues X, de Lusignan « 
comte de La Marche , II , 1 57. —Tente 
de faire assassiner et empoisonner 1« 
roi saint Louis « i58. ~ Est réduite 
à implorer son pardon, 160. 

Isabelle, fille de Baudouin V, comte 
Hitî, de France, 
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de Hainàut, épouse Philippe- Auguste^ 
II, 90. — Sa mort, loi. 

Isabelle , fille de Louis VIII et d# 
Blanche de CastiUe, fonde le monas- 
tère de Longchamps, II, 147. — Sa 
mort , ibid. 

Isabelle ou Elisabeth, fille de Loui$ 
IX Voyei Elisabeth. 

Isabelle d^ Aragon ^ épouse Philippe^ 
le-Iîardi, II, 195. — Le suit k X^, 
croisade , 1^9. — Sa mort, 306. 

Isabelle, fille de Philippe-le-Bel , 
épou<^e Edouard , fils d'Edouard 1 , roi 
d Angleterre, II , 227. — Détrône so)^ 
mari , 3oo. — Ménage une paix, 3ox. 
— Réclame la régence de France 1 
3o6. 

Isabelle, fille de Jean II, roi d^ 
France , épouse Jean-^aléas Visconti, 
duc de Milan et tige des ducs du 
même nom ,U^ ^%X 

Isabelle, fille de don Pêdre ouPierre- 
le-Cruel, roi de CastiUe, est mariée 
à Edmond , duc de Cambridge et 
d'Torek, n, 428. 

Isabelle de Bavièt^, fille d'Etienne , 
duc de Bavière-Ingolstadt , arrière- 
petite-fitle de Louis V de Bavière, est 
mariée à Charles -le- Sage, roi de 
France , III , 36. — Sou entrée dans 
Paris et son couronnement, 52. -^ 
Fixe sa demeure à l'hôtel Saint-Paul, 
77. — Ses liaisons secrètes avec la 
duc d'Orléans, 84, 96, 97. — S'en- 
fuit àMelun «vec lui, 98. — Emnén« 
le dauphin et ses autres enfants daua 
sa seconde fuite à Melun , 108. -^ 
Bevient à Paris, 1 n. -^ A l'approcha 
de 4ean-sans-Peur , duc de Bourgo» 
gne , elle se sauve avec son mari ei 
ses enfants au-delà de la Loire, 1 13. 
— Envoie Louis de Bavière^ son frère, 

Sour conférer à Teurs avec le duc 
e Bourgogne , 1 14- — Est forc^ d«* 
99 retirer à Melun, 116. --* As^s||| 
aux conférences de Bicitre ou Win* 
çestre, 121.— Est invité© de revenir 
à Paris, 127. — Se déclare contre Ie4 
Orléaitois, 129. ~ Se brou. Ile avec 
le dauphin > 1 43. ^ Se réfugie au 
Louvre, 169. --^< Se rend aux cnnfé* 
renées de Senlis, i63. — Se brouilla 
avec le comte d'Armagnac, 1^. -*- 
Envoyée en ml, ibid.— Se rapproche 
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du doc de Bourg^ogne, 166. —Établît 
à ÂiiSiens un parlement qu elle trans- 
fère à Troyes, 167. — Entre en né- 
gociations avec les députés du dau- 
phin son fils , 1 68. — Son refus 
de revenir à Paris tant qu'il y res- 
tera des traces du parti des Arma- 
gnacs , occasione un grand massacre, 
tyi. — Rentre à Paris avec le duc de 
Bourgogne , et y est reçue au milieu 
des acclamations du penple, 17a. — 
Rappelle le dauphin, 17&. — Con- 
duit Catherine , sa fille , à la confé- 
rence de Pontoise avec Henri V, roi 
d'Angleterre, 177. —Veut venger la 
mort de Jean-sans-Peur, 181. — Re- 
^it du nouveau duc de Bourgogne , 
iean-le-Bon , un corps de troupe» , 
Qu'elle réserve pour se mettre à l'abri 
les tentatives du dauphin, i83. — 
Fait des tentatives pour se procurer 
la régence à la mort de Charles VI, 
190. — N'obtient aucune autorité 
dans le nouveau gouvernement, ibid. 
— Henn VI, roi d'Angleterre, vient 
se faire couronner à Paris ; en l'aper- 
cevant elle ne peut retenir ses lar- . 
mes, 337, a 38. — Sa mort après le 
traité d'Arras, 344* 

Isabelle de France, fiHe de Charles 
VI et de la précédente , épouse Ri- 
chard 11, roi d'Angleterre, III, 78. 

Isabelle <t Ecosse, fiNe de Jacques I, 
roi d'Ecosse , et sœur de Marguerite , 
première femme du dauphin Louis , 
fils de Charles VII. Jeati VI le Sage , 
duc de Bretagne, fait prendre des 
informations sur elle, lit, 261. — 
Le duc la mande ,' et la fait épouser 
à François I , son fils ; raisons qui le 
déterminèrent, 262. 

Isabelle de Bretagne, fille puînée de 
François II, duc de Bretagne, et sœur 
d'Anne de Bretagne, est demandée 
'en mariage par l'archiduc Maximi- 
M^ pour Phjlippe son fils, IV, 33.— 
Sa mort, 46. 

Isabelle de Naples , fille du roi Al- 
phonse. Ses supplications à Charles 
VIII en faveur de son père et de Jean- 
Galéas Sforce , son mari, duc de Mi- 
lan , IV, 7 1. — Sa retraite à l'île d'Is- 
chia avec Frédéric III, roi de Naples» 
son oncle, laS. 
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Isabelle de Castille, reine d-'Espa^ 
gne , épouse de Ferdinand-le-Catho<r 
lique, promet du secours à Anne de 
Bretagne contre la France , IV, 48. — 
Accorde trois vabseaux à Christophe. 
Colomb, 63. — Sa mort, 172. 

Isabelle ( Claire -Eugénie ) , infante 
d'Espaçne, fille de Philippe II et d'E- 
lisabeth de France, fille de Henri II. 
Philippe son père veut faire valoir 
ses droits à la couronne après la mort 
de Henri lU, VI, 19. — Les ambassa- 
deurs d'Espagne la proposent pour 
reine de France, lia. — Elle épouse 
l'archiduc Albert, fils de l'empereur 
Maximilien H, et lui porte en dot le» 
Pays-Bas, 289' — État de sa cour à 
Bruxelles, 296. — Elle retient auprè» 
d'elle la princesse de Coudé , rede- 
mandée par Henri IV, 399. — Ce 
qu^elle dit de cette jeune princesse , 
ibid, 

Isaure (Clémence), dame toulou- 
saine , fondatrice de prix aux jeux^ 
floraux, II, 3oa. 

Isle-Adam ( Jean de Villiers de F ) , 
maréchal de France, comniandant 
de Pontoise, entre dans Paris avec 
un corps de Bourguignons, Ul, 170. 
— Philippe-le-Bon, duc de Bourgo- 
gne, nommé régent de France, lu» 
donne le gouvernement de Paris. 
aa6. 

Isle-Adam (Philippe de Villiers de 
1'), petit-fils du précédent, grand- 
maitre de l'ordre des Hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, abandonne 
Rhodes à Soliman II , après la ]^us 
glorieuse résistance. Les chevaliers 
de son ordre s'établissent k Malte et 
prennent le nom de Chevaliers de 
Matte ; ïl a pour successeur, comme 
grand - maître , Jean Parisot de La 
Valette, V, iSg. 

Isle (Jourdain de 1' ). Voyez lUe. 

Ivan de Brunsvaick-ff^olfembutel , est 
appelé au trône de Russie par la cza- 
rine Anne Ivanovna, sa grand'tante , 
VIII, 4i4- -- Est détrôné par Elisa- 
beth Petrowna , ibid. 

Ivanovnn (Anne), czarine de Rus- 
sie et nièce de Pierre-Ie-Grand. Voyez 
^me Ivanovna. 
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Jacob de HoNOitiB , provoque la croi- 
sade des pastoureaux, II, 179. -> Re- 
vêt les ornements pontificaux» 180. 

— Est réprimé, ibid. 

Jacob ( Jacques d'Empser, dit le 
capitaine), commandant des lansque- 
nets de l'empereur Maximilien, re- 
çoit l'ordre de quitter l'armée^ Fran- 
çoise , lY, 206. — • Il demande à Gas- 
ton de Foix, général en chef de cette 
armée de livrer la bataille sur - le - 
champ, afin d'avoir un prétexte de 
ne pas obéir à cette lâcheté, 207. — 
Est tué à la bataille de Ravenne, ibid, 

Jacobtnns^ ordre religieux; sa -des- 
tination , II, i4o. — Us profitent 
des troubles survenus dans l'univer* 
site pour ouvrir des écoles publiques, 
i56. 

Jacqueline de Bavière, comtesse de 
Hainaut et de Hollande, fille de Gui^ 
lanme IV de Bavière , VI en Hollan- 
de, épouse en j4i5 le dauphin Jean 
fHs de Charles VI, roi de France et 
dlsabelle de Bavière, III, 157. — 
€b i4i8, veuve de Jean , mort à 
Compiêgne, épouse Jean IV, duc de 
Brabant, son cousin-germain , 196. 

— Fait casser son mariage par l'an- 
ti-pape Benoit XIII , et épouse le duc 
de Glocester, régent d Angleterre, 
197. — Est livrée au duc de Bour- 
gogne par les habitants de Mons, 
2o3. — Elle s'évade , ses troupes 
■sont battues, ibid. — Martin V casse 
«on mariage, ihiâ. — Philippe-le-Bon 
la force à le déclarer son héritier et 
à lui abandonner ses états, ibid. — 
11 lui fait prendre l'engagement de 
ne se marier désoitnais que de son 
aveu, elle le promet et cependant 
épouse sans le consulter François de 
Borselen, statfaouder de Hollande, 
ibid. — Philippe' arme contre lui , le 
fait prisonnier et ne le relâche que 
«ous la condition de l'abandon abso- 
lu des états de Jacqueline, ibid. 

Jacqueline de Beuil , comtesse 4® 



Moret, maîtresse de Henri IV. Voyez 
Moret. 

Jacqueline de Hainaut. Voyez Joè» 
queline de Bavière. 

Jacqueline de Montbel , duchesse 
d*£ntremont, épouse l'amiral Coli- 
gni, V, ai a. Voyez EnUrmont. 

Jacquerie ( la ) ; son oHgine , H , 
407. — Est aifnsi appelée du nom de 
son chef Jacques Bonhomme, ^oB. — 
Ses brigandages , ibid. — Est détrui- 
te, 4o9- 

Jacques /, roi d'Ecosse, allié de la 
France, donne Marguerite, sa fille, 
en mariage â Louis XI , dauphin de 
France , fils de Charles VH et de Ma- 
rie d'Aujou, III, 246. 

Jacques Stuart /, roi d'Ecosse, fils 
de Robert III et petit- fils de Robert 
II , premier roi d'Ecosse de la maison 
Stuart , comme héritier de Marie 
Bruce, sa mère. — Est mis en liber- 
té après avoir été rete\iu prisonnier 
pendant dix-huit ans en Angleterre, 
01,195. 

Jacques Stuart ///, petit-fils du pré- 
cédent, est défait -et mis à mort par 
des révoltés , Tables synchroniques , 
aSa. 

Jacques Stuart IF, fils du précé- 
dent, roi d'Ecosse, fait une diver- 
sion en faveur de Louis XII et est tué 
à la bataille de Flodden ou Flodden- 
field, IV, aai. — Son corps trans- 
porté À Londres y demeure sans sé- 
pulture , pour quelle raison , ibid. 

Jacques Stuart V, roi d'Ecosse , fils 
du précédent et de Marguerite d'An- 
gleterre, sœur de Henri VIII, roi 
d'Angleterre, épouse Madeleine de 
France, fille de François 1 , IV, 36i. 

— Fournit des secours à François I 
et va le t^uver à Lyon , 36a. — Sa 
mort causée par le désespoir, 386. 

— Il fut père de la célenre Marie 
Stuart. Voyez ce nom. '— Marguerite 
sa mère, sœur de Henri VIII, porte à 
la maison de Stuart les droits qui 
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Tont fait monter sur le trÂne d'An- 
gleterre. Tables synchroniques, a 3a. 

Jacques Sbuirt^ I en Angleterre, 
VI eu Ecosse, fils de Henri Stuart 
Damley et de Marie Stuart, reine 
d'Ecosse, fille de Jacques V; il suc- 
cède en Angleterre à Elisabeth, fille 
de Henri VUI, VI, aSy. -^ Traite 
aveè Sully que Henri IV avoit envoyé 
le complimenter, ibid. — Se montre 
Mnsible à la mort de Henri IV, 3 16. 

— Envoie le duc d'Yorck, son dh 
(Charles 1), demander la main de 
l'infante d'Espagne, 4^8. — Tables 
^ynchroniqiies , a8i. 

Jacques Stuart II, roi d'Angleterre, 
d'abord duc d'Yorck , second fils de 
Charles I et petit-fils du précédent, 
passe , par suite de l'alliance de Louis 
aIV aven Cromwel, du camp de Tu- 
renne dans celui de Condé , VU , 
4.Ba. — Ce que Condé lui dit avant 
la bataille des Dunes , 484* — Se dis* 
tingue dans la guerre contre l'iUigle- 
terre et la Hollande , VIII , ai. -<- 
Commande les flottes combinées 
d'Angleterre et de France, 47- -^ Bat 
l'amiral ftaiyter au combat de Soults- 
bay, 56. — Monte sur le trône , 1 3o. 

— Est détrôné par le stathouder, 
Guillaume son gendre, et fuit d\\D' 
gleterre , 1 38. — Passe en Irlande et 
y affoiblit sa puissance par d'impoli- 
tiques rigueurs, i4i* — Battu au 
combat de la Boyne par Guillaume 
il revient en France, 14^. — Ijmc 
flotte destinée à le transporter en An- 

Sleterre est incendiée dans le port 
e Cherbourg, 167. — Va à Calais 
pour tenter une nouvelle expédition 
tout aussi infructueuse que les pré- 
cédentes ,170.— Sa mort, 1 8 1 . Veyes 
Stuart, Prétendant. 

Jacques Stuart HI, Voyez Sfiiart, 
prétendant. 

Jncqueville { Ilélion de ) , Jean^sanso 
Peur, duc de Bourgogne , le fait^pré- 
vôt de Parie, lU, i36. — Tue le fils 
du ministre La Rivière, i38. — In- 
sulte le dauphin Louis, iS^. 

Jaime /', roi de Sicile par cession 
de son frère Alphonse II , roi d'Ara- 
gon , 11, aai. 

Jaime U ( don ) , roi de Majorque , 
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petit-oeveu de Pierre III, roi d'Ara- 
gon , vend à Philippe UI , le Rous- 
sillon et le comté de Montpellier, 
n,339. 

Jalès ( le camp de ) , ce que c'étoit^ 
IX, 3co. 

JanaL Voyez He rb om ri i U , 

Jansénùles ( les ) ; ils «attachent «« 
parti de la Fronde, VU, 990. — 
leur austérité , ibid. 

Jansénius ( Cornélius ) , évéque dT- 
pres; Son livre intitulé Juguetint/s , 
et qu'il avoit déféré an jugement du 
pape Urbain VUI, est condamné par 
ce pape« VUI, 33. — Les cinq pro- 
positions extraites de son livre et ea 
présentant toute U substance sont 
condamnées par le pape Innocent X , 
35. — Le docteur de Sorbonne Ar- 
nauld prend «a défense, et de là les 
longue quereUes du Jansénisme, 
36. 

Janson ( le cardinal de ).Veyez For* 
bin ( Toussaint ). 

Jard ( La ). Voyez Lafard. 

Jamac {Ouy de Chabot, seigneur 
de); sa querelle arep François de 
Vivonoe, seigneur 4e La Châtaigne* 
raie, se termine par un duel entre 
eux, IV, 4 1 4* — '8a générosité envert 
son adversaire , 4 1 ^* 

Jars (François de Rochechouart » 
commandeur de); Louis XIU le di^ 
gracie, VI, 484* — 1^ renfermé 
pendant onze mois dans les cachots 
de la Sastille , VU , 63. — On le con- 
duit à Troyes pour lui faire son pro- 
cès, ihid. — Manière duut il traite 
LaFeymas, intendant de Champa* 
gne, 65. — Est condamné et ob- 
tient sa graoe, 66. •«- Est reconduit 
en prison , mis en liberté et voyage 
en Italie, 67. 

Jareay (René du Plessis -Bouré , 
seigneur de), capitaine des gandea 
de la reine - mère , fi^ls de René du 
Plessis et de Catherine de Lavardin, 
fille du maréchal de Lavardin (Jean 
de Beaumanoir ) ; se donne pour 
amant d'Anne d'Autriche , VII , 339. 
^^ Anne d'Autriche lui défend de pa- 
raître devant elle, 33o. -> Le prince 
de Condé force la reine à le voir, 
ibid. 
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Say (lîkolas Le), pvevMcr prési- 
dent au parlement de Paris; Louis 
XUl le fait enlever, VI, 363. — Sa 
coapagoie le rédame, ibià. — Louis 
XBI le liait eolermer ahi diâteau 
d'Amboise, ihH. — U supplie Louis 
}mi de renv»yer au parléffienl; l'af* 
faire du àac de La Valette , VU , 
i»3. 

Jean^ secrétaire d'état, à la mort 
d'âonorius , cherche à usurper l'eai- 
piie,l, a6o. 

Jtan. VUI , pape, counmDie en 
France Loais-le-Bêgue , I, 46i- 

Jwn'Sans'TtTre , m d'JÎngleieive , 
qaatriène fils de 2IeMri II, roi d'An- 
gleterre, II, 107. — Se fKà expulser 
de ses états, 108. — Se lie avec 
Philippe - Aa^ste contre les sei- 
gneurs Normands, ibid. — Trahit 
Philippe 4 Évreux, 109. — Surprend 
Artur, ii4. — Le tue, 11 5. — Est 
cité parPbilippe devant la cour des 
pairs, ibid, — Cst cendaniiié, 116. 

— Est excommunié, fait mourir l'ar- 
chevêque deContorbéry, «87.-80 
constitue vassal du Swnt-Siége ,.«)b>W. 

— £at défait par Louis, fils de Phi- 
lippe, i33. — Dédaré déchu de sa 
royauté, i34. ^ Sa mort, i3S. 

Jean, dit Triatan , fils de Louis IX, 
U, 177. — A en partage Crespy et 
le comté de Valois , 198. — Prend la 
Croix, 199. — Meurt devant Tunis, 
aoi. 

Jean'Sans-'Terref fils de Robert HI-, 
d'Artois, reçoit le comté d'£u, II, 
365. 

Jean de Dampierre, eorate de Na- 
mur. Voyez Dampierre. 

Jean /, posthume , roi de France , 
fils de Louis X et de Clémence, ne 
vit que huit jours, II, a83. 

Jean iTif// (Jacques d'Eaose), Fran- 
çois, pape, détourne Philippe V de 
la croisade , U , 388. ~ Nommé par 
lui son exécuteur testamentaire, agS. 
-*- Sou caractère, ibid. — Évéchés 
qu'il fonde en France , 396. — Pro- 
pose une croisade , 336. 

Jean II, roi de France, d'abord 
duc de Normandie , fils, de Philippe 
VI , Il , 309. — Son père l'émancipé , 
39 9> — Aava^e et brûle ^e Haioeut , 
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33t. — Fait en Ouienhe la guerre 
contM Edouard lU, roi d'Angleter- 
re , 344- — Assiège Aogouléme , ibid, 

— Laisseëebapper le gouverneur an-^ 
glois Norwftch , ibid. — Son père ie 
rappelle de Guienne, 353. — Épou** 
se en seconde noces Jeanne, com- 
tesse de Boulogne, 36o. ~ Monto 
sur le trône, 363. ~ Donne au dau- 
phin Charles; son fils, le duché de 
Normandie, 372. — Convoque les 
états«généraux , 373. — Arrête de sa 
main le foi de Navarre, Charles-ie- 
Mauvais, 378. — Vaincu et fait pri- 
sonnier À la bataiUe de Poitiers, 382. 

— Conduit en Angleterre, 394. — 
Fait une entrée publique à Londre.^, 

409. — Refuse de faire iiommage de 
sa couronne au roi d'Angli^rre , 

4 10. — Conclut un traité avec 
Edouard , 4< x- ^ Rentre en France, 
431- — Rejette les conseils de ceux 
qui cherchoient à le détourner de 
l'exécution du traité de Bretigni; ce 
qu'il dit dans cette circonstanstance , 
434- — Réunit à la couronne les 
comtés de Toulouse et de Champa- 
gne , 437* — 8e rend à Avignon au- 
près du pape Urbain V, 4^8. — Traite 
avec Henri de Transtamare , ibid. — 
Prend la croix, 429. -- Retourne en 
Angleterre , 43 1 . — Sa mort , ibid. — 
Edouard III lui fait faire un service 
à Londres et sa dépouille mortelle 
apportée en France et déposée dans 
l'abbaye de Saint-Denis, 433. 

Jean HI le Bon , duc de Bretagne , 
meurt sans enfants, II, 334' Voyez 
Bretagne. 

Jean IV, comte de Montfort , duc 
de Bretagne et frère du précédent. 
Voyez Mùntfbrt. 

Jean V, duc de Bretagne , fils du 
précédent. Voyez Montfort, Bretagne. 

Jean VI , duc de Bretagne, fils du 
précédent. Voyez Bretagne. 

Jean de Gond. Voyez Lancastre, Ao- 
ses ( les deux ). 

Jean de LuxenUnmrg , roi de fiohé- 
me. Voyez Luxembourg. 

Jean de Bamère-HoUande , dit Jean" 
sanS'Pitié, évéque de Liège, fils d'Al- 
bert de Bavière , comte de Hollande 
et de Mainaut, petit- fils de IVrope- 
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reur Louis de Bavière et beau-frère 
de Jean-sans-Pear , duc de Bourgfo- 

Î^oe; ses sujets se révoltent contre 
ui, III, III. — Rentre dans Liège 
et fait massacrer les prisonniers , 
ii3. 

Jean JOT/// ( Balthazar Cossa), Na- 
politain, pape, su):cesseur d'Alexan- 
dre V, indique le concile de Con- 
stance, pour terminer le grand schis- 
me d'occident qui en i4i4 existoit 
encore, III, i48. — Jean Gerson , dé- 
puté de l'université de Paris contri- 
bue à le faire déposer, ibid. 

Jean de France , fils de Charles VI , 
et d'Isabelle de Bavière, épouse Jac- 
queline de Bavière, fille de Guillau- 
me VI, duc de Bavière, comte de 
Hainaut , et reçoit après la mort de 
Louis son frère aîné le titre de dau- 
phin, III, 157. — Soa caractère, 
161. — Le comte de Hainaut, son 
beau - père , l'amène à Compiégne 
pour une conférence, i63. — Sa mort 
décrite par le duc de Bourgogne, 
ibid. 

Jean de Leyde, garçon tailleur, 
chef des anabaptistes, s'empare de 
Munster et s y fait couronner rot ; il 
y est exterminé avec les siens par la 
■Hoblesse allemande, IV, 2 87. 

Jean de Calabre. Voyez Anjou. 

Jean{\e frère), religieux, assiste 
aux derniers moments du cardinal 
Georges d'Amboise, ministre de Louis 
XII , paroles que lui adresse ce pré- 
lat, IV, 196. 

Jean^Guillaume , duc de Cléves et 
de Juliers , meurt sans enfants et 
laisse sa succession à disputer entre 
six prétendants, VI, 3o5. — C'est à 
l'occasion de cette succession que 
Henri IV déclara la guerre à l'Alle- 
magne , ibid. 

Jeanne de Flandre, comtesse de Na- 
mur, fille ainée de Baudouin, pre- 
mier empereur latin dé Constantino- 
ple , porte le comté de Fhindre à 
Ferdinand de Portugal , II , 1 28. 

Jeanne de Toulouse, fille de Ray- 
mond VU , comte 'de Toulouse , 
épouse Alphonse, frère de Louis IX , 
II, 149. — Prend la croix, i63. — 
Vend ses bijoux pour payer la rançon 
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des princes, 17 3. —Suit son mari h la 
huitième eroisade , 199. — Sa mort, 
206. 

Jeanne de Navarre , fille de Henri- 
le-Gros, comte de Champagne et roi 
de Navarre, épouse le ;roi de France 
Philippe-le-Bel , II, 318. — Est sa- 
crée , 220. — Fait prisonnier Henri, 
comte de Bar, 224. — Prépare un 
traité entre la France et l'Angleterre, 
227. — Visite la Flandre avec son 
mari , 23 1. — Ce quelle dit des 
dames de gruges, t6ièf. — Sa mort, 
262. 

Jeanne de Valois , fille de Charles 
de Valois , épouse Robert III d'Ar- 
tois, II, 282. 

Jeanne de France, fille de Louis X 
et de Marguerite de Bourgogne , II , 
270. — Eudes IV, duc de Bourgogne, 
son oncle et son tuteur, réclame pour 
elle la Navarre, 286. — Elle est fian- 
cée à Philippe , comte d'Évreux , et 
est remise à son aïeule Agnès, fille 
de saint Louis, 286. — Est réinté- 
grée au royaume de Navarre , 3^09. 

Jeanne de Bourgogne-Comté, femme 
de Philippe-le-Long, fils de Philippe- 
le-Bel, est accusée d'infidélité, II, 
255. ~ Devenue reine est sacrée avec 
son mari, 184. — Prend la croix, 288. 
— Sa mort, 295. 

Jeanne de France , fille de Philip- 
pe-le-Long et de Jeanne de Bourgo- 
gne-Comté , épouse Eudes IV, duc de 
Bourgogne , et lui porte eo dot la 
Franche-Comté , II , 286. 

Jeanne étÉvreux , fille de Louis , 
comte d'Évreux et fils de Philippe- 
le-Hardi, épouse Charles -le-Bel, II, 
298. — Devient veuve, 3o3. — Ac- 
couche d'une princesse qui, n'étant 
pas appelée à la succession au trône , 
laisse passer la couronne sur la tète 
de Philippe VI de Valois, 307. — 
Sollicite la grâce de son neveu 
Charles-le-Mauvais, roi de Navarre, 
370. — Sollicite la paix entre Char- 
les V, et Charles-le-Mauvais , 439. 

Jeanne tt Anjou, reine de Naples. 
Voyez Anjou. 

Jeanne^la- Boiteuse ou de Pentkièvre , 
fille de Guy de Penthiévre , épouse 
Charles de Blois, devenu par là dvic 
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de Bretagne, n, 334- --• Jean IV de 
Montfort, aussi reconnu duc de Bre- 
tagne lui dispute ce duché ,335. — 
Sa valeur et ses vertus, ibid. — Re- 
fuse de ratifier ]e traité des Landes, 
435. — Est contrainte par le traité 
de Guérande de renoncer à ses droits, 
438. — Réclame le duché de Breta- 
gne après, la confiscation prononcée 
contre Montfort; le duc d'Anjou, frè- 
re de Charles-le-Sage appuyé sa de- 
mande , 4B4* 

Jeanne de Flandre, fille de Louis, 
comte de Nevers et de Créci , et fem- 
me de Jean IV, comte de Montfort et 
duc de Bretagne, soutient le siège 
de Hennebond contre Charles de 
Blois , n , 335. — Se retire et revient 
triomphante, 336. — Obtient des se- 
cours d'Edouard m , 337. — Sa vail- 
lance ; sa mort , ibid. « 

Jeanne de Bourgogne, femme de Phi- 
lippe VI, ses vertus, sa mort, II , 36o. 

Jeanne de Bouton, fille du duc 
Pierre I, épouse Charles dauphin, 
fils de Jean et petit-fils de Philippe VI 
de Valois, II, 36o. — Charles son 
mari, qui depuis fut roi sous le nom 
de Charles V, la nomme tutrice de 
Charles VI , son fils aîné , 469. — Sa 
mort, 475. 

Jeanne de Boulogne, deuxième fem- 
me de Jean , fils de Philippe-de-Va- 
lois, veuve de Philippe, comte d' Ar- 
tois, et mère de Philippe de Rouvres, 
dernier duc de la première maison 
de Bourgogne , II, 36o. 

Jeanne de Boulogne, héritière des 
comtés d'Auvergne et de Boulogne , 
petite-fille de Jean I, oncle de la pré- 
cédente , épouse Jean , duc de Berri , 
oncle de Charles VI , III , 69. — Pro- 
tège le ministre La Rivière aM^s sa 
disgrâce , ibid. — Étouffe a^ son 
manteau le feu qui prenoit aux vête- 
ments du roi , 71. 

Jeanne de France, fille de Jean II , 
loi de France, épouse Charles -le - 
Mauvais, roi de Navarre, H, 367. — 
Sollicite la grâce de son mari, 370. 
-^ Sa mort, 472. 

Jeanne de Navarre, fille de Jeanâe 
de France, et de Charles-le-Mauvais, 
rfii de Navarre, épouse en secondes no- 
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ces Henri IV, roi d'Angleterre, III, 1 08. 
Jeanne d£Arc , dite la pucelle ttOr- 
léans, fille de dix-sept ans, née près 
de Vaucouleurs , en Champagne , ** 
d'un père jardinier, III, a 16. — Se 
présente en février 1429 au seigneur 
de Baudricourt, discours qu'elle lui 
tint,, ibid, — Réponse de Baudri- 
court, 216. — Part avec ses dewt 
frères pour se rendre auprès du roi , 
ibid. — Est admise auprès du roi ,' 
ibid. — Confondu dans la foule elle 
le distingue, ibid. — Sa confidence, 
ibid. — Est envoyée au parlement de 
Poitiers, ses réponses, 317. — Re- 
vient à Chinon, ibid. — Envoie cher- 
cher à Fierbois son épée , ibid. — Se 
rend à Orléans, et prend le comman- 
dement, 218. — Ses exploits, ibid. 



— Fait lever le siège, 219. — Dan- 
ger qu'elle court au siège de Gergeau 
quelle emporte d'assaut, 220. — 



Veut faire charger contre le connéta- 
ble de Richemont , ibid. — Convain- 
cue de son dévouement elle se récon- 
cilie avec lui, 221. — Se distingue à 
la bataille de Patai-en-Beauce , ibid. 

— Obtient du roi qu'il aille à Reims 
pour se faire sacrer , 222. — Fait 
donner à Richemont un commande- 
ment en Normandie, ibid. — Règle 
les marches pendant le voyage de 
Reims, 223. — Assiste au sacre de 
Charles VU à Reims, 224. — Ses pa- 
roles au roi après U cérémonie , elle 
lui conseille d'aller à Paris, ibid. — 
Est blessée dans une entreprise sur 
Paris, 2 25. — Veut se retirer, 226. 

— Dunois l'exhorte à rester, Charles 
VII anoblit elle et sa famille ,227. 

— Prisonnière au siège de Compiè- 
gne, ibid. — Bedford sollicite auprès 
de l'université sa mise en jugement, 
228, 229. — Jean Cauchon, évéque 
de Beauvais, joue le principal rôle 
dans ce procès et interroge Jeanne , 
ibid. — Réponses à ses interpella- 
tions , ibid. — Sa dure captivité , 
23o. — Est condamnée à une peine 
canonique, 232. — Condamnée à 
mort, son supplice, 234. — Vingt- 
cinq ans après sa mort , Charles VII 
fait revoir son procès et réhabiliter 
sa mémoire, 236, 237. 
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Jeanne II on Jeannette , ob Jeannette 
étAtyou, reioe de Naples, sœur de 
l,adislas d'Anjou et fille de Charles 
de Doras, épouse Jacques de Bour- 
l>on , comte de La Marche ^ et par 
sa conduite déréglée , l'oblige de re> 
Tenir en France, 111, 209. — Succède 
à Ladislas son frère, 298.— Fait en 
Iftreur d'Alphonse V, roi d'Arragon, 
puis de Louis III , doc d'Anjou , puis 
de René d'Anjou , frère de Louis III, 
un testament qui leur donne des 
droits égaux sur le royaume de Na- 
ples , ihid. — Voyea Anjou. 

Jeanne de Châtulonde Rosoy , femme 
du baron de Craon. Voyez ChâtiUon 

Jeanne de France , fille de Louis XI 
et de Charlotte de Savoie, est fiancée 
à l'âge d'un an avec Louis , fils de 
Charles, duc d'Orléans, alors âgé de 
deux ans , et qui depuis a régné sons 
le nom de Louis XII , III , 3 1 1 . — Le 
mariage est consommé , 38o. — Sol- 
licite auprès de Charles VIII son 
frère, la délivrance de Louis d'Or- 
léans, son mari , prisonnier à la ba- 
taille de Saint-Aubin-du-Cormier , 
IV, 5i. — Soutient avec fermeté ses 
droits contre Louis XII qui demande 
leur divorce, 100. — Son divorce 
est prononcé, elle se retire à Bour- 
ges, 102.— Fonde à Bourges l'ordre 
des religieuses nommées les Annen- 
dades et meurt six ans après son di- 
vorce , ibid. 

Jeanne'la'Foile ,^\\e de Ferdinand 
d'Aragon et d'Isabelle de Castille , 
épouse Philippe d'Autriche , souve- 
rain des Pays-Bas, fils de l'empereur 
Maximilien, IV, 128. — Hérite de 
La Castille, 172. — Sa démence et 
sa mort, 244' 

Jeanne dAibret, reine de Navarre , 
fille de Henri d'Albret roi de Navarre 
et de Marguerite d'Angouléme, sœur 
de François I , femme d'Antoine de 
Bourbon-Vendôme. Son mariage est 
conclu avec Guillaume, duc de Clé- 
veset de Juliers, IV, 383. — Il est 
rompu ^ ibid. — Elle épouse Antoine 
de Bourbon , duc de Vendôme, 4^ ^' — 
Le légat propose à son mari de rom- 
pre son mariage , V , 67. — Sa ré- 
ponse à son mari relativement à la 
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religron, id2. ^ Se ^tire dans s«tf 
états pour soigncfr l'éduciation de son 
fils après la mort de son mari , ibid. 
— Elle est citée à Rome par le pape 
Pie IV, 129. — Ce qu'elle fit en met- 
tant au monde Hettri IV , i33. -^ 
Échappe avec Henri , son fils , à une 
affreuse conspiration , ibid. — Ac- 
eompague Charles IX et sa cour ^ 
son retour de Nérac , t38. — Elle se 
sauve à La Rochelle avec son fils , 
175. — Se rend à Cognac après la 
bataille de Jamac, i83. — Discours 
qu'elle tient aux princes confédérés, 
184. ^ Elle amène à la cour son fils 
et le prince de Condé , 214. — SA 
mort, 220. — Son caractère^ 221. 

Jeanne de Coasé , fille de Charies I , 
maréchal de Brissac , épouse François 
d'Épinay , sieur de Saint-Luc , itik 
des favoris de Henri III , appelés 
mignons , V , 356. 

Jeannin { Pierre ) , président an 
parlement de Bourgogne. Conseil 
qu'il donne au duc de Mayenne , VI, 
7. — Le duc de Mayenne le fait en- 
trer dans le conseil de Cunton de ta 
Hgue^ 19. — Est envoyé auprès de 
Philippe II , roi d'Espagne , lui de -. 
mander des secours (pour la ligue, 
57. — Fait connoUre au duc de 
Mayenne les intentions de l*Espagne 
à 1 égard de la ligue ,65. — Assiste 
pour les ligueurs aux conférem^es de 
Suréne, 107. — 4ïégocie raccom- 
modement du duc de Mayenne avec 
Henri IV, 162. — vUn des rédacteurs 
à,e l'édit de Nantes, 173. -^ Déter^ 
mine le baron de Luz , lieutenant de 
Biron , à aller trouver Henri IV , 
239. — Le comte d'Entragues remet 
en sa présence à Henri IV la pro- 
mesyflfe mariage souscrite par ce 
prin^^n faveur de Henriette d'En- 
tragues, 267. — Avis qu'il ouvre 
dans le conseil tenu relativement à 
l'évasion du prince et de la princesse 
de Condé,^ 298. — Se déclare ré- 
dacteur d'une requête présentée à 
Henri IV contre le prince deCondé, 
32 1. — Justifie sa gestion sur les 
remontrances du parlement, 357. — 
Marie de Médicis le charge de né- 
gaeier avec les mécontents, 36 1 -^ 
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On loi retire les fiaances, 369.— Bé- 
aient & la cour, 366. — Reutre dans 
le mioistère, 3(^5. 

Jenkins , capitaiDe de vaisseau 
marchand angiois , est maltraité et 
mutilé par les Espag;nols. Ses plain- 
tes au parlement deviennent l'occa- 
sion d'une guerre entre la France et 
l'Angleterre, VIII, 4o9- 

Jésuites (les): cet ordre eyt pour 
fondateur don Inigo de Loyola , 
gentilhomme espagnol , TV, a63. — 
Us sont attaqués par l'université de 
Paris, 473. — Un arrêt du parlement 
leur interdit renseignement public , 
473. — Ils refusent à Henri IV les 
prières nominales et publiques , VI , 
143. — Après l'attentat de Jean 
Châlel ils sont arrêtés , 1 5 1 . — Us 
sont bannis dn royaume, i52. — 
Henri IV les rappelle, a55. — Plu- 
sieurs d'entre eux négocient I9 récon- 
ciliation de Louis XIII et de Marie de 
Médicis , ^01. — L'université de Pa- 
ris s'oppose en vain à l'ouverture de 
leurs écoles publiques , 4o3. — Leur 
guerre avec les solitaires de Port- 
Boyal, VII, 465.— Le cardinal de 
Koâilles , archevêque de P%ris , re- 
tire les pQuvoirs k la plupart d'entre 
eux, VIII, 281. — Louis XV ordonne 
leur expulsion hors du royaume , 
11^ , 85.— Accusations portées contre 
eux , ibid. — Leurs procès devant le 
parlement, leurs moyens de défense , 
87. — Ils sont condamnés à payer 
les lettres de chan^je tirées par le P. 
La Valette, 88. — Leurs constitu- 
tions , ibid. — Louis XV suspend la 
conclusion de leur affaire, 90. — 
Efforts inutiles pour les sauver ,91. 
— Leur société est dissoute en 
France, 92. — Baisons pour la dis- 
soudre, 93, 94. — Moiifs pour la 
conserver , 96. — Extinction totare 
de l'ordre et leur dernier état ,107. 

Jésus-Christ, sa naissance sous le 
règne d'Auguste , excellence de sa 
doctrine, I, i43. — Jé^us crucifie, 
i4&. 

Jeu de paume ( serment du) , quel 
il fut, IX, 239. 

Jeux floraux j leur origine , II, 3o2. 

Jodelle (Etienne), poëte françois; 
lii^t de France, 
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sa tragi-comédie d'Orphée est repré- 
sentée devant Henri H ; ce que Bran- 
tôme rapporte de cette pièce , IV > 

496. 

Joffredi ( Jean ) , évéque d'Arras , 
légat du pape Pie |I auprès du roi 
Louis XI, obtient l'iibolition de la 
pragmatique, 11, 297. — Beçoit du 
pape , en récompense de ses services , 
le chapeau de cardinal et févéché 
d'Albi, ibid. 

Johnstone (le comraodore), mal* 
traité par le bailli de Suffren dans la 
baie de la Praya, il ne peut exécuter 
sa mission contre le cap de Bonne- 
Espérance, IX, 168. — Betourne eo. 
Angleterre, 169. 

Joinville {ie sire de), historien Ab 
saint Louis /cité, II, i6(i. -^ Ses pa- 
roles à ce prince , 1 78. — Befîise de 
'partir pour la huitième croisade^ 
198. 

/omvtVfe (Claude deLorraine-Guise^ 
prince de) , depuis duc de Ghevreuse. 
Voyez Chevreuse. 

Joiy (Guy), conseiller au châtelet', 
auteur de mémoires ; ce qu'^1 dit du 
cardinal de Betz après j'accommode- 
ment de Saint-Germain ^ VII , 3i4.->- 
L'un des syndics des rentiers de l'hô- 
tel-de-ville , 32o. — Il imagine de $e 
faire assassiner, 32 1. — Ce qu'il ra- 
conte de l'entrevue de Mazarin avec 
les princes détenus pu Havre, 368. 
— Ce qu'il dit de la cçuduite que tint 
le cardinal de Betz après son entre* 
vue avec Louis XIV au Louvre , 458. 
— Accompagne le cardinal de Betz 
dans ses voyages, 4^7* . 

Jones ( Paul ), corsaire américain , 
se réfugie dans les ports de Hollande, 
^t devient le prétexte d'une guerre 
entre l'Angleterre et les Provinces- 
Unies, IX, 171. 

Jongleurs, ce qu'ils étoient. Il , 4?* 

Jonquièrei^e marquis de La),tombje 
avec six vaisseaux au mijieu de vin^ 
vaisseaux «nglois , et ne peut sauver 
que l'honneur, VIII , 457. 

Joseph Le Clerc du Tremblay ( (e 
père ) , capucin , agent secret du cai^- 
dinal de Biche lieu. Voyez Tremblay. 

Joseph /, d'alîerd archiduc, puis 
empereur H^ A lit magne, est dirigé fik 
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le prioce de Bade dans le tiége de 
Landau , et s'empare de cette place , 
VIII, i88. — Perd cette ville, 200. 
La reprend , 2o5.— Succède au troue 
impérial , et met au ban de l'Empiré 
les électeurs de Bavière et de Colo-, 
gne, 2id. — Réprime un soulève- 
ment des Bavarois en faveur de l'é- 
lecteur, ibid, — Force le pape Clé- 
ment XI à reconnoitre l'archiduc 
Charles^ son fils, pour roi d'Espagne, 
a^2, — Sa mort, 2 5a. 

Joseph II, empereur d'Allemagne, 
fils de l'empereur François-Etienne , 
duc de Lorraine, puis de Toscane , 
et de Marie-Thérèse , fille de l'empe- 
reur Charles VI et petite-fille du pré- 
cédent , partage la Polf^gne avec la 
Bussie et la Prusse , ik , 129.— Pré- 
tend hériter de la Bavière, i63. — T 
fait entrer ses troupes, ibid. — Fait à 
Teschen un traité qui met fin à cette 

nre, 164. — Se rend médiateur 
\ paix entre la France, l'Angle- 
terre et les États-Unis d'Amérique, 
âo5. — Se prépare à soutenir la 
,Jtassie dans* sa guerre avec la Porte 
au sujet de la Crimée , 309. — Fait 
démolir ses forteresses des Pays-Bas , 
et saisit cette raison pour refuser aux 
Hollandois le subside de leurs gar- 
nisons, ai a. — Réclame la naviga- 
tion de l'Escaut , ibid. — Accepte la 
médiation de la France, ai 3. — Ob- 
tient de l'électeur de Bavière un 
traité d'échange de la Bavière contre 
les Pays-Bas, ibid. — Frédéric II, roi 
de Prusse, s'oppose à rexécutioii de 
te traité , ibid. — S'allie à la Russie 
contre la Porte , 3ao. — Est obligé 
de retirer ses troupes de la Belgique 
éoulevée contre son gouvernement, 
dai.. — Le calme se rétablit à sa 
mort, ibid. — Léopold If, son frère , 
0rand-duc de Toscane , lui succède , 
ibid. 

Jot0roy: Voyez Joffridi. 

Jourdain de l'Isle, gentilhomme gas- 
con, pendu pour ses brigandages, 
Df 299. 

Jours (les grands) de Troyes, an- 
etoxne justice des comtes de Gham- 
|iagne,II,2 57. 

Jours <t4uver^e (leêçrundi), sont 
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présidés par Doyac , médeciti dé toù() 

XI, III, 439. 

/oiirs-^reu ( entreprise des). Voyé£ 
Guitri. 

Jovien, empereur romain, choisi 
par l'armée pour sucééder à Julien ; 
meurt de la tapeur du charbon , t , 
226. 

Jovin, général de l'empereur ro- 
main Valentinien, réduit les Ger- 
mains dans lesGèules, I, 326, 227. 

Jovin ( l'usurpateur), se fait procla^ 
mer empereur dans la Gaule sous le 
règne d'Honoriuli, I, a 54. — Réuni 
à Ataulphe se brouille avec lui, a 55. 

— Est pris par Ataulphe et envoyé 
à Honorius,qui le fait décapiter v 
ibid. 

/o/eu«e( Louis II, sire de), épouse 
une fille du président Louvet , mi* 
nistre de Charles Vn , et devient par 
cette alliance le beau-frère du célè- 
bre Dunois, bâtard du duc d'Orléans, 
qui épouse l'autre fille de Louvet , 
III, aoi. 

jfqyeuse{ Anne , duc de], un des fa- 
voris de Henri III, connus sous le 
nom de Mignons, fils de Guillaume 
II, vicomte de Joyeuse et maréchal 
de France, lequel étoit arrière-petit-v 
fils deTannegui, vicomte de Joyeuse, 
fils du précédent, V, 3 16. — Henri III 
lui fait épouser Marguerite de Lor- 
rain e-Mercœur, sœur de la reine, 
356. — Il part pour Rome, 369. — 
Partisan de la ligue , 4o6. — Henri III 
lui donne le commandement d'une 
armée , 4i S- — Sa présomption , ibid. 

— Il est défait et tué à la bataille dé 
Coutras, 419* 

Joyeuse (Claude de), seigneur dé 
Saint-Sau%'eur , frère du précédent , 
est tué avec lui à la bataille de Cou- 
tras, V, 419. 

Joyeuse ( Antoine Scipion ) , cheva- 
lier de Malte , puis duc de Joyeuse 
après Anne son frère, se noie au 
combat de Villemur, VI, 164. 

Joyeuse ( Henri de ) , frère du pré"- 
cédent , d'abord comte du Bouchage, 
puis duc de Joyeuse , maréchal de 
France et capucin sous le nom du 
frère Ange. Voyez BoUchage. 

Joyeuse (Françoîs, cardinal de) , 



frère des précédents , est envoyé par 
Henri IV pour négocier la paix entre 
le pape Paul V et les Vénitiens, VI , 
a 88. — Le pape lui accorde la per- 
mission de lever les censures pro- 
noncées contre la ^igneurie , 289. 
— Marie de Médicis le fait entrer au 
conseil y 3 k8. 

Joyeuse ( Jean Renaud , maréchal 
de ) , petit-fils d'Antoine , seigneur 
de Saint-Lambert ; lequel , ainsi que 
les précédents , étoit cinquième des- 
cendant de Tannegui, vicomte de 
Joyeuse , tige commune aes deux 
hraoches ; commande sur le Rhin et 
ne peut empêcher le prince de Bade 
de pénétrer en Alsace , VIII, i65. 

Juan II ( don ) , roi d'Aragon , frère 
puîné d'Alphonse V et son succes- 
seur, épouse l'héritière de Kavarre , 
Blanche, fille de Charfes-le-Nobte , 
m , 3oo.— Retient à don Carlos, son 
fils, l'héritage qui lui appartenoit par 
la mort de Blanche , ibid, — Pour 
obtenir le secours de Louis XI , il lui 
engage îa Cerdagne et le Roussillon, 
lâoi. — Après avoir conclu avec 
Louis XI un traité formel de iieutra- 
lité , il arme coptre lui en faveur du 
. duc de Bourgogne ; le roi de France 
ne veut pas le comprendre dans son 
traité fait avec le duc, 87 a. — Atta- 
qué par Louis XI , il se défend dans 
Perpignan , SyB. — Des négociations 
s'ouvrent entre lui et le roi de France; 
elles sont suivies d'un traité ^ibid, — 
Envoie des ambassadeurs à Louis XI, 
385. — Fait une trêve avec Boufile , 
général pour Louis XI , dans le 
Roussillon , 387. — Proroge d'une 
année cette trêve , 398. — Ce qu'il 
dit à son fils Ferdinand au sujet de 
Louis XI , 433. 

Juan dAlbrei (don) , fils d'Alexis-Ie- 
Graqd , roi de Navarre par Cathe- 
riue de Foix sa femme , est en partie 
dépouillé de ses états par Ferdinand 
V , roi d'Arragon. Voyez AWret ( don 
Juan d'). 

Juan d Autriche ( don ) , fils naturel 
de Charles-Quint. Voyez Autriche. 

Juan d Autriche ( don ) , fils naturel 
^e Philippe IV. Voyez Autriche. 

Judith, denxièmt femme de Louis- 
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Ic-Débonnaire , I, ^11. ^^- Obtient 
pour son tlls Charîes-le-Chauve le 
royaume de Rhétie, 4i4- — Est 
poursuivie par une cabale, ii6. — 
Reléguée dans un monastère, i6id.-* 
Rappelée par l'empereur, 4i9> — 
Intrigue en faveur de Charles , tfrûf. 

— Est renfermée de nouveau, I^i2. 

— Fait nommer Charles roi de 
Neustrie , 4^6. — Sa mort , 4^9* 

Jufs (les), enrichis par la pré* 
mière croisade , II, 43. — Bannis de 
France par Philippe-Auguste , 93. — 
Bannis de nouveau par Louis IX, 
i56. — Philippe IV les exile de ses 
états , a 48. — Sont rappelés par 
Louis X , 378. — Sont protégés par 
Philippe V contre les pastoureaux , 
a88 à 391. — Sont accusés d'em- 
poisonnement , 290. — Sont massa- 
crés dans plusieurs endroits, 357. — 
Rappelés par le roi Jean , 4a3. ^- 
Charles V prolonge leur séjotkr en 
France, 470- — Charles VI les mal- 
traite, III , 10. — Sont bannis par le 
même, 77. 

Juigné (Antoine-Éléonor Le Clerc 
de ) , archevêque de Paris , député 
aux états-généraux de 1 789 , est as- 
sailli à coups de pierres par des a»- 
sassins furieux de son refus de se 
réunir au tiers-état, IX, 344- ~* 
Pressé par Louis XVI , il se rend , ibid. 

— Abandonne les dîmes au nom du 
clergé de l'assemblée constituante , 
261. 

Jules II (Julien de La Rovère» 
pape sous le nom de ); son oncle le 
pape Sixte IV l'envoie comme légat 
auprès de la cour de France , III , 
44a. — La. cour de Flandre refuse 
de le recevoir, 443. — Reçoit de 
Louis XI le cardinal La Banle , 444* 

— Ses intrigues dans les conclaves ' 
assemblés après la mort d'Alexandre 
VI et de Pie III , lui font obtenir U 
tiare, IV, i5i. — Trompe César 
Borgia et le fait arrêter, iSa. ~ Fa- 
vorise la malveillance des Italiens 
contre la France, 178. — Fomente 
contre Louis XII le trouble et la ré- 
volte dans Gènes , et se présente an 
roi de France comme animé de l'a* 
moar de la paix, 17^. — Commence 



ao4 JU 

la guerre contre les Vénitiens , idd. 

— Trahit la France et traité secrète- 
ment avec les Vénitiens , 191. — 
Veut eùlever Gênés à la France , 193. 

— Fait lui-même la guerre , tombe 
malade , 197. — Enfermé dans Bo- 
logne par Trivalce, il en sort triom- 
phant, 201. — Il tance les foudres 
de l'église contre le concile de Pise , 
3o4. — Forme contre la France là 
jigue de la Sainte union , ibid. — tJn 
de ses agents en Angleterre découvre 
ses projets à Louis XII, ao5. — Dé- 
termine Henri VIII , roi d'Angleterre, 
à faire la guerre àia France , 209.— 
Sa mort, 3i4- . 

Jules m ( Jean-Marie del Monte ), 
pape, succède à Paul III ; rend & Oc- 
tave Farnèse , petit-fils de Paul Ht , 
Ips duchés de Parme et de Plaisance 
dont il avoit été déponillé , IV , 439> 

— Ordonne à Farnèse de renoncer à 
son alliance avec la France; et sur 
son refus , il le déclare déchu de son 
fief, 43o. — Sa réponse k l'ambassa* 
deur de Henri U , 43 1 . 7- Envoie à 
Henri U Ascagne de La Corne son 
neveu, 432- — Commence , de con- 
cert avec Charles V la guerre contre 
la France , ibid. — Fait une trêve 
avec Henri U, 433. — Sa mort, 

464. 

JulU , fille de César et femme de 
Pompée ; sa mort , 1 , 80. 

Jutie , fille de l'empereur Auguste* 
femme d' Agrippa et ensuite de Ti- 
lière , se conduit mal et est exilée par 
son père,l, i4i* 

Julien, empereur romain , neveu 
de Chlore , est exilé par Constance , 
l, %ij. — Est rappelé , créé César et 
envoyé dans les Gaules ; y étudie 
dans ies livres le métier de la guer- 
re , ibid. — En éloigne les Germains 
sana coup férir, 31 S. — Cerné à 
Sens par une armée immense , il at- 
tend en vain des secours et parvient 
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avec les habitants & éloigner les 
assiégeants, 318. — Est contrarié 
par Barbation , général envoyé dl*. 
tâiie, 219. — Attaqué par une nom- 
breuse armée de Gef mains, il les 
repousse au-delà du Méin , a 20. — 
Leur accordé une trévé de dix mois, 
ibid. — Six cents France se rendent 
k lui, ce qui né leur àrrivoit jaibais , 
ibid. — Excité Contre lié^ la jatotisie 
des courtisans, affectionne le séjour 
de Lutécé , as i. — Bat lés Francs et 
les gagné â lui ; éés biènfaitâ envéri 
les Gaulés, an. ^ Les lé^fions qua 
lui redemandoit Constance refusent 
d'obéir, et malgré lui le proclament 
Auguste, àaa. — Marche contré Cout 
stance qui meurt dans le chemin, 
a a 3. — H e:»t reçu avec joie à Cons-* 
tantinople ; sa mort , aaS. 

Julienne Du Guesctiri , sœnf du con- 
nétable Du Guesclin. Voyez Du 
GuêscUn, 

Jumeau t (Pierre de), prévôt de 
Paris, excommunié et condamné à 
réparation epvers l'université pOui^ 
avoir fait pendre un ééolier , H !^ 
a68. 

Jumonvilte (Villiers de), ofSciér 
françois, est assassiné par les An- 
gfois dans le Canada , IX , ai. Voyéc 
Filliers. 

Justice ( chambré dé ), son établis- 
sement, ses attributions , Vllt, 3o5, 

Justices ro/ales, leur établissement. 
n,66. 

Justin it, neveu et succe8seu^ de 
Justinien , laisse insulter par Timpé^ 
ratrice Sophie , Nàrsès son général « 
1, 399. — Réponse de Marsès à l'en- 
voyé de l'impératrice , ibid. 

Justine , veuve de Àfaanence et de 
Valentinien I , reçoit la tutéle de 
Valentinien II , son fils , proclamé 
empereur à Tége de cinq ans, I, 
aaS. — Ses intrigues causent la mort 
du comte Thé6dose , a3o« 
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KaIverli , capitaine âé vaissedu 
iogloii; sa belle man«eu1rre, 11, 486. 

Xeith (le maréchal ), dit lord-ma' 
nichai, général prosifMjf, d'origine 
irlAndoisé. Frédéric H , Tt^i de Pmsie, 
lui abandonne la garde de «es lignes 
detant Prague , IX , 35. — La bataille 
oue Frédéric perd à Chdtzemitz lé 
force à levei- le éiége dé t>ragùe, ibid. 
— Est battb en Silésié par le prince 
Charles de Lorraine , 36. — Èsf taé 
à la bataillé de tiochkif-cfaeA, 48. 

KeUermarin (Franç6is*Christophé), 
<}epafs duc de Valmy, bat A Valnay 
les Prussiens qui airoient éûTafai \A 
Champagne, et les force & rétroga- 
der,lX,345. 

Kempenfeld, amiral éfiglois, pro- 
fite d'un gros temps pour enlever 
avec douze vaisseaux seulement , un 
toûvbi François escorté par dit-neuf 
aux ordres de MM. de Goiéhen et dé 
Vaudre<iil,lX, 189. 

jre;9pe/(]ord), amiral angtois, com- 
mande une flotte de trente vaisséaut 
an combat d'Ouessant, que l'amiral 
fitittçois d'Orvilliers fend indécis, 
IX, i58. — Est appelé au ministère 
à l'époque de la paix , 204. 

Kersaint ( de ) , officier de marine, 
député & ht convention, en gage Louis 
XVI à inviter le roi de Prusse à éva- 
cuer la Champagne , IX , 34^. -- 
Louis XVI étant traduit à la barfé dé 
la éonyention, il ôpiâé eu faveur du 
roi ; ne pouvant le sauVer , il donné 
Sa démission, et pett après est en- 
voyé à Téchafàud , 3 5o. 

JCettUr ( Ff édéri'c ) , duc de Cour- 
léndé , épouse Antié ivfttioviia , cza- 
ritte , mère de l*ierré<>le-Gfattd , em- 



pereur dé Russie, Vm, 388. — Sa 
mért , ibid. 

Kévenhuller ( le edmte dé ) , ^énê* 
fal dé riupéfatrice Marie -Thérèse 
d'Autriche , réeottvre leè états de eetté 
princesse éi envahit la Bavière, VIO, 
4i3. 

Jfm>(£Bi( Robert) , géttérftl anglois, 
fait ntié invasion en FraAée, II, 4^6. 

— S'énfnit en Bretagne, ibid. — Est 
assiégé datiS lé chfttean dé Dértal ^ 
465. 

. Kttttt^aèck ( le coétté de ), surprêtid 
le maréchal de Broglie sur la See« 
chia. Vin, 396. — Est b«tttt par les 
alliés réunis sous Guastallé et Luta- 
fa, i6irf. — Se retiré sur l'Adige, 397. 

— Bloque lé ftiàréchal dé Broglié 
sotis les murs dé Pra^é, 4i5 9 4i^* 
~ ConAmande les Autriéhîens à lA 
bataille de Fontenoy, 43 f». 

Kohigsrhatcki général suédois ; blé^ 
sé des hauteurs dé Condé , il se re-^ 
tire dé Tartinée frafaçoise, Vil, ftoB. 

— Preiid la ville de Prague dé con* 
cert avec le prince Charles-Gustave , 
et y fait tin batift ImiAétilé , ;t64. 

A6ïsmj^, général poltoois, chef 
d'une confédération polotréise éontré 
Cathériûe II , iàipératrieé dé Rrtssîé , 
IX , 3i3. — Succombé sous les efforts 
réunis de la Russie, dé l'Atitriché el 
de là Prusse ; est blessé et fait fn- 
sonriier à la bataille de Màc«eiWice, 
ce qui ainéae lé partage de la Polo- 
gne, rMtf. 

XùùU-ÎCan (Thaitaâs) ^ eflttperenr dé 
Perse, médite une expédition dan» 
llndé, et obtient pOur l'èfiîMïtuér des 
secours de la Russie, Vlll, 4^2 . 
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Labibnus, commande pour César 
uoe lésion dans la Gaule Transalpi- 
ne, I, 80. — Est inquiété par les 
trévirs , 86. — Les soumet pour le 
moment par la mort de Inducioma*- 
re , 89. — Feignant de les craindre 
en fuyant, fait volte-face et les bat, 
91. — Fait une diversion du côté de 
Lutéce , loa. — Rejoint César sur les 
bords de la Loire, 108. — prend 
part à une action contre VercingetOf 
rix devant Alise, oii César est vain- 
queur, 1 13. ^ Chargé de châtier les 
Irévirs, 119. 

Laboureur ( Jean Le ) , historien , 
prieur de Juvigné ; ce qu il dit des 
principaux personnages qui figu- 
roient au colloque de Poissi, V,64.-^ 
Des motifs pour lesquels l'Angleterre 
accordoit des secours aux factions 
qui déchiroient la France sous Char- 
les IX, io5. —Éloge qu'il fait du 
duc de Guise, 113. — Ce qu'il dit 
du baron des Adrets, 117. — De la 
deuxième paix entre la -cour et les 
confédérés, 168. — De la dispersion 
des confédérés après cette paix , 1 70. 
-^Sa réflexion en parlant du cardinal 
de Lorraine , ibid. — De la division 
qu'entretenoit Henri III dans sa cour 
par sa foiblesse à l'égard de ses Aft* 
gnons, 337. • 

Lacerda ( Charlies d'Espagne ou de ), 
est nommé connétable de France, II, 
365. — Excite la jalousie de Charlcs- 
le-Mauvais, 367. — Épouse Margue- 
rite de Blois, 368. ~ Est assassiné, 
36g. 

ladislas, roi de Naples. Voyez An» 
/ou (Ladislasd'). 

Ladislas, fils de Jajellon, roi de 
Pologne , rompt la trêve qu'il avoit 
solennellement jurée et périt à la ba- 
taille de Varna gagnée par Amurat 
n, fils de Mahomet I, empereur ture, 
111 , 376. 

La Fayem, Voyei Fd^tfe ( La ). 

lafimî (N.), député du départe- 



ment de la Creuse à la conveatiott 
nationale, il se récuse comme jugt 
de Louis XVI, IX, 35i. 

ha, Fontaine ( Jean de) , célè|Mre fa^ 
buliste, écrivain du siècle de Louis 
XIV, VIII, >9i.. 

La Garde ( le' baron de ) , général 
des galères , reçoit de François I l'or- 
dre de les faire passer de la Médi*> 
terranée dans l'Océan, IV, 399. — 
Ruse (in'ii emploie pour s'emparer 
de quelques vaisseaux flamands ,433. 

— Surprend dans la Méditerranée 
un transport de cinq mille Espagnols 
et les défait, 4^9> 

Laguette ( Gérard ), reoevenr-géné* 
rai ; son supplice , II , 298. 

Lahire ( Etienne Vignoles , dit ), 
chevalier attaché au dauphin Chai> 
les, fils de Charles VI , lU , 187. — 
Est envoyé avec Dunois au seconr»^ 
de Montargis assiégée par les Auglois, 
a 06. — Les force à lever |e siège , 
207. — Marche au secours d'Orléans 
assiégée ,211. —Veille à la sûreté d^ 
Jeanne d'Arc, aao. — Engage le loi 
à recevoir dans son armée le connér 
table de Richemont, ibid. — 8a ré« 
ponseau roi, 222. 

Laigues, un des membres de l'an- 
cienne cabale des Importants , Vil, 
229. — Excite le cardinal de Rets, 
coadjuteur de l'archevéquè de Paris, 
contre la cour, a 34- — U négocie à 
Bruxelles pour le coadjuteur avec 
l'Espagne , 298. 

LaiUier (Michel), changeur de Pa-r 
ris ; sa femme avertit la cour du pro-r 
jet formé de livrer Paris au duc de 
Bourgogne Jean-san»-Peur, III, i5gt. 

— Vingt ans pins tard il traite avec 
le connétable de Richemont pour 
rendre à Charles Vn , la capitale de 
son royaume , occupée depuis la mort 
de Charles VI par le régent d'An'gle- 
terre, a45. 

Lajard (de), Louis XVI l'appelle 
au ministère de la guerre 9^ rem* 
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^IttteitieDt de Bft. de Servan , IX « 
337, 

LaUmde. Voyez Ltmde ( La ). 

LalUy, sergent françois déserteur, 
discipline le! troupes d'Aider- Ali- 
Kan, sultan de Mysore, IX, i85. — 
Est décoré dé la croix de Saint-Louis 
et promu au grade de lieutenant-co- 
lonel, 187. 

LaUy (Thomas Arthur, comte de) , 
est envoyé dans l'Inde en qualité de 
gouverneur-général , IX , 5o. — For- 
Ce l'amiral d'Aché à s'emparer du fort 
Saint-David , 5i. — Ne peut le foire 
se diriger sur Madras, Sa. — Ne 
réussit pas dans son expédition sur 
le Tanjaour, ibid. — S'empare d'Ar- 
cate , ibid. — Moins heureux devant 
Madras , 5g. — Bat les Anglois à Van- 
davachy, 60. — Ses troupes se révol- 
tent, ibid. ^ Il ne peut retenir 
M. d'Aché à Pondichéry, 61. — Est 
^ battu à Vandavachy par le colonel 
Irlandois Coote, 67. — Est assiégé 
par terre et par mer dans Pondiché- 
I7, 68. — Contrariétés qu'il éprouve, 
69. — Se laisse prévenir contre tout 
ce qui l'entoure, ibid. — Refuse de 
capituler et laisse les Anglois prendre 
possession de Pondichéry, ibid. — 
Le parlement fait son procès, 70» — 
Se constitue lui-même prisonnier, 
ibid. — Est condamné à mort, 71, — 
Son caractère , ibid. — Voltaire ap- 
pelle' de son jugement an tribunal 
de l'opinion et sa mémoire est réha- 
bilitée, 73. 

Lalfy'Tolendal (le comte de ) , fils 
du précédent, fait réhabiliter la mé- 
moire de son père, IX, 72. — Dépu* 
té à l'assemblée constituante de 1789 
il propose au nom du comité de con- 
«titution un projet de gouyemement 
calqué sur celui d'Angleterre, le pro- 
jet est rejeté, »64. 

La Marck ( les ducs de ). Voyei 
Boiiiklon. 

' La Marck (Robert de), maréchal 
de Fleuranges. Voyez BouUion. 

LambaUe (la princesse de), dame 
d'honneur de la reine Blarie-Antoi- 
nette, périt victime des massacres 
du a et 3 septembre 179a , IX, 34a. 

Lambert, jouaut de violon ; Heori 



La 



207 



n lui donne la seigneurie de Gannal 
en Bourbonnois ; remontrance du 
parlement ^de Paris à ce sujet , 1Y« 
47^. 

Lambert, maréchal de camp ; après 
la prise de Gravelines il défend aux 
corps d'armée des maréchaux de La 
Meilleraie et de Gassion prêt à se 
charger pour un point d'honneur » 
d'obéir à leurs chefs 9 VU ^ ao6 ^ 
ao6. 

Lambert, contrôleur - général des 
finances, agit secondairement et 
sous la surintendance du cardinal 
.de Lomenie de Brienne, IX , aao. — 
Contrôleur-général sous M. Necker» 
a 56. — Donne sa démission lors de 
la retraite de M. Necker, 293. 

lamfrecc (Charles -Euffène de Lor- 
raine -Elbeuf, prince de), arrière» 
petit-fils de Henri, comte de Brion- 
ne , petit • fils du comte d'Harcourt , 
petit-fils lui - même de René de Lon- 
raine, tige da rameau d'Elbeuf ; il 
étoit parent de Marie - Antoinette , 
reine de France ; à la tête de son ré- 
giment de royal-allemand il charge 
les Parisiens qui promenoient les 
bustes du duc d'Orléans et de M. Nec- 
ker, IX , a4^' — Événement que cette 
conduite amène, 349. 

Lambojr, général des Impériaux, 
est battu par le maréchal de La Meil- 
leraie lorsqu'il marchoit à la défen- 
se d'Arras, VII, i3o. — U se réunit 
au cardinal -infant et force les Fran- 
çois à s'éloigneM'Aire, i35. — Vient 
au secours du comte*de Soissons prêt 
à être assiégé dans Sedan, i46. ^ 
Est fait prisonnier à Rempen , près 
Meurs par le maréchal de Guébriant , 
i58. 

Lameth ( Charles - Blalo François 
de ) , neveu par sa mère du maréchal 
de Broglie, se distinefue entre les of^ 
ficiers françois employés en Améri- 
que contre lord Comwallis, IX, 180. 
— Député aux états - généraux de 
1789, il provoque dans l'assemblée 
constituante l'abolition des distinc- 
tion» nobiliaires, 290. — Son duel 
avec le marquis de Castries , 198. r- 
Se rallie à la caoi» de l'autorité roya- 
le, 307. 
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LametA ( Alexandre de), frère du 
précédent , comme lui député k ras-, 
temblée constituante, fuit hurs de 
France avec le marquif« de La Fayette 
à rétat-Diajor duquel il étoit attaché, 
IX, 345. — Beeouvre sa liberté k la 
paix de Campo^Forroio , ibid. 

Lamoignan (Guillaume de), prCf 
mier président dn parlement de Pa» 
ris sous Louis XIV, Vlll, 291 . — Son 
dévouement au duc d'Orléans qu'il 
fiiit nommer régent, 394. 

Lagnoiynon (Micolas de), seigneur 
de Launai-Conrson et dit de Bavilie, 
fils pniué du précédent; intendant 
du Languedoc il demande aux curés 
des Cévennes, pour la répartition de 
l'impôt de la capitation , des renseir 
gnements «mi deviennent la source 
de la révolte des Çamisards , Vlll , 
3oB. 

Lamoignon ( Guillaume de ) , chan- 
celier, seigneur de Blanc - Mesnil , 
neveu du précédent et second fils de 
Chrétien-François de LamoigooD de 
Bavilie c|ui étoit frère atné du précé- 
dent, succède au chancelier d^Âgue^ 
seau , IX , 8. — expose dans le con*> 
seil le danger des innovations du 
parlement, i5. — Donne sadémià* 
sion , 1 1 7. — Le chancelier Maupeoii 
le remplace , ibid, 

Lamùignon ( Chrétien - Guillaume 
de ) , seigneur de Malesherhes , fils 
du précédent et premier président 
de la cour des aides, est appelé an 
ministère de la maison en roi , IK , 
139. — Veut empêcher l'aibus des 
lettres de cachet , 1 4o. — Donne sa 
démission, i4'* — Se propose pour 
défenseur de Louis XVI et eçt agréé 
par le roi et par la convention , 356. 
— Annonce au rot l'arrêt porté con- 
tre lui, 359. ~~ Éloge de Louis XVI 
fait par lui dans une conversation 
aveeiabbé Edgeworth de Firmoitt, 

d64. 

Lamàignon (Cbrétien -François de), 
«eigneur de Bavilie , garde - des - 
sceaux, fils du président Chrétien- 
Guillaume et petit-fils, du président 
<^rétien, frère aîné du chancelier 
de Lamoignon , reçoit les sceaux , IX, 
sao. — Projette de remplacer le par- 
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lement par les grande b^ilHagni^ 
3a3. — Donne sa démission, aay. 

Lamoral, comte d'j^gmond. Voyez 
J^numd. 

Lamourette (Adrien)^ évoque consti-f 
tutionnel de Lyon; son discours df^na 
l'assemblée législative sur les av^Of 
tages de la concorde, IX, 33a. -^^ 
£fÎFet qu'il y produit , ibid. 

Lancastn ( H^nri Grismund , duc 
de ) , cousin d'Edouard lU , retient %%. 
vengeance sor des prisonniers fr^n* 
çois, U, 342. — Offre au roi de Na- 
varrie Charles- le*Mau vais, le secours 
de rAngleterne, 3^. — Seconde U 
parti de Câiades - le - Mauvais , 379^ 
— Engage Edouard 01 i^ I9 paix , 

Lawastrfi (Jean d« Gand , doc de )• 
Croisième fils d'^ooard Ul , roi d'Aii- 
gleterre, gendre et héritier de Peni? 
de Lancastre ,et tige de la Rose Bouge, 
passe en France i la tète d'une ar" 
mée, II, 4^2. — Vient en France 
remplacer In prince de Galles, son 
frère, 457-— Épouse Constance, fille 
de Pierrn4e-Cruel , roi de Castille, 
et usurpe le titre de son beau-père ^ 
4i53. — Débarque è Calais è la tête 
d'une armée , 4^6. — Fait une trêve 
avec Iç duc d'Anjou, 4^7- — Jleptre 
À Londres et y est mal reçu, ibid. — 
Obtient du conseil de régence le 
djToit de porter la guerre en Castille, 
4Sa. --Fait avec Charles VI un traité 
de paix à Ahbnville, Dl, 71. — Sa 
mort, 86. 

Lancastre ( Derby, dnc d'Hereford , 
eomte de) , Û^ aîné de ^ean de Gand , 
duc de Lancastre-, commande avec le 
duc de Bourbon une expédition con- 
tre Alger et Tnnis, Ilf , 67. Voye* 
ifenn' /^, roi d'Angleterre. 

Lancastre lègititné (Henri de)., pe- 
titrfiUde Jean de Qand, dnc de Lan^ 
castre, dnc de Sommerset , dispute 
à Richard, duc d'Torck^ la régence 
de France, m, 344> 

landais, Gh d'un tailleur, favori 
de François U, duc de Bretagne , de- 
vient l'intermédiaire de la corres- 
pondance de ce d.ttc avjec Edouard, 
roi d'Angleterre , JOl, 4»a. — Est fait 
maître de la gardtd-obe et grj^d- 



La 

trësdrier de Bretagne, ibid. — Est in- 
terroge par le duo sur un soupçon de 
trahison, ^2^. — Abandonne le parti 
de Loais d'Orléans pour s'attacher à 
celui de madame de Beaujeu, IV, 19. 
-- Occasione une guerre civile en 
Bretagne, est livré aux tribunaux , 
condamné et pendu ^ a 4* 

Lande {La), député de la Meurthe 
à la convention nationale , se récuse 
comme juge de Louis XVI , IX , 35 1 . 

Landrii son intimité avec Frédé- 
gonde, 1,3 08.— Nommé maire, 3i2. 

Landriano ( Marsile ) , prélat mila- 
nois. Le pape Grégoire XIV l'envoie 
comme nonce en France , Vï , 57. ~ 
Assiste à une assemblée des ligueurs 
tenue à Reims , ibid. — Fulmine con- 
tre les royalistes les bulles du pape, 
58. — Le parlement le décrète d'a- 
journement personnel et de prise de 
corps , 59. — Force par ses persécu- 
tions Goodi , évéque de Paris , à quit- 
ter cette ville, 69. 

Long (Matthieu). Voyez Gurk. 

Langam (don Juan de), amiral es^ 
pagnol, est battu au cap Sainte^Ma- 
rie par l'amiral anglots Rodney, IX , 
166. 

Lange^^on^^. Andrault, bailli de), 
chef a escadre, accepte le commanl 
dément de Marseille pendant la peste 
qui, en 1720, ravage cette ville, 

VIII, 349. 

Langey. Voyez Bellay. 

Langie (le chevalier), accompagne 
La Peyrouse dans son expédition 
contre les établissements anglois dé 
la baie d'Hudson et dans ses voya- 
ges, IX ^ 194. 

Langioiiy échevin de Paris, se con- 
certe avec Chbrles de Cossé, comte 
de Brissac, gouverneur de Paris pour 
la ligue, afin de remettre cette ville 
sous la puissance de Henri IV, VI , 

.37. 

Langoiran i gentilhomme attaché à 
Goligni ; effrayé de ce qui se passoit 
à la cour contre les calvinistes, il 
demande son congé à l'amiral , V, 
aa3. — Sa réponse à une demande 
de Coligni, t6û/. 

Langue françoise , comment elle 
s'est formée, I, 393. 
Hùi. de France, 
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Languedoc, province de France; 
étymologie de ce nom. II, 384. 

Langue-dOil, partie septentrionale 
de la France; étymologie de ce nom. 
11,384.. 

Lanjuinais ( îe comte Jean-Denis ) , 
député. du tiers-état de Bretagne à 
l'assemblée constituante et à la con- 
vention nationale, opine en faveur 
de Louis XVI traduit à la barre de Û 
convention, IX, 35i. 

Lannoi ( Charles , comte de ) , vicfr» 
roi de Naples, Charles-Quint l'adjoint 
au connétable de Bourbon dans le 
commandement de son armée d'Ita- 
lie, IV, 290.— Fait porter dans sa pro- 
pre tente le chevalier Bayard blessé 
à mort au passage de la Sesia dans 
la retraite de Romagnano, a94« — 
Reçoit l'épée de François I prison- 
nier à la bataille de P.avie, 3oo. — 
Conseille au roi prisonnier de se, lais- 
ser conduire en £spagn<B, 3o3. -^ 
Vient en France demander l'exécur 
tion du traité de Madrid , 3i3. 
. Lannoi - Morvilliers f gentilhomme 
picard, quitte la confédération calvi- 
niste et le gouvernement de Roueii 
sur la nouvelle de l'arrivée d'un ren- 
fort d'Anglois, qu'il croit que don 
honneur lui défend de recevoir, V, 
98. — Lève des troupes contre la 
cour ,175. 

Lanoue , historien. Son rapport sur 
la conduite des calvinistes à la prisé 
de Baugenci, V, 91 . — Discours qu'il 
fait tenir au prince de Condé à l'ap- 
proché des secours qui vendient 1# 
trouver à Orléans, io3. — Ce qu'il 
dit de ce qui se passoit, sous les murs 
de Paris , pendant une trêve entré 
les calvinistes et les catholiques, 104. 

— Sur la bataille de Dreux , io6, — 
Ce qu'il dit des Parisiens pendant le 
blocus de leur ville par les confédé- 
rés, 159. — Lève des troupes contre 
la cour, 175. — Luxembourg-MartH 
eues, capitaine royaliste, lui sauve 
la vie après la bataille de Jai'nac , 
i83. — Ce qu'il dit du siège de Co- 
gnac par les catholiques, 186. — Ce 
qu'il dit des intrigues de cour, 188: 

— Ce qu'il dit du mécontentement 
qui régnoit dans l'armée royale» 19S. 
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' ^ Ses réflexions sur la conduite des 
royalistes à l'égard des confédérés , 
300. — Ses réflexions sur la manière 
dont on doit envisager la guerre, 
2o5 à 208. — Commande dans la Ro- 
chelle pendant le siège, 256.— Mor- 
tification qu'il éprouve de la part 
des Rochellois, nbj. — Sa conduite 
pendant le siège de la Rochelle, 3 58. 
i-:- Ses exploits, a 59. — Est rappelé, 
passe dans l'armée royale, et y arrête 
par sa prudence les effets d'un com- 

Flot mal dirigé , 260. — Se prête à 
entreprise des jours-gras , 270. -- 
Est resserré dans la Sâintonge par 
une armée royale, 276. — Va joindre 
le duc d'Alençon retiré en Poitou 
après son évasion de la cour, 3o6. — 
Chargé d'aller porter en Languedoc 
la nouvelle de la paix, il sauve deux 
armées qui se préparoient à en ve- 
nir aux mains, 335. — Passe en Flan- 
dre , 339. — Est chargé par les cal- 
vinistes de faire des propositions au 
duc de Guise, 4o5. — Le duc de 
Longueville lui défère le comman- 
dement de Tarmée royaliste sous les 
inurs de Senlis, 4^5. — Est tué au 
' siège de Lamballe , VI , 63. -• Son 
éloge , ibid. 

' Laon { Pierre Aycelin de Monta- 
gne , érêque de Laon , dit le cardinal 
de), demande que Charles VI se 
I charge de l'administration , m , 49- 
— Sa mort , ibid. 

La Porte (Eustache de) , conseiller 
au parlement de Paris. Henri II le 
fait atrÔter coiptne calviniste , IV, 
5io. 

Larcher ( Claude ) , conseiller au 
parlement. La faction des Seize le 
fait pendre , VI , 74. 

£art/( Renaud de), est tué à la sur- 
prise de Cassel , II , 3 1 2. 

Larivière{ Pierre-Prançoia^oachim- 
Hënri de), député du Calvados à la 
' convention nationale , sè récu&e com- 
me juge de Louis XVI ^ IX, 35 1 . 

Lascaris, empereur de Natolie, II , 

t20. 

Laudhon. Voyez laudhon. 

iMutrec (Jean de iF'Oix, sieur de^), 
neveu de Gaston IV, comte dé Foix, 
'épouse Jeanne d'Aydie , fill«. d'04et 
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d*Aydie , sieur - de Leaenn , cmaM 
de Conuninges et gouverneur de 
Gnienne,IV,24) ^5. 

JLaiitr«c(Odet de Foix, sieur et ma- 
réchal de) , flls du précédent , reçoit 
vingt-deux coups de lanceÀ la bataille 
dejElavenne, IV, 307. — Remplace le 
connétable de Bourbon dans le gou» 
vemement du Milanez ,265. — 
Eprouve des revers dans le Milanez , 
255. — Laisse le gouvernement à 
son frère. Tient à la cour peindre sa( 
détresse , solliciter des secours ; re- 
part sous la promesse d'en recevoir 
et n'obtient rien , ibid. — Est aban- 
donné par les Suisses, 267. — Al- 
phonse, duc de Ferrare , fait une di- 
version qui lui est favorable, ibid.-^ 
Est forcé par les Suisses de combattre 
à la Bicoque, 269. — Est abandonné 
par eux et battu , 270. •«- Passe en 
France et se justifie , ibid, — A le 
commandement de l'armée dltalie , 
dite de la Ugue-Sainte , 32 1.-— Reçoit 
de François I une armée de trente- 
mille hommes, 325. — Meurt au 
siège de Naples, 336. 

LaKKun (Antoine Nompar de Gan- 
mont , duc de ) , d'abord marquis de 
Péguillain , capitaine des gardes de 
V/Ouis XrV ; il épouse mademoiselle 
de Montpensier, VII, 465. -— Louis 
XIV l'envoie chercher mademoiselle 
de La Vallière qui s'étoit retirée à 
Chaillot, VIII, 27. — Il épouse se- 
crètement madiemoiselle de Blois et 
reste détenu dix ans à Pignerol , 47- 
•^ Ramène en France la reine d'An- 
gleterre et le prince de Galles , et 
escorte le roi Jacques II en Irlande , 
i4o. — Son courage à la bataille de 
la Boyne , i4i- — Il rentre en 
France après cette expéditioii, 142, 

Lawcim ( Armand-»Lonis de Goo- 
taut, duc de), pois duc de Biron , 
petit-fils de Charles-Armand de 600- 
•taut , maréchal de Biron, et de Ma- 
rie-Antoinette de Bautm-Negent , 
fille d''une sœur du précédent et son 
héritière. Voyez Biron,. 

Lavai ^ Gui VII de Montmorency) , 
prend la croix, II , 199. 
• Laval ( Gui XI de Montmorency ) , 
arrière petit-fils du .pxécédent , ré- 
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^ODd hardiment à MoDtfort , dut de 
firetagne , II , 464. 

Laval ( Gui XIU de Ifootfort), fiU 
de Jean de Mootfort, seigneur de 
Kergoslay et d'Aone , héritière de 
Laval , fille de Gui XI de MoDttnoi- 
renoy-LaTai , clievalier et général de 
Charles \U , encore dauphin , se 
distingue dans sa campagne contre 
les Anglois, III , 187. — 6a lettre à 
sa mère sur la Pucelle d'Orléans, 
235. 

Lavai ( madame de ) , gouvernante 
d'Ann« et d'Isabelle de Bretagne , . 
fille de François II , duc de Breta- 
gne, favorise, è la prière de Lescun, 
le projet de mariage d'Alain, sir 
d'Albret avec Anne, IV, 37. — La 
presse d'éponser Charles VIH, roi 
de France, 54. 

Leanrdin ( Charles de Beauaanoir , 
«eigneur de), dncfuième descendant 
de Guillaume de fieaumanoir , ne- 
veu de Jean , chef des Bretons au 
combat des Trente, est massacré à la 
£aint-Barthélemi, V, 24^. 

LavartUn ( Jean de Beaumanoir , 
marqnis, puis macéchel de ) , fils du 
précédent, principal lieutenant de 
l'armée du due de Joyeuse ; ce quHl 
dit à Henri IV avant la batatHe de 
Coutras, V, ^iH. — Se déposte au 
combat d'Aomale ; et par cette im- 

f>mdence , il fait coarir à Henri IV 
e plus grand danger , VI , 6«. — Se 
trouve dans le carrosse de Henri IV 
au moment oà ce prince est assassi- 
né, 3ii. — Se donne pour amant 
de Marie de Médicis et est puni pour 
cett^ raison , VII , 33o. 

Lavardin ( Henri-Charles de Beati- 
manoir IH , marquis de ) , arrière- 
petit-fits du précédent, lieutenant- 
général au gouvernement de Breta- 
gne et ambassadeur de France à 
Rome. Louis XIV le charge de dé- 
fendre les Franchisée, VIII , i3a. — 
Le pape Innocent XI Texcommunie , 
i33. 

Laverdy (Glément-Gharles-François 
de ) , conseiller au parlement de Pa- 
ris, est nommé contrèlenr-cénéral , 
IX , 109. — Fafk rendre un édit sur la 
liberté illimîtée du eom^itrce des 
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grains hors du royaume, lao. — r 
Est renvoyé , lai. 

Lca» (Jean ) , gentilhomme éco»- 
^ois, est décrété d/e prise de corps 
par le parlement de Paris, VIII ^ 
3^1 3. — Ses plans de finance sont 
agréés ,317. -*~ Établit d'abord une 
banane privée, 3 16. — U y fait ad- 
joinare la compagnie de commerce 
dite à^Ocddenî , et augmente le nom*- 
bre des actions, 319. — Le .gouver- 
nement lui vend le bénéfice des 
monnoies, il se rend adjudicataire 
des fermes et prend de là l'occasion 
de faire une nouvelle émisôon ^de 
billets de banque , tàù/.— L'émiasiôn 
désordonnée de billets commence à 
ébranler la confiance publique , 
330. — La réduction des actions à 
moitié de leur valeur achève de rui- 
ner la banque , 3» 1 . — Esprit de son 
système de finances , 393. — Devient 
contrôleur-général des finances , 
323. — Comment il soutient son 
système , 34 1. — H fait exiler le 
parlement, 344- — Le régent le fait 
sauver en Flandre , 348. — De là 41 
passe à Venise , où il végète au mi- 
lieu des jeux de hasard, 349. 

Leake (sir Jean), amiral anglois, 
transporte de Lisbonne à Barcelone 
l'archiduc Charles , proclamé roi des 
Espagnes, VIU, a 17.— Force le comte 
de Toulouse et le maréchal de Tessé 
à lever le siège de Barcelone , 93a. 

Leblanc ( Claude ). Voyez Blanc 
(Claude Le). 

Lebrun. Voyez Brun. 
Lecztt»^ (Marie-Charlotte). Voyez 
^Êarie'€hluiûl»e Leeànska. 

LecânsH (Nic-Stanisks) ,^roi de 
Pologne , père de la précédente , est 
porté sur le tréne par Charles XII , 
roi de Suéde, VÎH , 994. — Est forcé 
d'en descendre lors des disgrâces de 
celui-ci, 366.«— Marie sa 611e à 
Louis XV, roi de France, ibié.^ 
Est proclamé de nouveau à la mort 
d'Auguste I , et se rend à Varsovie , 
387. -^ Est assiégé à Danàick pat 
les Russes, 389. — Sa tête est itaise à 
prix, 391. — Son évasion, ibié. — 
Le roi de Prasse lui offre un asile à 
Eœnigsberg, 395. — Parle uailé 
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de Vienne il ne conserve que le titre 
de roi de Pologne , et reçoit comme 
dédommagement les duchés de Lor- 
raine et de Bar, 397. — Meurt vic- 
time d'un accident , IX , 99. 

Lee (Charles), général anglois, 
se dévoue à la cause des Américains 
et dirige leurs premières hostilités 
contre l'Angleterre , IX , 147. — Fait 
lever aux Ânglois le siège de Ghar- 
les-Town, i5i. 

Xeec/e (Jean-François de Bett, mar- 
quis de ) , grand d'Espagqe , envahit 
la Sardaigne et la Sicile pour le rqi 
Philippe V , VIII , 809. — Est poussé 
de poste en poste par le marquis de 
Mercy , général de l'empereur et 
traite avec lui de l'évacuation de la 
Sicile , 337. 

Lefivre de Caumartin de La Barre , 
prévdt des marchands, frère puîné 
du garde des sceaux ; Louis Lefêvre 
de Caumartin fait omhrage an 
prince de Condé, VU, 44o- — Il ac- 
cepte l'escorte que mademoiselle de 
Montpensier lui offre pour sortir de 
Fhàtel-de- ville» 443. — Il est desti- 
tué par le parti des princes, 444- 

Léganez { le marquis de ) , g^nérfil 
espagnol , gouverneur du Milanez ; 
il est hattu au combat du Tésin par 
le duc de Savoie et le maréchal de 
Créaui , VII , 90. — Est battu au com- 
bat de Quiers parle comte d'Harcourt, 
I a 8. — Est forcé par le même dans s^s 
ligues à Casai , i3o.— Est envoyé en 
Catalogne , 1 34. — Est battu à L^rida 
]>arle maréchal de La Motte-Houdan- 
çourt, 159. — Est vainqueur à Lé- 
rida du comte d'Harcourt, a 10. 

X^cr, évéque d'Autun, fait dis- 

êracier le maire Ebroin , 1 , 337. — 
evient moine de Luxeuil, 338. — 
Retourne à la cpur, 339. — Résiste 
à Ébroin, ibid. — Est martyrisé, 34p. 
Légions romaines , leur composi- 
tion, I, 56. 

Legnmd ( Jacques ) , mqine augus- 
tin , chargé de négocier auprès de 
Henri IV , roi d'Angleterre , en fa- 
veur des princes de la faction d'Or- 
léans oublie ses instructions qui 
sont portées au duc à^ Bourgogne , 
ttî> «39. 
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Legrand^ avocat , député de Boiir* 
ges aux états-généraux de 1789 , IX , 
357. >— Fait donner aux états le nom 
à'^ssembUe nationale, 2 58. — Dans 
la séance du 4 août, il propose le 
rachat des droits féodaux et en dis» 
tingue les diverses espèces, ^nd. 

Leguen de Kérangal, député 4u tiers 
aux états-généraux de 1789, se dé- 
clare contre les droits féodaux , IX , 
a58. 

Lehwald, feld-maréchal prussien, 
est opposé aux Russ^îs par Frédéric, 
IX, 34. — Est battu à Welau, sur la 
Pregel, par le général russe Apraxin , 
36. — Chasse les Suédois de la Po- 
méranie, ibid. 

Leicester ( Simon de Montfbrt, 
comte de). Voyez Montfort. 

Lenudtre (Gilles), premier prési- 
dent au parlement de Paris; ce qu'il 
dit au nom de sa compagnie dans un 
lit de justice tenu par Henri II, IV, 439. 

Lemberg ( le comte de ) , plénipo^ 
tentiaire de l'empire au congrès dç 
Westphalie,VlI, 365. 

Lenet ( Pierre ) , conseiller au par- 
lement de Dijon ; ce qu'il raconte de 
la cour du prince de Copdé, prisonr 
nier à Chantilly, VII , 336. — Il pro- 
pose d'ameuter la populaoç de Bor- 
deaux en faveur des princes prison- 
niers, 338. — Le prince de Condé 
lui remet SCS intérêts en G\iienne, 4i 9- 

Léon ( saint ) , pape , parvient à 
éloigner de Rome Attila au temps de 
l'empereur Valentinien III, I, a64: 

— A moins d'ascendant sur le Van- 
dale Genseric , ^66.. 

Léon de rAnrce, empereur de Coa- 
stantinople, fait nommer Anthémius 
empereur d'Occident , 1 , 270. -r^ 
Aide Julien -Népos à s'emparer de 
l'empire, 272. 

Léon fll^ pape, est maltraité, puis 
protégé par Charleipagne, I, 4oo. 

— Se justifie dans un concile, 4oi- 

— Proclame Charlçmagne emperei^r, 
ibid. 

Jjéan X (Jean, cardinal de Médi- 
as), pape, fils de Laurent de Médi-^ 
cis, prince de la république de Flo-; 
rence, est fait prisonnier à Bav«nnç ,, 
IY> 397- — S'échappe j^e^daal la n^ 
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traite des François, m. ^ A la 
mort de Jules II il est élu pape, 2i4- 

. — Se prête à un accommodement 
avec Louis XII, 2a4« — Excommu- 
nie Martin Luther, 233. — Forme 
avec Maximilien et Ferdinand d'A- 
ragon une ligue contre François I , 
devenu roi de France , a46. — Son 
entrevue à Bologne avec François I , 
354. — Obtient de François I l'abo- 
lition de la Pragmatique, et yfait sub- 
stituer le Cqnœrdat, ibid. — Recon- 
poit mal les services que François I 
lui rend, aSp. — Excommunie le 
maréchal de Foix, 267. — Sa mort, 
368. 

J^n XI (Alexandre Optavien de 
Médicis), 23o* pape, successeur de 
Clément VIII. Voyez ilf<;£ba5( Alexan- 
dre de), cardinal de Florence. 
Léoney , banquier de Marseille , 

. l'un des créauciers des Jésuites, les 
attaque devant le parlement , IX , 

Léonore, comtesse de Fpix, fille de 
D. Juan , roi d'Aragon , et de Blanche 
4e Navarre est déclarée héritière de 
Navarre au préjudice de Blanche 
4'Aragpp , sa s^ur sdnée , III , 3pi. 

Léopold, marquis d'Autriche, chef 
de croisés, est molesté par Richard- 
tour-de-Lion, II, io.5. — L'aban- 
donne, 106. — Le livr^ à l'empereiir 
Henri VI , ibifl, 

Léopoldy archiduc d'Autriche-Ibs- 
pruck,' d'abord évéque de Passau, 
frère de l'empereur Ferdinand II et 

. fconsin-germaîn de l'epipereur Rodol- 
phe n ; celiii-ci remet en séquestre 
entrjB ses mains la succession de Jean- 
Guillaume , duc de Glèves et de Ju- 
liers, VI, 3o6. "* 

Léapold, arçhidiic d'Autric^ie, fils 
dp Ferdinaofi II , jet frère de Ferdi- 
nand III, grand-maître de l'ordre 
Teutoniqpe, évéque de Strasbourg, 
Passau, Breslau, et gouverneur des 
Pays-Bas ; il fait des progrès en Flan- 
dre , VII , 210. — Est arrêté par une 
diversion de Turenne dans le Luxem- 
bourg, 21 1. — Est battu à Lens par 

. le prince de Gondé, 263. — Il s'a- 
vance au. secours des Frondeurs et 
pe re^re ^ur la nouvelle d^un açcpçi- 
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modement fait entre eux et la cour, 
3 10. — Il fait lever le siège de Cam- 
brai au comte d'Harcourt, ibid. -r- 
S'avance dans la Champagne et re- 
tourne en Flandre prendre ses quar- 
tiers d'hiver , 354. — Il est rappelé 
de son gouvernement de Flandre 
après la mort de son frère aîné» 
480. 

Léopold I, empereur d'Allemagne, 
fils de l'empereur Ferdinand III et 
petit-neveu du précédent, appelle les 
François à son secours contre les 
Turcs , VIII , 2 1 . — Se déclare contre 
Louis XIV) en faveur des Hollandois, 
57. -rr- Fait la paix à Nimégue avec 
la France, 99, — Demande en faveur 
de Charles IV la restitution de la Lor- 
raine, ibid. -^ Traite avec Louis XIV 
à Riswick, 173. — Refuse d'accéder 
au traité de partage de la siicpession 
de Charles II, roi d'Espagne, 176. — 
Se ligue de nouveau coptre Louis 
XIV avec le roi d'Angleterre, 179. — 
Rompt ses négociations avec l'élec- 
teur de Bavière, 190. — Le prince 
Eugène le détourne du projet de 
quitter Vienne menacé par Villars , 
194. — Renonce à la succession d'Es- 
pagne en faveur de l'archiduc Char- 
les, spn second fils, 201. — Sa mort, 
218. 

Léopold, duc de Lorraine , fils de 
Cba^'les V, rentre dans ses états à la 
paix de Riswick , mais ses forteresses 
sont démantelées, VIII, 174* 

Léopold II , empereur d'Allema- 
gpe , d'abord grand duc de Tpscaue , 
frère de la reine de France , Marie- 
Antoinette de Lorraine- Autriche et 
de l'empereur d'Allemagne Joseph II, 
succède à ce prince , IX , 32 1 . — Fait 
la paix à Reichembach avec la Prus- 
se , ibid. — Soumet les Belges révol- 
tés, ibid. — Traite avec les Turcs à 
Szistow, 322. — Sa mort, ibid. t— 
Ses engagements à Plinitz ayec la 
Prusse , contre la Franpe, 325. 

Lépid^ , ami de César , nommé 
après sa mort au gouvernement de 
l'Espagne , laisse débaucher ses trou- 
pes par Antoine, I, 1 3 5. —Forme avec 
Antoine et Optave le second triuip- 
yiraj, i36. 
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Lêpreitx ( l6s ) . accusés d'avoir eiii- 
poisooné les eaux, II, 290. — Sont 
séquestrés hors de la ville sous Char- 
les VI, IU,5i. 

Leroy (Pierre Le), chanoine de 
Bouen, et aumônier du jeune cardi- 
nal de Bourbon , fils du prince de 
Coodé, fut l'un des auteur» de la sa- 
tire Ménippé, VI , i aa. 

Leêcun (Odet d'Aidie, sieur de), 
par sa femme comte de Comminges , 
favori de Charles de France, frère 
de Louis XI, est gagné par le roi , IH, 
35 i. — Engage Charles à poursuivre 
son mariage avec la fille de Charlet- 
fe-Téméraire , 363. — Est envoyé 
par le duc de Bretagne au secours de 
Louis XI contre le duc de Bourgo- 
gne, 365. — Emmène en Bretagoe 
et confie à la garde du due François 
U , l'afbbé de Versois , et La Roche , 
soupçoomis d'avoir empoisonnéChar- 
les de France, 370. — S'«tt«ehe à 
Loois XI, 37 1. — Reçoit an roi le 
comté de Comminges et le gouverne- 
ment de Guienne, 373. >- duccéde 
à Landais dans la It^eur de IVfto- 
çois II , duc de Bretagne , IV, 34. — 
Est dépouillé du gofrvemement de 
Cuienne, <]ue ma^me de Beaujeu 
donne à son mari , 3 1 . -> Va à ÈHk- 
ceuis trouver le maréchal de RîetfK, 
34- — Se rend en Slormandie à la 
cour ^e madame de Befaujeu pour y 
négocier en faveur de Louis ^H)r- 
léans, ikid. — Vetft ftiire épouser 
Anne de Bretagne , fiHe et liérttière 
aIu duc François O, à Altfrn, sire 
d'Albwt, 36. 

Ijexun ( Thomas de Fotx , sieur 
de), étt le maréchal de Foix, frère 
da maréchal de Lautnee, petit'-fitls de 
3e«n«e d'Aidie , fille et liéTitièie du 
précédent; commande dansée Mila- 
uez pendant fabsence de «on -frère 
qui étok allé à ta cour demander des 
«eeours <pi'il n'obtient pas, fV, ^r66. 
— £0t excommunié par Léon X pour 
avoir tenté de surprendre fieggio , 
▼ille papafe, »Mi/. — Est tué à la ba- 
taille de Parie , 3oo. 

ii»(fti^mè7«s (Ffaaçofs de Bonne, 

fiemr de), 's'oppOse aux entreprises 

^ Charles -Emmanuel, duo de*8a- 
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voie, VI, 198. — Ce' qu'il 'dit de fa 
paix de ce duc avec Henri IV, 310. 

— Il fiait d'inutiles efforts pour main» 
tenir les calvinistes dans la soumis- 
sion , 364. — Sa repensa à Marie de 
Médicis, qui lui demaodoit des se- 
cours contre les mécontent, 383. -^ 
Quoique calviniste il commande les 
forces destinées par Louis XIII è sou- 
mettre les protestants qu'il avott in- 
utilement essayé de rappeler à la 
modération, 449- — l'Ouïs XUI lui 
propose l'épée de connétable , 4^o. 

— Est fait maréchal - général des 
camps et armées. Une. — Abjure et 
est fait connétable, 43a. — Confère 
avec le duc de Roban peur procurer 
la paix aux calvinistes, 4^4* 

Lespare (le seigneur de), un des 
principaux auteurs de la révolte de 
Gttiéune, est amnistié pour cette 
faute, Ui, 379. -r- Coupable de nou- 
velles intrigues contre f'état, Charles 
VII le fait condamner à avoir la tète 
tran<ihée , ibkl. 

Lespare (André de Foix-Lautree^ 
sieur de), frère des maréchaux de 
Fe«x et de Lautrec, commande l'ar* 
mée de fienri d'Afbret, roi de Na- 
varre , contre les Espagnols , IV, 
«63. 

Lessart (M. Yaldec de), ministre 
des finances sous Louis XVi , iX, 
293. — Passe aux affaires étrangères, 
319. — Persécuté par l'assemblée lé- 
i;isl«tive, ibid. — S'attache à mainte- 
nir , cmformément aux vœux de 
Louis Xvt, la paix extérieure. Tas* 
semblée lui en fait un crime, 336. — 
Sur la dénonciation de Brissot il est 
décrété d acctt^tion et sans être en- 
tendu est envoyé à la haute-cour d'Or* 
léans , ibid. — Périt dans le massacre 
des prisons qui eut lieu le 3 septem- 
bre 179a, 342. 

l^ibnes-de^tm^ ; leur origine , Il , 
i56. 

Lève { Antoine de) , commande au 
«iége de Pavie l'élite de l'armée de 
Charles-Quint , et défend cette ville 
contre François I, IV, 298. — Bat 
François de fioufbon-yendéme>. com- 
te de Saint -Pol, à Landriano, 337, 
3%8. -i- Commande Farméa de Qlwr* 
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Ws-Qniat dans l'invasion que ce prin- 
ce médite en France, 349. — Accor- 
de à là ville de Foa^ano, défendue 
par le marquis de Montpczat, une 
capitulation honorable, 35a. — Mon- 
técuculU l'aecuse de l'avoir engagé 
à empoÎMinAer le dauphin de> Fraii* 
ce, 356. — Le soupçon sur cet évê- 
nement ne parolt -pas dénué de l'on- 
dément, Aid. — Meurt dans l'espé- 
ditiOAde Provence, 36a. 
. Léuis-Léran ( Claude de ) , seigneut 
d'Audon et de Belerta , gendre de 
Phili)^ de Lévis, seigneur de Mijpe- 
poix , est massacré à la Sainfr^rthé- 
îemi , V, a4o.Voyes CayiuSg f^aniadour. 

Leuû(de}, après la mort du mar- 
quis de Montcalm, il concerte avec 
M. de Vaudreuil la défense du Cana- 
da contre les Anglais, IX, 5g. 

Leydé{ Jean de ), chef des anabap- 
tistes. Voyex Jean de heyde. 

Lezeau, coopère à la rédaction des 
plus célèbres ordonnances de X^ouis 

xiv,vni,24. • 

rHôfûtal. Voyez Hôpital. 

Lhuiller ou tHuilUer ( Jean ) , mai- 
Ire des comptes et prévit des mar- 
chands de Paris, se copeerte avec le 
maréchal Cossé de BfisMc et l'éche- 
vin Langlois, pour remettre la villet 
sous la puissance de Henri IVjVI, 1 37. 

Uancourt ( Nicolas d' Araerval , sei- 
gneur de), Gabrielle d'Estréas, son 
épouse, fait déclarer oui leur ma- 
riage. VI, ■S4. 

JUancouri (Aoger du Plessis, sei- 
gneur de ), duc de La Rocho-Guyon t 
engage Anne d'Autriche à accorder 
sa confiance au cardinal Jules-Maza^ 
rin,VU,'i85. 

ZioMoowre (François-Aleiuindre-Fré- 
dénc, duc de La Rochefoucauld at 
de ), grand maître de la garde-robe, 
fils de Marie, fille puînée d'Alexan- 
dre , dernier mâle de la branche 
atoée de La Rochefoucauld, lequel 
étoit arrière-petit-fils de Fronçais VI, 
l'auteur des Maximes, et^e Louis- 
FreoçoM-Arraand de La Rochefou- 
cauld, comte de Marthon, duc d'Éli-» 
siaci, oo«Min>germain de Jeao-Bap- 
tiste-François, duc d'Ënville , assas- 
siné à Gisori, tous.detix petits-fils dt 
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Frédéric^Charles , comte de Roye et 
RoHcy, petit-fils lui-même de Char* 
les, tige du rameau de Roucy et fils 
puîné de François V, bisaïeul de 
François VI, dont le fils François VII 
épousa Jeanne-Charlotte Duplessis- 
Liaocourt, héritière de Liancourt et 
de I^ Roche -Guyon. Député aux 
états-géuéraux de 1789, il engage 
Louis XVI à. se rendre à l'assemblée 
nationale pour y promettre l'éloigné* 
ment des troupes, IX, a5a. 

lÀchtenstdn ( le pcinoe de ) , atteint 
les François commandés par le ma- 
réchal de Maillebois, et les Espa- 
gnols par D. Philippe , prince d'Es- 
pagne, et les bat complètement son» 
les murs de PJaisance, VIII , 447* 

Uànius (C. Fl.)> «0t déclaré Au-^ 
gusie par^Gtalère, empereur romain^ 
I , ao6. -^ Épouse Conslantia , âcRur 
de ConsUnlin., ao8. — Publie avec 
Constantin un édit en faveur des 
chrétiens, a 10. — Peu d'accord avec 
Constantin , il abdique , veut ressai-» 
sir le pouvoir et est étvanglé , a 1 1. 

lÀeuteoants , Ficaires et f^it^uien « 
leurs fonctions , 1 , 3o3. 

Ligne (Claude Lamorel, prince 
de), est battu près d'Ypres par Tu-^ 
renne,. VU, 484. — £0 Flandi« par 
le marquis de Créqui, VIII, 3l. 

IJ^neroUes , fii^ori de Henri , due 
d. Anjou y est tué à la chasge par Vil- 
lequier sur l'ordre donné par Char- 
les LX, V, aao. 

ligny (Jean de Luxembourg, com- 
te de), neveu du premier .connéta- 
ble de Saint-Paul. Voyeai Luxem^rg- 
iSctm^Pmil. 

lÀgny . ( Louis de Luxembourg , 
comte de K fil< du ^eoond connéta- 
ble abandonne Trivutce à la merci 
de» Miianois., IV, 113. — Revient le 
dégager et est obligé de se xetireic 
avec lui par-delà le Tesin , à Mon Lar 
ro oùTrivulce £ai:t élever de$j:etr4Ut'» 
chemenis formidables , ibid, , 

'ISi^'Saiide ou de Sainte-Unhn ; 
nom lionne à «ne coalition formée 
contre Louis XII "par le pape Jules II, 
IV, ao4. 

lÀffue.; singularité de celle qui se 
ff»rm^«otts H«nh UI«,V» dij. ^ Se.» 
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causes éloignées, 3i8. — Henri de 
Lorraine, auc de Guise, en devient 
le chef, 319. — Sa naissance, 3ao. 
Son but et ses conditions, ibid. — 
Son plan, ses progrès, 33 1. — Elle 
se fortifie sous le nom du roi, 373. 

— Son manifeste donné sous le nom 
du cardinal de Bourbon, 379. -^ 
Elle a recours au pape, 391. — Son 
conseil brusque les affaires , 4o8. — 
Elle tient grand conseil à Nancy, le 
duc de Guise et les "principaux li- 
gueurs y assistent, 43^« — Insolente 
requête qu elle adresse au roi , ^26. 

— Description que fait Thistorieii de 
Thoii d'une procession qu'elle ordon- 
na à Chartres pendant le séjour qu'y 
fit Henri III après son évasion de Pa- 
ris, 4^0. — Fureur et ridicules de 
ses partisans après la mort du duc 
de Guise, 469* — ^« envoie des 
ambassadeurs au pape Sixte-Quint , 
VI, lô. -^ Procession qu'elle imagi'- 
ne pour soutenir le courage des Pa- 
risiens, pendant le blocus de leur 
ville, 33. — Elle assemble à Paris 
les états-généraux, 96. — Sa chute 
totale, 178, 179. 

Ligues ;dt Cambrai, IV, 186. — 
Sainte ou de la Sainte-Unicfn , io^. — 
De Malines, 316. — Sainte, formée 
par le pape Clément VII et François 
I, 3i4. — Sa dissolution, 338. — 
De Smalkalde, 333. — D'Ausbourg, 
Vm, i3o. -^ De la neutralité armée, 
IX, i65. — - De Berlin, 31 3. ^ De 
Plinitz, 33 5. 

làUenroot (le baron de), ambatôd- 
deur de Charles Xlf , roi de Suéde , 
accepte les conditions préliminaires 
du traité de Riswick, VIII ,173. 

lÂtle { Jourdain de ). Voyez tisle. 

lÀmeuil (Isabelle de La-Tour-de- 
Turenne ) , soeur de Henri I, vicomte 
de Turenne, et du duc de Bouillon ; 
maîtresse du prince Louis I de Bonr- 
bon-Condé, est obligée de quitter la 
cour, V, 135. 

Uncestre, curé de Saint-B&rthéle- 
mi ; son apostrophe en chaire au pre- 
mier président de Harlay, V, 470. — 

Uncoln (Benjamin ) , général amé- 
ricain , assiège vainement Savannah, 
capitale de la Géorgie, de concert 



avec le comte d'Estaing, IX, tèi: 

Linières, l'un des conjurés d'Am-* 
boise , dénonce ses complices à Fran-* 
çois de Lorraine, duc de Guise, V^ 
36, 37. 

Linières (le père de), jésuite, nom* 
mé confesseur de Louis XV à la place 
de labbé Flenry démissionnaire, 
VIII, 356. ~ Son caractète, ibid. — 
Le cardinal de Noailles lui refuse 
des pouvoirs, ibid. — Il est obligé 
d'exercer son ministère à Saint-<Cyr, 
357. ■ 

lionne ( Hugues , marquis de ) , mi- 
nistre sous le cardinal Maxarin, VII, 
343. — Le prince de Condé deman- 
de son expnltion , 383. — Louis XIV 
l'envoie négocier la paix avec la cour 
d'Espagne, 488. 

Liria (Jacques de FitzfJames , duc 
de), fils aîné du maréchal de Bér- 
wick ; conseil que lui donne son père, 
Vlil,335. 

Lis ( la faction du ) ; pourquoi ainsi 
nommée, II, 333. — Est massacrée 
dans Bruges, 333. 

Lis ( la famille dés Du ) ; nom don- 
né par Charles VII à la famille d^ 
Jeanne d'Arc , dite la Pucelle dtOr- 
léans, cette famille existoit encore da 
temps de l'historien Daniel, III, 337. 
Voyez Jeanne dtArc. 

lÀtauic, chef des Éduens, trahît 
César et fait soulever les provinces 
gauloises, I, io3. 

Livarot, un des favoris dé Henri 
m, connus sous le nom de mignons, 
V, 3 16. — Second ponr Caylus dans 
son duel avec Balzac d'Entragues, il 
est grièvement blessé, et guérit de 
cette blessure , 344- 

Livre i sa valeur. Voyez Marc d^W" 
gent. 

Livre rouge ; ce que c'étoit ; Louis 
XVI l'abandonne à la curiosité pu* 
blique,IX,386. 

Livrées; origine de ce mot , I, 370^ 
— Ruse de Louis IX en distribuant 
des livrées, H, 164. 

Livres Carolins , origine de cette 
dénomination , 1 , 393. 

Lizet, avocat, plaide pour Fran» 
çois I dans le procès intenté par 
Lonise de. Savoie , duchesse d'An* 
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I^Ottléme et mère du roi , au Coûnë- 
table de Bourbon, IV , 286. 

Lizy \ Jacques de Bruillard ou 
Brouillard de ) , sommation qui lui 
est faite par Charles IX de mettre 
bas les armes » V, i58. 

Lobkowitz ( le prince de), est battu 
à Sahay par le maréchal de Broglie, 
VÏII , 4 1 5. — Force Chevert à capi- 
tuler à Prague , 4i8. .— Est battu à 
Velletry par le comte de Gages, et 
ses pertes le forcent à regagner le 
Bolonois, 4^2. 

Lockart ( lord ) , ambassadeur 
d'Angleterre , sa réponse à Mazarin , 
VII, 5oi. 

Loi martiale , ce que c'ëtoit , IX , 
5177. 

Loire (le sire de), confident de 
Charles Dauphin , est soupçonné 
d'avoir assassiné Jean-sans-Peur , 
duc de Bourgogne ,111, 182. 

LolUanus (Sp. Servilius), proclame 
empereur dans les Gaules , est assas- 
siné par les soldats , 1 , 1B7. 

Lombards (les), s'établissent en 
Italie , 1 , 299. 

Lombards (les) , oU usuriers , TI , 
376. 

Lomenie. Voyez Brienne, 

Lomixorix et Lutatiiis , chefs dûs 
Gaulois , aident Nicomède I , roi de 
Bithynie, à reconquérir ses états, 
I, 28. 

Lomont ( J. B.) , député du Calvados 
à la convention nationale ; il se 
récuse comme juge de Louis XVt , 
IX, 35i. 

Longinus (Cassius), consul, en- 
voyé par Rome contre les Cimbres , 
est battu dans les Gaules par les 
Tigurins , et périt dans une embus- 
cade, I, ^1. — Son lieutenant 
laisse renouvellèr la scène des 
fourches caudines, ibid. 

Longueilt{Vfiéné de), marquis de 
Maisons , président au parlement 
de Paris, se déclare en faveur de 
Chavigni, VU , 217. 

LongueviUe ( François II , comte 
de DÛnois et duc de ) , Hls de 
François I , comte de Dunois et 
duc de Longueville , petit-fîls du 
fameux Dunois , bâtard de Louis 
Hift. de France. 
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d'Orléans, remplace le maréchal de 
Rieux dans le commandement de 
l'armée de Roussillon, IV, 147.— 
Sa belle retraite au siège de Sal- 
ées, ibid. — Marche avec François 
I encore duc de Valois, au secours 
de don Juan , roi de Navarre , 209. 

Longueville (Leonore, duc de) , 
petit-hls de Louis, duc de Longue- 
ville , et par sa femme , prince de 
Neufchâtei , frère du précédent ; 
il écrit à la cour en faveur de La 
Noue, V, 2 56. 

Longueville (Françoise d'Orléans), 
sœur du précédent. Voyez Françoise 
dtOrlèans. 

Longueville ( Henri I , duc d(e ) , fils 
de Léonore duc de Longueville et 
neveu de la précédent* ; sa modestie 
lui fait déférer à La Noue le com- 
mandement de l'armée royaliste , V, 
485. — Henri IV lui donne pour la 
défense de la Picardie , le commaa* 
dément d'un corps de troupes, VI, 6. 

Longueville ( Henri U , duc de), filg 
du précédent , se montre mécontent 
de ce que Concini, maréchal d^ An- 
cre, lui retient la citadelle d'Amiens, 
VI, 335. — Se soulève contre Ma- 
rie de Médicis, 339. — Se cetire à 
Amiens, 36ô. -^ S'empare de Pé- 
ronne dont Concini étoit gouver- 
neur, 373. — Écrit à Louis XUI une 
lettre soumise, 434- — Enlève ta 
Franche-Comté plusieurs places aux 
Espagnols , Ml , 100. — Est donné 
pour chef à l'armée du duc de Saxe- 
Weimar, 129. — Joint ses troupes 
à celles de Bannier , ibid. — Pléni- 
potentiaire au traité de Westphalie, 
265. — Vient à Paris se joindre 
aux frondeurs avec le prince de 
Couti son beau-frère , 283. — Sort 
de Paris pour aller en Normandie 
recruter en faveur de la fronde , 294. 
— Est arrêté et conduit <à Vincen- 
nes , 33 1. — Est transféré à Mar- 
coussi , 342. — Est transféré au Ha^ 
vre-de-Grace, 348. — Sort de priso'a 
et vient à Paris, 368. 

longueville ( Anne-Geneviève de 
Bourbon-Condé, duchesse de ), sœur 
du grand Condé et épouse du précé- 
dent, VU^ 191. — Le cardiuai dô 
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Betz, coadjuteur de l'arcbevéque de 
Paris , l'attire aa parti de la fronde , 
376. — Causes de sa mésiDtelligeDce 
avec le prince de Condé , son frère , 
ibid. — Le coadjuteur la dépose 
comme otage à l'hôtel - de - ville , 
287. — Réconciliée avec son frère, 
elle l'indispose contre la cour, 3i5. 

— Se sauve en Normandie , 333. 

— Se retire à Stenai , ibid. — En- 
gage Tarenne dans le parti des 
princes et lui fait lever une armée 
en leur faveur, 334. — Travaille 
à empêcher le mariage du prince de 
Conti avec mademoiselle de Che- 
vreuse , 370. — Sa mésintelligence 
avec le prince de Conti, 4^3. — Le 
roi lui assigne un séjour éloigné de 
la cour, 4^4- — Se jette dans la 
dévotion , 4^5. — Se déclare en 
faveur des solitaires de Port Royal 
contre les jésuites , ibid. 

Longueville ( Charles Paris, duc de), 
fils des précédents ; par son impru- 
dence il est tué au passage du 
Rhin, Vni, 52. 

I.on^w)r( Jacqueline de), duchesse 
de Montpensier. Voyez Montpensier 
( Jacqueline de Longwy , duchesse 
de). 

Largues. Voyez Durfort (Gui Al- 
donce ). 

Lorme ( de ) , Ruccelaï , agent de 
Marie de Médicis , le charge de 
lettres pour cette princesse , VI , 
4i4- — Il porte les dépêches à la 
cour, ^13. 

Lorraine ( Charles de France , duc 
de ) , fils de Louis IV d'Outremer, 
roi de France, I, 487. — Reçoit 
d'Othon II , empereur d'Allemagne , 
la Lorraine , 490. — f Lbi fait hom- 
mage; appelle les Allemands contre 
Lothaire son frère, 49^. — Réclame 
la couronne de France, II, i3. — 
Bat Hugues-Capet , est pris en tra- 
hison ; sa mort, 16. 

lorraine ( Jean d'Anjou , duc de ) , 
fils du bon roi René et d'Isabelle , 
héritière de Lorraine , ses droits et 
ses prétentions au royaume de Na- 
ples , m , 298. — Son père le fait 
passer en Italie, ibid. — Ses -cam- 
pagnes sont mêlées de succès et de 
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revers , 299. — Un des chefs de là. 
Ugue du bien -public formée contre 
Louis XI , son cousin-germain , 3<3. 

Lorraine (Nicolas d'Anjou , duC de), 
fils du précédent, duc de^Lorraine 
et de Ca labre par la cession que lui 
en fit le bon roi René; il vient au 
secours de Louis XI contre le duc 
de Bourgogne, III, 365. — Sa mort, 
378. 

Lorraine (René II, duc de), fils 
d'Yolande d'Anjou , fiile du bon roi 
René, et de Ferry, comte de Vaude- 
mont, obtient après la mort de Ni- 
colas d'Anjou la principauté de Lor- 
raine , III , 379. — Charles-le-Témé- 
raire, duc de Bourgogne, le fait en- 
lever , mais est bientôt forcé par 
Louis XI de le relâcher, ibid. — L'al- 
liance de Louis XI avec les Suisses le 
soutient contre les entreprises de 
Charles - le -^ Téméraire , 385. — A 
l'instigation de Louis XI , il déRe le 
duc de Bourgogne, 388. — Demande 
à Luois XI du secours contre le^uc 
de Bourgogne, et n'en obtient rien , 
399. — Est placé par Louis XI à la 
tête d'une ligue contre le duc de 
Bourgogne, ^oB. — Commande les 
Suisses à la bataille de Morat , et rem- 
porte une victoire éclatante, ibid. — 
Vainqueur de Charles de Bourgogne 
à Nancy, 4io. — Rentre dans Nancy, 
4ii , 4i3> — Fait faire de magnin- 
ques obsèques au duc de Bourgogne, 
Aid. — Fait la paix avec Louis XI , 
43o. — Sur son refus de changer son 
nom de Lorraine et de prendre celui 
d'Anjou , le bon roi René l'écarté de 
sa succession , 44o. — Madame de 
Beaujeu lui rend le duché de Bar que 
Louis XI lui avoit retenu, IV, 18. — 
Intrigue contre la cour, 28. 

Lorraine (Antoine, duc de), fils de 
René II, duc de Lorraine, frère de 
Claude de Lorraine , duc de Guise , 
et tige de toute la maisoh de Guise. 
Ancien partisan de Louis II, duc 
d'Orléans, il le prend pour arbitre 
dans une affaire relative à ses pré- 
tentions contre le domaine, IV, 98. 

Lorraine (Jean, cardinal de), frère 
de Claude et d'Antoine de Lorraine, 
archevêque de Reims et de Lyon , 
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annonce à François t la mort Ja dau- 
phin François, son fils, IV, 355. — 
Charles de Lori-ai ne-Guise, son ne- 
veu, cardinal de Lorraine après Ini , 
projette de le faire élire pape après 
Paul III, alors âgé de plus de quatre- 
vingts ans , ^7o. 

Lorraine ( Claude de) , comte, puis 
duc de Guise, frère du précédent et 
fils puiné de René II , duc de Lor- 
raine. Voyez Guise ( Claude de Lor- 
raine , duc de ). 

Lorrame( François de), fils atné du 
précédent, comte d'Aumale et duc 
de Guise. Voyez Aumale, Guise. 

Lorraine ( Charles de ), frère du 
précédent, connu sous le nom du 
cardinal de Lorraine , et aussi duc de 
Guise. Voyez Guise ( Charles de Lor- 
raine, duc de). 

Lorrains (Cmeriné de Danemarck, 
duchesse de ) , fille de Christiem , 
épouse du duc François, fils du duc 
Antoine. Charles III de Lorraine, son 
fils, est élevé à la cour de Henri II , 
IV, 444 > 445. — Vient sur la fron- 
tière de France avec- le cardinal de 
Granville dans le désir de voir son 
fils, 5oi. — Obtient des cônfdreuces' 
à l'abbaye de Cercamp entre les plé- 
nipotentiaires françois et espagnols , 
5o2. 

Lorraine ( Charles III , duc de), fils 
de la précédente, est élevé à la cour 
de France , IV, 444- — Son mariage 
avec Claude de France, fille de Henri 
Ily est stipulé par le traité de Câteao'- 
Cambresis , 5 06. — Négocie avec Ca- • 
Iherine de Médicis, avec le roi de 
Navarre et avec le duc de Savoie, V, 
370. — Assiste à Nancy à une assem- 
blée tenue par les principaux li- 
gueurs ; prétentions qui t'attachent à ' 
la ligue, 4^5. — Fait valoir les droits 
de son fils à la couronne de France, 
VI , 20. — Assiste à une assemblée 
des principaux ligueurs à Reims, yj. 
— Fait une trêve avec Henri IV, re- 
connu et sacré roi de France, i48. 

Lorraine (Henri, duc de), connu 
d'abord sous le nom de marquis de 
Pont, fils du précédent. Catherine 
de Médecis^ son aïeule, cherche à 
l'établir soHdemen à jaoor V;437- 
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— Ses prétentions à la couronne de 
France, VI, ao.-> Henri IV lui donne 
en mariage Catherine de Bourbon, 
sa sœur, 180. 

Lorraine (Charles IV, duc.de), ne- 
veu du précédent par son mariage 
avec Nicole de Lorraine, donne sa 
sœur Marguerite en mariage à Gas- 
ton de France, duc d'Orléans, frère 
de Louis XHI, VU, 43. —Signe le 
traité de Vie avec Louis XIII qui mar- 
choit contre lui , ibid. — Est forcé de 
signer à Liverdun un traité plus dés- 
avantageux que celui de Vie , 5o. — 
Se livre de nouveau au roi sur les 
suggestions du cardinal de Rich^ 
lieu, et est forcé de consentir à la 
perte d'une partie de ses états, 70. — 
Pour ne pas remplir les conditions 
de son traité avec Louis XIII , il ab- 
dique en faveur du cardinal Nicolas 
François , son frère , ibid. — Se joint 
aux Impériaux et coopère à la vic- 
toire de Nordlingue sur les Suédois , 
85. — Force le prince de Condé de 
lever le siège de Dole, 91.— Est forcé 
à lever celui de Saint-Jean-de-Losne, 
q8. — Fait des prodiges de valeur au 
9ège d'Arras, i3o. — Richelieu le 
flatte d'obtenir du pape son divorce 
avec la princesse Nicole , et de favo- 
riser son mariage avec la comtesse 
de Cantecroix, i35, i36. — Louis 
XHI lui- rend ses états, f6t</. — Oublie 
ses engagements envers la France, 
et, se joignant au comte de Mercy, il 
bat Rantzean à Dutlingen , rçy: — 
Laisse Gaston s'emparer de Mardik 
et rehise la bataille , 209. — Refuse 
d'accéder au traité de Westphalie , 
270. — Se met à la tête d'une petite 
armée qu'il vend au plus offrant, 
ibid. — Est battu près de Valencien- 
nes par le comte d'Harcoart, 3 10. — 
Entre en France avec son armée, 
pille la Champagne , et se joint aux 
princes coiïtre la cour, 427- —Veut 
qu'on marche an secours d'Étampes 
assiégée par Tuf enne , ibid. — Traite 
avec la cour , médite une trahison 
contre elle; mais Tnrenne pénétre 
ses intentions et le force à se retirer, 
429. — Revient en France, 44^- — 
ClieFche à tromper U cottr par do 
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fausses n^égociatiops, 45o. — TureiHie. 
]e tient çn échec , 45 1 . ■— Fait sa re- 
traite eu Flaodre et emmène avec lui 
Je prince de Condé , 454- — Le roi 
d'Espagne ie fait arrêter, 475. — Est 
rendu à la liberté , refuse d'accéder 
au traité des Pyrénées , et Vaccepte 
ensuite moyennant quelques adou-. 
cissements , 493. -^ Institue Louis 
XIV son héritier^se rétracte et tran- 
sige de nouveau avec lui , VllI , 21. 
-7 Donne des secours aux HoUandois 
contre J^quis XIV, 57. — Essaie en 
vain de pénétrer en Franche-Comté, 
63. — E^t vaincu par Turenne i 
Sintïbeim, 6i^, -.-t- ^'.empare de Tré« 
ves et y. fait Oréqui «prisQDnier , 84. 

— Sa mort, 85. 

Jfjomtine ( François - picolas , duc 
de), d'abord cardinal, frère du pré- 
cédent, est envoyé par lui auprès du 
cardinal de Richelieu pour négocier 
un accommodement , VU ,67.-1^0 
pjrend occasion de faire évader de 
Nanci la duchesse d'Orléans, 68. — 
Son frère, honteux d'un traité con- 
clu avec Louis XIII et pour I9 points 
exécuter, abdique en sa faveur, 70). 

— Remet le chapeau de cardinal et 
épouse Claude de Lorraine, sœur car • 
dette de. la duchesse Nicole, tùn/. — . 
S'enfuit déguisé ainsi quelle , et sa . 
réfugie eu Ualie , iUid. — Le cardinal 
infant lui doisoe le commaudement 
d'une des divisions de l'armée qui 
doit envahir la Pieai\die, 92. — - Le 
roi d'Espagne ayant lait arrêter le 
duc Charles, il devient chef de l'ar- 
mée lorraine, 476. — Tasse avec son . 
corps d'armée au service die France, 
480. 

Lorraine (Philippe, dit U chevalier 
dé), abbé de Tirou , second fils de 
Henri de, Loriraioe-Elheuf, comte 
d'IIarcourt, découvre à Monsieur,' 
duc d'Orléans , frère de Lo«is l^V, le 
projet de voyaga de Madame en An- 
gleterre VlIl,. 4a. ^ Cpmment.il 'a- 
voit su , 43. — Ce <>u<p Ijui dit ïu- 
ranne è ce; sujet, 44- t . ! 

jLor/w>ie.( Charles V, du« de), 6ls 
de FrançoisrNicolfts. fit nevAit dtt duc-. 
Charles ly, hmH des dx^oita de son 
oncIç,«tiS99awiBndQ «prèsi.l«y l'^r- 



LO 

mée impériale en Alsace, MU, 85. . 
— Force du Fay à lui rendre Philis* 
bourg, 87. — Le maréchal de Cré- 
qui le force à repasser le Rhin après 
l'avoir battu à Koçbersberg, 91. — 
Refuse d'accéder au traité de Ni- 
mégue et demeure dépouillé de ses 
df oits , 99. — De concert avec Jeau 
So)>i^ski , roi de Pologne, il bat sous 
les murs de Vienne les Turcs com- 
mandés par le grand-visir Kara-Mus- 
tapha, 112. — Commande une ar- 
mée en Alsace et reprend Mayence , 
139. — Sa mort, i.4o. 

Lorraine ( Léopold , duc de) , fils 
du précédent , rentre dans sou du- 
clié k la paix de fiiswicli ; mais ses 
forteresses sont démantelées, et il 
perd .plusieurs villes, VIU, 174. 

Lorraine ( François - Étieune , duc 
de), ^If du précèdent r«luc de Tos- 
cane et enfin empereur. V^iyez Fran^ 
çqis'Etienne da Lorraine. 

Lorraine ( le prince Charles de ) , 
frère du précédent Voye^ Charles de 
larrainB. Yoye^ encore . f^ttMcfewion^ , 
Mercosur, Guiss, Mayeni^^ Jumale , 
Elbeuf, Harcourtf Briet^n^ , Lambesc^ 
Jfiit\viUe, Chevreuse , Montpensier. 

Lorri4 (Guillaume de) , poète fr^n- 
çois conteniporain de saiqt Louis , II, 
194. 

Loihaire , empereur , fils de Louis- 
leTDébqona^s^ , e&t associé, par lui à 
l'empire., I, 4io. — Hpi d'||alie, 
4i». — Se fait couroQuer par le pa- 
pe, 4i4- — Cède U"iie partie de ses 
états à Charles-le-Chauve , sou frère , 
ibi4. — Renferme spu père dans nno 
abbaye^ 4i 6. — |teçoit son p^rilon, 
4 18. — Est proclamé empereur, 4a i. 

— Arrache ^ son père une aUdica- 
tipu , 4aa elsuiv. — |ist aM)9qué par 
ses frères, 4»4. —..Obtient son par- 
don, 4»5. — Fait un npuvqau par- 
tage , 437. — - Attaque Charles^le- 
Chauve, 433. — Traite av^ lui,» 
434- — L'inquiète d^ npuvea<u, 43^ 

— Traite avec LpMis-l^<Q§rmapique, 
436. — Est vaincu à Footenay par 
S9$ frères i 437.-^Estohasf4 jusqu'en. 
Italie, et dépouillé d^ st^ é|ats, 433, 
439. -^ No« vpaw pftftjii^, 44a^. — Don- 
n^ un étuitli^senient «^ux Okirmands. 
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en France , 44a- — Abdique et meurt 
dans l'abbaye de Pruw, 44^- 

JjOthaire , fils de l'empereur Lo- 
thaire, reçoit de lui la Lorraine, I, 
445. — Réconcilie ses oncles , Char- 
les-le-Chanve et Louis-le-Germaui- 
que, 447* — Aime Valdrade ; répu- 
die Tietberge, 449- — Kst forcé de 
la reprendre, l^So. ^- 8a mort, ihid. 

l/Hhaire, roi de France, fils de 
Louis IV est sacré, l, 488. — Domi- 
né par Hugues-le-Grand , ibid. —Veut 
s'emparer de Bicbi^rd de Normandie, 
490. — S'empare du Brabant et de 
Metz, 490» 49 !• — £n impose à 
Otbon 11 , campé devant Paris , 
traite avec lui , ibid. — Sa mojt, 

492- 

Louchard, commissaire, membre 
du conseil de la ligue, V, 4oÔ. — 
Membre de la faction des Sei^e , il se 
ligue avec d'autres pour faire périr 
le président Brisson , VI , 7 1 . — Le 
duc de Mayenne le fait pendre, 76. 

houdhon (le baron de), général 
autrichien ; par soi^ activité il force 
Frédéric il, rqi de Prusse, à lever le 
siège d'plmutz, IX, 4^- — Gagne sur 
le roi de Prusse la bataille de Hock- 
kirchen, 49- — Décide le gain de la 
bataille de Knnersdorf, 56. — BaUu 
parle roi de Prusse à Liegnitz, il fait 
une retraite, vantée par ce prince, 
66.— Fait s^ jonction, avec les Russes 
en Silène; m«is ^i oblige de ces^r 
ses att«iques contre le roi de Prus$^ , 
iaute de vivres, 76. — S'empare de 
Scbweidnitz par un coup de main , 
77. —, La pi-ise de Bellegarde est le 
terme de s^ carrière militaire, 3^0. 

ix>m>-^i^e6onnqtre, empereur, fils 
de Çbarlemagne , enlève la Catalo- 
gne aux Sarrazins, l, 384- — Est 
couronné roi d'Aquitaine, 386. — 
Est associé à l'empire , ^o^. — Hérite 
de l'empire, 407- — Provient un 
complot coutfe lui , ibid. — Sion ca- 
ractère^ 4o^- — Réforme les mu>ui'S 
du clergé, 409- -:- Çst couronné par 
Etienne IV, 4»o. — Partage ses états 
à s»s fils, ibi4. T- Punit cruellement 
Bernard, roi d'Italie , 4". — Son re- 
pentir , ibid, -^ Soumet les Bretons » 
4|a. -»r ¥oit son royaume resserré 
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par les Sarrazins, les Bulgares et le» 
Normands, 4i3. — Fait des mécon- 
tents, 4i5. — Est renfermé dans une 
abbaye, 4i6- — Est rétabli sur son 
trône, 417- — Arme contre ses fils, 
ibid. — Est abandonné, 421. — Dé- 
posé, ibid. — Réintégré et pardonne 
a son filsLothaire, 4a5.— Sa mort, 
son caractère , ibid. — Sa mauvaise 
administration , 436. 

Louis-le-Germanique , fils de Louis- 
le-Débonnaire , a la Bavière en par- 
tage, I, 4io-— (^^ntril^uc ^ détrôner 
son pè^e, ^2q. — Le défend contre 
Lotbaire, 42^^. — Se révolte contre 
son père, 4^8. —Résiste à Lotbaire , 
433. - Traite avec lui , 435 , 436. — 
Le bat à Fontenay, 437. — Partage 
sa dépouille, 439, — Reçoit en par- 
tage la Germanie , 44o- — ^'®"* ^^' 
pouiller Charles -le -Chauve, de ses 
états , 446. — Partage la Lorraine 
avec Charles-le-Chauve , iSi. -^ Sa 
mort, 4^2 , 4^3. 

JLouis, fils de l'empereur Lotbaire, 
reçoit de lui l'Empire et l'Italie, I, 
44^. — Sa mort, 45a. 

Louis Uj ditkBègite, roi de Fran- 
ce , fils de Charles-le-Chauve , se ré- 
volte contre son père, I, 448. — Mé- 
contente les grands, 4^1- —Épouse 
en secret Ansgarde , la répudie ; 
épouse Alix ; sa mort , 4^2. 

Loui{t, dit de Germanie ou le Jeune , 
fils de Louis - le - Germanique , a en 
part^age la ,Ger«?9nie, 1, 453,— Prouve 
spn dJroit par les épreuves de l'eau 
etd^ fe^,»M. et 454 —Bat Charles- 
le-Chauve, iiùd, — Obtient une par- 
tie de la Lorraine , 464' -~ Sa mort , 
ibid. 

Louis II f, roi de France, fils de 
Louis-le-Bégue et d'Ansgarde , 1 , 462* 

— A efk partage la Neustrie, 464.— 
Meurt d'accident, ibid. 

Low^ IV d'Outremer, roi de France, 
fils de Cliarles-le-SimpIe, est emme- 
né en Angleterre, ï, 475. ^ Rendu 
aux François, 48 «• — Fait Hugues 
son premier ministre^ 482. — Con- 
spire contre Richard de NormandFe , 
4^3. — Est fait prisonnier par Ai- 
grold, 434. — Remis en Uh^né^ibid. 

— Se réconcilie ?ivec Hugues, 485. 
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— Sa détresse , ibid. — Accuse Hu- 
gues dans le concile d'Ingelheiro, 
486. — Sa mort, 487. 

Louis V le Fainéant^ dernier roi de 
France de la seconde race, fils de 
Lothaire , vit en discorde avec Blan- 
che ^ sa femme, 1, 49^. — Sa mort, 

mi. 

Louis n, dit le Gros, roi de France, 
fils de Philippe I , est associé au trô- 
ne ; soumet de? vassaux rebelles , H , 
5o. — Est persécuté par Bertrade, 
ibid. — Régne seul, 53. — Dissipe la 
ligue de Mont-l'Héri, 54- — Épouse 
Adélaïde, 55. — Est vaincu par Henri 
I, 56. — Déconcerte la ligue de Henri 
I et Henri V, 58. -— Son gouverne- 
ment, 6a etsuiv. — Poursuit Hugues 
de Créci , meurtrier , et punit les as- 
sassins de Charles-le-Bon^ 64. — Est 
blessé à un assaut, ibid. — Fait sa- 
crer Louis, son fils, 65. — Le marie 
à Éléonore de Guienne, 66. — Sa 
mort, ibid. 

Louis y II, dit le Jeune, roi de Fran- 
ce, fils du précédent, est sacré, H, 
65. — Épouse Éléonore , fille de Guil- 
laume IX, duc d'Aquitaine, 66. — 
Amène sa femme à la cour, 68. — 
Soumet les rebelles , ibid. — Voit son 
royaume en interdit , 69. — Désole 
la Champagne , 70. — Prend la croix 
comme chef de la seconde croisade, 
72. — Combat les Sarrazins , sa bra- 
voure, 75. — Arrivé à Antioche, 
soupçonne sa femme de galanterie . 
77. — Rentre en France, ibid. — Son 
divorce, 79. — Épouse Constance de 
Ca<»ille, ibid. — Se brouille avec 
Henri H, roi d'Angleterre, 80. — 
Tient l'assemblée de Soissons,8i. — 
Épouse Alix de Champagne , ibid. — 
Se réconcilie avec Henri, 82. — Con- 
clut avec lui le traité de Montmirail , 
83. — Henri H et ses deux fils , Henri- 
leJeuneetRichard-Gœur-de-Lion, lui 
rendent hommage , ibid. — Accueille 
en France Thomas Becquet, archevê- 
que de Cantorbéri , 84. — Soutient 
les fils de Henri II contre leur père , 
86. — Fait à Amboise un nouveau 
traité avec Henri , 87. — Remet Alix , 
sa fille, au roi d'Angleterre, pour être 
mariée à Richard - Cœur - de • Lion , 
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i6/rf. — Les difficultés que fait naître 
la dot de la princesse occasionent 
une entrevue des deux rois à Nonan- 
court , ibid. — Se rend an tombeau 
de saint Thomas de Cantorbéri , 89. 

— Fait sacrer son fils à Reims , ibid. 
~ Sa mort, 90. — Ses qualités , ifnd. 

Lotos VIII Cœur -de -lion, roi de 
France , fils de Philippe-Auguste et 
petit- fils de Louis VU, oblige les 
grands à rendre hommage à son*père, 
II, 126. — Accepte la couronne d'An- 
gleterre qui lui est proposée par le 
pape, 127. — Épouse Blanche de 
Castille et se prépare à descendre en 
Angleterre, ibid. — Bat Jean -sans- 
Terre à Chinon, i33. — Reçoit à 
Londres la couronne d'Angleterre, 
i35. — Est excommunié par le légat 
du pape , ibid. — Est forcé de céder 
le trône d'Angleterre à Henri 111, 
i36. — Est sacré roi de France et 
surnommé Coeur-rfe-Libn, i46. — Di- 
rige une croisade contre les Albi- 
geois, t^V/. — Panit Avignon rebelle , 
147. — Sa mort, Aid. 

Louis IX ou saint Louis, roi de 
France, fih de Louis VIII et de Blan- 
che de Castille, H, i48. — Envoie 
Rubruquis, frère mineur, à Mangou- 
kan , empereur mogol , pour prêcher 
le christianisme dans ses états, ibid. 

— Échappe à une embuscade qui lui 
est dressé à Mont-l'Héri, i5i. — Son 
courage , iSa. — Amène les rebelles 
à implorer leur grâce, i53. — Épouse 
Marguerite de Provence, i54. — Sa 
piété , ibid. — Fonde la Sorbonne, 
favorise l'université, i55. — Ses lois 
contre les juifs, les usuriers et les 
prostituées, i56, 157. — Va mettre 
Alphonse, son frère, en possession de 
son comté de Toulouse, i6ftrf. — Arme 
contre le comte de La Marche, i58. ^ 

— Ses dangers et sa victoire à Tait- 
iebourg et à Saintes, 159, 160. — 
Fait épouser à Charles, son frère, Béa- 
trix, héritière de Provence, 161. — 
Sa vie privée , ibid. — Fait vœu de 
prendre la croix pour la sixième 
croisade, i63. — Ruse qu'il emploie, 
164.*— Nomme Blanche régente, 1 65. 

— Part d' Algues-Mortes, s'arrête en 
Chypre, ibid. -r Paroît devant Da^ 
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fluette, 166. — Sa harangue aux croi- 
sés, 167. — Prend Damiette, 1^8. — 
Est vaincu à la Massoure , 169. — Est 
fait prisonnier, 171. — Traité avec 
Almoadin, et ensuite avec les émirs, 
ihid. — Rend Damiette, 172. — Sa 
justice, 173, —Reste en Egypte, 174. 

— Reçoit des envoyés du prince des 
Assassins, dit /« Fieux de la Montagne, 
175. — Retourne en France, 176. — 
Sa ma|[nanimité , 177. — Son juge- 
ment contre Jean d'Avesnes, i83. — 
Contre Enguerrand de Couci , 184. 

— Rend à Henri lll le Limousin , le 
Quercy et le Périgord, 186. — Est 
appelé à réconcilier Henri III avec 
ses barons, 187. — Sa fermeté dans 
les affaires ecclésiastiques et sa ré- 
ponse à ses conseillers, 188. — Sa 
dévotion, ibid. — Ses établissements , 
189. — Ses lois, 190. — Ses fonda- 
tions, 194- — Ses paroles à Philippe 
m, son fils, 195. — Résout une nou- 
velle croisade, ibid. — Se flatte de 
convertir le roi de Tunis, 197. — Fait 
son testament, i^m/.— Prend la croix, 
1^9. — Assiège Tunis ,200. — Atta- 
qué de la peste et sentant les appro- 
cnes de la mort, adresse des conseils 
à son fils, 202. — Jugement sur ce 
prince, 208. — Son éloge, 204. r- 
Ses funérailles , 306. — Sa pragma- 
tique contre les prétentions de la 
cour de Rome, III, 248. 

Louis, petit-fils de saint Louis et 
fils de Philippe III le Hardi et d'Isa- 
belle d'Aragon, 11, an. — Meurt 
empoisonné, 212. 

Louis X le Hutin , roi de France , 
fils de Philippe-le-Bel , épouse Mar- 
guerite de Bourgogne, qui, convain- 
cue d'infidélité , est enfermée , U , 
a 6 5. — Son père l'arme cheva- 
lier, a6o. — Devenu roi de Na- 
varre , donne une grande fête à cette 
occasion, a6a. — Monte sur le trône, 
270. — Épouse Clémence , fille de 
Charles-Martel , roi de Hongrie, ibid, 

— Fait étrangler Marguerite , sa pre- 
aaière femme, «ncore prisonnière au 
château de Dourdan , ibid. — Est sa- 
cré roi de France , 271. — Piéside au 
jugement d'Enguerrand de Marigni , 
273. -* Lègue une somme à la fa- 
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mille de Marigni, 277. —L'aban- 
donne et s'efi repent, ibid. — Se pro- 
cure des subsides, 378. — Rappelle 
les juifs , ibid. — Perd une armée 
devant Courtray, 279. — Sa mort, 
280. — Ses lois et ses institutions, 
ibid. 

Louis, dit de Nevers et de Créa, 
comte de Flandre , est protégé contre 
ses sujets par Philippe VI, II, 3 10. — 
Exécutions qu'il ordonne, 3i3. — 
Avis qu'il reçoit de Philippe VI , ibid, 
— Est tué à la bataille de Créci , 
35i. 

Louis, dit de Mâle, comte de Flan- 
dre, fils de Louis de Nevers et de 
Créci , et beau-père de Philippe-le- 
Hardi , duc de Bourgogne; sa cruau- 
té , 111 , 22. — Les Flamands le chas- 
sent, ibid. — Est battu à Gand ,24. — 
Demande du secours à la France, 
2 5. — Rentre dans ses états -, sa mort , 

32. 

Louis 'le 'Grand, roi de Hongrie. 
Voyez Anjou. 

Louis, second fils de France, fils 
de Jean II, combat à Poitiers aux cô- 
tés de son père, et est éloigné du 
champ de bataille par son gouver- 
neur, II, 382. — Est momentané- 
ment chargé du gouvernement, 389. 
Voyez Anjou ( Louis I , duc d' ). 

Louis II, duc d'Anjou , fils du pré- 
cédent. Voyez Anjou { Louis II d* ). 

lA>uis m, duc d'Anjou, fils du pré- 
cédent. Voyez Anjou ( Louis lll d'). 

Loids de Bavière-Ingolstadt , arrière- 
petit-fils de l'empereur Louis V de 
Bavière, et frère d'Isabelle de Ba- 
vière, reine de France, est appelé au 
conseil dç Charles VI , III , 70.— Com- 
mande l'escorte qui conduit le dau- 
phin à Melun, 99. — Est député par 
Isabelle pour conférer à Tours avec 
Jean-sans-JPeur, duc de Bourgogne, 
114. 

Loids de France, dauphin, fils de 
Charles VI et d'Isabelle de Bavière , 
épouse Marguerite, fille de Jean-sans- 
Peur, duc de Bourgogne, 111, 99.— Le 
pouvoir lui est déféré pendant la ma- 
ladie du roi son père , 1 1 1 . — Presse 
le roi Charles VI de pardonner à 
Jean -sans -Peur, assassin de Ix>uis 
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d'Orléans, frère du roi ,4 1 5.— Oblige 
son beâu-père le duc de Bourgogne 
à traiter avec le duc de Berry, i32. 

— Assiste au traité conclu à Âuxerre 
entre les Armagnacs et le duc Jean- 
sans-Peur, i33. — Se brouille avec 
son beau-père, i35. — Tenu prison- 
nier dans son bôtèl) i36. — Frappe 
d'un coup de dague l'insolent Jac- 
queville, 139. — Entre dans une li- 
gue contre son beau-père, i4o. — 
Fait la paix avec lui , ibid. — Mande 
les secours du duc de Bourgogne 
pour le délivrer des Orléauois, i43. 

— Projette de se rendre maître de 
Paris; son projet est découvert, il est 
enfermé au Lcuvre; à quelques jours 
de là il parvient à s'échapper , et se 
retire à Mehuu-sur-Yèvre , 149. — Re- 
vient à Paris , et s'empare des finances 
de la reine Isabelle , sa mère, i5oi — 
Relègue la princesse de Bourgogne, 
sa femme, à Saint-Germain-eu-Laye, 
ibid. — Est nommé lieutenant-géné- 
ral du royaume, 157. — Sa mort, 
ibid. 

Louis XI ^ roi de France, fils de 
Charles VU et de Marie d'Anjou , 
épouse Marguerite fille de Jacques 
I, roi d'Ecosse; réjouissance dans 
Paris à cette occasion , III , 24^ > 
246. — Entre dans la ligue dite de la 
Praguerie, formée par la Trémouille, 
. aâi. — Discours que lui tient son 
père dans leur entrevue à ce sujet , 
a52. — Se signale au siège de Pon- 
toise, 254. — Le roi son père lui 
donne le gouvernement de quelques 
provinces, 256. — Il fait \é\er le 
siège de Dieppe, ibid. — Est envoyé 
en Guienne pour y terminer la 
guerre, ibid. — Va faire la guerre 
aux Suisses pour la maison d'Au- 
triche, 267. — Dans la journée dite 
de Saint-Jacques, il bat les Suisses à 
Bottelem, ibid. — Fait la paix avec 
*ux, 2 58. — Perd Marguerite d'E- 
cosse son épouse , 261. — Se brouille 
sans retour avec son père, 262. — 
ge retire eu Dauphiné , 263, — Son 
inimitié pour Agnès Sorel, 266. — 
Demande le gouvernement de Nor- 
mandie , 268.— Épouse, malgré son 
père, Charlotte, fille du duc de Sa- 



LO 

voie , ibid. — Offre ses services k 
son père contre la Guienne révol- 
tée, 271. — Se brouille avec son 
beau-père, 281. — Charles Vil le 
fait poursuivre , et il se retire à la 
cour de Philippe-le-Bon , duc de 
Bourgogne , ibid. — Est couronné à 
Reims , 293. — Son^ entrée à Paris , 
294. — Premiers actes de son gou« 
vernement, 295. — Va voir à Tours 
Marie d'Anjou sa mère , ibid. — 
Ses adieux à Philippe-le-Bon, ibid. 

— Donne au comte de Charolois le 
gouvernement de Normandie , ibid. 

— Signe une alliance secrète avec 
les Liégeois , ennemis de la maison 
de Bourgogne , 296. — Abolit la 
pragmatique , ibid. — Accorde de 
fuibles secours à Marguerite d'An- 
jou sa proche parente et femme de 
Henri VI, roi d'Angleterre détrôné, 
3oo. — Est pris pour arbitre entre 
don Juan , roi d'Arragon , et Henri 
IV roi de Castille, 3oi. — Son en- 
trevue avec Henri, roi de Castille ^ 
ibid. — Se brouille avec les princes 
de Bourgogne , 3o2. — Rachète , 
moyennant quatre cent mille écu» 
d or les villes sur la Somme Cédées 
au duc de Bourgogne par le traité 
d'Arras, 3o3. — Veut établir dans 
les états de Philippe-le-Bon une ga- 
belle à son profit , ibid. — Reçoit 
l'hommage de François II , duc de 
Bretagne , et lui donne plusieurs 
lieutenances , 3o4. — Instruit des 
liaisons du duc de Bretagne avec 
Charles-le -Téméraire , il marche 
contre la Bretagne , 3o5. — Envoie 
Rubempré à la poursuite de Ro- 
millé , vice-chaiicelier de Bretagne , 
307. — Demande en vain la liberté 
de Rubempré, 3o8. — Envoyé une 
députation au duc de Bourgogne , 
ibid. — Dans une assemblée tenue à 
Tours, il fait faire son apologie par 
le chancelier Morvillieis, 3iû. — 
Traite durement lé duc d'Orléans , 
3ii. — Reçoit à Poitiers les aftibas- 
sadeurs du duc de Bretagne , 3i4- 
— Part pour un pèlerinage , ibid. — 
Traverse le Berry , entre en Bour- 
bonnois et traite d'une trêve avec le 
duc de Bourbon, 3i5, — Sa caiï- 
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duÀte dans la guerre du bien pubUc , 
ihki. — Se comporte courageusement 
à la bataille de Mont-l'Héri, 3i8.— 
Est obligé de qiifitter te champ de 
bataille , ibid. — Son mot sur le 
comte de Charolois, 319. — Se re- 
tire .à Paris, ibid. — Flatte les Pari- 
siens» ibid. — Va en jNormandie, 
^20. — Revient au siège de Paris , 
ibid. — Négocie avec le comte de 
Charolois, 3a 2. — L€|.urs entrevues, 
ibùd. — Signe les. traités de Conflans 
. et de Saint-Maur avec les Bourgui* 
gnons, 333. — Sa politiaue et sçs 
vues exposées par rhistorfti) Méze- 
ray , 334. — Son caractère , 3a 5. — 
Accompagne le comte de Charolois 
à son retQur en ; Bourgogne jusqu'à 
Villiers-le-Bel , l^i, fait dçs proposi- 
tions insidieuses, 327. — .Sa con- 
duite à l'égard des Parisiens , .3a8. 

— Marche sur la Normandie , ibid. 

— Jpiot, le duc .de Bretagne à Cfiën 
et lui fait prêter serment de ^délité, 
3a^. — Traite. Rouen ^n ville re- 
belle,.. t6ù/. — .^n pèlerinage au 
mont SaiatrMichei , 33o. — Exige 
de nouveé^ux s^rm^Qts de âçlélifé 
jurçs sur , l'évangile , 33 1. — Re- 
peuple de malfait(Qura Paris dépeu- 
plé par la peste, 33a. — Donne à la 
Balue l'évéché d'Eyreux , ibid. — 
Assemble les états-généraux à Tours, 

' 337. — Fait trancher la tête à Char- 
les de Melun , 339. — Fait une 
trêve avec Charles -le -Téméraire, 
dfic de Bourgogne, ,340. — Ravage 
laBretagne , ibid. — Conclut à 4n- 
cenis un traité avec le duc de Breta- 
gne , ibid. — . Se trouve avec son 
armée en présence du duc de Bour- 
gogne qui marchoit au secours de 
fpn allié, le duc. de Bretagne, 34<- 
.— Propose à Ch^les-le-l'émér^ire 
une entrevue à Péronne, ibid. — 
Laisse à Antoine de Çhabannes le 
^mmandement.de son armée, 34a. 

— . Se rend k Péronne , ibid. — Ses 
alarmes et ses perplexités , 343 » 
344- — Conclut avec le duc de Bour- 
gogne un traité à Péronne , ibid. — 
Donne pour apanage au duc de 
. Berry son frère les comtés de Cham- 
. pagne et de Bric, 344 » 345.,— S'o- 

Hist. de France, 
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l^ligeà faire ratifier parle parlement 
le traité de Péronne , ibid. — Va 
mettre siège devant la ville de 

.Liège , ibid. — Son courage , ibid. -^ 
Fait intercéder pour les Liégois , 
346. — Demande , à la manière d'un 
suppliant , au duc de Bourgogne à 
rentrer dans ses états, 347. — Ses 

.projets sur le traité de Péronne, ibid. 

— Il ne se rappelle ce traité qu'avec 
peine , 348. — Donne à ctiarles son 
frère la Guienne en échan,çe de ]a 
Champagne et de la |)rie , 35 1. ~ 
Gagne I^scun , ibid. — Traite à 
Saintes avec Charles de France , ibid. 

— Lui fait un accueil flatteur, 353. 

— Envoie une armée contre les 
seigneurs gascons ligués , 355. — 

.Crée l'ordre de Saint-Michel, 357. 

— Envoie au duc de Bretagne Fran- 
çois Il , le cordon de cet ordre , ibid. 

, — ,Fait un traité à Angers avec ce 
duc, .358. — Attire en France 1« 
maréchal de Gié , ibid. — Ses discus- 

. sions avec le duc de . Bourgogne , 
35y. — , Convoque les états-généraux 
à Tours, 36 1. — Lève ^ne armée 

. contre le duc de Bourgogne , 364. 

— Conclut une trêve avec le duc de 
Bourgogne, 366. — Doit k Olivier 

.Le Roux la découverte d'une ligue 
formée contre lui, 366 , 367. — A 
l'occasion de la maladie de son frè- 
re , il institue X Angélus, 368.— Fait 
avec le duc de Bourgogne un traité 
qu'il ne doit pas tenir , 369. — Rup- 
ture de ce traité, 371. — Sigpe une 
trêve avec le duc de Bourgogne , 
37a. — Son irruption dans le Rous- 
sillon amène un traité avec don 
Juan , roi . d'Aragon , 373. — Fprce 
le duc de Bourgogne de relâcher 
René II , duc de Lorraine, 879. — 
Marie Anne, sa fille, à Pierre de 
Bourbon; et Jeanne, son autre fille , 
à Louis d'Orléans, qui depuis fut- 
LouisXII, roi de France, 38o. -^ 
Fait grâce de. la vie au duc d'Alen- 

, çon , ibid. —. Spn entrevue avec le 
comte de Saint-Pol, 38 1. — Fait- 
une alliance avec les Suis.4es, 384* 
^-^ Réunit lo Roussillon à sa couron- 
ne « 385. — Sa conduite à l'égard de 
dou^joaDj roi d'Aragon, 386, 387. 

a4 
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— Fait avec le roi d'Aogletefk'e , 
Edouard IV , une trêve de ueuf ans , 
391. — Son entrevue à Péquigni 
avec Edouard, 892. — Comble l'ar- 
mée angloise de présents, 3g3. — 
Son adresse pour brouiller le duc de 
Bourgogne et le comte de Saint-Pol , 
396. — Fait À Soleure un traité avec 
le duc de Bourgogne , 897. — Pro- 
roge d'un an la trêve conclue avec 
don Juan , roi d'Aragon , et farce 
le duc de Bretagne à signer un traité, 
398. — S'empare de Saint-Quentin, 
de Ham, de Bohain, etc. , 4oo. — Se 
fait livrer le connétable de Saiut- 
Pol, le fait condamner à mort et 
exécuter , ibid. — Sa politique , 4o3. 

— Consulte les théologiens relati- 
yement aux secours qui lai sont de- 
mandés par les Suisses contre le duc 
de Bourgogne , 40^* — Se brouille 
avec René , roi de Naples et de Si- 
cile , ibid. — Le dépouille du Bar- 
rois et de l'Anjou , ^06. — Fait le 
procès de ce roi , ibid. — Rend à son 
oncle les duchés de Bar et d'Anjou , 
tous la promesse jurée de rompre 
avec le duc de Bourgogne, 4o7- — 
Donne ordre à Chaumont d'Amboise 
d'aller délivrer Yolande de France , 
retenue prisonnière par le duc de 
Bourgogne , 409- — Sa joie en ap- 
prenant la mort du duc de Bourgo- 
gne, 4i3. — Réunit les deux Bour- 
gognes à la couronne de France , 
4i3 , 4i4-— Reçoit les ambassadeurs 
de sa filleule, Marie, héritière de 
Bourgogne ; réponse qu'il leur fait , 
4 16. — Les ministres de Marie lui 
confient l'Artois, ^iS. — S'empare 
de l'Artois, 431. — Sa conduite à 
l'égard d'Arras, ibid. — Veut impo- 
ser an nouveau nom à cette ville , 
433. — Fait arrêter les ambassadeurs 
de François II , duc de Bretagne , 
433. — Interroge lui-même Chau- 
vin , l'un d'entr'eux , ibid. — Les 
renvoie vers leur maître , ibid. — 
Gopfisque sur le duc de Bretagne le 
duché d'Étampes, et le donne à Jean 
de Foix , vicomte de Narbonne , 
424. — Traite avec le duc de Breta- 
gne, 435. —Fait juçer Je duc de 
î^eiiioiir8,437. — Conclut une trêve ' 
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pour uiï tâinps indéterminé atec 
l'empereur Maximilien , 439* — 
Cherche à attirer Edouard à son 
parti , ibid. — Rend plus étroite l'al- 
liance qui l'unit aux Suisses, 43o^ 

— Reçoit , mais ne tient aucun, 
compte des remontrances du parle- 
ment sur sa libéralité', ibid. — Fait 
le procès à la mémoire du feu duc 
de Bourgogne père de Marie, 43 r. 

— Restitue, à l'empereur d'Allema- 
gne Frédéric, la ville de Cambray, 
ibid. — Fait des traités , 433. — Con- 
clut avec Edouard une trêve perpé- 
tuelle , ibid. — Ses règlements mili- 
taires, 434- — Réformes, 435. — 
S'empare de la Franche-Comté sur 
l'empereur Maximilien , ibid. — Fait 
un règlement pour les prisonniers 
de guerre , 436. — Représailles 
qu'il exerça envers Maximilien qui 
avoit fait pendre le brave Raimonet , 
437. — Établit âes camps de paix, 
ibid. — Embarrasse Edouard dans 
une guerre avec l'Ecosse , 438. — 
Achète de Madelaine de Penthièvra 
ses droits sur la Bretagne , ibid. -^ 

^Réunit l'Anjou à la couronne , 439. 

— Se substitue dans les droits de 
Marguerite d'Anjou et s'empare du 
Barrois, 44 '• — Prorogfe sa trêve 
avec l'Angleterre , ibid. — Accueil 
qu'il fait au cardinal de La Rovère , 
neveu et légat du pape Sixte IV en 
France , 443. — Demandes qu'il hii 
fait , 443. — Remet à La Rovère le 
cardinal de La Balue et lui enjoint 
de le faire juger par la cour de 
Rome, 444- — Accorde à Maximi- 
lien une trêve de quatre mois , ibid. 

— Nouvelle trêve d'un an avec le 
même ; 44^- — Sa maladie suspend 
les hostilités projetées par Maximi- 
lien , ibid. — Sa conduite pendant 
sa maladie, 446. — Ses alarmes» 
ibid. — Ses règlements, 447- — Fait 
arrêter René d'Alençon , comte du 
Perche , 44^- — Lui rend la liberté 
et s'empare de ses châteaux , 449- — 
Réunit à la couronne le comté de 
Provence , ibid. — Lois et réformes 
de ses dernières années , 4^0. — 
Après la mort de Marie de Bourgo- 
gne , il traite avec les Gantois ^ 45i. 
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—* Fait des réserves sur Douaj , 
L.nie et Orchies , au cas où le ma- 
riage du dauphin , Charles son fils , 
«t de Marguerite de Bourgogne , 
n'auroit pas lieu , 4^^- — Sa réponse 
aux Génois qui lui ofFroient leur 
souveraineté, 453. — Va visiter avec 
sa cour le daaphin Charles son 
fils à Amhoise, 454- .— ■ Discours 
'^u'il lui tient , ibid. — iSa maladie , 
455 , 456. — Fait venir de Calabre 
François de Paule , 4^7. — Sa mort, 
458. — Ses obsèques , 459. — Son 
caractère dévoilé par Philippe de 
Comiues , ibid. — Son portrait par 
Scipion Dupleix, 4^0. — Mot de 
Duclos sur son règne , /^Ôa. — Ses 
importantes acquisitions lui valurent 
te surnom de Restcturateur de la Mo- 
narchie. 

Louis XU, roî de France , dit d'a- 
bord Lotiis II, duc d'Orléans, fils 
de Charles I, duc d'Orléans, qui 
lui-même étoit fils aîné de Louis I , 
duc d'Orléans , frère de Charles VI , 
roi de France , est fiaiuré avec Jean- 
ne de France , m, 3 II. — Il l'é- 
pouse , 38o. — Louis XI , son beau- 
père , lui fait promettre en mourant 
qu'il ne changera rien à ses dispo- 
sitions pour la régence , 455. — Son 
portrait , IV , 6. — Se ligue avec 
plusieurs seigneurs contre madame 
de Beaujeu , épouse de Pierre de 
Bourbon , et nommée par Louis XI 
régente du royaume , ibid. — Ob- 
tient les gouvernements de Paris , 
de nie de France , de Champagne 
et de Brie , 7. — Projette d'enlever 
Charles VIII, 18. — Se rend au par- 
lement et y déclame contre Tadmi- 
nistration de madame de Beaujeu , 
20. — Porte ses plaintes à l'univer- 
sité contre le gouvernement de la 
régente , et cherche , sans succès , 
à soulever les provinces ,21. — Ma- 
dame de Beaujeu tente de l'enlever , 
ibid. — Il se sauve à Verneuil dans 
le Perche , ibid. — Madame de Beau- 
jeu lui retije le gouvernement de 
Paris, ibid. — Abandonné dé tous 
les siens, il est obligé de venir en 
suppliant auprès de Charles, pupille 
de madame de Beaujeu, 21 , 22^ — 
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Est investi par Louis de La Tré- 
mouille dans Baugency et reçu à 
traiter , 23. — Pourquoi il se ligue 
contre la cour, 27. — Sort d'Or- 
léans et se sauve en Bretagne , 3o. — 
Est cité dans un lit de justice par 
madame de Beaujeu ,39. — Décou- 
vre les projets d'Alain , sire d'Al- 
bret , et l'accuse en plein conseil 
d'avoir voulu l'assassiner , ^i. — Est 
fait prisonnier à la bataille de 
Saint-Aubin-du-Cormier , 42- — Est 
traîné de prisons en prisons et ren- 
fermé enfin dans la tour de Bourges, 
43. — Recouvre la liberté par les 
sollicitations de son épouse auprès 
de son beau-frère Charles VIII, 5i. 

— Reçoit de Charles VIII le gou- 
vernement de Normandie, 52. —^ 
Emploie tout son crédit auprès 
d'Anne de Bretagne pour l'engager 
à épouser Charles VIII, 53. — Force 
la flotte d'Alphonse , roi de Naples , 
de rentrer dans ses ports, et par 
suite ce roi à renoncer à ses projets 
sur le Milanez , 69. — Emploie l'ar- 
mée dont Charles VllT lui a voit 
confié le commandement pour pro- 
téger son retour , à faire une tenta- . 
tive sur le Milanez , 85. — Est in- 
vesti dans Novarre par Ludovic 
Sforce , ibid. — Est reçu à capituler 
avec Ludovic Sforce , 86. — Propose 
d'employer les Suisses à la conquête 
du Milanez , et les fait agir sourde- 
ment pour demander la bataille, 
87. — Perd l'amitié de Charles Vin, 
92. — Monte sur le trône, 97. — 
Son sacre, ibid. — Fait faire les ob- 
sèques de Charles VIII et marque le 
commencement de son régne par 
des actes de justice et de bonté , 98. 

— Est" pris pour arbitre par le 
prince d'Orange et par le duc de 
Lorraine, ibid. — Ses égards pour 
Anne de Bretagne, 99. — Va à 
Nantes recevoir Anne de Bretagne , 
io3. — Après son divorce, il donne 
à César Borgia, fils du pape Ale- 
xandre VI , le yduché de Valence , 
ibid. — Épouse Anne de Bretagne , 
ibid. — Ses règlements pour la solde 
des troupes, io5. — Rend une or- 
donnance pour la police intérieure 
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du royaame , ibid. — Vend les offi- 
ces des finances , 109. — Lève une 
armée , ibid. — Entre dans Milan , 
.110. — Rentre en France, ibid. — 
Soumet le Milanez, 114. — Fournit 
des troupes aux Florentins contre 
les Pisans , 1 1 5. — Envoie une ar- 
mée en Itafie pour la conquête du 
royaume de Naples , 119. — Fait à 
Trente un traité avec Philippe d'Au- 
triche et Ferdinand-le-Catholique , 
128. — Philippe lui rend hommage 
pour son comté de Flandre, 129. — 
%e rend en Italie,* i3o. — Fait un 
traité avec César Borgia , i3i. — 
Pourvoit à la sûreté du Milanez , 
i32. — Se rend à Lyon, i4o. — Sa 
réponse à Philippe d'Autriche en 
apprenant la mauvaise foi de Ferdi- 
nand d'Aragon. 142. — Somme Fer- 
dinand et Philippe d'observer le 
traité de Lyon, i46. — Lève trois 
armées, ihid. — Conclut arec Fer- 
dinand une trêve de frois ans, i4d- 
-:— Son mécontentement au sujet de 
la guerre d'Italie, i58. — Tombe 
malade de chagrin , ibid. — Sa santé 
se rétablit , 159. — Fait faire le pro- 
cès à plusieurs commissaires des 
▼ivres et trésoriers de l'armée Fran- 
çoise en Italie, 164. — Permet aux 
François qui avoient capitulé à 
Gaëte de rentrer en France, i65. — 
Beproche aux ambassadeurs de Fer- 
dinand d'Aragon la fourberie de 
ïeur maître, 167. — Conclut à Blois 
un traité avec Maxi milieu et Phi- 
lippe d'Autriche , 168. — Fait une 
ligue contre les Vénitiens avec le 
pape et l'empereur Maximilien , 
169. — Rend , par procureur, hom- 
mage pour le duché de Milan, à 
l'empereuil ftfaximilien , 170. — 
Tombe malade , ibid. — Fait son tes- 
tament, 171. — Institue pour la ré- 
gence du royaume Anne de Bretagne 
et Louise de Savoie, 172. — Récou- 
vre la santé , ibid. — Il cède Iç 
royaume de Naples à Ferdinand , 
roi d'Ar'bgon , et lui donne en maria- 
ge Germaine de Foix, sa nièce, 
173. — Convoque les états-généraux 
à Tours, 174. — Y reçoit le titre de 
Père du Peuple, 175. — Lève une 



ahnée et va lui-même punir les Gé- 
nois révoltés, 180. — Entré dans 
Gênes, ibid. — Sa modération en- 
Vers cette ville qu'il se contente de 
punir par des impôts, 181. — ^'Sa 
justice dans les taxes levées sur le 
peuple, 182. — Sa réponse en ap- 
prenant qu'on Favoit joué smr le 
théâtre, i83. — Parcourt le Kila- 
nez, 184. ~ Fête que lui donné 
Jean-Jacques Trivulce, ibid. — Re- 
çoit à Savonne la visite de Ferdi- 
nand-le-Catholique et de Germaine* 
de-Foix , ibid. — Sa réponse à 
Condolmier , ambassadeur de la 
république de Venise, 187. — Entre 
en Italie pour attaquerles Vénitiens^ 
188. — Est vainqueur des Vénitiens 
à Agnadel, 189. — Fait canonner 
Venise , 190. — Fait un traité avec 
Henri VIII, roi d'Angleterre, 193. — 
Se détermine à retourner en Italie , 
1 94- " Déclare après la mort de 
Georges d'Amboise qu'il sera lui- 
même son premier ministre , 197. — 
Sa réponse aux Suisses qui demaû- 
doient une augmentation de solde , 
198. — Convoque à Tours un conciû 
national, 199. — Rejette lei propo- 
sitions du pape retiré à Ravenne , 
2o3. — Fait frapper une médaille 
contre Jules II et envoie contre loi 
une armée en Italie , 20 5. — Ce 
qu'il dit en apprenant la mort de 
Gaston-de-Foix, son neveu, tué à 
Ravenne , 208. — Traite avec les 
Vénitiens , 2 1 3. — Motifs qui avoient 
fait éclater la guerre entre lui et le» 
Vénitiens , ibid. — Fait une trêve 
d'un an avec Marguerite de Bourgo- 
gne et Ferdinand d'Aragon , 2i4« — 
Envoie une nouvelle armée en Italie, 
21 5. — Vend des domaines de la 
couronne, 219. — Se fait transpor- 
ter en litière à Amiens pour sur- 
veiller de plus près ses généraux, 
ibid. — Donne à François I , son gen- 
dre , et à Claude de France , sa fille, 
l'administration et les revenus du * 
duché de Bretagne, 224. — Promet 
à Léon X d'abolir la pragmatique , 
ibid. — Épouse Marie d'Angleterre , 
sœur de Henri vni , et fait la paix 
avec ce roi , 225. — Sa mort arrivée 
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le !•' janvier, i5i5, aa6. — Savi^ 
politique , 337. — Son caractère ,, 
336, 339. 

Louis XIII, roi de France, fils de 
Beari IV et de Marie de Médicis , 
Monte sur le trône sou» la régence 
de sa mère, VI, 3i5. — £st sacré k 
Reims, 3^6. — Est reconnu majeur 
par le parlement de Paris , 343. — 
Le 26 octobre i6i4, il assemble à 
Paris les état9-^néraax, i6i'</.— Après 
la clécure des états, il fait appeler 
près de hii plusieur» députés de» 
trois ordres, 346. — Ordonne la lec- 
tai«e des remontrances du parlement, 
364. — Congédie la députatien du 
parlement, 357. — Va au-devant de 
âon épouse, 3éa. -* Épouse Anne 
d'Autriche , aie de Philippe III , roi 
d'Espagne , 364.— Ce qu'il écrivoit à 
son épouse a» sujet de Laynes, 365. 

— Ce qu^il disoit de Concini, maré- 
chal d'AncA , t6îirf. " Fait avec son 
épouse son entrée à Paris, 369. — Va 
au parlement tenir un lit de justice , 
376. — Tombe malade, 383. — Se 
montre mécontent des abus d'auto- 
rité de Concini , 384. — Écrit à sa 
mère exilée à Blois, ^02, — Permet 
an clergé de rentrer dans les biens 
qne les calvinistes lui avoient enle- 
vés en Béarn , 4o4« — s^on raccom- 
modement avec sa mère, ^iS.*^ Son 
entrevue avec elle , ifdd. ^ Rend la 
liberté au prince de Coudé, et donne 
une déclaration en sa faveur , ^2j. 

— Va en Normandie , 434- — Refuse 
de recevoir une lettre de sa mère, 
^id. ~ Se présente aux portes d'An- 
gers, et y investit sa mèrê, ihkl, — Sa 
réponse aux députés de sa mère, t6î<^. 
— 8on entrevue avec sa mère au châ- 
teau de Brissac, 438. — Va dans le 
Béarn et le soumet , ibid. — Établit 
un parlement à Pau, t6i(/. — Revient 
à Paris , 439. — Fait la guerre aux 
calvinistes de France , 446. — Mar- 
che contre les protestants, et traverse 
la Saintonge et le Bafi-Poiton, 449- 

— Ses talents militaires , 4^3. — Fait 
la paix avec les calvinistes, ^5^. -^ 
Devient jaloux de Gaston de France, 
-son frère, 4^7* — Tableau de sa cour, 
'468. — Sa r^onse an grand-prieur 
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ont Ini faisoit part des craintes du 
auc de Vendôme , son frère , 478. — 
Va en Bretagne , ibid. — Se rend à 
Nantes , 479* — Accorde des gardes 
à Richelieu, et lui donne la ville de 
Brouage pour place de sûreté , 4^6. 

— Marche au siège de la Rochelle et 
tombe malade, 497.— Richelieu l'ap- 
pelle à la Rochelle pour qu'il y soit 
témoin de la défaite desAnglois,498. 

— Revient triompliant à Paris, 499. 
^ Part pour l'Italie, VII , 7. — Force 
le Pas de Suze , 9. — Va en Langue- 
doc, et soumet les calvinistes com- 
mandés par le duc de Rohan ,10. — 
Fait Richelieu son premier m^iistre, 
13. — Tombe dangereusement ma- 
lade à Lyon, 30. — Fait promettre 
au duc de Montmorency de conduire 
à Brouàjge le cardinal de Richelieu , 
ibid. — Promet à sa mère la disgrâce 
de Richelieu ,31.— Justifie Riche- 
lien devant Marie de Médicis, a3. — 
Sa réponse à Saint-Simon lors de k 
journée des dupes, 34. — Sur une ré- 
flexion du duc de Saint-Simon, il se 
décide à quitter Paris et à aller à Ver- 
sailles, 35. — Charge le cardinal de 
La Valette d'assurer Richelieu de sa 
protection , ibid. — Négocie avec Gas- 
ton , son frère , pour le rappeler à la 
cour, 3o. — Marche contre Orléans 
dans l'intention d'y investir son frè- 
re , 39. — >. S'avance en Lorraine, et 
signe à Vie un traité avec Charles IV, 
duc de ce pays, 43. —Concert qui 
régne entre lui et Richelieu , 49* — 
Fait un nouveau traité à Liverdun 
avec le duc de Lorraine , 5o. — Se 
rend à Toulouse pour y faire juger 
Montmorency, 58. — Refuse de faire 
grâce à Montmorency condamné à 
mort, 60. — Fait déclarer nul le ma* 
riage de son frère, et marche en Lor- 
raine pour punir le duc de sa conni- 
vence avec Gaston ,67. — S'empare 
d'une partie des états du duc, 70. — 
Conclut un traité de subsides avec 
GHStave-Adolphe, roi de Suéde, SX 

— Déclare la guerre aux deux bran-* 
ches de la maison d'Autriche ,87. — 
Attachement d'estime qu'il témoigne 
à mesdemoiselles de Hautefort et de 
La Fayette, 106.— Se réconcilie avec 
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son épouse, 112. —Naissance de son 
ûis^ ibid. — Établit une commission 
pour juger le duc de La Valette et la 
préside lui-même, isS. — Sa ré- 
ponse au premier président Le Jay 
qui le prioit de renvoyer cette affaire 
au parlement, ibid. — Achète les trou- 
pes et les conquêtes du duc de Saxe- 
Weimar, 129. -— Suspend le juge- 
ment prêt à être rendu contre le duc 
de Vendôme, i38. — Rend une dé- 
claration contre le comte de Sois- 
sons, i44 — Marche à regret contre 
le comte de Soissons renfermé dans 
Sedan, i45. — Ce qu'il dit à Riche- 
lieu en entrant au conseil, i5i. — 
Ce qu'il dit à Cinq-Mars au sujet du 
cardinal de Richelieu, i52. — S'a- 
vance vers le Roussillon, i54. — Va 
visiter Richelieu à Taïascon, 164. — 
Revient à Paris, ibid. — Dénonce à 
tous les parlements Cinq-Mars com- 
me criminel , 166. — Sa foiblesse 
pour les volontés de Richelieu, 172. 

— Ce qu'il dit de Richelieu en ap- 
prenant sa mort, 174. — Sa déclara- 
tion contre Gaston , 176. — Sa ré- 
ponse à Chavigny, qui lui parloit en 
faveur d'Anne d'Autriche, 178. — 
Son testament , sa mort ,179. — Son 
caractère, 180. 

Louis (Vincent), autrefois secré- 
taire de Concini, maréchal d'Ancre, 
et depuis émissaire de Ruccelaï, abbé 
deSigny, VI, 4» o. 

Louis XIV, dit le Grand, fils de 
Louis XIII et d'Anne d'Autriche ; sa 
naissance, VII , 112. — Monte sur le 
trône , 180. — Tient un lit de justice 
pour faire changer les dispositions 
testamentaires du roi son père, i84* 

— Assemble un nouveau lit de jus- 
tice pour statuer sur les demandes 
du parlement, 28 1. — Sa mère le 
conduit à Ruel pour le soustraire aux 
entreprises du parlement et à l'inso- 
lence de la populace, 256. — Est 
éloigné une seconde fois de Paris, 
278. — Revient à Paris après le traité 
de Saint-Germain , 3 14- — Convoque 
un lit de justice qui le déclare ma- 
jeur, 390. — Va au-devant du car- 
dinal Mazarin qui revenoità la cour, 
409. — Mazarin le conduit à Saint- 
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Denis après la bataille de Saint-As- 
toine, 44o- — Visite les députés pa- 
risiens venus à Saint-Germain , 4^^- 

— Rentre dans Paris , 457. — Inter* 
dit au parlement toute délibération 
sur le gouvernement et les finances» 
458. — Assiste à la séance du parle- 
ment où le prince de Condé est dé- 
claré criminel de lèse-majesté ,4^5. 

— Est sacré , 4? ' • — Son éducation , 
472. — Son amour pour Marie Man- 
cini , nièce du cardinal Mazarin , 
ibid. — Ce que Mazarin disoit de lui 
aux maréchaux de Grammont et de 
Villeroi , 473. — Ses premières ar- 
mes, 474- — 8e rend en bottes au 
parlement et y défend l'assemblée 
des chambres , 479- — P^it un traité 
d'alliance avec Cromwell, 482. — 
Lui remet Dunkerqne comme nan- 
tissement, 483. —Sa maladie, 485. 

— Ses habitudes , 4^6. — Son entre- 
vue à Lyon avec Marguerite de Sa- 
voie qu'oi) lui destine pour épouse , 
487. — Ce mariage n'a pas lieu, s6iW. 

— Est forcé de se séparer de Marie 
Mancini, nièce du cardinal Mazarin, 
489. — Est fiancé à l'infante d'Espa- 
gne, 49B. — Fait élever la forteresse 
Saint-Jean à Marseille, détruit les 
fortifications d'Orange et agit en sou- 
verain à Avignon , 5o2. — Ce qu'il 
dit au prince de Condé à son retour 
en France, i6tV/. — Son mariage avec 
l'infante d'Espagne est célébré à Fon- 
tarabie, 5o3. — S'empare des rênes 
de l'état, VIII, 5. — Fait arrêter Fou- 
quet , surintendant des finances , 8. 

— Fait reconnoitre la préséance de 
la France sur l'Espagne , 1 4- — Exige 
du pape réparation de la violence 
faite à l'ambassadeur de France à 
Rome , ibid. — Emploi de sa journée, 
16. — Ses liaisons avec Henriette 
d'Angleterre, sa belle-sœur, ibid. — 
Encourage les sciences et établit des 
manufactures, 17. — Confie la res- 
tauration des finances à Colbert, 18. 

— S'empare de Marsal et transige 
avec le duc de Lorraine qui le fait hé- 
ritier de ses états ,21. — Prête main 
forte à l'empereur contre les Turcs, 
22. — Fait alliance avec la Hollande 
contre l'Angleterre, 2 3. — Acquiert 
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TAcadVe par le traité de Brçda , a4. 
— Ses établissements pendant la paix, 
ibid. — S'attache à mademoiselle de 
La Vallière et à madame de Montes- 
pan ,27. — Déclare la guerre à l'Es- 
pagne , a8. — Ses conquêtes en Flan- 
dre, 3i. — Vainqueur en Franche- 
Comté, Sa. — L'Angleterre et la Hol- 
lande effrayées de ses succès se li- 
guent contre lui , et le forcent à trai- 
ter de la paix à Âix-la-Chapelle, ibid. 

— Demande au pape une commis- 
sion pour juger les quatre évéques qui 
se refnsoient à la signature du for- 
mulaire , 38. — Négocie avec l'An- 
gleterre par l'entremise de sa belle- 
soeur, 43. — Le lecret de la négocia* 
tion est divulgué ; son mot à Turenne 
ù ce sujet, 43. — Veut entraîner dans 
son alliance les rois ses voisins , et 
les faire se déclarer contre la Hol- 
lande, 47> — Entre en Hollande, 5o. 
^ Opère le passage du Rhin, 52. — 
Refuse la paix aux Hollandois, 53. 

— Ses faute» dans cette guerre , 55. 

— Revient à Paris , 56. — Retire ses 
troupes de Hollande, 61. — Défec- 
tion de ses alliés, 63. — S'empare de 
la Franche-Comté, 63. — Manque et 
regrette l'occasion qu'il avoit eue de 
combattre près de Valenciennes Guil- 
laume in, prince d'Orange, 86. — 

•Investit Valenciennes et s'en empare, 
89. — Gand et Ypres se rendent à 
hii , et il propose la paix , 92 . — Dicte 
la paix à Nimégue, 97. — Sa fierté 
depuis cette époque, 100. — Ce qu'il 
dit dans ses mémoires du marquis 
de Pompone, son ministre disgracié, 
ibid. — Ordonnance qu'il rend au 
sujet de la régale, io3. — Résistance 
qu'elle éprouve , io4. — r Convoque à 
cette occasion une assemblée du cler- 
gé , ibid. — Cette assemblée arrête 
quatre articles contre les empiéte- 
ments des papes ; le roi les fait en- 
registrer, 106. — Envoie Duquesne 
bombarber Alger, puis Gênes, 107, 
108. — Réunions qu'il opère en vertu 
du traité de Nimégue ,109. — Sur- 
prend Strasbourg, no. — La trêve 
de Ratisbonne lui en laisse la jouis- 
sance provisoire, et lui donne encore 
celle du Luxembourg, iia. ^ Ta- 
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bleau de la première moitié de son 
régne, 11 3. — Mort de Marie-Thé- 
rèse , ibid. — Se détache de madame 
deMontespan, 119.' — Son amour 
pour mademoiselle de Fontanges , 
1 2u. — Épouse madame de Mainte- 
non , 121. — Révoque l'édit de Nan- 
tes, ibid. •— Envoie des troupes contre 
les Camisards, 129. — Une ligue se 
conclut contre lui à Ausbourg, i3o. 
' — Discussions avec la cour de Rome 
au sujet àe% franchises f i32. — Fait 
d'inutiles avances pour les terminer 
à l'amiable, i34. — Porte sans suo 
ces le cardinal de Furstemberg à l'é- 
lectorat de Cologne, ibid.— Saisit Avi- 
gnon et fait appeler au futur concile 
des mesures éventuelles que le pape 
pourroit prendre , i35. — Déclare la 
guerre à la ligue d' Ausbourg et entre 
eu campagne, 137. — Offre un asile 
à Jacques Stuart II, roi d'Angleterre , 
détrôné par le prince Guillaume , sou 
gendre, i38. — Ravage le Palatinat, 
139. — Donne au roi Jacques und 
flotte pour le porter en Irlande, i4o- 

— Se rend maître de Mons, 148. — 
Son embarras , 1 49' — Envoie à la 
mon noie ses meubles d'argent , i5o. 

— S'empare de Namur à la vue de 
Guillaume et du duc de Bavière, 1 52. 

— Fonde l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis , 1 58. — Perd l'occa- 
sion de se mesurer avec le prince 
d'Orange , et paroît à l'arméçpour la 
dernière fois, «&k/. — Nommedes évé- 
ques , et malgré le refus formel du 
pape de leur accorder d£s bulles, il 
les envoie en possession de leur tem- 
porel, i63. — Cherche en vain à as- 
surer la paix, i64* — Recherche l'al- 
liance du duc de Savoie, i65. -—Veut 
être soumis à la capitation , 167. — 
Nouvelle expédition qu'il tente en fa- 
veur du roi Jacques, 170. — Traite 
de la paix avec le duc de Savoie, 171. 

— Conclut la paix générale à Ris- 
ii?ick, 172, 173. — Reconnoit le prince 
d'Orange pour roi d'Angleterre ,174. 
, — Le traité de partage pour la suc- 
cession d'Espagne est minuté à Lon- 
dres en présence de son. ambassa- 
deur, 176. — Accepte le testament 
du roi d'Espagne eu faveur de Phi- 
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lippe, duc d* Anjou, son petit -fiU, 
178. — Gaillaume, roi d'Angleterre, 
forme une nouvelle ligue contre lui, 
179.— Reeounoît Je prince de Galles, 
fils de Jacqaes II, pour roi d'Angle- 
terre, 181. — Croit s'attacher le duc 
de Savoie en faisant épouser sa se- 
conde fille au roi d'£spagne , ibid. ^- 
Fait une promotion de maréchaux 
de France et commence la guerre , 
i8a. ~ Les soupçons ou'il conçoit 
contre le duc de Savoie l'engagent à 
rappeler Catinat d'Italie , i83. ^^ 
Pourvoit Chamillard du ministère des 
finances et de celui de la guerre, 1 84. 

— Son amour pour la gloire natio- 
nale , 190. — Ordonne de traiter le 
duc de Savoie en ennemi , 195. — Le 
roi de Portugal l'abandonne et ouvre 
ses portes à l'archiduc Charles , aoo. 

— Envoie Villars dans les Cévennes, 
ao8. — Sollicite une buUe du pape 
au sujet du cas de conscience , 209. -^ 
Dispose une flotte pour porter en 
Ecosse le premier Prétendant , 318. — 
Ses efforts pour obtenir la paix, a33. 

— Rejette les dispositions prélimi- 
naires des alHés, 237. — Conclut des 
préliminaires avec l'Angleterre , a 53. 

— Perd une partie de sa famille , 
2 55. — Sa généreuse résolution, 261. 

— Conclut la paix d'Utrecht , 266. — 
De Restait et de Bade , 275 , 276.^- 
Demande au pape Clément XI de 
prononcer sur le livre des Béjlexions 
morales du P. Quesnel , 282, «^ Fait 
enregistrer par le parlement la bulle 
Unigenitus donnée^par le pape à ce 
sujet , 284. — Veut faire déposer les 
évéques récalcitrants , et se propose 
d'assembler un concile à cette fin , 
285. — Sa vieillesse, 286. — Son 
testament , ibid. — Ce qu'il dit en re- 
mettant son testament au premier 
président , 287. -^ Sa mort , ibid. — 
Justifié sur plusieurs accusations por- 
tées contre sa mémokre , 288. — Pa- 
roles qu'il adresse au dauphin en 
mourant, 290. — Son éloge par le 
cardinal Maury, 291 . — Réponse fière 
au'il fit à lord Stairs , ambassadeur 
a'Angleterre, 3o3. 

Jjmisde France, dauphin', dit Mon- 
seigneur ou le grand Da^yhin ,. fils de 
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Louis XrV ; sa naissance, VIII , i4*— ' 
Son mariage, 99. — Ce que lui dit 
Louis XIV à son départ pour l'armée, 
137. ~ S'empare de PhilisbpiM^ et 
laisse ravager lePalatinat, Hà4. — Se 
trouve sur le Rhin. en présence avec 
le duc de Bavière,, son beau -père, 
-146. — Commande sur le Rhin , iSii. 
■^- Commande l'armée de Flandre 
contre Guillaume, prince d'Orange, 
164. — Le traité de la Haye lui assi- 
gne une part dans la succession de 
Charles II, roi d'Espagne, |i 75. — 
Philippe , duc d'Anjou , son sficond 
fils, est appelé à la succession entière 
de l'E^Mgne, 177. — Sa mort, 253. 

— Ses instituteurs, 256. — Sa cou-' 
duite à l'égard du duc de Bourgo- 
gne , son fils , ibid. 

Louis, de . France , duc de . Bourgo- 
gne, puis dauphin , filsjdu précédent. 
Voyez Bourgogne. 

Louis Xr, roi de France , -fils de 
Louis de France ,'duc de Bourgogne, 
et arrière-petit-fils de . Louis >XIV , 
VIII , 255. -r Paroles que lui adresse 
Louis xrV à son lit.de mort , 290. — 
Monte sur le. trône, 293. — So^ 
confesseur est privé de pouvoirs par 
le cardinal de Noailks ,356. -r- 
Épouse Marie Charlotte; Leczinska , 
fiUe de Stanislas- Lecainski , roi.de 
Pologne détrôné, 366. —. Sa vie et 
ses habitudes ,-367. —Remercie Jlf. 
(sDuc, président du ci^ns^il des mi- 
nistres , et le remplace .par le cardi- 
nal de Fleury, son précepteur, 3.70. 

— Place en. différentes villes jdea 
compagnies ide cadets gentikhom- 
mes , 37 1. — Sa lettre. à Philippe V, 
roi d'Espagne, 376. — Refuse d'en- 
tendre le parlement qui étoit veip^u 
le trouvef sans se faire annoncer , 
383. — Reçoit les démissions des 
enquête» et des requêtes , et les rend 
■peu après , 384- — $a vie , 386. t- 
Excite son beau-père : à remQD^r 
sur, le trône de Pologne, 387. —«lie 
soutient foiblemcnt,.389. «— S'em- 
pare- de la Lorraine, 392. — Obtient 
à la paix de Vienne 1 expectative de 
la T..orraine, 397. — Garantit Ja 
pragmatique de l'empereur Charles 
VI au aujet de «a .succession ^ 39^8^^ 
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C^angftment dans ses mœurs , 899 
•^ Intervient dans les affaires de la 
Corse, 4oi. — Fait passer des trou- 
pes dans 11i« et est forcé de les re- 
tirer, iind. — Entre dans la ligue 
contre la reine de Hongrie , 4o5. -^ 
Déclare la guerre à l'Angleterre et à 
l'Autriche, 43^- — Essaie -de porter 
le second prétendant en Angleterre , 
427. — Se rend i l'armée de Flan- 
dre, 4^^ » 439* -^ Tombe malade à 
Metz , ibid. — Renvoie la duchesse 
de Châteaurout ; est surnommé le 
Bteri^Aimé, 433- — ffappelle (a du- 
chesse , 434- — Fst présent ainsi 
que le dauphin à la bataille de Fon- 
tenoy, 435. — Refuse de se retirer 
et livre des pièces de canon desti- 
nées à protéger sa retraite , et qui 
décidèrent de la victoire , 436. — 
Leçon d'humanité qu'il donne èi son 
fils sur le champ de bataille, 437.— 
Ordonne l'invasion de la Hollande , 
455. — Conclut la paix d'Aix-la- 
Chapelle , 459. — S'attache à ma- 
dame Le Normand d'Étiolés qu'il 
fait marquise de Pompadour, IX, 5. — 
Se forme un sérail , 6. — Impose si- 
lence au parlement dans l'affaire des 
billets de confession , la. — L'exile 
pour son refus de surseoir à ses 
poursuites contre l'archevêque de 
Paris, et institue une chambre royale 
pour le remplacer , ibid. — Le rap- 
pelle à l'occasion de la naissance de 
Louis XVI, i3.— Tient un lit de 
justice pour réprimer de nouvelles 
atteintes de ce corps , dont la pres- 
que totalité ofFre SB démission , 16. 

— Il est assassiné par Damiens , 17. 

— Rétablit le parlement ,18. — 
Exile l'archevêque de Paris , ibid. — 
Renvoie MM. de Machault et d'Ar- 
genson, ibid. — Ses négociations 
avec l'Angleterre au sujet des limites 
du Canada , 19. — Sa rupture avec 
cette puissance qu'il menace d'une 
descente, i4« — Son ressentiment 
des plaisanteries du roi de Prusse 
à son sujet le détermine à s'allier à 
l'Autriche et allume la guerre de 
sfipt ans, 3i. — Sa réponse à la 
lettre du dauphin son fus qui solli- 
citoit la permission de se rendre à. 

Hist de France. 
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l'armée après la bataille de Crevelt , 
IX , 45. — Appelle le duc de Choi* 
seul au ministère , 54. — Conclut 
avec l'Espagne le traite d'alliance dit 
le pacte de famille, 74. — Conclut 
un traité de'paijt avec l'Angleterre , 
8a. — Rend une déclaration pour 
surseoir à statuer sur l'institut des 

i'ésuiteSj 90. — Consulte une assem- 
blée d'évéques sur son utilité , 91. — 
Rend un édit qui confirme la disso- 
lution de cette société en France, 93. 

— Événements de la cour vers la 
fin de son régne , 95. — Témoigne 
peu de regret de la mort de rnadame 
de Pompadour , ibid. — La remplacé 
par madame du Barri , 96. -^ Té- 
moigne de l'indifférence à son ^Is e^ 
le laisse braver par le duc de Choi- 
seul, Aid. — Le perd ,97. — Perd I4 
reine , 99.— Acquiert la Corse, lox^ 

— Y fait passer des troupes, 102. — 
En expulse Paoli ,- qui avoit essaya 
de défendre l'indépendance de èa 
patrie, to3. — Embrasse la causé 
du duc de Parme, son jpetit- fils,' 
contre le pape, io5. ~ Se saisi^ 
d'Avignon, 106. — Cotflinue à l'a 
paix la levée des impôts établis pour 
fa durée de la guerre ,108. — Exif^ 
le parlement de Besançon qui s'y och 
pose, ibid. — Le satisfait sur quel- 
ques articles , Aid, — Fait arrêter 
MM. de La Chalotais et quelques au- 
tres magistrats du parlement dq 
B^taçue , comme prévenus d'être 
les auteurs de libelles diffamatoires 
contre sa personne , 112. — ÉtabTîi ^ 
une commission à Saint-Malo pour 
les juger, ibid. — Évoque l'affaire à 
son conseil et éteint les accusations 
et les poursuites, 11 5. — Ordonn^ 
que les accusatioi^s du parlement dé 
Bretagne contre le duc d'Aiguilloi). 
soient poursuivies par-devant lui ad 
parlement de Paris, 117. — Tient 
un lit de justice pour arrêter les 
procédures ,118. — Tient un second 
lit de justice pour interdire au par- 
lement d'user du terme de classes 
pour désigner les parleme^its de,S 
provinces en établissant le système 
d'un parlement unique', 119. — (1 
iezile le duc de Choiseul ^ appui d«» 

aS 
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parlements, 121. — Exile les m»* 
gistrats et compose ua noureati par< 
lement, lai^^iaS. —^^U l'installe et 
promet de le maintenir,, 134. — 
Béorganise les parlements des pro- 
vinces, 135. — Réduit les rentes, 

136. — Laisse partager une partie 
de la Pologne , lag. — État de sa 
cour, i3i. — Ses dernières années, 
i32 — Sa mort, i34. — Son- carac- 
tère, ibid\ — Ses établissements, i35. 

îjouis I, roi d'Espagne, cousin du 
précédent et neveu de Louis, duc de 
Bourgogne; son père, Philippe V, ab- 
dique en sa faveur, Vin, 365. — A 
sa mort son père reprend les rênes 
du gouvernement, ihid, 

Louis de France. » dauphin , fils de 
Lo\iis XV et de Marie Leczinska , ac- 
compagne son père à la bataille de 
Fontenoy , VIII , 435. — Leçon 
d'humanité qu'il reçoit sur le champ 
de bataille, 437. -r Veut charger 
la colonne angloise et en est empê- 
ché , ibid. — Épouse en secondes 
noces Marie-Joseph, fille d'Auguste 
Il , électeur de Saxe et roi de Po- 
logne , 4^3* — Caractère de son 
épouse y ibid. — Est appelé un mo- 
ment au conseil lors de l'assassinat 
du roi , IX , 18. — Sollicite en vain 
de paroitre à l'armée après la ba- 
taille de Crevelt, 4^- — Est bravé 
par le duc de Choiseul, 96. — Sa 
mort, 97. — Son caractère, ibid. — 
Enterré à Sens , 98. 

Louis XFl , roi de France , fils 
de Louis Dauphin et de Marie Joseph 
de Saxe , et petit-fils de Louis XV , 
d'abord duc de Berry, et ensuite 
dauphin. Sa naissance, IX, i3. — 
Il épouse Marie-Antoinette , fille de 
l'impératrice Marie-Thérèse , 1 3 1 . — 
Accidents qui accompagnent les fé« 
tes de sou mariage , ibid. — Monte 
sur le trône , 1 36. — Veut appeler 
te. de Maehault au ministère , en est 
dissuadé , et nomme M. de Maure- 
pas, ibid. — Rétablit le parlement , 

137. — Appelle MM. Turgot et de 
Malesherbes au ministère , 1 39. — 
Ce qu'il dit du premier en le ren- 
voyant, ï4'- — " Nomme M. Necker 
au ministère de& finances, x4a. — 
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Conclut" ua traité d'alUanee et û^ 
commerce avec les insurgés améri* 
cains , 1 53. — En donne communi- 
cation à la cour d'Angleterre qui 
retire son ambassadeur , 1 54- — En- 
voie des secours aux Américains y 
ibid. — Refuse à l'empereur le se- 
cours qu'il réclame de la Fragce , 
en vertu de l'alliance entre les 
deux cours, à l'occasion de la succes- 
sion de Bavière , i63. — Permet 
l'impression du compte rendu de 
M. Necker, 173. — Reçoit la dé- 
mission de ce ftiîiistre , 174. — Pro- 
tège les colonies hoUandoises, 184. 

— Signe la paix qui assure l'indé- 
pendance des. États-Unis d^Améri* 
que, 30 5.. — Conclut un traité de 
commerce avec l'Angleterre, ao8. — 
Médiateur entre la Russie et la Tur* 
quie au sujet de la Crimée , 309. ~- 
Inutilité de ses réformés personnel- 
les, 3 10. — Appelle M. de Galonné 
au contrôle général ,313. — Média^ 
teur entre l'empereur et les. Hollan- 
dois au 9o^et de la navigation de 
l'Escaut, ibid. — Invite l'empereur 
à renoncer au projet de l'échange 
des Pays-Bas contre la Bavière , 3 13 . 

— Paroit vouloir armer en faveur 
des républicains hollandois opposés 
au stathouder qui réclame les se- 
cours de la Prusse ^ 3 1 5. — Il le» 
abandonne , forcé par la pénurie de 
ses finances, 316. — Convoque une 
assemblée de notables pour y pour- 
voir, 318. — Établit uu nouveau 
ministère dont l'archevêque de Tou- 
louse est le chef, 330. — Tient un 
lit de justice pour l'établissement 
d'emprunts graduels, 333. — Un 
autre pour remplacer le parlement 
par une cour plénière , 336. — Re- 
çoit la démission de l'archevêque et 
rappelle M. Necker, 337. — Con- 
voque une seconde assemblée des 
notables pour aviser à la forme des 
états-généraux , 33o. — Accorde 
une double représentation à l'ordre 
du tiers-état , 3 3i. — Ouvre les 
états-généraux de 1789 , 335. — 
Tient séance royale pour maintenir 
la délibération par ordre, 34o. — ■ 
Renonce à son opinion et ordonne à 
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Fordre àe la noblesse de se réunir , 
«244- — Renvoie M. Nccker, 247. — 
Se rend à l'assemblée pour lui ap* 
prendre qu'il a éloigné les troupes 
appelées aux environs de Paris , et 
rappelé M. Necker , s Sa. — Vient à 
Paris et reçoit la cocarde tricolore , 
^54. — Sa réponse aux décrets du 
4 août , 261. — Il est contraint de 
Jes sanctionner, a63. -^ Son palais 
«st forcé au 6 octobre, 271. — Il 
est amené à Paris pour y demeurer , 
373. — Réprime les efforts indis- 
crets des parlements pour le servir , 
280, 285.— Abandonne le livre rou- 
ge , 286. — Discours touchant qu'il 
«dresse à l'assemblée, 287. — Ser- 
ment qu'il prononce à la fête de la 
fédération, 291. — Accepte- malgré 
iui la constitution civile du clergé , 
294. — Désarme les nobles qui ^é- 
toient réunis aux Tuileries ponrle 
défendre , 296. —Sa triste situation, 
dbid. — Obstacles apportés à son 
voyage à Saint-Cloud, 3oi , 3o2. — 
^a fuite à Varennes et son arresta- 
tion , 3o3. — Il est suspendu de son 
pouvoir , 3e6. — Il le recouvre en 
4icceptant la constitution , 3o8. — 
Oppose son veto au décret de l'as- 
semblée législative contre ses frères, 
3 12. — Refuse de «donner sa sanc- 
tion à un décret contre les prêtres 
Hisermentés, 3i4. — Est forcé de 
-déclarer la guerre au roi de Bohème, 
327. — Sa garde est cassée, tôû/. — 
Ose à peine ouvrir la bouche dans 
ie conseil des ministres jacobins 
<ju'il avoit acceptés , tbid. — Les des- 
titue , ibid. — Première attaque de 
son château, 20 juin 1792,328. — 
•Sa. fermeté , ibid. — Seconde atta- 
que, 10 août 1792. — 335. — As- 
^gfie4es postes des défenseurs du 
château, ibid. — Se retire av^eo sa 
famille daos l'assemblée législative , 
337. — Envoie aux Stiisses l'ordre 
.de quitter le château « 338. — Son 
pouvoir est suspendu, ^ il est enl^er- 
tné au Temple, 34o. —Rapports des 
comités de la convention sur son 
j«igemeot, 347- — Opinions force- 
fiées émises contre lui , 348. — ' 
Comparoit à la barre de la conven- 
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tîon, 35S. — Se choisit des con- 
seils, 356. — Sa défense et son dis- 
cours dans la convention , ibîd. -^ 
Est condamné A mort ,358. — De* 
mande un sursis de trois jours qui 
lui est refusé; 36o. — Sa dernière' 
entrevue avec sa famBle , ibid. — • 
Se prépare à la inort, 36 1. — Son 
testament, 362. — Paroles que lui 
adresse son confesseur au pied de' 
l'échafaud , 363. —Sa mort, ibid. — 
Son éloge , ibid. 

Louis JC^/f (Charles-Xavier),princ« 
royal , >second fils du précédent , est 
renfermé au'Tempïe avec sa famille; 

IX, 340. 

Louise de Sewme^ duchesse d'Angou- 
léme , sœur^de Charles III le Bon , 
duc de Savoie, épouse de Charles 
d'Orléans , comte d'Angouléme , et 
mère de François I , fut mariée par 
tes soins.de madame de Beanjeu, sa 
tante , IV, 3i. — Est appelée comme 
témoin dans le procès du maréchal 
de 6ié , 160. — Fait une déposition 
défavorable contre le maréchal, 162. 
— Louis Xn l'institue régente du 
royaume conjointement avec Anne 
de Bretagne, 172. — François 1 érige 
pour elle le comté d'Angouléme en 
duché, 246. — François I lui donne 
la régence pendant son expédition 
d'Italie, 2 55. — Fait pendre le sur- 
intendant des finances Semblançay, 
27 r, 272. — Intente un procès au 
connétable de Bourbon, 278, 279^ — 
Veut détourner François I de son des- 
sein d'aller lui-même commander 
•son armée d'Italie , 297. — Est nom- 
mée régente du royaume pendant 
l'absence du roi , ibid. — Propositions 

3u'elle fait pour obtenir la liberté 
e son fils, 3o4. — Fait avec Henri 
VIII, roi d'Angleterre, une alliance 
offensive et défensive, 309.— Amène 
les d^etix fils atnés de France sur la 
frontière d'Espagne, où l'échange- 
contre leur père s'effectue, 3 12. — 
Signe à Cambray avec Marie de Bour- 
gogne un traité de paix entre Fran- 
çois I et Charles-Quint., 329. 

Louise de France , fille de François 
I ; faits relatifs à son mariage , IV, 
857. 
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Louise de ChâtiUon, fille de Tamiral 
Coiigiii , épouse Téligny, simple gen* 
tilliopime, V, ai 3. 
, Louise de ^audemont^ reine de Fran- 
ce, fiile de Nicolas, duc de Mercœur, 
et cousine-germaine du duc de Lor- 
raiue Chacles lit, épouse Henri III, 
V».998. —Triste au milieu des gran- 
deurs, suite d*ùn amour mal heu- 
Teux,i/^<W,— Forme opposition à l'en- 
registrement de l'édit de Folembray, 
rendu en faveur des princes lorrains^ 

Louise - Gabrielle de Savoie , reine 
d'Espagne, seconde fille de Victor- 
Araédée II, duc de Savoie et premier 
roi de Sardaigue, épouse Philippe Y, 
roi d'Kspague et petit-fils de Louis 
XlV, VIII, i8i. 

Louise de France (Madame), fille de 
Louis X.V et de Marie Leczinska, fille 
de Stanislas Leczioski , roi de Polo- 
gne, se fait Carmélite, IX , 96. 

Loup, ministre de Brunehaut, lui 
inspire de rattachement, I, 3o6. — 
Se retire chez Goutran, roi de^our- 
gc^qe, 307. 

Loupe { le baron de La), entre dans 
une cabale formée contre Marie de 
Médicis, VI, 339. 

Louvet ( le sire de ) , confident du 
dauphin Charles, fils de Charles VI, 
est soupçonné d'avoir assassiné le duc 
de Bourgogne Jean* sans- Peur, III, 
182. — Trempe dans le complot qui 
prive de la liberté Jean-le-Bon, duc 
de Bretagne, 198. —Va en Bretagne 
négocier pour Charles VU auprès du 
duc Jean VI , dit le Bon et te Sage, 199. 
— L'st contraint à quitter le minis- 
tère, 202. — Met Giac à sa place, 
ibid. 

Louvière (La), fils de Broussel, con- 
seiller au parlement, supplée sou père 
dans le gouvernement de la Bastille, 
VU , 286. — Rend la Bastille au roi, 
457. 

Lotivigni ( Roger de Grammont, 
comte de), frère cadet d'Autoine lU, 
maréchal de Grammont, trahit la 
confiance du prince de Chalais en 
découvrant ses projets à Richelieu , 
VI, 479» 480. 

Xoiit;oû(François-Michel Le Tellier, 
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marquis de), ministre de lagoeme 
sous Louis XrV par la démission de 
Michel Le Tellier; son père , depuis 
chancelier de France , VHI , 20. — 
Ses talents, son activité , 49- — Est 
chargé de rédiger avec le marquis 
de Pompone les conditions hffertes 
aux Holfandois par Louis XIV, 53.— 
S'oppose à ce que les vUles fortes de 
de la Hollande soient démantelées , 
5?. — Dissuade le. roi d'attaquer le 
prince d'Orange sous Bonohain , 86. 
— Force la ville de Strasbourg è se 
soumettre à la France, iio. — Ssl 
mort, i5o. — Ce que le président 
Uénaut dit de lui , 1 5 1 . 

Lottie; dakl ( Ulric-Frédéric Walde- 
mar , comte de ), maréchal de Fran- 
ce, né à Hamboui|[, arrière-petit-fils 
d'un bâtard de FrÀIéric lU , roi de 
Danemarcà, prend d'assaut Berg-op- 
Zoom , ville réputée imprenable, et 
devant laquelle a voient échoué le 
duc de Parme , Spinola et Cohom , 

vni,4&6,457. 

Loyola (don Inigo ou Ignace de), 
gentilhomnae espagnol , blessé au 
siège de Pampelune, fut le fonda- 
teur de la société des Jésuites, IV» 
263. 

LtMm(J«an de), capitaine des gar- 
des de Louis U, duc d'Orléans, se 
donne pour • garant de la • promesse 
de Danois, son ami, IV, 47. — OUflK 
de se sacrifier pour sauver Anne de 
Bretagne , ibid. 

Lubersac (Jean-BaptisteJoseph de), 
évéque de Chartres, député aux états- 
généraux de 1789 , demande dans la 
séance du 4 août l'abolition des ser- 
vitudes, IX, 359. 

Xrucff^es (iles); découverte de ces 
Sles par Christophe Colomb, IV, 63. 

lÀsckner ( Nicolas ); sur la pré- 
sentation de l'assemblée législative , 
I^uis XVI le crée maréchal de Fran- 
ce , et lui confie le commandement 
d'une armée de cinquante mille hom- 
mes, IX, 3 1^. — Son armée dénuée 
de tout ne peut résister au roi de 
Prusse, 345. — £st retenu en seconde 
ligne par la défiance de la conven- 
tion , 346. 

Lude(Jean Daillon du), confideal 
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de LoDîs XI,. approuve ses projets sur 
la Bourgogne ,lU,^i6. ~ Arrête le 
comte du Penche, et le conduit à 
Chinon devant Louis XI qui le fiiit 
mettre en jugement, 448> 

Lude ( François de Daillon , comte 
de ), arrière-petit-fils de Jacques de 
Daillon , fils du précédent, est nom- 
mé gouverneur de Gaston de France , 
frère de Louis XIII , à la place du 
sieur de Brèves, VI, 4^8. — Ses mau- 
vaises leçons et ses mauvais exem- 
ples , ibid. — 3a mort , ibid. 

Luitpert , arehevéque de Mayence , 
donne un canonicat à Charles-le- 
Gros, I, 468. 

Lumnorix, Voyez Lomnorix. 

ÎMsignan (Guy de ), roi de Jérusa- 
lem, voit cette ville prisepar les Sar- 
razins, II, 99. — Reçoit de Richard- 
Coeur-de-Lion le royaume de Chy- 
pre, io5. 

Lusignan (Henri de ), roi de Chy- 
pre , frère de Guy, petit-fils d'Amau- 
ry, reçoit Louis IX, II, i65. 

JUtsignan ( Hugues X de ) , comte de 
La Marche, refuse l'hommage à Al- 
phonse, frère de Louis IX , U , 1 58.— 
Vaincu par Louis, ses hieas sont en 
partie confisqués, 160. 

Xtift^non (Pierre I de), roi de Chy- 
pre , vient en France demander au 
secours contre les Sarrasins, U, 4)9- 

Xu^frac (Mariperite de), veuve du 
maréchal de Saint-André , maîtresse 
du prince de Coudé, Louis I de Bour- 
bon, qui lui donne , dans l'espérance 
de l'épouser , sa terre de Valleri , V, 

125. 

LutatiuSy général gaulois, s'empare 
de l'Hellespont, I, a8. — Porte avec 
Lomnorix des secours à Nicoméde I, 
roi de Bithynie , pour lui faire re- 
couvrer ses états, ibid. 

Lutéritis, cheîdei Carduques, fati- 
gue les armées romaines, et est as- 
siégé dans Uxellodunum ,1, lao. — 
Surpris dans une sertie, tout son 
monde est tué, ibid. 

Lutgarde , femme de l'empereur 
Charlemagne, I, 399. 

JLut^r (Martin), religieux de l'or- 
dre des Augustins et théologien de 
Vittembergen Saxe, s'élève avec force 
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contre les Dominicains qui, au nom 
du pape Jules U, faisoient un indi- 
gne trafic des indulgences, IV, a 33. 
— Passe de l'attaque de l'abus è celle 
du dogme , ibid. — Le pape Léon X 
l'excommunie, et il fait brûler pu* 
bliquemeotla bulle d'excommunica- 
tion , ibid. — Attaque les mystères et 
la hiérarchie, a34.— -Sa doctrine fait 
naître des troubles dans TEmpire ; 
Maximilien le cite à la diète , il y pa-» 
roît, s'y fait de nouveaux prosélytes , 
et y est cependant déclaré perturba- 
teur du repos 4)ublic, ibid. — Auteur 
de la réforme adoptée par une par- 
tie de l'Europe , ibid. — Ses dogmes, 
a 35. — Son mariage et sa mort, ibid, 
— Sectes diverses n ées de sa doctrine, / 
a 35 , a36. — Peimet la polygamie à 
'PhUippe, landgrave de Hesse, 4o5. 1 

Luxembourg, origitte de cette mai- 
son, HI, 91. 

LuxenÂourg (Henri VU , comte de). 
Voyez Henri VU, empereur d'Alle- 
magne. 

IJuxemBburg (Jean , duc de), roi de 
Bohéffloe , fils de l'empereur Henri 
VU, est tué à la bataille de Créci , 
n,35i. 

Luxembourg j( Charles IV, duc de) , 
roi de Bohème et empereur d'Alle- 
magne , fils du précédent. Voyez C^ar- 
leslF. 

Luxembourg (Charles d'Autriche et 
d'Espagne, duc de). Voyez ÇharUs' 
Quint. 

Luxembourg ( Philippe de ) , cardi- 
nal et évéque du Mans, est nommé 
par le pape Alexandre VI commis- / 
saire dans le procès relatif au divorce 
de Louis XII avec Jeanne de France « 
IV, loo. 

Luxembourg (Sigismond, duc de), 
fils de Charles IV, duc, depuis empe* 
ireur d'Allemagne. Voyez Sigismond. 

Luxembourg (Elisabeth, duchesse 
de), fille unique du duc Jean, frère 
de l'empereur Sigismond ci-dessus , 
vend en i433 son duché à Philippe- 
le-Bon , duc de Bourgogne, UI , 288. 

Luxembourg^Ugny^y^iiervin UI de), 
comte de Saint-Pol ou Paul . conné- 
table de France , nommé comman- 
dant à Gènes, en est chassé , UI , 91 . 
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— Le dac de Bourgogne le fait nom- 
xaer gouveroeur de Paris, 124. — Se 
forme une garde de la plus vile po- 
pul^e , ibid. — Force le dauphin d'é- 
crire au duc de Bourgogne de hâter 
sa marche, i2 5. — Reçoit l'épée de 
connétable, 129. 

Luxembourg-lÂgny (Valeran III de), 
d'une autre branche que le précé- 
dent , connétable de Saint-Paul , qua- 
trième descendant de Valeran I , se- 
cond fils de Henri de Linbourg. Voy. 
JSaint'Paul. 

Luxembourg - •Satine - Paul ( Jean de 
liigny, comte de), neveu de Valeran 
IIl,comn»ande les Bourguignons à la 
bataille de Gravant contre Charles 
VII, III, 194. — Achète d'un capi- 
taine bourguignon Jeanne d'Arc, pri- 
sonnière au siège de Compiégne , et 
la vend aux Anglois pour une somme 
de dix mille livres, 127. — Accom- 
pagné des ducs de Stafford et de 
Warwick , il visite Jeanne d'Arc dans 
sa prison ,333. 

Z»ujcem6oun^-I,^n^ (Jacqueline de), 
nièce du comte de Ligny-Saint-Paul 
et sceur du comte de Saint-Paul , con- 
nétable de France, éponse le duc de 
Bedford , régent d« France pour 
Henri VI, roi d'Angleterre, III, 240- 

Luxembourg de Saint- Paul (Louis 
dç), connétable de France, frère de 
la précédente , petit-neveu du con- 
. nétable de Saint-PauL Veyez Saint- 
Paul ou Saint-Pol. 

Luxembourg-Saint-Paul ( Louis de ) , 
comte de Ligny, fils du précédent. 
Voyez Ligny. 

Lnxmnbourg-Saint-Paul ( Marie de), 
petite -fille du connétable Louis, 
porte les biens de la branche aînée 
de sa maison dans celle de Bourbon, 
par son mariage avec François de 
Bourbon , comte de Vendôme , bis- 
aïeul de Henri IV, VI , 16. 

Luxembourg- Fiennes ( Philippede) , 
cardinal et évéque du Mans, fils 
de .Thibault, tige des branches dé 
Luxembourg- Fiennes et Martigues, 
et frère du connétable Louis ; com- 
missaire nommé par le pape Alexan- 
dre VI dans l'affaire du divorce de 
Louis Xli, IV, loa. 
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Luxembourg - Martiguef ( Sébastiew 
de), duc de Penthiévre par Charlotte 
de Bresse , sa mère , et arrière-petit- 
fils de Thibault; il sauve la vie à La 
Noue , condamné par Louis de Bour« 
bon-Monrpensier, après la bataille 
de Jarnac, V, i83. 

Luxembourg -Martigues ( Marie de ) » 
héritière de Penthièvre comme fille 
aînée du précédent , épouse Philip- 
pe-Emmanuel deVaudemont, duc 
de Mercœur, frère de Louise de Vau- 
demont, mariée au roi de France, 
Henri III, et porte i son mari ses 
droits sur la Bretagne, VI, 4s. 

Luxembourg -Piney (François de), 
duc de Luxembourg-Piney et prince 
de Tingri , arrière-petit-fils d'Antoi- 
ne de Luxembourg-Brienne, fils puî- 
né |du connétable Leuis. Voyez Pi- 
ney. 

Luxembourg - Piney ( Henri , duc 
de), fils du précédent, entre dans 
une cabale contre Marie de Médicis, 

VI, 339. 

Luxembourg - Piney ( Marie - Char- 
lotte, duchesse de), fille du précé- 
dent, porte les biens de sa maison 
dans celle de Luynes , pui$ dans 
celle de Clermont - Tonnerre , VI , 
16. 

Luxembourg - Piney , ( Madelaine- 
Charlotte- Bonne -Thérèse de Cler- 
mont-Tonnerre, duchesse de), fiHe 
de la précédente, porte les biens de 
sa branche dans la maison de Mont- 
morency par son mariage avec Fran- 
çois-Henri de Montmorency , comte 
de Bouteville, dit lemaréchalde Luxem- 
bourg, W^ 16. 

Luxembourg (François - Henri de 
Montmorency - Bouteville , maréchal 
de ) , époux de la précédente , fils 
posthume de François de Montmo- 
rency-Bouteville , décapité pour duel, 
VI, 496. -— S'enfuit de la cour après 
l'arrestation du prince de Condé, 
Vn , 333. — Ea^t entrer un convoi 
dans Arras assiégée par le maréchal 
de Turenne, 47^. — Bemis en acti- 
vité , fait campagne en Franche - 
Comté , sous le roi et le prince de 
Condé, VIII, 32. — Tente de sur- 
prendre la Haye à la faveur des 
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glaces, et est contrarié par le dégel , 
60. — Renoplace le^rince de Condé 
en Flandre, 83. — Commande e» Al- 
sace, et y fait la guerre avec timi- 
dité, 87. — Décide le gain de la ba-* 
taille de Cassel , 90. — Bat le prince 
d'Orange à Saint-Denis-sous-Mons , 
98. — S'empare du territoire de Clé- 
ves , ce qui décide la paix de Nimé- 
gue avec l'empereur, 99. — Est mis 
à la Bastille et ensuite exilé pour 
s'être laissé entraîner dans une so- 
ciété déshonorante, loa. — Bat le 
prince de Waldeck à Fleurus, i45. — 
Bat l'arrière-garde du même à Leuze, 
i4^. — Force' le prince d'Orange et 
le duc de Bavière à demeurer inac- 
tifs sur la Mehaigne pendant le siège 
de Namur, 1 5a. r- Louis XIV lui re- 
met le commandement en Flandre , 
ibid. — Bat le prince d'Orangé à 
Steinkerque, i53, i54; — A Ner- 
winde, iSg. — BcUq campagne dé- 
fensive en Flandre , et marche célè- 
bre de Vignacourt, 164. "-Sa mort, 
166. 

Luxembourg-Piney ( Anne-Charles- 
Sigismond, duc de), héritier arec 
Anne-Paul-Samuel-Sigismond , son 
frère putné, des biens du précédent, 
leur trisaïeul, fils de Gharles-Anne- 
Sigismond, duc d'Olonne, petit-fils 
de Paul-Sigismond , duc de Châtil- 
lon-sur-Loing, second fils du précé- 
dent et frère de Charles-François- 
Frédéric, duc de Piney, et de Chris- 
tian-Louis, prince de Tingry, comte 
de Beaumont, dit le maréchal de 
Montmorency, est élu président de 
la noblesse aux états - généraux de 
1789, IX, 242. — Sa conversation 
avec Louis XVI , x^Z. — Se réunit à 
l'ordre du tiers-état par obéissance à 
la volonté du roi, 244- 

Luynes ( Charles d'Albert , duc de), 
connétable de France, gentilhomme 
provençal , favori de Louis XIII, qui 
l'envoie porter à Anne d'Autriche sa 
première lettre de compliment , VI , 
365. — Fait venir ses deux frères à 
la cour, 38 1 . — Sa conduite à l'égard 
^es Espagnols, 395. — Épouse Marie 
de Bohan • Montbazon , qui depuis 
épousa le duc de Chevreuse» 396,— 
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Apaise la reine-mère , 4oo. — Négo^ 
cie avec la reine-mère, 4oi , ^01. — 
Favorise les jésuites contre l'univer-* 
site de Paris , 4o3. — Appuie la dé- 
mande du clergé pour la restitution 
des biens ecclésiastiques en Béarn , 
ibid. — Est gratifié des biens confis- 

Sués du maréchal et de la maréchale 
'Ancre, 4o4' — Est décrié par de 
libellistes, 4o5. — Veut que l'on 
poursuivre les armes à la main Marie 
de Médicisi, qui veuoit de fuir de 
Blois où elle étoit exilée, 417* -^Fsfr 
forcé de traiter avec la reine-mère , 
4 18. — Fah avancer des troupes con- 
tre le duc d'Épernon ,t6iV/.— Fomente 
des divisions dans la cour de la reine- 
mère, 4 19. — Va au-devant de Marie 
de Médicis réconciliée avec la cour, 
425. — Va à Vincennes rendre la li- 
berté au prince de Condé , 427. — Il 
se forme à la cour une cabale contre 
lui, 43o.— -Tous les grands se liguent 
contre lui , 432. — Vent terminer à 
l'amiable la guerre entre Louis XIII 
et sa mère , 435. — Achète la sou- 
mission de plusieurs des chefs de la 
cabale , ibid. — Recherche l'alliance 
de Piichelieu, 44i« — Cherche à em- 
pêcher que Richelieu ne soit fait 
cardinal, 443> — Sa conduite à l'é- 
gard de Bassompif rre , ibid, — Est 
fait connétable, 45o. — Est créé 
garde-des-sceaux , 4^ i . — Sa mort , 
452. 

Xii^^nes (Honoré d'Albert de), sei- 
gneur de Cadenet, duc de Chaulnes, 
maréchal de France, frère du précé- 
dent. Voyez Cadenet. 

Luynes ( Léon d'Albert de ) , sei- 

gneur de Brantes, duc de L'uxem> 
ourg-Piney, par son mariage avec 
l'héritière Marie-Charlotte , frère des 
précédents. Voyez Brantes: 

Luynes (Louis - Charles d'Albert , 
duc de ) , fils du connétable ; l'austé- 
rité des jansénistes l'engage à em- 
^brasser le parti de la Fronde, VII, 290. 
Luynes (Paul d'Albert, cardinal de), 
archevêque de Sens, arrière-petit- 
fils du précédent ; des évéques ras- 
semblés chez lui par ordre de Louis 
XV, rendent une décision fayoi:able 
aux jésuites, IX, ^i. 
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Luz{le baron de), Heiiteiiant âé 
Biron, lui envoie Picoté qu'il avoit 
arrêté eu Bour^gne, VI, 197. — Bi- 
ron lui donne toute sa confiance 
après le pardon que Henri IV venoit 
de lui accorder à Lyon, 119. — Bi- 
ron l'envoie à la cour, 33a. — Fait 
après la mort de Biron des aveux 
sur la conjuration que ce maréchal 
avoit tramée contre le roi, a38. «- 
S'attache à la faction des princes, 
333. — Est tué par le chevalier de 
Guise, 334' 
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£itt, fil» du précédent. Veut vcfti- 
ger son père, et est tué en dnel par 
te chevalier de Guise, VI, 334. 

Laoeme, ( le comte de La) ; Louis 
XVI l'appelle au ministère de la ma- 
rine, IX, 3a o. — Est disgrâce, 247- 
— Bappelé an retour de M. Necker , 
A se démet de nouveau à la retraité 
de celui-ci , 393. 

I^on ( la ville de ) , réunie à la 
Fraoce, II, 359. 
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llfABtv(Vahbé Boanot de), frère 
aîné de Fabbé de Condillac , écrivain 
politique ; ce qu'il dit des opérations 
du congrès de Munster, VU, 365. 

Macarmey (lord), rend Vile de la 
Grenade au comte d'Estaing, IX, 
i6o. 

Macassar, l'un des témoins payétt 
pour déposer contre les chefs de la 
Fronde , accusés d'avoir voulu faire 
assassiner le prince de Condé , VII , 
325. 

JfocAaicft ( Jean-Baptiste de ), sei- 
gneur d'Arnouville , conseiller au 
parlement, coopère à la rédaction 
des plus célèbres ordonnances de 
Louis XIV, VIII, 24. 

- MachauU (Jean.Baptiste'de),seigneur 
d'Arnouville , contrôleur - général » 
puis garde-des-sceaux, et ministre d^ 
la marine j fils de Louis-Charles, con- 
seiller d'état, fils du précédent, lait 
randre Téditde main-morte , IX, 9. — 
Est fait garde-des-sceaux, ibid. — Ses 
inutiles tentatives pour parvenir à 
l'estimation des biens du clergé , 9. 
^ Passe au minitère de la marine , 
ibid. — Fait rendre un édit pour la 
liberté du commerce des grains, ibid, 

— Ménage à la naissance de Louis 
XVI le retour du parlement exilé, 
i3. — Signifie à madame de Pompa- 
dour, lors de l'assassinat de Louis 
1^, l'ordre de se retirer, 18. — Est 
renvoyé du ministère quand madame 
de Pompadour rentre à la cour, 19. 



— Habile répartition qu'il fait de la 
marine françoise peur tenir en échec 
celle de l'Angleterre, 34. ~ Désigné 
par le dauphin pour diriger les pre- 
miers pas de Louis XVI , il en est 
écarté par une mtrigue, i36. 

JlfoeAiave/ (Nicolas), né à Florence, 
fut l'un des écrivains qui dévoila le 
mieux les intrigues des cours ; sa po- 
litique et ses systèmes, m, 391. 

Macrin, préliet du prétoire, fait 
assassiner Caracalla , et est proclamé 
empereur ; battu par les Parthes , il 
est destitué et mei^rt en combattant , 
I, iSo. 

Madame ( Elisabeth * Philippine - 
Marie-Hélène de France), sœUr de 
Louis XVI , accompagne ce prince 
daiîs sa fuite à Varennes, IX, 3o3. — 
Est détenue au Temple , 34o. — Sa 
dernière entrevue avec son frère ^ 
36o. 

Madame royale ( Marie ^ Thérèse- 
Charlotte de France ) , depuis du- 
chesse d'Angouléme, fille de Louis 
XVI et nièce de la précédente, ac- 
compagne son père dans sa fuite à 
Varennes , IX 9 3o3. — Est détenue 
au Temple avec lui , 34o. — Sa der- 
nière entrevue avec son père , 36o. 

Madehine de France, fille de Fran- 
çois I , épouse Jacques Stuart V, roi 
d'Ecosse, petit-fils de Henri VIII, roi 
d'Angleterre , IV, 36 1. — Sa mort,' 
366. 

Magnence, Franc d^origine^ se fait: 
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proclamer empereur à Autun ; maf* 
cke contre l'empereur Coastance , et 
est vaincu par lui à Murcia,!, ai 4* 
— Est investi dans Lyon , et se tue , 
ai5. 

Mahaud, fille de Robert II, comte 
d'Artois, enlève à Robert HI,<soit%e- 
veii, le comté d'Artois, II, aaS et 
18 1. — Le dédommage par une pen- 
sion, a8a. 

Mahé ( Bernard - François de La 
Bourdonnaie ). \o^e%Bourdonnnie, 

Mahé (Tbomas), marquis de Fa- 
vras. Voyez Favras. 

Mahomet ( l'Arabe), répand sa doc- 
trine , I, 3a6. 

Mahomet l, empereur turc, fils de 
Bajazet I, répare les désastres de sa 
famille après la mort àê Tamerlan , 
111,^76. 

Mahom^ II ^ empereur turc , fils 
d'Amurat 11, est tenu en échec par 
Georges Castriot,m, 276. — Ses con- 
quêtes, ibid. — Fait en Italie une ir- 
mption au temps du pape SÎKte IV, 
qui appelle contre lui les secours de 
tonte la chrétienté, 44^* 

Mahoni (le comte de), comman- 
dant des troupes françoises et espa- 
gnoles , obtient des succès dans le 
royaume de Valence, VIII, a 3a. 

Mai^n£^>(Flonmond de Halluin, 
marquis de), est nommé gouverneur 
de la Fère pour la ligue, VI, 67. -r 
Le duc de Mayenne le fait assassi- 
ner, 68. 

JI#(iii^(Jean), avocat de Toulouse, 
député à l'assemblée législative, puis 
. À la convention nationale, fait dans 
cette dernière assemblée un rapport 
sur la mise en accusation de Louis 
XVI , ÏX , 347. — Prétend que le roi 
ne peut trouvef déjuges plus impar- 
tiaux que les conventionnels, 348. 

Maillard (Jean ou Simon), tue Mar- 
cel , prévôt des marchands sous le roi 
Jean II, II, ^06. — Harangue le peu- 
ple à ce sujet , ibid. 

Maillard ( le père), cordelier, con- 
fesseur de Charles VIII , se laisse ga- 
gner par Ferdinand-le-Catholique , 
roi d'Aragon , et engage Charles VIII 
à restituer le Roussillon ^ la cou- 
ronne d'Espagne, IV, 61. 
Hist, de France. 
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Afm7^ (Claire-Clémence de), fille 
d\] mare<:hal de Brézé et de Nicole 
du Plei^sis, seconde sœur du cardinal 
de Richelieu , qi^i lui fait épouser le 
duc d'Enghieo , connu sous le nom 
à\K grand Condé, Vil, i43. — Elle a 
ordre de se retirer à Chautilly, 333. 
■—S'échappe de Chantilly, va à Mont- 
rond en Bourgogne, et de là se retire 
à Bordeaux près le duc de Bouil- 
lon, 337. — Délivre le pariemetit de 
Bordeaux investi par la populace, 
339. — Est admise à laudieiice de 
la régente, 344- — Fait présenter 
Une requête au parlement pour la 
translation de son mari du Havre à 
la Conciergerie, 353. — Le prince 
de Coudé l'envoie avec sou fils à 
Montroud , 386. — A la liberté de 
suivre son mari en Flandre, 464- 

MaiVehois ( le marquis Je ). Voyez 
DesmareU. 

Jlf/it7/i-Confi(Made1aine de), épouse 
deCharles , seigneur de Roye et comte 
de Boucy. Voyez Roye. 

ill<ii7(i'-iVe5^(LouiHe-Julie de), veu 
ve de Louis -Alexaude, comte de 
Mailli, cousin-germain de son père, 
devient la première maîtresse de 
Louis XV, VIII , 399. — Est supplan- 
tée par la duchesse de Châteaufoux, 
sa soRur, ibid. 

Mailli' Nesle {Marie' Anne de), du- 
chesse de Châteanroux, sœur de la 
précédente , devient après elle mair 
tresse de Louis XV. Voyez Châteaux 
roux. 

MaiUotins (les ) , pourquoi ainsi 
nommés, III, ao. 

Maine { La-Roche du). Voyev Jhdm 
du Maine. 

Maine (Charles d'Anjou, comte 
du ). Voyez Anjou. 

Maine ( Louis-Auguste de Bourbon 
duc du ) , fils naturel de Louis XIV 
et de madame dé Montespan, épouse 
An ne- Louise-Bénédicte de Bourbon, 
petite-fille du grand Condé,VIII, 
1 5a. — Louis XIV par son testament, 
lui donne un rang avant tous les 
seigneurs du royaume et l'appelle i 
la succession au trône à défaut de 
princes légitimes, 387. — Par arrêt 
du parlement, il est réduit à la ms 
26 
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intendance de l'éducation de Louis 
XV, 396. — Membre du conseil de 
régence, ibid. — Est privé du rang 
de prince du sang> 3o5. — Sa ré- 
ponse à ses amis qui le pressoient de 
faire quelque sacrifice pour conser- 
ver son rang, ibid. -^ Est persé- 
cuté de nouveau par le duc d'Or- 
léans , 3n. — M. le duc de 
Bourbon lit un mémoire contre lui , 
3i3. — Le régent lui ôte la surin- 
tendance de l'éducation du roi, 3i4- 
— Est remis à son rang de pair, 
ibid. — Ce qu'il disoit au maréchal 
de Villars avant sa disgrâce , ibid. — 
Est arrêté à Sceaux et conduit au 
château de Dourlens, 329. — Est 
déclaré inno'cent, 332. — Revient à 
Sceaux , 334. — Sous le ministère 
du cardinal de Fleury , ancien évé- 
que de Fréjus et précepteur de Louis 
XV, il rentre pn faveur, 370. 

Maine ( Anne-Louise-Bénédicte de 
Bourbon, duchesse du), petite-fille 
du grand Gondé , épouse du précé^ 
dent, VIII , i52. — Son apostrophe 
à son mari lorsqu'il eut été privé du 
rang de prince du sang, 3o5. — Sa 
fureur en recevant l'ordre de quitter 
l'apnpirtement i^u'elle occupoit aux 
Tuileries , 3i5. -— intrigue auprès de 
Philippe V, roi d'Espagne, contre 
le régent de France, 324- — Ses dé- 
marches sont épiées, 327. — - Est 
arrêtée et conduite à la citadelle de 
Dijon; 329. — On lui permet de re- 
venir à Sceaux , 334- 

Mcàneville. Voyez Menneville. 

Mcànfroi , prince de Tarente , fils 
naturel de l'empereur Frédéric II , 
empoisonne son frère Conrad IV , H, 
192. — Se fait roi de Naples ; est 
battu par Charles d'Anjou et tué , 
ibid. 

Mcdntenon (Françoise d'Aubigné, 
marquise de), petite fille de Théo- 
dore Agrippa d'Aubigné ; son mot 
lors de l'entrée à Paris de Louis XIV 
avec l'infante d'Espagne qu'il venoit 
d'épouser , Vn, 5o3. — Ses commen- 
cements , VIII, 118. — Épouse le 
poôte Scarron , ibid, — Paroît à la 
80ur sous le nom de madame de 
Mftintenon , 1J9. — . Son mariagQ 
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avec Louis XIV est encore un pra^ 
blême, 121. — Injustement accusée 
d'avoir influé sur la révocation de 
l'édit de Nantes , ibid — Par appré- 
hension des dangers que pourroit 
courir le roi^ elle le détourne de 
c^battre le prince d'Orange, i58. 
— Protège Chamillard et contribue 
à le porter au ministère , i84 — Elle 
presse Louis XIV de faire son testa- 
ment , 387. — Se retire à Saint-Cyr; 
ce qu'elle dit en y entrant , 288. — 
Sa mort , ibid. — Ce qu elle écrivoit 
relativement à l'emploi des taxes im- 
posées par le régent sur les gens 
d'affaires, 307. 

Maires du Palais, leurs fonctions . 
I, 3o3. — Leur inamovibilité , 323. 

Maistre (ailles Le ) , premier pré- 
sident au parlement de Paris. Voyez 
LenuMre. 

Maistre ou Maître ( Jean Le ) , neveu 
du précédent , président au parle- 
ment de Paris , fait transcrire un 
grand nombre d'exemplaires de la 
déclaration de Henri IV et du dis- 
cours de l'archevêque de Bourges 
aux conférences de Suréne et les 
répand dans Paris, VI, no. — Un 
arrêt du parlement lui enjoint de 
yeiller à ce qu'il ne soit point porté 
d'atteinte à la loi salique, 117. — 
Soutient dignement les privilèges de 
son corps devant le duc de Mayenne, 
118. — Se concerte avec Charles de 
Cossé , comte de Brissac , pour re- 
mettre Paris sous la puissance de 
Henri IV, 137. 

Majarien., général romain, défait 
Clodion, roi des Francs, I, 261. — 
Élu empereur d'Occident, 267. — 
Se distingue par ses talents militai- 
res contre Genseric" et Théodoric , 
270. — Est assassiné, ibid. 

Malandrins ( les ) , II , 444- — Voyez 
Compagnies ( les grandes). 
' Malassise ( Henri I de Mesmes , 
seigneur de). Voyez Mesmes. 

Malatesta , seigneur de Bimini , 
est contraint par César Borgia de lui 
céder sa principauté , IV , 118. 

Mcdborough. Voyez Marlborough. 

Malcontents (les), espèce de cabale 
formée contre la cour, V , 269. 
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Maie {Lovas de), fils de LouisTde 
fievers ou de Créci , comte de Flan- 
dre et beau- père de Philippe-le-Har- 
dij duc de Bourgogne, III, 32. — 
Sa cruauté le fait rejeter des Fla- 
mands, ibid. — Est battu à Gand , 
-24. — Demande des secours à la 
France , 25. — Rentre dans ses 
«tats,^32. — Sa. mort, ibid. 

Malee-Saia , soadan d'Egypte au 
temps de la croisade de Louis IX, 
II, 166. — Sa mort, 167. 

Malesherbes. Voyez Lamoignon 
illia^'«ux ( Nicolas de) , confident 
de la duchesse du Maine; travail au-, 
quel cette princesse l'oblige , VUI , 
325. 

Mollet ( Louis ). Voyez GraviUe. 
Malmesbury ( Harris , lord de. )> 
Voyez Harris, 

Malte (les chevaliers de). Voyez 
Hospitaliers 

jifance/ (Philippe), se laisse trom- 
per et rend la citadelle de La Ro- 
chelle qu'il défendoit pour l'Angle- 
terre , II , 460. 

Mancini ( Laure ) , fille de Michel 
Laurent Mancini , baron romain , et 
de Jéronime Mazarini, sœur puînée 
du cardinal Mazarin ; le duc de Ven- 
dôme concerte le mariage du duc 
de Mercœur, son fils, avec elle , VII, 
3i6. 

Mancini {Olympe ) , soeur de la pré- 
cédente , épouse d'Eugène, comte de 
jSoissons , fils puîné du prince Tho- 
mas 4e Savoie et mère du prince Eu* 
gène. Voyez Soissons. 

Mancini (Marie), sceur de la pré- 
cédente ; Louis XIV en devient 
amoureux , VII , /i^ô. — Elle se 
montre jalouse de la princesse Mar- 
guerite de Savoie, 4B8. — Ce qu'elle 
dit à Louis XIV au moment de leur 
séparation , 490. — Elle épouse Lau- 
rent Colonne, connétable de Naples, 
5o4. 

jlfoncint (Hortense ) , sûeur des pré- 
cédentes , épouse le du<^ de la Meil- 
leraie qui preind le nom de Mazarin , 
VII , 5o4. 

Mancini (Marie- An ne) , sœur des 
précédentes, épouse Godefroi-Mau- 
wcg de lia Tour-d' Auvergne, duc de 
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Bouillon, neveu de Turenne* VII, 
5o4. 

Mandat, ancien officier aux gardes 
françoises, commandant de la garde 
nationale de Paris au 10 août 1792, 
est massacré à l'hôtel-de-ville , IX, 
335,336, 1 

Mandelot, gouverneur de Lyon, 
refuse d'exécuter les ordres sangui- 
naires de Charles IX, contre les pro- 
testante, V, 245. 

Manfredi { Astor ) , phnce de Faen- 
za, reçoit mille outrages de la part 
du pape Alexandre VI et de celle du 
fils de ce pontife, César Borgia, qui 
finissent par lui ôter la vie , IV, 1 19. 

Mangot, Le maréchal d'Ancre lui 
fait donner par Louis XIH les sceaux 
retirés au président du Vatr, VI, 
378. —Il est arrêté, 394. 

Mangou-Kan, petit-fils de Gen- '^ 
gis-Ran, fait prêcher le christianisme 
dans ses états, par Rubruquis, II, 
i48. 

Manichéens; leur supplice sous Ro- 
bert, U, 22. 

Manlius (Titus), tue un Gaulois 
an combat singulier et le dépouille 
d'un collier; action qui lui valut le 
surnom de Torquatus, I, 24- 

Mcmlius, consul, envoyé dans la 
Gaule pour renforcer le consul Cé- 
pion,l, 4a-— Par suite de leur mes* 
intelligence le premier est vaincu 
par les Gaulois, et le second par les 
Cimbres, 43. 

Mansard ( François ) , célèbre ar- 
chitecte sous Louis XIV, VIU ,291. 

MansfeUL, (Albert de), l'un de« 
principaux chefs du parti luthérien 
en Allemagne, au temps de Charles- 
Quint, V, i8d. 

Mansfeld (. Volrath de) , fils du pré- 
cédent, lieutenant du duc de Deux- 
Ponts, prend le commandement des 
reîtres huguenots après sa mort, et re- 
çoit le serment de 1 armée, V, 188.— 
Fait sur les frontières de la Guienne sa 
jonction avec l'amiral Coligoi, ibid. 

Mansfeld (Pierre Ernest de), frère 
du précédent, officier dans l'armée 
catholique . V, 188. 

Mansfeld {ChdivXes de), général es- 
pagaol, fils du précédent, amène des 
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troupes aa duc de Mayenne; VI, 
i38. — Soutient le siège de Laon 
contre Henri IV, i46. 

Mantiue (Jean -François H de Gon- 
sague, marquis de ), commande l'ar» 
jnée vénitienne À la bataille de For- 
noue, IV, 81. ^ s'oppose au passage 
demandé par lès François, 83. — 
Bempiace La Trémonille dans le 
commandement de l'armée françoise 
en ttalie, i5i. — Ce choix excite un 
nècontenrement général , 1 54. — Est 
repoussé au siège de Rocca-Secca , 
ibid. — Quitte le commandement, 
et se retire dans sou marquisat, 
ibid. 

Mantrme ( Isabelle d'Est, marquise 
de], fille d'Hercule I, duc de Fer- 
rare, et épouse dn précédent; Louis 
XII ouvre avec elle un bal donné à 
Milan par le maréchal de Trivulce , 
IV, 184. 

Jlfantoti« (Vincent II de Gonzague, 
duc de), arrière-petit-fils de Frédé- 
ric, premier duc de Maotoue, fils du 
prëcédeut; i\ fait épouser sa nièce 
au fils de Charles de Gonzague, duc 
de Nevers , atin d'assurer les droits 
de celle-ci à sa succession , Vil , 6. 

Mantoue (Charles I, duc de), hé- 
ritier du précèdent. Voyez Gonzayue, 

Matiuét Comnhïe , empereur de 
Constat) tinople , arrière - petit - fils 
d'Alexis Comnéne, traverse les en- 
tropri.«s de» chefe de la seconde 
croisade, le roi Louis VII , et l'empe- 
reur Conrad Hl, II, 74. 

Manuel (rterre), procureur de I* 
commune de Paris et depuis député 
à Id convention; son adresse aux Pa- 
risiens pour les exhorter à courir 
au secours de Longwi et de Verdun, 
devient le signal rlu massacre des 
prisons dans le.s journées du 3 et du 
3 septembre 1792, IX, 342. — Enga- 
ge Louis XVI à inviter le roi de Prus- 
se à évacuer la Champagne, 346. — 
Affreuse opinion qu'il émet lors de 
la mise en jugement du roi , 349. -r- 
Cherche néanmoins à le sauver, ibid. 
— N'y pouvant réussir, il donne sa 
démission , 35o. — Est envoyé à l'é- 
çhafaud , ibid. 

Marbeuf {[ç comte de), reçoit ei| 
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dép6t les places principales de la 
Corse, IX, 100. — Y remplace M. d^ 
Chauvelin dans le commandement , 
et est remplacé lui - même par le 
comte de Vaux, loa. 

Mare eu Marck { Robert 11 de La ) , 
duc de Bouillon. Voyez Boiàllon. 

Marc éteuijent, sa valeur sous Jnlea 
César, 1 , 1 33. — 8oas Charlemagne 
et les premiers rois de la troisième 
race, ia4. — Sous Charles VU, 11! , 
a 60. 

Marc " Jurèk , empereur romain, 
succède à Antonin-le-Pieux, I, 174. 
•— Persécute les chrétiens, 176, 

'77- 

Marcel f prévAt des marchands, 
ordre que lui donne le maréchal de 
Tavannes, relativement au massa 
cre de la Saint-Barthélemi , V, 334. 

Mancel ( Etienne ) , prévét des mar^ 
chauds , préside l'ordre du tiers-état 
dans l'assemblée des états-généraux 
de 1 356 , n , 385.— Ses manopuvres , 
386. — Stascite une émeute, 388. — 
Fait fermer les boutiques , 390. — > 
Ses manœuvres dans les nouveaux 
états-généraux, 391. — Est mandé 
au Louvre par le daunhin , 393. — 
Demande aux états la liberté du roi 
de Navarre, 394. — Organise des 
massacres dans Paris, 4oo. — Sa tra- 
hison , 4o4- — Son complot, 4o5. — 
Il est tué , ibid, 

Marcel il (Marcel Servino), pape , 
succède à Jules III et ne régne <{Ue 
vingt-deux jours; sa mort., lV>t 464* 

Marcellus , consul romain ; ses suc* 
ces contre les Gaulois ; il soumet les 
villes de la Cisalpine et la réduit eu 
province romaine ,1, 3i. 

MarceUus (Marcus), consul; Pom*- 
pée emprunte son {organe pour tra- 
verser les vues de César, I, 13 5. 

Marcellus ( C. ) , consul , cousin- 

?ermain du précédtat , contrarie 
ambition de César, I, 127. — Fait 
adjuger à Pompée deux légions re 
tirées à César , ibid. 

ManeUm{C. CI.), frère de Mar- 

eus , provoque un décret qui oblige 

César seul à désarmer à jour fixe , I , 

ia8. 

Marcellus, con^mandant la CSiYik^ 
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lerie romaine , laisse sans secoun 
Julien assiégé dans Sens et est rap- 
pelé, I, 3 18. 

Marchand (Henri), maire de La 
Bochelle, aide de ses conseils La 
Voue qui y commandoit pendant le 
siège, V, 259. 

Marchands de teau (les), Ce qu'ils 
étoient ; protection que Charles V 
leur accorde , Il , 4? 1 • 

Marcien , empereur d'Orient par 
son mariage avec Pulchérie, sœur 
de Tkéodose>]e-Jeone , reconnoit 
Avitus comme empereur d'Occident^ 

MarcUly (M. de), lors de la pre- 
mière attaque des Tuileries le ao 
juin 1 793 , il se serre auprès de Louis 
XVI avec MM. Acloque, Aubier et 
Bongainvilie pour le protéger con- 
tre la populace, IX, 3aB. 

Mordus Bex ( le consul Q. ) , veut 
assurer aux Romains un passage dans 
les Gaules, des Alpes aux Pyrennées; 
a des succès et établit une colonie 
At>maine dans une ville nommée 
long- temps Narbo Mareius (Naiixm* 
ne), 1,39. 

Marœuelde , fille d'un artisan , 
épouse Caribert I, roi de France , et 
est répudiée par lui, 1 , 296. 

Maretdl ( Bernard de ) , maréchal 
de Franoe , est chargé par Philippe 
VI de l'éducation de son fils , il , 3i 7. 

Margiœrie (de La), coopère à la 
rédaction ées plus célèbres ordon- 
nances de Louis XIV, Vill , 24. 

ilf ar^Mento , fille de Louis VII, est 
fiancée à Henri-le-Jenne fils de Hen- 
ri H, roi d'Angleterre, H, %X — 
Est couronnée à Winchester , 85. — 
Devient veuve , 94. 

Marguerite de Flandre , comtesse 
de Flandre , fille de Baudouin , pre- 
mier empereur de Gonstaotinople et 
▼euve de Bouchard d'Avepnes et de 
Guillaume de Dampierre , veut par- 
tager de son vivant ses états aux en- 
fants des deux lits , II , i83. — 
Donne à Jean d'Avesnes le H#naut , 
et la Flandre à Gui de dampierre , 
ibid. — Appelle saint Louis pour ter- 
miner la qnerelle de ses d«ux fils, 
ibid. 
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Marguerite , fille de Raymond-Bé- 
renger, comte de Provence, épouse 
Louis IX, II, 154. —Sa plainte à 
Blanche de Castille , 16a. — Prend 
la croix , i63. — Vend ses bijoux 
pour la rançon des princes, 173. — 
Ses appréhensions, ihid. — Accou- 
che de Tristan à Damiette, 177.— 
Refuse la régence ,198. — Sa mort , 
3o4- 

Marguerite , fille de Louis IX et de 
la précédente, épouse le duc de Bra- 
bant,II, 198. 

Marguerite , reine d'Angleterre , 
fille de Philippe III , épouse Edouard -v 
I , n , 227. — Prépare un /traité, ibid. 
— Avis qu'eUe donne à son frère 
Philippe IV, 234. 

Marguerite de Bourgogne , fille de 
Robert II , duc de Bourgogne , femme 
de Louis, fils de Philîppe-le-Bel, est 
étranglée dans une forteresse , II , 
255 et 270. 

Marguerite de BUns , fille de Char- 
les de Biais, épouse Charles-de-La- 
Cerda,II,368. 

Marguerite de Flandre , fille de 
Louis de Maie comte de Flandre, 
épouse Philippe-le4iardi duc de 
Bourgogne, quatrième fils de Jean 
n, roi de F'rance, II, 452. — Re- 
nonce à la succession de son époux, 

ni, 94. 

Marguerite de Bourgogne, fille de 
Jean-sans-Peur , duc de Bourgogne , 
épouse Louis dauphin , fils de Char- 
les VI et d'Isabelle de Bavière , III , 
99. — Est réléguée par son mari à 
Saint-Germain - en - Laye , 1 5o. — 
Épouse Artur III , comte de Riche- ' 
mont , duc de Bretagne , 194* 

* Marguerite de Savoie , petite-fille de 
l'antipape Félix V qui étoit Amédée 
VIII duc de Savoie et sœur de Char- 
lotte de Savoie , reine de France , 
épouse Louis de Luxembourg , comte 
de Saint-Paul , connétable de France 
et chef de la maison impériale de 
Luxembourg , 111 , 33o. 

Marguerite dÉcosse, fille de Jac- 
ques I, roi d'Ecosse, est mariée à 
Louis XI, encore dauphin, fils de 
Charles VII et de Marie d'Anjou , lil, 
a46, — Sa mort, a6i. — Action 
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singiriière que lui fait faire son 
r amour pour Jes sciences, ibid. ' 

Marguerite de Penthièvre , II , 4&4 ^ 
486. — Voyez Penthièvre. 

Marguerite d Anjou, fille de René 
roi de Sicile , petit-fils de Louis 
d Anjou , frère de Charles V , et tige 
de la seconde maison d'Anjou , 
«pouse Henri Vl , roi d'Angleterre , 
lu , 257. — Après la chute de son 
mari , elle vient en France soilieiter 
des secours de Louis XI , son proche 
parent , 3oo. — Détenue dans les 
prisons d'Angleterre depuis la mort 
^ de son époux , elle est enfin rendue 
à la liberté par suite d'un traité 
entre Louis XI et Edouard IV , 892. 

Marguerite de Bourgogne , fille de 
l'archiduc Maximilien, depuis empe- 
reur d'Allemagne, et de Marie de 
Bourgogne , fille de Charles^le-Témé- 
raire , est amenée en France pour y 
épouser le dauphin Charles , fils de 
Louis XI, III, 45 1.— Charles la 
renvoie à son père et lui rend sa dot, 
- IV , 59. — Épouse Jean de Castille , 
fils de Ferdinand-le-Catholique et 
d'Isabelle de Castille, ibid. — Ses 
vers , 60. — Veuve de Jean de Cas- 
tille , elle le devient encore de Phi- 
libert Il ie-Beauj duc de Savoie , 
frère de la duchesse d'Angouléme, 
mère de François 1, i85. — Signe 
avec Louis XII et le pape Jules II le 
traité de Cambrai au nom de l'empe- 
reur Maximiiien , 186. — Préside 
comme gouvernante des Pays-Bas à 
la ligue formée à Malines contre 
Louis XII, s 16.— Lettre que lui écrit 
Louis Xn, 217. — Signe une trêve 
^vec Henri VIIl , roi d'Angleterre , 
32 5. — Signe à Cambray pour Char- 
ies-Quint son neveu et avec Louise 
de Savoie , mère de François I , un 
traité de paix avec la France, 829. 
-^ Sa mort , 364. 

Marguerite dAngoulème , sœur de 
François I, duchesse d'Aleùçon par 
«on mariage avec Charles IV , duc 
d'Alençon ; elle fait à son mari qui 
a voit pris la fuite à la bataille de 
' Pavie les plus sanglants reproches , 
IV, 3oi. — Va visiter son frère pri- 
foginier «en Espagne , 3.o6. — Réfute 
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de voir le connétable de Bourbon , 
807. — Devient reine de Navarre 
par son mariage avec Henri d'Al<* 
bret, 340, 34 1. — Embrasse avec 
chaleur les opinions de Calvin , ibid. 
Engage son frère à écouter Mélanc* 
thon, le plus insinuant des disciples 
de Calvin , ibid. 

Marguerite d Autriche , fille natu» 
relie de Charles-Quint, épouse Octa- 
vio Farnèse , fils de Pierre-Louis Far- 
nèse , duc de Parme et de Plïiisance, 
IV, 417- — Devenue gouvernante des 
Pays-Bas, elle fait arrêter dans la 
Manche les vaisseaux de Henri II, roi 
de France, 439- 

Marguerite d Autriche. Voyei Mar- 
guerite de Bourgogne. 

Marguerite de P'alois, fille de Henri 
II et de Catherine de Médicis , épouse 
Henri de Béarn,roi de Navarre, de- 
puis roi de France, V, 2 2 3. — Ce 
qu elle raconte de la colère de Char^ 
les IX après l'assassinat de Coligni , 
229. — Ce qu'elle raconte des évé- 
nements arrivés la veille et le jour 
de la Saint-Barthélemi , 287, 238. -^ 
Les conférences de la cabale des Po-» 
litigues se tiennent chez elle, 3^9.— 
Enti«tient des liaisons indécentes 
avec La Mole, 270. — Son caractère, 
ibid. — Se fait apporter la tête de La 
Mole , son amant, et l'embaume , 284. 
— Sa haine contre Henri III, 3oo. — Ce 
qu'elle dit dans ses mémoires de Du 
éua, ibid. — Ce qu'elle dit de l'anti- 
pathie'de sa mère pour son mari, 3o3, 
— Fait assassiner Du Gua , 309. — 
On lui donne des gardes après l'éva- 
sion de sou mari ; sa mère la tire de 
cette captivité et la mène au camp 
du duc d'Alençon, 3i5. — Sa mère 
la ramène à son mari qui la deman- 
doit, 349- — Moyens qu'elle emploie 
pour gagner son époux , 353. — 
Trompe son frère, 354- — Offense 
que lui fait Henri III par un éclat 
déshonorant sur sa conduite, 367.— 
Reste dans l'oubli , 368. — Sa haine 
pour Oabrielle d'Estrées, i63. •— Con- 
sent à son divorce, 187, 209. 

Marguerite de France , fille de Fran- 
çois I et sœur de Henri II , roi de 
France; $011 mariage avec Emnid^ 
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nuel-Philibert, duc de Savoie , est 
stipulé par le traité de Cateau-Cam- 
brésis , IV, 5o6. — Épouse jErama- 
nuel-Philibert, Su. — Les confédé- 
rés lui écrivent pour la conjurer 
d'engagrer Catherine de Médicis , sa 
belle-sœar , à ne pas les pousser à 
bout, V, 173. — Tante de Henri III , 
elle veut le réconcilier avec les grands 
de l'état que Charles IX s'étoit alié- 
nés, 391. — Engage le comte de 
Dam ville à venir voir Henri III peh- 
dant son séjour en Piémont, 292. 

Marguerite de Lorraine , ^ur de 
Charles IV, duc de Lorraine. Gaston 
de France , duc d'Orléans , frère de 
Louis XIII, lui fait la cour , VII , i3. 

— Son mariage secret avec Gaston , 
43. — S'échappe de Nanci et va re- 
joindre Gaston à Bruxelles, C8. — 
Marie de Médicis la trait^ comme sa 
fille, et approuve le mariage de Gas- 
ton avec elle, 72. — Sort de Bruxel- 
les, 87. 

Marguerite de Foix-'Candcde. Voyez 
Candah. 

Marguerite-Thérèse d Espagne, fille 
de Philippe IV, roi d'Espagne, épouse 
Louis XIV, VIÏl,3o. 

Marguerite de Savoie, fille de Vic- 
J;or-Âmédée I, duc de Savoie, et de 
Christine de France , fille de Henri 
IV ; son entrevue à Lyon avec Louis 
XIV qu'elle devoit épouser, VII, 487. 

— Son mariage est rompu , 490- 
Marie, sœur de Jean I, duc de Bra- 

bant, épouse Philippe HI; ses quali- 
tés , U , 211. — Accusée par La Brosse 
de la mort du jeune Louis , lui ren- 
voie l'accusation ,212. — Sa mort > 
220. 

Marie de Luxembourg, fille de l'em- 
pereur Henri VII , épouse Charles IV 
et meurt dans l'année , II , 298. 

Marie d Anjou , fille de Louis II , roi 
de Sicile, sœur du roi René, dit le 
Bon, épouse Charles VII, encore dau- 
phin , III , 1 7 5. — L'eifgage à revenir 
à Paris, ibid. — Ses vertus, 187. — 
Apaise son mari mécontent du con- 
nétable Richemont, 289. —Présente 
.à Charles VII , pour premier minis- 
tre , Charles d'Anjou , comte du Mai- 
ne, «on frère, ibid. — Ses enfants, 
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290. — Sa réponse quand on Ipi par- 
loit des infidélités de son mari ,291. 

— Louis XI, son fils, va la voir à 
Tours, 295. 

Marie de Bourgogne, fille de Char- 
les-le-Téméraire, duc de Bourgogne; 
son père l'offre en mariage k Charles 
de France, duc de Guienne, III , 353. 

— Sa lettre aux états de- Bourgogne 
assemblés pour prononcer sur sa suc- 
cession, 4i4« — Envoie des ambas- 
sadeurs à Louis XI, 4i5. — Tient k 
Gand l'assemblée des états de Flan- 
dre, 4i3- -^ Demande en vain la 
grâce de ses ministres Hugonet et 
Imbercourt, 4^0. — Épouse Maximi- 
lien, archiduc d'Autriche , fils de 
l'empereur Frédéric, ^2b, ^26. — Sa 
mort , 4^ I > 

Marie d Autriche , petite-fille de la 
précédente, nièce de Marguerite de 
Bourgogne, sœur^ de Charles V et 
veuve de Louis, roi de Hongrie et de 
Bohême, gouvernante des Pays-Bas 
après la mort de Marguerite de Bour- 
gogne sa tante, obtient une trêve 
pour son gouvernement , IV, 364. — 
Cherche à rapprocher Charles V, son 
frère, et François I, ibid. —Ses trou- 
pes sont battues par celles de Henri 
II, 44s. — Kavage la Picardie, 4^4 
— Bâtit Mariembourg, 459. — Henri 
II par représailles de ce qu'elle avoit 
fait brûler Folembray, château bâti 
par François I , fait incendier Ma- 
riemont, sa maison de plaisance et 
son palais des Thermes , dit la ville 
de Bains ^ ^60. 

Marie d Angleterre, 'sœur de Henri 
VIII , épouse Louis XII , roi de Fran- 
ce, IV, 225. — Après la mort de 
Louis XII elle déclare quelle n'est 
pas enceinte, 243. — Retourne en 
Angleterre, et y épouse Charles Bran-* 
don, duc de Suffolk, et favori de 
Henri VHI, qui avoit enlevé le duché 
de Suffolk à la maison de Poole pour 
le donner à Brandon, ibid. 

Marie d Angleterre , fille de Henri 
VIII , roi d'Angleterre et de Cathe- 
rine d'Aragon , tante de Charles- 
Quint, monte sur le trône après la 
mort d'Edouard VI , son frère , IV, 
457. — Épouse Philippe II, prince 
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d'Espag^ne et fils de Charies-Qaint , 
458. — Envoie à Reims uu -héraut 
déclarer la guerre à Henri II, roi de 
France , 487. — Sa mort, 5o3. 

Marie de Lorraine , fille de Claude 
de Lorraine , duc de Guise , épouse 
Jacques Stuart V , roi d'Ecosse, veuf 
de Madelaine de France, fille de 
François I ; devient veuve et régente 
d'Ecosse , IV , 386. •— Fait passer sa 
fille par la France pour y épouser le 
dauphin François, 427- 

Marie Stuart, reine d'Ecosse et de 
France , fille de Jacques V roi d'E- 
cosse et de la précédente , succède à 
son père , IV, 386. — Sa mère l'en- 
voie en France pour épouser le 
dauphin François , fils de Henri II , 
427. — Épouse le dauphin François, 
496. — On veut l'unir à fiourhon- 
Vendôme^ roi de Navarre , V , 66.— 
Son exclamation en quittant) la 
France après la mort de son époux , 
67. — Reste dix-neuf ans enfermée 
dans une prison, ^1:1. — Son cou- 
rage héroïque, sa mort , 4i3- — L^ 
Guises tirent parti de cet attentat, 
ibid. 

Marie de CJèves , épouse de Charles 
I, duc d'Orléans , mère de Louis XII, 
roi de France, IV , 97. 

Marie de Clèves, fille de François 
de Cléves, duc de Nevers, dite la 
Jeune Grâce , épouse le prince de 
Condé, V, aa3. — Charles IX l'obli- 
ge à abjurer le calvinisme, a4S- — 
Henri III lui .écrit de Pologne avec 
ton sang, 281. — Sa mort, 298. 

Marie de Luxembourg . Voy. Luxent" 
hourg'Martijiues: 

Marie de Médias, reine de France, 
fille de François H, grand -duc de 
Florence , épouse Henri IV, VI , 309. 
Accouche d'un fils, 21 4» — Sa haine 
contre Henriette d'Entragues, mar- 
quise de Verneuil , maîtresse de Hen- 
ri IV, 21 5. — Henri IV l'appelle au 
conseil tenu au sujet de la conspira- 
tion de Biron, 225. — Comble de 
ses faveurs Léonora Galigaye et Con- 
cini son mari, 262. — Son caractè- 
re, ibid, — Plaintes de Henri IV à 
son sujet, ibid. — Refuse d'éloigner 
it'elle Concini et Léonora. 263. — 
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Presse Henri IV de retirer la pro-« 
messe de mariage qu'il avoit faite à 
Henriette d'Entragues, 267. — Fait 
avertir l'ambassadeur d'Espagne k 
Bruxelles qu'on doit enlever la prin- 
cesse de Condé, 3o3. — Est couron- 
née à Saint-Denis, 3io. — Après la 
mort de Henri IV elle est déclarée ré- 
gente, 3 16. -^ Sa conduite, 3iB. — 
Fait des promesses à tous ses courti- 
sais, 321. — Soulève tous les es- 
prits par sa prédilection pour Conci- 
ni et sa femme, 322. — Les tracas- 
series de gens de cour entre eux 
l'engagent à ordonner que la foire 
Saint-Germain ne sera pas ouverte, 
327. — Propose dans le conseil le 
mariage de Louis XIII avec l'infante 
d'Espagne et celui de sa fille aînée 
avec l'infant, 33o. — Les grands se 
soulèvent contre elle, 339. — Con- 
seil que lui donne Villeroy, 34' • 

— Veut tout accorder aux révoltés , 
343. — Traite avec eux à Sainte - 
Menehould, ibid. — Fait reconnoitre 
Louis XIU majeur par le parlement 
de Paris, le 2 octobre i6i4, et as- 
semble, le 26 du même mois et de la 
môme année, les états-généraux à Pa- 
ris, 343. — S'oppose à un arrêt du 
parlement relatif à l'assemblée des 
pairs, 35o. — Sa réponse à la dépu- 
tation du parlement, 352. — Sa ré- 
ponse aux remontrances du parle- 
ment, 357. — Ce quelle disoic du 
duc de Bouillon , 358. — Entame 
une négociation avec les mécontents, 
36 1. — Rompt cette négociation et 
envoie aux mécontents l'ordre de 
suivre Louis XIII en Guienne, iiM. 

— Son caractère, 365, 366. — Né- 

r:ie avec les mécontents, 367. — 
réponse à Sully qui Tengageoit à 
s'armer de fermeté, 374. — Rend la 
liberté au comte d'Auvergne, ibid. — 
Fait arrêter le prince de Condé, 375. 

— Négocie avec les mécontents reti- 
rés à Soissons, 377. — Continue ses 
négociations avec les mécontents, 
384. — Fait assiéger Soissons. 385. 
Est exilée à Blois, 388. -> Promet 
avec serment de ne pas sortir de 
Blois sans la permission' expresse du 
roi, 4o2.-^ Recommence ses plaintes^ 
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4o6. — Se sauve de Blois, 417* — 
Le duc de Luynes entre en négo- 
ciation avec elle, 4i8- — La cour ré- 
clame en sa faveur contre le duc de 
Luvnes, ihid. — Refuse de sacrifier 
le duc d'Épernon à l'avantage de 
Luynes, ibid. — Se raccommode avec 
son fils, 42^- — Son entrevue avec 
lui, ibid. — Conseils quelle deman- 
doit ail prince de Piémont, son gen- 
dre, 4^^* — Se plaint de la conduite 
de la cour à son égard, 427. — Ap- 
puie une cabale formée contre le duc 
de Luynes, 43 1- — Écrit à Louis XIU 
qui ne veut pas recevoir sa lettre, 434- 

— Envoie des députés à son fils pour 
obtenir la paix, ibid. — Son entrevue 
avec son fils au château de Brissad , 
438. — Revient à Paris, ibid, — Va 
à Lyon au-devant de son fils vain- 
queur, 455. — Fait entrer le cardi- 
nal de Richelieu dans le conseil, 
456. — Veut marier Gaston, son 
deuxième fils, à mademoiselle de 
Montpensier, 473* — Premiers nua- 
ges entre elle et le cardinal de Ri- 
chelieu, Vn , 5. — Mésintelligence 
ouverte entre elle et Richelieu, 8. — 
Fait enlever Marie de Genzague, 9. 

— Sa froideur à l'égard de Riche- 
lieu devient haine, 11. — Refuse de 
tester à Paris en qualité de régente 
pendant l'absence du roi, i4- — Jure 
la perte de Richelieu, 18. — Récep- 
tion qu'elle fait à madame de Com- 
balet et au cardinal de Richelieu, 
aa. — S'applaudit de l'humiliation 
quelle a fait subir au cardinal, 23. 

— Sa connivence avec Gaston dans 
la bravade de ce prince, à l'égard 
de Richelieu, 29. — Persiste dans sa 
haine contre Richelieu, 3o. — Est 
laissée à Compiégne, Sy. — La cour 
négocie avec elle, tW. — Lie une in- 
telligence avec le marquis de Var- 
des, gouverneur de la Capelle, 4i* 

— S'enfuit de Compiégne et se retire 
dans la Flandre espagnole, ihid. — 
Ses tentatives pour revenir en Fran- 
ce , 7 1 . — Approuve le mariage de 
Gaston avec Marguerite de Lorraine, 
7a. — Sort de Bruxelles assiégée, 87. 

— Se retire en Angleterre auprès du 
roi Charles 1, son gendre, i36. — 

Hist. de France, 
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Obhgée par les intrigues de Riche- 
lieu de quitter l'Angleterre elle se 
réfugie à Cologne, Ville impériale^ 
libre et neutre, iSy. — Sa mort, 

»7i- 

Marie 'Louise de Gonzague-Nevers, 
successivement épouse des rois de 
Pologne, Ladisias et Casimir, fille 
de Charles de Gonzague, duc de Ne- 
vers et de Mantoue , et sœur d'Anne 
de Gonzague, dite la PaUttine, Gas- 
ton de France, duc d'Orléans, frère 
de Louis Xin, prend du goût pour 
elle, VI, 491- — Marie de Médicis 
la fait enlever, VII, 9. — Est rendue 
à la liberté, ii; — Gaston cesse de 
lui faire sa cour, i3. — Ce quelle 
mandoit à Cinq-Mars au sujet de la 
conspiration dont il étoit le chef ^ 
159. 

Marie - Thérèse d Autriche , G\\e de 
Philippe IV et infante d'Espagne;, 
son centrât de mariage avec Louis 
XIV, VIÏ , 498. — Son mariage avec 
Louis XIV à Fontarabie, 5o3. — Sa. 
mort; mot de Louis XIV dans cettd 
circonstance , VIII, 1 1 3, . 

Marie d Angleterre, fille de Jacques 
n, frère de Charles II, roi d'Angle- 
terre , et après lui roi des mêmes 
états « épouse Guillaume, prince d'O- 
range, stathouder deHollitnde, qui 
détrôna son père, VIII, 92. 

Marie ' AdéUadè de Savoie, fille de 
Victor- Amédée II, duc^de Savoie et 
roi de Sardaigne , duchesse de Bour- 
gogne, par son mariage avec le duc 
de Bourgogne, petit -fils de Louis 
XIV, Vin , i65. — Sa mort, 2 55. 

Marie' Louise 'Gabrielle de Savoie, 
sœur de la précédente, fille de Vic- 
tor- Amédée II, duc de Savoie et de- 
ÎMiis roi de Sardaigne, épouse Phi- 
ippe V, petite fils de Louis XIV et 
roi d'Espagne , VIII , 1 8 1 . — Sa mort, 
3o3. 

Marie'Anne-Vicioire , infante d'Es- 
pagne, fille de Philippe V et d'Éli- 
sabeth Farnèse; le régent veut lui 
faire épouser Louis XV, VIII, 356. — 
Vient en France pour cette raison , 
36i. — Est renvoyée en Espagne, 
365. — Elle a été depuis reine de 
Portugal , ibid, 

27 
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Mane 'Thérèse d Autriche , impéra- 
trice, épouse de 1 empereur Fran- 
çois 1 de Lorraine, grand - duc de 
Toscane, fille de l'empereur Charles 
VI, succède aux états héréditaires 
de son père, VIII, 4o3. — Préten- 
tions que fait naître cet héritage , 
ibid. — Rejette les propositions de 
Frédéric II, roi de Prusse, 4o4- — 
La France entre dans une ligue con- 
tre elle, 4o6- — Le roi d'Angleterre 
qui marchoit à son secours est forcé 
à la neutralité, 409- — Charles-Em- 
manuel, roi de Sardaigne, se décla- 
re en «a faveur, ^\2. — Discours 
quelle tient aux états de Hongrie 
assemblés, ibid, — Fait la paix avec 
le roi de Prusse et par le traité de 
Breslau, lui abandonne la Silésie, 
4i5. — Fait imprimer les lettres du 
cardinal de Fleuri , 4» 6. —Traite avec 
l'empereur ("harles VII et le force à 
la neutralité , 4^3. — Contracte à 
Worms une alliance avec l'Angle- 
terre et la Sardaigne, après avoir 
refusé la paix que lui offroit la 
France, 4^6. -— Le grand Frédéric, 
roi de Pru<i.se , se déclare de nouveau 
fontre elle, ^1%. — Fait une paix 
définitive avec le nouvel électeur de 
Bavière , fils de son compétiteur , 
434- — F^*' élire empereur le grand- 
duc son époux , 439. — Fait la paix 
avec le roi de Prus-^e, 44o- -* Aceéde 
à la paix générale conclue à Aix-la- 
Chapelle, ^Sg. — Se ligue avec la 
Eussie et la Saxe, contre le roi de 
Prusse, IX, 27. — Ses prévenances à 
l'égard de madame de Pompadour, 
pour entraîner la France dans cette 
guerre , ibid. — Somme le roi de 
Prusse d'évacuer la Saxe; commen- 
cement de la guerre de sept ans, 28. 
— Institue l'ordre auquel elle donne 
son nom, à quelle occasion, 36. — 
Fait la paix avec le roi de Prusse qui 
lui impose des conditions, 81. — 
Partage une partie de la Pologne 
avec la Russie et la Prusse, 129. — 
Appelle l'empereur Joseph II, son 
fils, à la co>régence de ses états, 
164. — Sa mort, ibid. 

Marie -Charlotte Lectinska, fille de 
Stanislas Leczii^ski, roi de Pologne 
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détrôné. Le duc de Bourbon-Condé»» 
premier ministre de Louis XV, la faiit 
épouser à ce prince, VIII, 366. — Ses 
premières années de mariage, 367. 
— Lettre mortifiante que lui fait re« 
mettre le roi, 370. — Va trouver le 
roi malade à Metz , 433. — Sa mort, 
IX, 99. 

Marie-Thérèse y infante d'Espagne^ 
fille de Philippe V et d'Elisabeth Far- 
nèse , épouse Louis , dauphin , fils de 
Louis XV, Vm, 435. — Sa mort, 

4»3. 

Marie de Rohan , duchesse de Mont- 
bazon. Voyez Chevreuse. 

Marie-Josephe de Saxe, fille d'Au- 
guste II, électeur de Saxe et roi de 
Pologne, épouse Louis, dauphin , fils 
de Louis XV, VUI, 452. — Son ca- 
ractère , i7«'</. — Sa mort, ses talents , 
ses vertus, ibid. — Enterrée à Sen* 
avec son mari, IX, 98. 

Mirie de Sardaigne, fille de Victor- 
Amédée III, roi de Sardaigne, épouse 
Louis-Stanislas-Xavier (Louis XVIIl), 
comte de Provence, petît-fils de Louis 
XV, IX, i3i. 

Marie- Antoinette de Lorraine- Autri- 
che , reine France , fille de l'impéra- 
trice Marie -Thérèse, épouse Louis , 
dauphin , petit-fils de Louis XV, IX ^ 
i3i.N — Malheurs qui accompagnent 
les fêtes de son mariage, ibid. — PreA 
mier germe de la haine que lui té- 
moigne le duc d'Orléans, i58. — • 
S'oppose au mariage du fils de celui- 
ci avec la fille du comte d'Artois, 
222. —Essaie de détourner le roi de 
venir à Paris après la prise de la 
Bastille, 2 53. —Sa présence aux fétes 
données par les gardes du corps ; 
enthousiasme qu'elle leur inspire , 
267. — Son appartement est forcé 
par des brigands, et elle a à peine le 
temps de se réfugier dans celui ^Épv^ 
roi , 271. — Vient habiter Paris avec 
lui, 273. — Accompagne le roi dans 
sa fuite à Varennes, 3o3. — Est ra- 
menée avec lui, 3o6. — Gagne le dé- 
puté Barnave aux intérêts de la fa- 
mille royale, 307.— Vient à l'assem- 
blée liors de l'acceptation de la cons- 
titution , 3o8. — Club autrichien que 
les jacobins l'accusent de tenir aus 
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T-wîîcrics, 326. — Paroit à la pre- 
mière attaque des Tuileries (le 20 
juin) , tenant son fils par la main, 3o4. 

— Son apostrophe au roi qui , lor-s 
■de l'attaque du château , soogeoit à 
se retirer ^u sein de l'assemblée, 336. 

— Se retire avec la famille royale 
<dans l'assemblée, 337. — Enfermée 
âu Temple avec le roi et sa famille ,~ 
340. — 8a dernière entrevue avec le 
foi , 36o. — Sa mort, 369. — Sa let- 
tre à madame Elisabeth , ibid. 

Marie-Thérèse-Charbtte de France, 
■dite Madame royale, fille de la précé- 
dente, partage son évasion à Varen- 
nés, IX, 3o3. — Est enfermée au 
Temple avec sa famille, 34o. -^ Ses 
•derniers adieux au roi , 368. 

Marignan ( Jean - Jacques Midi- 
«hino ou Medequin, marquis de), 
frère du pape Pie IV et général mila- 
nois , commande l'armée florentine 
con tre Sienne, IV, 46a . — Tente de sur- 
prendre Sienne et est repoussé , ibid. 
— Met en déroute l'armée de Strozzi , 
ibid. — Offre des conditions honora- 
i>les à Montluc qui les refuse, 4^3. 

— Envoie sur le chemin que doit te- 
nir Montluc des chariots de rafrai- 
chissemeuts, 464. 

Jl/an]^ni(Eoguerrand de), ministre 
de Philippe-leBel , mécontente Char- 
les de Valois, II, a3o. — Négocie 
avec les Flamands, 360. — Sa puis- 
sance, 271. — Dément le comte Uc 
Valois, est *arrété, 272. — Crimes 
'qu'on lui impute, 273. — Est pendu, 
ibid. — Son vrai crime, 277. 

Marillac ( François ), avocat au par- 
lement, défend Anne du Bourg, l'un 
4lés membres de cette compagnie , 
accusé d'hérésie, V, 16. — Défend 
Louis 1 de Bourbon , prince de Con- 
dé, 4S. 

Marillac (Charles de), archevêque 
ffàe Vienne, frère du précédent, de- 
mande à l'assemblée de Fontaine- 
bleau un concile national et les états- 
généraux, V,- 39. — Meurt la même 
année de douleur, en envisageant les 
maux qu'il présageoit devoir arri- 
ver à la France , Utid. — Opinion de 
Brantàme sur ses idées religieuses, 
<5. 
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Marillac (Michel de), neveu des 
précédents, conseiller de la seconde 
chambre des enquêtes , et depuis 
garde-des-sceaux, détermine le par- 
lement à rendre un arrêt en faveur 
de la loi salique , VI, 118. — Préside 
comme garde-des-sceaux la commis- 
sion chargée de juger le prince de 
Chalais, 481. — Fait le discours dV)u- 
verture de l'assemblée des notables, 
convoquée par Louis XIII le a dé- 
cembre 1626 au palais des Tuileries , 
489. — Entre dans une ligue formée 
par Marie de Médicis contre Riche- 
lieu , VII, 18. ~ Cherche à faire 
échouer Richelieu dans son expédi- 
tion de Savoie, 19. — Louis XIII lui 
ôte les sceaux et le fait arrêter, a6.. 

— Meurt en prison , 48. 

Marillac (Louis de), maréchal de 
France , frère du précédent, chasse 
les Anglois de l'île de Bhé, VI, 497> 

— Commande une armée d'obser- 
vation sur les frontières de la Lor- 
raine, VU, 14. — Rejoint devant 
Casai le maréchal de Schomberg et 
se prépare à attaquer les retranche- 
ments espagnols , 17. — Par un ac- 
cord négocié par Mazarin , le com- 
bat n'est pas livré, ibid. — Entre 
dans une ligue formée par Marie de 
Médicis <sontre Richelieu ,18. — 
Cherche à faire échouer Richelieu 
dans son expédition de Savoie, 19^ 

— Schomberg reçoit l'ordre de le 
faire arrêter et il est «nferraé dans 
une citadelle de France, 26. — Est 
transféré du château de Sainte-Mene- 
hould à la citadelle de Verdun, 4^- 

— On le conduit à Ruel , près Paris , 
pour y être jugé, 4^. — Est con- 
damné à avoir la tête tranchée, 47- 

— Est exécuté, 48. 

Marin , <:oopère>à la rédaction des 
plus célèbres ordonnances de Louis 
XIV,V11I, 24. 

A/â» me, époque de sou déclin en 
France, Vlll, Î07. 

Marias ( Caïus Népos), dans le 
danger où est Rorae par les succès 
des Cimbres, est .élu consul pour la 
deuxième fois, I, 44« — H fait de 
bonnes dispositions; est réélu consul 
pour une troi&icme et une quatrième 
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fais , 4^- — Se retranche dans la 
Camargue, fatigue l'eauemi , culbute 
lés Ambrons dans la rivière d'Ârcq , 

47. — (Voyez Ambmns); il dresse 
aux TeutoDs uae embuscade où il 
en périt une immense multitude, 

48. — Il secourt son collègue Catu- 
lus, défait par les Cimbres^ et bat' 
cruellement ceux-ci, 5o , 61. 

Mttr'uts ( M. Aurelius ) , proclamé 
empereur dans les Gaules, est as- 
sassiné par ses soldats , 1 , 187. 

Mmlboroiufli (Jean Churchill, duc 
de), vient à la tète de onze mille 
Anglois renforcer l'armée des Cer- 
cles en Flandre, Vni, iS^. — Va -en 
Irlande remplacer Guillaume et sou- 
met tout le midi de cette île, i44- — 
Est envoyé par la reine Anne dans 
les Pays-Bas avec le titre de généra- 
lissime, 187. — Fait reculer devant 
lui le duc de Bourgogne et le maré- 
chal de Boiifflers, et s'empare du 
cours de la Meuse , ibid. — Vient en 
Flandre avec le titre de duc et s'em- 
pare, malgré les efforts de Villeroy, 
de Boun , de Huy et de Luxembourg, 

200. — Vient au secours de l'empe- 
reur Léoppld et fait près d'Ulm sa 
jonction avec le prince de Bade , 

201. — Bat à Schellenberg le maré- 
chal bavarois d'Arco , ao3. — Réuni 
au prince Eugène et au margrave de 
Bade , il bat à Ilochstaedt les maré- 
chaux de Marsin et de Tallard , 
2p3, ao4. — Décampe devant Vil- 
lars et en accuse le prfnce de Bade , 
214. — Bat l'électeur de Bavière et 
ie maréchal de Villeroy à Ramillies, 
et s'empare des Pays-Bas espagnols , 
219. — Kngage Charles XII, roi de 
Suéde à tourner ses armes contre les 
Russes, 324. — Recule devant le 
duc de Vendôme, 227. — Le combat 
à Oudenarde ainsi que le duc de 
Bourgogne et les force à la retraite , 
23 1. — Met obstacle aux négoci{i- 
tions de Louis XIV pour la paix, 
234. — Bat Villars à Malplaquet , 
239. — Fait toujours des progrès en 
Flaudre, 248. — Revient à la cour 
au temps de la disgrâce de son épou- 
se, 2 52. — S'en^pare de Bouchain 
malgré ses, instructions pacifiques , 
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354. — Est rappelé par sa cour ef 
dépouillé de son commandement , 
255. 

Marlborough ( la duchesse de ) , 
épouse du précédent et favorite 
d'Anne, reine d'Angleterre, VIII, 
187. — Elle est disgraciée ,252. 

Maroflède , fille d'un artisan et 
seeur de Marcovelde, épouse aussi 
Caribert I, roi de France, qui les 
répudie l'une et l'autre , I, 396. 

Marseille.^ sa fondation, par qui 
et à quelle époque, 1, 19. — Ses 
arts et sa prospérité ,35. — Ses voi- 
sins en sont jaloux et l'attaquent; 
Elle réclame le secours des Romains 
qui en prennent occasion pour péné- 
trer dans les Gaules er donnent k 
Marseille les terres des vaincus, 35 , 
36. — Assiégée par Trébonius, \\eur 
tenant de César, elle le trompe , est 
prise et éprouve la clémence du 
vainqueur, i3i, i33. —Louis XIV 
y fait bâtir un fort pour tenir en 
bride l'indépendance de ses habi- 
tants, VII, 5o2. 

MarseilUns ( les ), ce qu'ils étoient, 
IX, 333. — Le 10 août 1792, ils 
font la seconde attaque du château 
des Tuileries , 335. — Font un hor- 
rible massacre des Suisses , 337 > 
338. 

Marsillac (le prince de). Voyez 
Rojhefoucauld (François V, duc de 
la). 

Marsillac ( André de Vivonne , 
princesse de ) , femme de François 
VI, prince de Marsillac, depuis duc 
de la Rochefoucauld ; le prince de 
Coudé veut lui procurer les hon- 
neurs du Louvre, VII , 317. 

Marsin ou Marchin ( Jean-Gaspard- 
Ferdinand , comte de) , Liégeois , 
lieutenant - général au service de 
France; il ravitaille Barcelone, VU, 
iio. — Est arrêté en Catalogne par 
le duc de Mercœur, 354. — Rendu â 
la liberté et à son commandement , 
il abandonne la Catalogne pour se 
joindre à l'armée du prince de Con- 
^^, 397. — Le prince de Condé lui 
confie ses intérêts en Guieone , 4»9- 
—- Il quitte Bordeaux après la capi- 
tulation et a la permission de se re- 
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tirer en Flandre anprès du prince 
de Condé , 4^4- — N*est point com- 
pris dans ]e traité des Pyrénées dans 
fa çrace accordée aux adhérents du 
prince de Condé, 49B. — Est battu 
en Flandre par le marquis de Cré- 
qui, VIII, 3i. — Vient en Hollande 
jau secours de Guillaume , prince 
jd'Orange, 60. 

Marsin (Ferdinand, comte de), 
maréchal de France., fils du précé- 
dent , remplace Villars auprès de 
Maximilien-Emmanuel , électeur de 
Bavière, yin, 199. — Est battu à 
Hochstsdt par Marlborough , le 
prince Eugène et le margrave de 
Bade, 3o3 , ao4. — Faute qu'il com- 
met dans sa retraite, 2o5. — Com- 
mande en Alsace, ai 3. — Force les 
lignes de Weissembourg avec Vil- 
lars, 214. — Passe en Flandre au 
secours de Villeroy, 21 5. — Va en 
Piémont avec le duc d'Orléans pour 
y prendre le commandement pen- 
dant l'absence du duc de Vendôme 
appelé à l'armée de Flandre, 221. — 
S'oppose à ce qu'on livre bataille au 
prince Eugène devant Turin ; ses li- 
gnes sont forcées et il est blessé k 
mort , ibid. 

Martel ( Guillaume ) , chambellan 
de Charles VI, le saisit dans son pre- 
mier accès de frénésie , III , 67. 

Martigni ( Charles de ) , évéque 
d'Elne ,- ambassadeur de Louis XI en 
Angleterre , fait un accommodement 
avec Edouard, III , 44i- — Louis XI 
le fait citer devant Je parlement 
comme ayant outrepassé ses pou- 
voirs, ibid. 

Martigues (Sébastien de Luxem- 
bourg , vicomte de ). Voyez Luxem- 
bourg -Martigues. 

Martin (Saint), évéque de Tours , 
sa conduite au sujet des priscillia- 
nistes, I, 235. — Il se retire dans' le 
monastère de Marmoutiers, 2 36. — 
Dissuade en vain Maxime de ses pré- 
tentions, 237. 

Martin y noinmépar les Austrasiens 
prince et duc des François, est battu 
par les mécontents et tué, I, 34o, 

J^qrtin IV, pape, excommunie don 
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Pèdre , roi d'Aragon , Il , 217. — 
Offre sa couronne à Philippe-le-Har- 
di,2i8. 

Martin ^(Othon Colonne), pape, 
élu dans le concile de Constance, 
m, i48. — Casse le divorce de Jac- 
queline de Bavière avec Jean IV, duc 
de Brabant, 2o3. 

Martin (le capitaine), envoyé à 
Naples par l'amiral Matshews ; il 
force don Carlos à la neutralité , 

VIII, 419 

Martineau (la dame), fen^me du 
conseiller des requêtes , soulève la 
populace du faubourg Saint-Jac-> 
ques , Vn , 246. 

Martinet; on lui doit la discipline 
nouvelle de l'infanterie française 
sous Louis XIV, VUI , 65. 

Martinoxxi ( Anne-Marie ), mère du 
cardinal Mazarin, épouse le prince 
de Conti, frère du grand Condé, 
VII , 465 , 466. — Mazarin lui fait 
donner la surintendance de la mai- 
son de la reine Anne d'Autriche , 
mère de Louis XIV , 5o4. 

Masque de Fer, qui ce pouvoit 
être, Vin, 1 3. 

Massilon (Jean-Baptiste) , évéque 
de Clermont; célèbre prédicateur 
sous Louis XIV, VIII, 291. 

Matha ( le comte de ) , plaisant de 
la cour de la reine Anne d'Autriche, 
son mot sur le duc de La Rochefou- 
cauld, VII, 289. 

Mathias ( l'archiduc), fils de l'em- 
pereur Maximilien II et frère de Ro« 
dolphe II aussi empereur, et empe- 
reur lui-même dans la suite. Il est 
éeouduit des Pays-Bas par la jalou- 
sie de Guillaume I de Nassau-Dil- 
lembourg, prince d'Orange, V, 372, 
— Sa mort, VI, 444. 

Mathilde, fille de Henri I, roi 
d'Angleterre, femme de Henri V, 
empereur d'Allemagne , II, 57. — 
Bemariée à Geoffioy-Plantagenet , 
comte d'Anjou , 60. — Henri II son 
fils fut la ti(je des rois Piaiitagenets 
d'Angleterre, ibid. 

Mathilde, fille de Henri II, roi 
d'Angleteriii, petitc-lille de la précé- 
dente , é}»ouse Hfiiri-le-Liou, duc 
de Saxe et de Buvière, U, 83. 
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Mathilde^ 611e de Henri II , duc de 
BrabanC , épouse Robert d'Artois , 
frère de saiut Louis, II, i54. 

Matignon ( Jacques Goyon I^ de ) , 
gentilhomme normand , premier 
marquis de Lonray , attaché au con- 
nétable de Bourbon ; il cherche à 
lempécher de trahir sa patrie en 
écoutant les insidieuses propositions 
de Charles-Quint , IV, 288. — Aver- 
tit François I de la trame criminelle 
du connétable, ikid. 

Matignon (Jean Goyon II, maré- 
chal de), fils du précédent, sauve 
du massacre ordonné par Charles IX, 
les protestants d'Alençon, V, 245. — 
Catherine de Médicis l'envoie avec 
un corps d'armée contre Montgom- 
jneri, 276. 

Matignon (Charles Goyon , sire de), 
fils du précédent ; le duc de Luynes 
achète sa soumission par un brevet 
de maréchal de France qui resta sans 
«jffet, VI, 435. 

Matthewus, amiral anglois, envoie 
à Naples le capitaine Martin qui force 
don Carlos, infant d'Espagne, à la 
neutralité, VIII, 419- •— Est battu 
devant Toulon par le chevalier de 
Court et par l'amiral espagnol don 
Joseph de Navarro, 426. — Est sou- 
mis à une cour martiale, ihid. — 
Transporte à Vado l'armée du roi de 
Sardaigne battue à Villefranche,43i. 

Mattheivus, général anglois, péné- 
tre de Bombay dans le Canada, IX, 

201. — Ses cruautés dans ce pays, 
ibid. — Est battu par Tipou-Saïb, 

202. — Manque de fidélité à la capi- 
tulation, est jugé et mis à mort avec 
ses principaux officiers, ibid. 

Matthieu, abbé deSaint-Denys, un 
des régents du royaume pendant la 
huitième croisade, II, 198. 

Matthieu (le père), jésuite; il fut 
un des ligueurs le plus actif, V, 379. 
— Son zélé infatigable lui fit donner 
ie surnom de Courrier de la ligue ^ 
38p. — Ce qu'il écrivoit de Rome, 
^u duc de Nevers qu'il vouloit atta- 
cher à la ligue, 38i. — Va à Rome 
solliciter une bulle.d'excommunica- 
tion contre les Bourbons, 391. 

Matthieu (Pierre), historien; ce 
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qu'il rapporte de quelques opinions 
de Henri III, roi de France, V, 298. 

— Ce qu'il rapporte de Henri IV, roi 
de Navarre , après la signature du 
traité de Nemours, 384- — Descrip- 
tion qu'il fait de la contenance du 
duc de Guise, Henri I, à l'ouverture 
des deuxièmes états de 3lois, ^S'j. — 
Ce que lui disoit Henri IV au sujet 
de ses amours, VI, 190. — Ce qu'il 
dit de la contenance fière du duc de 
Biron lors de son arrivée à la cour, 
2 2 3. — Sa remarque sur les pièces 
produites par La Fin dans le procès 
du duc de Biron , 228. 

Mauclerc (Pierre), duc de Breta- 
gne , arrière-petit-fils de Louis-le- 
Gros, appelle à son secours contre 
saint Louis, Henri III, roi d'Angle- 
terre, II, i53. — Est cité à l'assem- 
blée tenue à Compiêgne par Blanche 
de Castille et ne s'y rend pas , ibid. 

— Le roi lui pardonne, i54. 
Maxigiron, lève des troupes dans 

le Dauphiné en faveur des calvinis- 
tes, V, 84. 

Maugiron (Louis de), baron d'Am- 
pus , un des favoris de Henri III , 
connus sous le nom de Mignons , V, 
3 16. — Second dans le duel de Cay- 
lus et de Balzac d'Entragues , il se 
bat pour Caylus et est tué, 34/i. — 
Obsèques magnifiques que lui fait 
faire le roi , ibid. 

Mauny (Gautier de), député par 
Edouard III vers les Calaisiens, l'en- 
gage à se relâcher de ses prétentions, 

n, 354. 

Maupeou (René - Charles) , ancien 
premier président du parlement, est 
créé vice -chancelier et reçoit les 
sceaux, IX, 109. — Donne sa dé- 
mission, 117. 

Maupeou (René-Nicolas), chance- 
lier de France, fils du précédent, est 
fait premier président du parlement 
de Paris, IX, 109, — Est fait chan- 
celier à la place de Lamoignon ,117. 

— Conseille au roi de laisser un libre 
cours à la justice dans l'affaire du 
duc d'Aiguillon, ibid. — Sa conduite 
à l'égard du parlement de Paris, 
122. — Son adresse envers ceux de 
province, 12 5. 
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Maupertuis , astronome François; le 
cardinal de Fleury favorise son voya» 
à Toi^éo, sous le cercle polaire, Ylll, 

Maurepas (Jean - Frédéric Phelip- 
peaux, comte de), fils de Jérème 
Phelippeaax , comte de Pontchar- 
train, fils unique du chancelier de 
Pontchartrain , Louis Phelippeaux, 
est fait secrétaire d'état au départe- 
ment de la maison du Roi , VIII , 
3i6. — Ministre de la marine, il ar- 
me dans le port de Toulon quatorze 
gros vaisseaux destinés contre l'ami- 
ral anglois Matthews , ^26. — £st 
congédié pour des épigrammes con- 
tre madame de Pompadour, IX, 8. 

— Louis XVI l'appelle pour le guider 
au commencement de son régne , 
i36. — Fait porter M. Necker au 
ministère des finances, i42- — Tra- 
vaille à le renverser, 174. 

Maures (les), sont repousses par 
Pépin, I, 363. 

Mattrew l {Louvters de), assassine 
à. Niort le seigneur de Mouy par or- 
dre de Charles IX , ce qui lui valut 
le surnom de tueur du rt»*, V, 220. — • 
Blesse en trahison l'amiral Coligny, 
226. 

Maury (Jean Siffrein, cardinal), 
ce qu'il dit dans son discours de ré- 
ception à l'académie françoise des 
grands hommes qui ont illustré le 
siècle de Louis XIV, VIlî, 291. 

Maurice. {\e duc), électeur de Saxe. 
Voyez Saxe. (Maurice, électeur de). 

Maurice (le comte), dit le maréchal 
de Saxe. Voyez Saxe. 

Maxence, fils de Maximien , s'empa- 
re de Rome et se fait proclamer Au- 
guste, I, 2o3. — Gagne les officiers 
des légions qu'on lui oppose, 204. 

— Gagne également les troupes de 
Galère, 2o5. — Partage l'autorité 
avec son père qui tente de le préci- 
piter du trône, 206. ■— Fait la con- 
quête de l'Afrique par ses généraux, 
308. — Se ligue avec Maximin-Daza 
contre Constantin , ibid. — Campe 
sous les murs de Rome, 309. — Y 
est battu par Constantin, et y périt, 
210. ' 

Maxime ( Magnus ) , commandant 
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pour Gratien en Bretagne , se révolte 
contre lui, et lui débauche ses trou- 
pes, I, 232. — Force Valentinien II 
à la paix, 233. — S'établit à Trêves, 
et extirpe l'hérésie des priscilliani»- 
tes , ibid. — Accorde plusieurs grâces 
à saiut Martin de Tours, 235. — Est 
vaincu deux fois en Pannonie par 
Théodose-le- Grand, 237. — Est li- 
vré par ses troupes et massacré par 
les soldats, ibitl. 

Maxime (Pétrone), officier de la 
cour de Valentinien III , lui dénonce 
le général £tius, I, 265. — Fait as- 
sassiner l'empereur, ibid. — Est pro- 
damé à sa place et épouse Eudoxie, 
sa veuve qui appelle contre lui le 
vandale Genseric, 266. — Est lapi- 
dé par le peuple , ibid. 

Maximien , empereur romain , par 
le choix de Dioclétien qui se l'asso- 
cie , fait massacrer la légion thé- 
béenne et les Bagaudes, paysans des 
Gaules, I, 193, 194. — Force les 
Bourguignons et les Allemands à la 
paix et embellit Trêves, ibid. — Les 
deux empereurs s'associent , comme 
César, Galère et Constance-Cblore, 
197. — Établit les Francs chez les 
Nerviens et les Trévirs pour y labou- 
rer les terres, ibid. — Est forcé par 
Galère à abdiquer l'empire, 199. — 
Poussé par son filsMaxence il reprend 
la pourpre, 204. — Force Sévère de 
se renfermer dans Ravenne, le reçoit 
à composition et le condamne à mort, 
ibid. — Donne la pourpre et sa fille à 
Constantin, 20 5.— U sollicite en vain 
l'aide de son gendre contre Galère , 
ibid. — Précipite son propre fils du 
trône et se retire auprès de Galère, 
206. — Aoeneilli par Constantin, il 
le trompe , veut l'assassiner , est dé- 
couvert et mis à mort, 207. 

Maximilien, empereur, d'abord ar- 
chiduc d'Autriche, fils de l'empereur 
Frédéric, épouse Marie de Bourgo- 
gne, fille de Charles-le-Téméraire , 
lu , 4^ 5 , ^26. — Fait avec Louis XI , 
une trêve pour un temps indétermi- 
né et cherche à attirer dans son parti 
Edouard, roi d'Angleterre, 4*9- — 
Est vainqueur à Guinegate, 435. — 
Malgré sa capitulation il fait pendre 
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le brave Raimonet qui, avec cent soi- 
xante Gascons, l'aToit tenu trois jours 
en échec, ^3j. — Fait avec Louis XI 
une trêve de quatre mois, 444- — 
Nouvelle trêve d'un mois avec le mê- 
me, 44^- — Signe à Bruges un trai- 
té avec François II, duc de Bretagne, 
IV, 3 5. — Déclare la guerre à la 
France ,'26. — Licencie ses troupes, 
3^. — Envoie des secours au duc de 
Bretagne contre les barons bretons 
révoltés, 33. — Aspire à la main 
4' Anne de Bretagne, ibid. — Est rete- 
nu prisonnier par les Brugeois révol- 
tés, 39. — Recouvre la liberté et 
épouse par procureur Anne de Breta- 
gne, 49- -~ Déclare la guerre à la 
France, 56. — Rentre en possession 
de l'Artois et de la Franche-Comté, 
59. — Fournit à Ludovic Sforce des 
troupes contre la France, m. — 
Refuse à Louis XII l'investiture du 
royaume de Naples, 139. — Fomen- 
te la révolte dans le Milanez , 1 58. 

— Fait avec Louis XII un traité à 
Blois, 168. — Se ligue avec le roi de 
France contre les Vénitiens, 169. — 
Met le siège devant Padoue, 191. — 
Sa fuite honteuse pendant ce siège , 
ibid. — Sa lettre à Marguerite, sa 
fille, gouvernante des Pays-Bas, 196. 

— Veut être pape , ibid. — Répand 
en Allemagne des exemplaires des 
libertés de téglise gallicane , ce qui en- 
tre les mains de Martin Luther fut 
le germe d'une fermentation funeste, 
201. — Se prête à des conférences de 
paix avec le pape, 201. — Se laisse 
séduire par Jules, 2o3, 204. — Signe 
avec Henri VIII la ligue formée à 
Malines contre la France, 216. — 
Sert comme volontaire dans l'armée 
de Henri VIII, avec une paie de cent 
écus par jour, 219. — Bat de con- 
cert avec lui les François à la bataille 
de Guinegate ou des Eperons , 320. — 
Forme une ligue avec le pape Léon 
X et Ferdinand-le-Catholiaue contre 
François I , devenu roi de France 
après la mort de Louis XII, 246. — 
Se montre en Italie après le départ 
de François I, 255. — Abandonne 
son armée et se sauve en Allemagne, 
a 56. — Aecéde an traité de !Noyon, 



MA 

conclu entre François I et Charles^» 
Quint, 258. — Sa mort, 259. 

Maximilien , duc et premier élec** 
teur de Bavière. Voyez Bavière ( Ma- 
ximilien I, électeur de). 

Maximilien ( Emmanuel ] , électeur 
de Bavière, petit*-fils du précédent. 
Voyez Bavière ( Maximilien-Emma- 
nuel , électeur de ). 

Maximilien ( Joseph ) , électeur de 
Bavière. Voyez Bavière ( Maximilien- 
Joseph , électeur de). 

Maximin , empereur romain , Goth 
d'origine , successeur d'Alexandre , 
est assassiné par ses soldats, I, 181. 

Maximin Data ou Dtâa , neveu de 
l'empereur romain Galère , est re- 
connu, I, 199. — Est déclaré ^u- 
guste par Galère , 206. — Se ligue 
avec Maxence contre Constantin , 
208. — Fait massacrer les prêtres 
payens ; favorise tard les chrétiens , 
310. — Cerné par Licinius , il s'em- 
poisonne, 211. 

Maximum{\e)y ce que c'étoit, IX, 
335. — Il est supprimé , ti6iV/. 

Mayenne ( Charles de Lorraine- 
Guise, duc de), frère de Henri -le- 
Balafré , duc de Guise, se renferme 
dans Poitiers assiégé par Coligni, V, 
192. — Commande l'armée envoyée 
contre celle qu'amenoient en France 
Jean Casimir et le prince de Condé, 
3i3. -— Henri lU lui donne le com- 
mandement d'une armée contre le» 
confédérés, 33 1. — Se rend maître 
de plusieurs places aux environs de 
La Rochelle , ibid. — Message du- 

auel il charge Bassompierre auprès 
u duc de Guise son frère , 346. — 
Henri III lui donne le commande- 
ment d'une armée contre tes calvi- 
nistes, 359. — .Reçoit le comman- 
dement de l'armée chargée de 
combattre les Bourbons en Guienne, 
,390. — Obtient quelques avantages, 
4oi. — Quitte son armée et se met 
à la tête des ligueurs, /^lo. — Sa 
réponse au roi instruit de ses pro- 
jets, 4ii> -r: Assiste k Nancy à une 
assemblée tenue par les principaux 
ligueurs, 4^5. — Laisse échapper 
quelques aveux relatifs au duc de 
Guise , 460. — Se sauve en Bourgo- 
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gne après la mort de son frère, 4^^- 
— Vient à Paris, ^6g.—Le conseil de 
tUnion le nomme lieutenant-géné- 
ral de l'état , 473. — Confirme 
l'autorité des Seize , 474- — Une 
partie du parlement met le sceau de 
l'autorité publique à son titre de 
lieutenant-général , 47^- — Se re- 
fuse insolemment à toutes les propo- 

' sitions du roi, 479- — Attaque le 
roi dans Tours , ^S3. — Se retire , 
ibid. — Se renferme dans Paris assié- 
gée par les deux Henri , 486. — Re- 
jette les propositions de Henri IV , 
VI , y. — Refuse la couronne et 
fait proclamer roi , sous le nom de 
Charles X, le vieux cardinal de Bour- 
bon , 8. — Prend le titre de lieute- 
llant-général du royaume et marche 
contre Henri IV , ibid. — Décampe 
après le combat d'Arqués, 1 1. — Ses 
intentions relatives à la couronne de 
France , 19. — Casse le conseil de 
l'union de la ligue et le remplace 
par un autre , ibid. — S'avance 
contre Henri IV qui marchoit sur 
Paris, 2 3. — Est battu à Ivry, 2 5. 
— Sa consternation après la perte 
de cette bataille livrée malgré lui , 
27. — Se retire à Saint-Denis, ibid. — 
Écrit au roi d'Espagne , ibid. — Va 
ea Flandre conférer avec Alexandre 
Fvnèse, duc de Parme, 3i. -> Mar- 
che au secours de Paris ,4'. — Est 
obligé de fermer les yeux sur la con- 
duite du duc de Mercœur en Breta- 
gne et sur celle du duc de Savoie en 
Provence , 49- — Assiste à une as- 
semblée des' principaux ligueurs 
tenue à Reims , 5j. -r Charge le pré- 
sident Jeannin de sonder les dispo- 
sitions de Philippe II, roi d'Espagne, 
en faveur de la ligue, et particuliè- 
rement à son égard, S9. — Se mon- 
tre jaloux de l'attachement des Pari- 
siens -pour le jeune duc de Guise son 
neveu , 64. — Jeannin lui fait con* 
noitre les intentions de l'Espagne à 
l'égard de la ligue, 65. — Presse le 
retour du duc de Parme en France , 
67. — Fait assassiner Maignelais, 
gouverneur de La Fère pour la 
ligue, 67 , 68. — Consent à ce que 

• La Fère reçoive garnison espagnole , 
Hist. de France. 
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68. — S'applique à miner l'autorité 
des ^eize,69. — Tance vivement le^ 
Seize, 70. — Part de Soissons et 
vient à Paris , 76. — Fait pendre 
Louchard, An roux, Emmonot et 
Ameline , tous quatre membres de 
la faction des Seize , 76. — ObJ 
serve les ministres espagnols, 78. -r 
Sa mésintelligence avec le duc dé 
Parme sauve Henri IV au ^ siège de 
Rouen , 82. — Entre en négociation 
avec Henri IV, 89. — Elle ne réussit 
pas, 90. — Convoque à Paris \ei 
états de la ligue , 96. — Dans son 
édit de convocation , il exhorte les 
catholiques à envoyer des députés 
aux états, 97. — Travaille à con- 
noître les véritables intentions de lat 
cour d'Espagne, 100. — Son entre- 
vue à Soissons avec les ministres es-> 
pagnoîs, loi. — Sa vive altercation 
avec Mendose l'un d'entre eux, 102. 

— S'empare de Noyon , io3. — Sa 
position équivoque, m. — Sa con- 
duite inexplicable, 11 2. — Le par.* 
lement lui députe plusieurs conseil-** 
1ers au sujet de la toiSalùfue, 117. — 
H s'efforce de faire sentir au duc 
de Guise son neveu que les ministres 
d'Espagne cherchent à l'abuser en 
le proposant pour roi , i fb. — Con- 
ditions qu'il fait aux ambassadeurs 
d'Espagne en réponse à leurs propo- 
sitions. 120. — Harcelé par sa mère 
et par Ik steur la duchesse de Mont- 
pensier, 121. — Propose dans les 
états de Paris l'élection du duc de 
Guise pour roi; mais dans le desif 
d'être contrarié , ibid. — Veut em» 
pécher les Parisiens d'aller à Saint- 
Denis le jouf de l'abjuration de Hen« « 
ri IV, 124. — Fait renouveller le 
serment d'union dans les états , 126. 

— Fait arrêter et mettre en prison k 
Pietre-Encise , lé duc de Nemours, 
son frère utérin, 128. — Sollicite et 
obtient une prologation de la trêve 
générale , 129.^ Envoie un agent 
secret à Rome, i33. — Engage Be- 
lin , gouverneur de Paris , à se dé- 
mettre de ses fonctions, i36. — 
Ranime le reste de là faction des 
Seize, 137. — Sa mère le presse de 
profiter de ses avantages , et il ne 
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tient pas compte de ces avis , i39. 
—Quitte Paris, iSp. — Défend Laon 
assiégée par Henri IV, i^6. —Danger 
auquel l'exposent les ministres espa- 
gnols , iiid. — Traite encore avec les 
Espagnols, i53. — Presse le conné- 
table de Castille d'engager un com- 
bat décisif à Fontaine-Françoise , 1 56. 

— Il ol^ient de Henri IV un délai 
pour se soumettre et se retire à Châ- 
îons-sur-Saône, i58. — Le président 
Jeaunin négocie pour lui auprès dn 
roi , 162. — Édit de Folemhrai ren- 
du an sa faveur , i63. — Il combat 
pour Henri IV au siège d'Amiens, 1 73. 

— Marie de Médicis le fait entrer 
«u conseil , 3i8. — Sa mort, 336. 

Mayenne (Henri de Lorraine-Guise, 
.duc de), fils du précédetit et dernier 
mâle de sa branche. Encore fort 
jeune, il commande dans la ville de 
Laon assiégée par Henri IV, M , 147. 

— Remplace son père à la cour de 
Marie de Médicis, 336. — Fait la. 
^our à la comtesse douaif^ère de 
Soissons, 337. — Se retire à Sois- 
sons, 36o. — Sur la nouvelle de 
l'arrestation du prince de Condé par 
ordre de Marie de Médicis , il quitte 
Paris, 375i^ — Soutient contre l'ar- 
mée royale le sié^e de Soissons , 3B5. 

— Conseille à Marie de Médicis de 
se retirer dans la Guienne ou l'Au- 
goumois , 433. — Est tué au l|ége de 
Montauban, 4^'- 

Mazarin (Jules), cardinal, eirvoyé 
dtt pape Urbain VIII auprès de Louis 
XIII , négocie sans succès la pacifica- 
tion du Piémont, VU, i5. -^ Fait 
convenir les armées fr^çoise et es- 
pagnole, en Italie, d'un accord inter- 
prétatif du traité de Ratisbonne, au 
moment même où elles aljpient en ve- 
nir aux mains,! 7. —Devenu nonce du 
pape, Richelieu le charge de sonder 
Gaston sur son mariage avecMargiM- 
rite de Lorraine, 76. — Conclut le 
traité de Quérasque qui règle la suc- 
cession de Mantoue, 83. — Histoire 
de son origine et de ses premières 
années par le«marquis de Monglat , 
139. — Vient en France, i4o. — Ri- 
chelieu le nomme ambassadeur ex- 
traordinaire k Turin y plénipoten- 
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tiaire en Allemagne , lai fait obteimr 
le chapeau de cardinal , et l'appelle 
au ministère des affaires étrangères, 
ibid. — Reçoit de Louis XHI à Va* 
lence la barrette de cardinal, i58.— 
A la mort de Richelieu, il le rem» 
place dans le ministère ,177. — Mem* 
bre du conseil de régence pendant 
la minorité de Louis XIV, i83. — 
Anne d'Autriche lui devient favora» 
ble, i85. — Ses qualités, 186. — Sa 
conduite circonspecte, 187. — Dans 
le dessein d'inquiéter le pape Inno- 
cent X , il fait porter la guerre dan» 
l'état des Présides , a i o. — Son ca- 
ractère, a 1 2. — On murmure contre 
lui , a 14. — Ce qu'il disoit de Chavi* 
gni , a 1 6. — Entre en conférence 
avec le parlement, aaa. — Opine 
pour que l'on promette au peuple 
ameuté la liberté du conseiller Brous- 
sel , a38. — Ses inquiétudes , a5 1. — 
Ce qu'il dit au coadjuteur le lende- 
main des barricades, 353. — Fait 
arrêter Chavigni , Chàteauneuf et 
Goulas, 356. — On refuse de l'ad- 
mettre aux conférences de Saint- 
Germain , a6o. — Arrêt du parle- 
ment contre lui , 380. — La haine 
générale éclate contre lui , ibid. — 
Envoie un héraut aux frondeurs, 396. 
' — La contenance des frondeurs l'em- 
barrasse, et il fait part de ses craiÂs 
au président de Mesmes , 3 04. — 
Souscrit à l'accommodement de Ruel, 
3o5. — Ses habiles négociations avec 
les frondeurs , 3i i. — Revient à Pa- 
ris après l'accommodement de Saint- 
Germain , 3i4. — Sa jette dans les 
bras des frond<#r8, 33o. — Sa ré- 
ponse au prince de Condé qui le 
soupçonnoit d'avoir des entrevues se- 
crètes avec le coadjuteur, 33i. — Sa 
conduite à l'égard du coadjuteur, 
340. — Cherche à gagner les chefs 
de la Fronde, ibid. — Entame un 
traité secret avec le conseil d'Espa- 
gne, 341.— A l'approche de Turenne 
il fait transférer les princes de Condé 
et de Conti à Marcoussi , 34a. — Cher- 
che à brouiller Gaston avec le coad- 
juteur, 345. — Gagne le gouver- 
neur de Réthel et procure par ce 
moyen le gain d'une bataille contr« 
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TfirenDe et les Espagnols, 355. — 
devient triomphant à Paris, 356. — 
Manœuvres employées pour le ren- 
dre odieux ,358. — Se retire à Saint- 
Cermain , 364- — Le parlement rend 
un arrêt contre lui, 365. — Va au 
Havre mettre les princes en liberté , 
368. — Se retire à Cologne , ibid. — 
Ce qu'il écrit à la régente , 370. — 
Sa lettre à la régente pour l'engager 
il se refuser aux prétentions du prince 
«le Condé , 378 , 379. — Écrit à la 
reine-mère pour l'engager à tout ac- 
corder à Condé plutôt que de lui 
laisser prendre les armes , 392. — 
Fait des levées en Allemagne , 4o3. 
— Sa tète est mis^ à prix , 4o5. — Le 
maréchal d'H(^quincourt favorise ses 
progrès en France, ^06. — Arrive à 
la cour , 409- — S'applique à gagner 
la confiance de Louis XIV, 4»o. — 
^es adroites négociations, ^32. — Ce 
qu'il dit en apprenant que Mademoi- 
selle avoit fait tirer le canon de la 
Bastille sur l'armée du roi , 440' — 
Se retire à Sedan , 449- — 8a ruse à 
l'égard de Fuensaldagne , général es- 
pagnol, ibid. — Son retour à la cour 
de France, 46i-— 8on mot sur Louis 
XIV, 473. — Charge Turenne de né- 
gocier entre la cour et le parlement, 
479. — Pendant la malaaie du roi il 
recherche la protection de Turenne , 
466. — Sonde les sentiments d'Anne 
d'Aptriche sur l'attachement de Louis 
XIV pour Marie Mancini , ibid. — 
Force sa nièce à se séparer du roi , 
487. — Se rend à l'ile des Faisans 
pour conférer avec don Louis de 
Haro, ministre d'Espagne, 491- — 
Conditions qu'il impose au prince de 
Condé dans le tradté des Pyrénées , 
494* — Ses talents comme négocia- 
teur ^ 5oo. — Son erreur au sujet du 
rétablissement de Charles II sur le 
trône d'Angleterre, 5oi. — Établit 
ses nièces , 5o4.— Donne ses biens au 
roi pour lever les scrupules que lui 
fait concevoir Joly, son confesseur, 
5o5. — Le roi les lui rend, ibid^ — 
Sa mort , ibid. 

Mazorm (Michel), cardinal de Sainte- 
Cécile, frère du précédent ; ce qu'il di- 
•oit du caractère d« son frère, VII, ai3. 



ME !i5ij 

Mazarin ( Armand -Charles de La 
Porte, duc de). Voyez Meilleraie. 

Mazarins ( les), nom donné aux 
partisans de la cour pendant la ré- 
gence d'Anne d'Autriche : cette fac- 
tion étoit opposée à celle des fVt)n- 
rfeurs, VII, 2 2 5. 

iV/azMjer (Claude-Louis), député d* 
la Côte-d'Or à la convention natio- 
nale , opine en faveur de Louis XVI 
dans le jugement de ce roi, et l'acca- 
ble cependant d'injures, IX , 35o. 

Medichino , Medici ou Mede^uin , 
marquis de Marignan. Voyez Mari- 
gnan et Pie IV. 

Médicis (Julien de), est assassiné 
à Florence , dont il «toit prince , par 
les Pazzi, III, 4^4* — Les Florentins 
vengent sa mort , et sont excommu- 
niés par le pape Sixte IV, ibid. 

Médicis (Laurent de ), Florentin , 
frère du précédent, va à ?japles, se 
livre à Ferdinand, V]ui, désarmé par 
son procédé magnanime, accorde la 
paix à Florence, et jure à Médicis 
une éternelle amitié, III, 434- 

Afô</îci5 ( Pierre de), Florentin, est 
envoyé comme chef d'une députa- 
tion auprès de Charles VIII ; de re- 
tour à Florence ses négociations sont 
désapprouvées, et il est obligé de 
fuir^iv, 72. 

Médicis (Jean de), cardinal et pape. 
Voyez Léon X. 

Médicis (Laurent U de), fils de 
Pierre II de Médicis et neveu du 
pape Léon X, commande l'armée du 
pape et des Florentins contre Fran- 
çois I, IV, 247. — Devient duc d'Ur- 
bain par le secours que lui accorde 
François i , q^x lui fait encore épou- 
ser Madelalne de La Tour , héritière 
du comte d'Auvergne , i68. — De ce 
mariage naquit Catherine de Médi- 
cis , ibid. ^ 

Médicis ( Catherine de ) , fille du 
précédent. Voyez Catherine de Médicis. 

Médicis ( Alexandre de ) , frère na- 
turel de Catherine de Médicis, pre- 
mier duc de Florence; Charles-Quint 
dans son traité avec le pape Clé- 
ment VU, s'engage à installer Alexan- 
dre dans le duché de Florence, IV, 
328. ' 
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Mèdids (Jules de), pape, fils na'- 
turel de Julien de Médicis, assassiné 
par les Pazzi. Voyez Clément VU. 

Médicis (Cosme I de) , dit le Grand, 
chef de la branche cadette de la mai- 
son de Médicis , s'attache à Charles- 
Quint , IV, 4^1. — Est vainqueur de 
Strozzi , et consacre sa victoire par 
rinstitution de Tordre de Saint-Etien- 
|ie , 46a , 4^^* — Sauve le duc de 
Ferrare du ressentiment de Philippe 

d'Espagne, 491* 

Médicis (Marie de), fille de Fran- 
iÇoisII, g;rand*duc de Florence, fils 
^tt précédent. Voyez Marie de Mé- 
fUcis. 

Médicis [Alexandre de), dit le car- 
dinal de Florence, et depuis pape 
s«us le nom de Léon XI, neuvième 
descendant d'Evrard II, gonfalonier 
de Florence. Clément VIII l'envoie 
Jégat en France, VI, 1 66. — Jette les 
fondements de la paix entre laFraqce 
et l'Espagne, ibid.— Est médiateur de 
cette paix, 171; 

Médicis (Jean Gaston de), grand- 
duc de Toscane , dernier mâle de sa 
maison, arrière-petit-fils de Cosme 
II, petit-fils par Ferdinand, son père, 
de Cosme I. La succession de ses états 
est assurée par le traité de la qua- 
druple alliance à don Carlos, infant 
d'Espagne, VIII, 872, 873. — Il le 
reconnoît pour son successeur, 879. 
— Le traité de Vienne change ses 
dispositions , et la Toscane est assu- 
rée à FrançoisrÉtienne , duc de Lor- 
raine , en échange de cette province 
,qui est donnée à Stanislas Leczinski , 
roi de Pologne détrôné, et réversible 
en toute souveraineté à la France 
après la mort de Stanislas, 397. — Sa 
mort, 899. 

Mcilieraie (Charles de La Porte, 
duc et maréchal de La) , cousin-ger- 
main du cardinal de Richelieu. Louis 
)tIII le fait maréchal sur la brèche 
de Hèsdin, VII, 128. — Bat le gé- 
néral autrichien Lamboi sous les 
murs d'Arras, i3o. — Prend Aire à 
)a vue du cardinal infant, devant 
lequel il est ensuite forcé de reculer, 
^35. — Commande l'armée de Rous- 
^/Ilon, i58. — Bat le^ Espagnols à 
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Villefranche , prend Collioure et Per- 
pignan , 1 59. — Anne d'Autriche le 
nomme lieutenant-général de Bre- 
tagne, 190. — Après la prise de Gra- 
vélines son corps d'armée et celui 
du maréchal de Gassion sont prêts ^ 
se charger pour l'intérêt d'un point 
d'honneur, ao5. — Parvient à «la tète 
de gardes à cheval , à dégager leç 
gardes françoises et suisses attaquées 
par la populace de Paris, 337. — Ac- 
compagné le cardinal de Retz, coad- 
juteur de l'archevêque de Paris , qui 
alloit apaiser le tumulte excité dan» 
la ville, 289. — Parle à la reine en 
faveur du coadjuteur, 240. — Con- 
seille à la reine de mettre Broussel 
en liberté , ibid. — Vient au secours 
du chancelier Séguier poursuivi par 
la populace , a4^- — Fait pendre un 
officier bordelois qui s'étoit rendu à 
discrétion , 343. 

Mei7/emie ( Armand-Charles de La 
Porte , duc de La), fils du précédent, 
grand-maître de la maison du roi , 
épouse Hortense Mancinî, nièce du 
cardinal Mazarin , à la condition 
qu'il prendra \e nom de Mazarin , 
VII , 5o4. 

Melanchton , disciple de Calvin. 
Marguerite d'Angoulême, reine de 
Navarre et sœur de François I, en- 
gage inutilement le roi de France à 
l'entendre, IV, 34i. 

Mélander, général de l'armée im- 
périale, est attaqué par Turenne et 
Wrangel à Summerhausen au-delà 
du Danube, VII, 264. — Sauve Mon- 
técuculli , ibid.— Est tué dans le com- 
bat, ibid. 

Melchthal (Aruould de), un des 
auteurs de la confédération helvétI-< 
que, II, 269. 

Mehs ( don Francisco de ) , général 
espagnol, succède au cardinal infant 
et prend Aire, VII, i35. — Bat le 
maréchal de Grammont à Honne- 
court, 159. — Tend un piège au 
prince de Condé sous les murs de 
Rocroi, 192. — Est battu à Rocroi 
parie prince de Condé, 194, 19^.— 
Se porte sur Bruxelles, 196. 
'' Melun (Charles de), ministre et 
favori de Louis XI , procure à Jeai^ 



ME 

àe La Balne une entrevue avec le 
roi, lU, 33j. — Convaincu d'intelli- 
gence avec les ligués dans la guerre 
4u bien public , est condamné à mort 
et décapité, SSp. — Son portrait,. 
ibid. 

Ménager , plénipotentiaire de la 
France au congrès d'Utrecht, YIII, 

Ménardeau, coopère à la rédaction 
des plus célèbres ordonnances de 
Louis XIV, Vni, 24. 

Mendoia (Hurtado-Diégo de), Es- 
pagnol, général de Charles -Quint, 
s'introduit dans Sienne, IV, 447- — 
T bâtit une citadelle que les Fran- 
çois détruisent et bientôt est obligé 
d'évacuer la ville , ti6û/. 

Mendose (Jean), premier maitre- 
d'hôtel de Henri II, sa plaisanterie à 
l'université chargée de porter des 
plaintes au roi contre Castelan , évé- 
que de Mâcon et grand aumônier, 
IV, 4o8. 

Mendoze ou Mendose (don Bernardin 
de), ambassadeur de Philippe II, roi 
d'Espagne ,vient à iParis pour révolu- 
tionner |]a France après la mort du 
duc de Guise, V, 469.— Excite le duc 
de Mayenne contre Henri IV, VI, 7. 
— Va à Saint-Denis consoler le duc 
de Mayenne vaincu à Ivry par Henri 
IV, 3^. — Assiste à une asseihblée 
des principaux ligueurs à Reims, 
5^. — Son entrevue à Soissons avec 
le duc de Mayenne, loi. -r- Sa vive 
altercation avec le duc dans cette 
entrevue, lea. — Demande dans un 
conseil tenu chez le légat que l'in- 
fante Isabelle soit élue reine de 
France, comme issue d'une fille de 
Heun II et y fait valoir tous les droits 
de cette princesse, iia, 11 3. 

Ménestrels, H, 47- 

Meneurs; acception de ce mot, IX, 
a66. 

Ménier (Jean). Voyez Oppède. 

Menneville ou il//iinfi»i7^ (François 
de RoncheroUes de). Voyez Bonche^ 
rolles. 

Mentzel, partisan autrichien , aide 
le comte de Kevenhuller à recouvrer 
les états de l'impératrice Marie-Thé- 
fNp, et s'empare de la Bayière, VIU , 
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4i 3. — Est tué sur les remparts de 
Saarbruck en Lorraine, 43a. 

Mcranie (Agnès de),' épouse de 
Philippe-Auguste, n, 110. — Sa mort, 
lia. 

Jlfereœur (Philippe -Emmanuel de 
Lorraine-Vaudemont, duc de), cou- 
sin - germain du duc de Lorraine , 
Charles III et frère de Louise de Vau- 
demont, femme de Henri III, est 
nommé par son bedu-frère gouver- 
neur de Bretagne et cherche à s'y 
rendre souverain , après la mort de 
ce roi, VI, 4^. — Appelle les Espa- 
gnols à son secours contre Henri IV, 
ibid. — Tient en échec l'armée en- 
voyée pour le combattre, 6a. — Le 
maréchal d'Aumont a sur lui plu- 
sieurs avantages, i48. — Se rend à 
Henri IV et en obtient des conditions 
avantageuses, 17a, 173. 

Mercœur, (Louis de Bourbon, duc 
de ) , puis de Vendôme , cardinal 
après la mort de sa femme, fils de 
Qesar, duc de Vendôme, fils légiti^ 
mé de Henri IV et de Françoise de 
Lorraine, fille du précédent; soil pè- 
re négocie son mariage avec Laure 
Mancini, nièce du cardinal Mazarin , 
VIÏ, 3 16. — Vice-roi en Catalogne, 
y foit arrêter le lieutenant - général 
Marsin soupçonné de cabaler pour 
les princes de Coudé et de Couti, 
354. 

Mercuriales (les), étimologie de ce 
mot, IV, 106. — Charles VUI les éu- 
blit pour être tenues le mercredi de 
chaque semaine ; Louis XII les fixe à 
quinze jours, François I à trois mois , 
509. — Henri II se rend à une de 
ces séances, 161V/. 

Mercy (François de), Lorrain*, gé- 
néral du duc de Bavière , est fait pri- 
sonnier par Cuébriant à Rempen , 
VII, i58. — Le presse à sou tour, 
196. — Bat et fait prisonnier Rant- 
zeau à Dutlingeu, 197. — Est battu 
à Fribourg par Coudé et Turenne , 
ao4. — Bat Turenne à Marieudal , 
a 07. — Turenne et Condé le battent 
à Mordlingue, et il est tué dans cette 
bataille, ao8. 

Meriy ( Florimond , comte de ) , pe- 
tit-fili du précédent, est battu à Ru* 
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mersheim par Je comte du Bourg, 

VIII , a42. — L'empereur Charles VI 
l'envoie en Sicile à la tête de seize 
mille hommes; il presse de poste en 
poste le marquis de Leede , général 
espagnol, et le force à Tévacuer, 337. 

— £st battu et tué à la bataille de 
Parme, gagnée le 99 juin 1734 par le 
maréchal de Coigny, 396. 

Mérichon , maire de la Rochelle ; 
Mérindot, son laquais, est chargé par 
Louis XI d'une mission importante , 

III, 389. . 

Mérindot, laquais de Mérichon , 
maire de la Rochelle, est envoyé par 
Louis XI, en qualité de héraut, pour 
négocier d'une trêve avec Edouard 

IV, roi d'Angleterre , III , 389. — Son 
étonnement et sa frayeur en appre- 
nant cette nouvelle, ibid. — Manière 
dont il s'acquitte de cette [négocia- 
tion, 390. 

Merlin (Antoine), dit de Thionville , 
du nom de la ville où il est né, dé- 

Îmté à rassemblée législative , puis à 
a convention nationale, demande 
que Louis XVI soit mis en jugement , 

IX, 347. 

Mérobaudy Franc , général de Va- 
lentinien I, bat les Quades , 1 , 237. 

— Est choisi pour un des tuteurs de 
son frère Valentinien, 228. — Con- 
tribue à une grande victoire de Gra- 
tien sur les Germains près d'Argen- 
torate [Strasboturg ), 229. — Est sur- 
pris avec Gratien par les rebelles, et 
mis à mort, 332. 

. Mérovée, troisième roi de Fran- 
ce, donna son nom à la première 
race de nos rois , et contribue à la 
défaite des Huns commandés par At- 
tila , 1 , 262. — Étend ses états , 
368. 

Mérovée^ fils de Chilpéric I et d'Au- 
dovère, épouse Brunehaut malgré son 
père qui le confine dans un cou- 
vent, I, 3oi , 3o2. — Est assassiné, 
3o5. 

Méru ou Méra ( Charles de Mont- 
morency), duc de Dam ville, amiral 
de France , frère puîné de Henri de 
Montraoreucy-Damville. Voyez Dam- 

Meiveilley gentilhomme milanois, 
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ambassadeur de François I auprès àé 
François-Marie Sfotce, qui le fait ar- 
rêter et exécuter , IV, 339. 

Mesmes (Henri I de), seigneur de 
Malassise, maître des requêtes sous 
Charles IX, est envoyé à Longjumeau 
pour traiter de la paix avec le cardi- 
nal de Chàtillon, V, 167. 

Mesmes {Henri II de), petit-fils du 
précédent, président au parlement 
de Paris; son apostrophe au prince 
de Conti dans le parlement, VII, 
3oo. — Fait tous ses efforts pour 
ramener la paix , 3o2. — Sa réponse 
généreuse à Mazarin qui lui faisoit 
part de ses craintes , 3o4. — Sa ré- 
ponse à un émissaire du prince de 
Condé qui cherchoit à soulever le 
parlement contre la cour, 4o8. 

Mesmes (Claude de), comte d'A- 
vaux , frère du précédent. Voyez 
Auaux. 

Mesmes (Jean-Antoine de), comte 
d' A vaux , neveu des deux précédents. 
Voyez Avaux 

Mesmes ( Jean-Antoine de ), neveu 
du précédent, premier président au 
parlement de Paris ; son attachement 
au duc du Maine, VIIl, 294. — Ce 

3u'il dit dans la séance où le duc 
'Orléans est déclaré régent , 295. 

Messaline, femme de l'empereur 
Claude , se déshonore par ses débau- 
ches et est envoyée par lui à la 
mort, I, i5o. 

Métropoles , leur juridiction , f , 
i4o. 

Metz ( Clément de ) , régent d» 
France ; sa mort, II , 92. « 

Meulan ( le copite de ). Voyez Daim. 

Mézeray (François Eudes de ) , his- 
torien ; sa réflexion en commençant 
le régne de Philippe -de-Valois, II, 
3o5. — Tableau quil fait de ce rè- 
gne, 362. — Portrait qu'il fait de 
Charles-le»Mauvais, roi de Navarre, 
367. — Discours du duc d'Alençon , 
m, 285. — Des pardons de Louis 
XI, 320. —Fait connoitre, par le dé- 
veloppement qu'il donne aux articles, 
les motifs de Louis XI dans les trai- 
tés de Conflans et de Vincennes,* 
323. — Fait apprécier d'une manière 
exacte la conduite de Louis XI à ïè-* 
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gard des seigneurs avec lesquels il 
avoit des intérêts à démêler. Si 5. — 
Ce qu'il dit du cardinal d'Am boise , 
ministre de Louis XII, IV, 194. — 
Ses réflexions sur les galères que 
Louis Xll fait conduire de la Médi- 
terranée dans l'Océan, 217. — Sur 
le passage de François I dans les Al- 
pes, 24B. — Parallèle qu'il fait de 
François I et de Charles-Quint, 362, 
a 73. — Sa remarque sur la prise de 
Rhodes par Soliman II sur les hospi- 
taliers, 374- — Réflexion sur le moiif 
de la haine de Louise de Savoie con- 
tre le connétable de Bourbon, 378. 
— Sur Bayard , 394. — Sa pensée sur 
le repentir du connétable de Bour- 
bon ,317. — Sur la captivité du pape 
Clément VII dans le château Saint- 
Ange, 321. — Sur la disgrâce du 
chancelier Poyet, 379. — Ce qu'il dit 
des impôts, 36 1. — Tableau de la 
consternation de Paris à l'approche 
de Charles-Quint, 395, 396. ~ Sa 
réponse à un historien qui accuse 
François I d'avoir toléré le calvinis- 
me eu France , 4o4- — Portrait qu'il 
feit de Henri H , 5 1 3. — Causes qu'il 
assigne à la corruption de la cour de 
ce prince, 5i3. 

Mezeteau {CHment), ingénieur, di- 
rige la construction de la digue par 
laquelle le cardinal de Richelieu fer- 
me l'entrée du port de la Rochelle, 

VI , 498. 

Mignons ( les), nom donné aux 
courtisans de Henri HI ; ils accompa- 
gnent ce prince au siège de Livron ; 
les habitants les accablent d'injures, 
V, 395. — Quels étoient ces courti- 
sans , leurs noms , 3 16. 

Milet ou Miles (Henri), envoyé du 
duc de Bretagne François II auprès 
du comte de Foix, fait découvrir par 
•on imprudence la ligue formée con- 
tre Louis XI, in, 367. 

Milet , l'un des confidents du car- 
dinal Mazarin , est dénoncé au par- 
lement par le prince de Condé, VII, 
382. ^ 

Mille romain y sa longueur, 1 , 85. 

Millebome, ministre de Montfort , 
duc de Bretagne , lui conseille d'éta- 
Uir UB iiapôt extraordinaire, U, ^&6. 
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Milon , assassine Claudms, 1 , 96. 

Minait ou Minard ( Antoine), pré- 
sident au parlement de Paris; son 
opinion sur les calvinistes, IV, 5 10. 
— Est récusé par Anne du Bourg 
dans la poursuite de son procès com- 
me calviniste, V, 16. — Est assassiné 
d'un coup de pistolet , ibid. 

Minotiers (les), nom donné à la 
populace de Paris soudoyée par les 
Espagnols , VI , 137. 

Mirabeau (Honoré-Oabriel Riquetti, 
comte de ) , député du tiers-état aux 
états-généraux de 1789, IX, 337. — 
Sa réponse au grand-maitre des cé- 
rémonies, qui sommoit le tiers de 
quitter la salle des états, 341. — 
Propose de déclarer inviolable la per- 
sonne des députés aux états-géné- 
raux , 345. — Se prononce en faveur 
du veto absolu, qu'il ne peut faire 
prévaloir, 3^5. — Est soupçonné de 
s'être mêlé aux brigands du 6 octo- 
bre, 371. — Appuie la proposition 
de la loi martiale, 378. — Opine pour 
la spoliation du clergé, 379. — At- 
taque les magistrats du parlement de 
Bretagne, 385. — Son opinion sur le 
droit de paix et de guerre , et son 
apostrophe à ce sujet, 388, 389. — 
Plaide sa cause dans l'assemblée na- 
tionale relativement à la journée du 
6 'Octobre, 293. — Son apostrophe 
dans l'assemblée contre les démago- 
gues, 3 00. — Sa mort, ibid, 

Mirabeau ( Bôniface Riquetti , vi- 
comte de), frère puîné du précédent, 
cdlonel du régiment de Touraine et 
député aux états de 1789 , se distin^ 
gue pmrmi les officiers employés en 
Amérique dans l'expédition contre 
lord Cornwallis, IX, 180. — Défend 
contre son frère les membres du par- 
lement de Bretagne , cités à la barre 
de l'assemblée nationale, 385. 

Miracles (la cour des) , origine de 
cette dénomination, m , 5i. 

Miranthle (Galeotti Pie II , comte 
de La), se ligue avec la France et les 
Vénitiens contre Charies-Quint , IV» 

447. 

Mirebeau ( François Chabot , mar- 
quis de), second fils de l'amiral Cha- 
bot, vient annoncer à Henri IV quft 
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l'armée espagnole, commandée par 
don Velasco, connétable de CastUle , 
va le surprendre à Fontaine-Fran- 
çoise, VI, 154. 

Jtft>Dme5ni7(Loui»- Armand Hue de); 
Louis XVI lui donne les sceaux, IX., 
189. ~Se retire , et est remplacé par 
M. de Lamoignon , 220. 

Miron (François), médecin de Hen- 
ri, duc d'Anjou, roi de Pologne, et 
depuis roi de France sous le nom de 
Henri HI ; ce qu'il raconte de l'entre- 
vue de Charles IX avec l'amiral Coli- 
gui , après l'assassinat de ce dernier, 
V, 229.— Ce qu'il dit de l'effet que 
produisirent sur Charles IX les bra- 
vades des calvinistes , et les terreurs 
que cherchoit à lui inspirer Cathe- 
rine deMédicis, aSi. 

Jtfîron (Robert), petit-fils du pré- 
cédent , prévôt des marchands après 
son frère aine. Président du tiers- 
état aux états - généraux assemblés 
par Louis XIII en 161 4, il est obligé 
de haranguer le roi à genoux, VI, 
343. 

Modhxe (François I, duc de), est 
envoyé comme généralissime des ar- 
mées de France en Italie, en rempla- 
cement du prince Thomas de Savoié- 
Carignan , VII , an. — La France 
hors d'état de le secourir lui permet 
de faire sa ))aix avec l'Espagne, 3 10. 

— Ses succès en Italie, 481. — En- 
lève Mortare aux Espagnols , 484- 

MoUwi, gentilhomme dauphinois, 
capitaine de Louis XII , fut le créa- 
teur de l'ini'Jeinterie frauçoise, IV, 
189. — Est tué à Ravenne, 210. 

Molay (Jean ou Jacques de) , graad- 
maitre des Templiers, veut répri- 
aier la bouillante ardeur de Robert, 
comte d'Artois et frère de saint Louis, 
au combat de la Massoure, II, 168. 

— Est arrêté le 1 3 octobre î3o7, ^49- 

— Retracte sur l'échafaud les aveux 
qu'il a voit faits, 254* — Est brûlé 
vif, 255. 

Mole ( Joseph -Boniface, sieur de 
La ) , favori de François de France , 
duc d'Alençon, puis d'Anjou, figure 
dans l'entreprise des jours -gras, V, 
269. — Charles IX, mécontent de ses 
intrigues avec Marguerite de Valois, 
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veut le faire étrangler, 270. — Val 
déclarer à Catherine de Médicis l'en" 
treprise des jours^ras, 272. — Est 
arrêté, 278. — Est accusé d'avoir 
voulu envoûter le roi, 274. — Sou 
exclamation dans les douleurs de la 
torture, ibid. — Sa mémoire est réha- 
bilitée, 3 16. 

Moté (Edouard), seigneur de Cham- 
plâtreux , conseiller au parlement et 
procureur-général pendant la ligue , 
fait donner sur ses conclusions un ar^ 
rêt du parlement en faveur de la loi 
salique, VI, 1 18.— Ce qu'il dit à cette 
occasion au duc de Mayenne, ibid. — 
Se concerte avec le comte de Brissac 
pour remettre Paris sous l'obéissance 
de Henri IV, 137. — Henri IV recon- 
noit ses services en lui donnant une 
charge de président à mortier, i45. 

Moié (Matthieu), premier prési- 
dent au parlement de Paris, fils du 
précédent; ses conclusions en qualité 
de procureur - général contre le duc 
de La Valette, VU, 12 3. — Son ca- 
ractère, 227. — Veut s'opposer ea 
vain aux assemblées des Chambres , 
23 1. ~- Se rend avec le parlement 
devant la régente pour lui demander 
la liberté des conseillers Broussel et 
Blancmesnil, 248. — Raguenet, ca> 
pitaine de quartier le force le pisto- 
let à la main de retourner au Pa- 
lais-Royal avec sa compagnie, 249. 
— Veut s'opposer à ce que le parle- 
ment délibère sur les affaires d'état ^ 
271. — S'oppose inutilement à ce 
que le coadjuteur prenne séance aa 
parlement, 293.— Veut soutenir san» 
succès le président de Mesmes con- 
tre le coadjuteur dans le parlement , 
3oo. — Fait tous ses efforts pour ra- 
mener la paix, 3o2. — Défend avec 
un courage héroïque l'accommode- 
ment de Ruel qu'il avoit signé avec 
la cour, 3o6. — Ce qu'il dit à un 
forcené qui lui appuyoit le pistolet 
sur le visage , 307. —Est récusé comme 
juge dans l'affaire relative à une pré- 
tendue conspiration contre la vie da 
prince de Condé, 327. — Sa remar- 
que ironique sur une lettre attribuée 
au prince de Condé , 353. — Les 
frondeurs le font servir à leur des* 
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sein pouf là délivrance des prinôes , 
^§6. — Sa réponse au coadjuteur 
qui demande que le parlement adres- 
se des remontrances à la régente sur 
les désordres de l'État, 357. — Il 
conjure Gaston de se rendre à l'en- 
trevue demandée par la régente , 363. 

— Son apostrophe au duc d'Orléans 
qui annonçoit dans le parlement la 
prochaine liberté des princes, 367. 

— Appuie l'avis de Broussel cofitre 
l'incompatibilité du cardinalat et du 
ministère , 371. — La régente lui 
donne les sceaux retirés à Château*» 
neuf, 374. — Fermeté avec laquelle 
il parle à des séditieux qui le mena- 
çoient, 4o4- — Quitte Paris pour se 
rendre auprès d'Aune d'Autriche ^ ce 
qu'il dit à cette occasion , 4o5. 

Molière (Jean -Baptiste Pocqueliu 
de ) , célèbre poëte comique sous 
Louis XIV, Vm, 291. 

MoUna (Louis), jésuite espagnol , 
essaie^d'expliquer l'accord de la grâ- 
ce et de la liberté, VIII, 209. 

MoUnistes f nom donné aux parti- 
sans de la doctriqe de Molina; leurs 
disputes avec les Jansénistes, VIII, 
209. 

Mo//&vt7/e (Bertrand de), intendant 
de Bretagne , sur la présentation dai 
l'aisemblée législative Louis XVI Fap- 
pelle au ministère de la marine, IX, 
319. — Donne sa démission ,327. 

^Monastères (les); leur utilité et feur 
état au commencement du septième 
siècle, I, 332. 

Monchy. \oyez Senarpontet Hocquin* 
court -y deux branchies de la maison 
de Monchy , la première issue d'Ed- 
mond II de Monchy, seigneur de 
Senarpont, fils puîné d'Edmond I, 
et la seconde de Georges de Monchy, 
second fils d'Antoine, lequel étoit 
cinquième descendant «d'Edmond I. 

Moneins ( Tristan de ) , comman- 
dant de la garnison dn Château- 
Trompette à Bordeaux, est massacré 
par les paysans révoltés au sujet de 
la gabelle, IV, 422, 423. 

Mange, après la journée du 10 
août 1793, est appelé au ministère 
> 4e la marine, IX, 34o. 

Monglat (le marquis de), auteur 

Hist. de France. 
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de Mémoires; ce qu'il dit de l'abbé 
de La Rivière, favori de Gaston , duc 
d'Orléans, VII, 102. — Ce qu'il rap- 
porte de l'origine et des premières 
années du cardinal Jules Mazarin, 

.39. 

Afom (le marquis de), écuyer de 
Marie de Médicis , ménage le retour 
de Ruccelaï, abbé de Signy, à la cour, 
VI, 428. 

Monneron (de). Capitaine au corps 
du génie, accompagne M. de La Pey- 
rouse dans son expédition contre les 
établissements anglois de la baie 
d'Hudson, IX, 194. ' 

Monnier{Le), astronome françois; 
le cardinal Fleury favorise son voya* 
ge à Tornéo , sous le cercle polaire , 

VIII, 424. . 

Monnaies romaines {note sur les), !« 

123. 

Monnaies {\e%); leur altération sous 
Philippe-le^Bel , II , 234. — Fin de 
leur fluctuation sous Louis'XIV après 
le systècie de Law, VIII, 371. 

Monod (le père), jésuite, confes^ 
seur de Christine de France, duches- 
se de Savoie, tente de faire disgra- 
cier le cardinal de Richelieu , VII ^ 
1 14. — Écrit au père Cfussin , con- 
fesseur de Louis XIII pour qu'il dé- 
termine le roi à congédier le cardi* 
nal de RicheHeu, 11 5. — Richelieu 
lui fai^ sentir son indignation, 117. 
— Force la duchesse de Savoie de 
l'enfermer dans une citadelle, 1 18. 

Monro , général anglois , reçoit 
l'ordre d'attaquer Poudichéry, IX, 
154. — S'en rend maître, i85. — 
Marche au secours du nabab d'Arca- 
te assiégé par Aider Ali-Kan, 186. — 
Appelle à son secours le colonel 
Baillie qui est défait au moment 
d'opérer sa jonction , ibid. — Se reti- 
re sur Madras et évacue Pondichéry, 

Alb/ua6«rt(Goi8lard de), conseiller 
au parlement de Paris; le cardinal 
de Lomenie de Brienne veut le faire 
arrêter, pourquoi, IX, 22 5. — Est 
arrêté et conduit à Pierre-Encise , 
près de Lyon , ibid. 

Monsart . du Bos , gentilhomme , ~ 
exécuté pendant les troubles de Pa- 

29 
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ris ; le daupbia Louis , fils de Cbar- 
les VJ , fait réhabiliter sa mémoire , 
UI, i35. 

Monsieur ( Lotti&>Sf aaislas-Xavier , 
dk). Voyez Provence (le comte de). 

Monsoreau ( la dame de ) , maîtresse 
de Charles de Fraoce , duc de Guien- 
Jie et frère de Louis XI, est empoi- 
•ODBée avec soD amant daos une col- 
îation qui leur est donnée par leur 
M»m6nier, 111 , 368. — Sa mort , tbid. 

Montana ou Mantaigu (Jean de), 
mîuistre de Charles VJ , grand - maî- 
tre de la garde-robe et surintendant 
4es finances, III, 49- *~ ^ retire 
À Avignon , 69. — Est envoyé à Tours 
par la reine Isabelle , avec plusieurs 
antres ministres, pour négocier avee 
Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, 
poursuivi comme assassin du duc 
d'Orléans, 114. — Est mis en aeca- 
aation par le duc de Bourgogne, 1 16. 
— liftis à la torture et condamné à 
mort, ibid. — Son supplice, 117. — 
Le dauphin Louis, convaineft de son 
ianooence, fait réhabiliter sa mé- 
moire, i35. — Avoic été conduit au 
supplice par Deaessarts, qui péiit 
lui-même victime des intrigues du 
duc de Boutigogue , 1 38 , 1 39. 

Mantayu^ comte de Salisbury, gé- 
néral anglois, gagne la bataille de 
Gravant sur le connétable Stuart de 
Buchan , III, 194. — Le duc de Bed- 
Ibrd l'envoie mettre le sié^^o devant 
Orléans, 210. 

Montaigu (lord), confident du duc 
de Buckiugham , vient en France ca- 
'baler contre le cardinal de Ricfae- 
Ueu, VI, 494- — ^^ saisit ses pa- 
piers, 495. — Engage Anne d'Autri- 
che , régente de Louis XIV, à accorder 
sa confiance au cardinal Maurin , 

VII, i85. — Ce qu'il disott à Anne 
d'Autriche en lui parlant de Maza- 
rin, 186. 

Montai (le marquis de), Tua de 
eeuic qui sous Louis XIV se fit une 
réputation dans la défense des pla- 
ces , gouverneur de Charleroy , y 
rentre malgré Tinvestissementqui en 
~e8t fait par Guillaume, prince d'O- 
range, et lui en fait lever le siège, 

VIII, 61. 
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MonêiUimbett. Voyez Essi. 

AfoiitaM6an(Philippede), chancelter 
de Bretagne , reçoit d'Anne de Breta- 
gne l'ordre de mettre opposition à la» 
procuration obtenue pur le sire d'Aï'- 
bret pour, son mariage avec elle, IV,. 
45. — Est choisi par Dunois pour 
proposer à Anne de Bretagne d'époo-^ 
ser Charles VIII, &3. — Accompagn* 
la princesse Anne au château de Lan* 
geais où elle épouse Charles VllI, 55, 

Montamier ( Charles de Sainte-^ 
Maure , duc de ), précepteur du grand 
dauphin , fils de Louis XiV, VllI , 
a56. 

Jironl6aiv>.(Alex. El. Marie de Saint- 
Blaurice, prince de), ministre de 1» 
guerre à la mort du comte de Saint- 
Germain, est disgracié et remplacé 
par le marquis de Ségur, IX , 17a. 

Montbaxon ( Hai^U de Rohan- 
Guémené, duc de), se trouve dans, 
le carrosse de Henri IV au moment 
où ce prince est assassiné, VI, 3ii» 
— Louis Xlil le nomme sous-prési- 
dent à l'assemblée des notables à 
Rouen , présidée par Gaston de Fran- 
ce , frère du roi , 397. — Le duc de 
Luynes, son gendre, le charge de 
négocier avec Marie de Médicis, 4oi > 
^— Le parlement le charge , comme 
gouverneur de Paris, de lever 4^ 
troupes contre Mazarin , VII, 280. 

Montbaton (Marie die Bretagne,. 
duchesse de ) , femme du précédent 
et fille de Claude de Bretagne, com- 
te de Vertus ; le grand Coudé s'atta- 
che à elle, VII, 198; — Lettres ga- 
lantes qu'elle attribue à mademoi- 
selle de Bourbon , duchesse de 
Longueville , ibid. — Anne d'Autriche 
la condamue à une réparation en- 
vers la princesse de Condé, 199. *^ 
La reine refuse de se trouver avee 
elle, aoi. — Elle est exilée, ibid. — 
Elle veut s'enfuir à I^éronne, 334- — 
Anne de Gonzague , dite la Palatine^ 
l'emploie à briser les fers du prince 
de Condé, 35o. — Travaille à em- 
pêcher le mariage du prince de Con- 
ti avec mademoiselle de Chevreuse, 
371. — On lui fait défense de se mon- 
trer à la cour, et elle se retire dant 
ses terres, 4^7« 



MO 

Jlfont5it7»n (Marie de Roban), fille 
4es précédents, épouse du connéta- 
ble de Luynes. Voyez Chevreuse. 

Afon(6e/( Jacqueline de), duchiisee 
«i'Entreraont. Voyez Entremont. 

Montbrun ( Charles du Puy , sei- 
gneur de), dit le brave Montbrun , cal- 
-viniste , lève des troupes dans le com- 
tat Vénaissin pour son parti, V, 84> 

— Sa réponse inselente à Henri III, 
•qui le sommoit de rendre quelques 
prisonniers , agi- — Sa mort , ibid. — 
4Sa mémoire est réhabilitée, 3i6. 

Montctflm (Louis- Joseph, marquis 
^e ), est envoyé au Canada , IX , a4- 

— S'empare de quelques ibrts sur lés 
iinglois , 4o. — Défait le général 
Abercrombie au fort du Carillon , 49- 

— Vaincu par le général Wolfe à la 
2>ataille d» Québec, ils périssent tous 
xleux dans l'actiou ,58. 

jlfonfc^ ( Jean-François de Noail- 
les, marquis de), frère <iu maréchal 
«t du cardinal de Noailles, fait éva- 
luer l'Alsace ^u 4nc de Saxe-Kise- 
iiacfa , VIII , 91. — Investit la ville de 
Strasbofùrg et la force h s'aggréger à 
la France, 110. 

AfoiiC^ucuÛi (Sébastien], comte ita- 
lien, échauson de François de Fran- 
ce , fils aîné de François T, est accusé 
d'avoir empoisonné le jeune prince , 
avoue son crime, et est écartelé, IV, 
356. 

Montécucnlli (ftay mond , cora te d«) , 
commande l'arrière-garde des Impé- 
riaux au combat dé Summerhausen , 
et pense y être taillé en pièces par 
Turenne , VU , a64. — Bat les Turcs 
à la bataille de Saint-Gothard et les 
force à une trêve, MU , 22. — Con- 
duit des secours anx Hollandois con- 
tre Louis XIV, 57. — Tombe malade 
€t défend de hasarder une action , 
58. — Passe Le Rhin à Coblentz, 61. 
— Commande de nouveau sur le Rhin 
contre Turenne, 78. — F>orce l'ar- 
mée françoise à repasser le Rhin 
«près, la mort de Turenne , 8a. ^-La 
ville de Ikrasbourg lui livre le pas- 
Mge de son pont, et il péuètre en 
Al«aoe , 83. ~ Coadé le force à re- 
passer le Rhin , ibid, — Se retire du 
Menke, 84* 
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Monte-Feltro ( Gui Ubald de ) , duc 
d'Urbain , est dépouillé de soq duché 
par César Borgia, IV, 129. — Va 
porter ses plaintes à Louis XII, i3o. 

Montemar (le comte de), général 
espagnol, duc de Bitonto, bat las 
Impériaux à Bilopto, près de Bari, et 
reçoit le nom de dnc de Bitonto , 
Vill, 397. — Descend en Italie, 4ii. 
—Est remplacé en Italie par le coo»te 
de Gages, ^Si. 

Montemarcinno (Hercule Sfondrate^ 
duc de), nev«u du pape Grégoire 
XIV, reçoit de lui le commandement 
des troupes levées pour la ligue coi»- 
tre Henri IV, VI , 57. — Va renforcer 
le duc de Mayenne, 62. 

Montennrt ( Hector de ) , capitaine 
françois ; Hugues de Beaumont l'en- 
voie sommer les Pisans àe rentrer 
sous l'obéissance des Florentins , IV, 
Il 5. — Réception qu'on lui fait, 
ibid. 

Montespan ( Franco i«e-Athénate de 
Botihechouart-Mortençiar , épouse de 
Louis-Henri de (^ondrin dé PardaU- 
lan et scpur du marquis de Vivomae, 
marquise de ) , Louis XIV s'attache ^ 
elle, VIII, 27. — Louis XIV se déta» 
che d'elle pour mademoiselle de Fon- 
tanges et pour madame de Mainte- 
non, 119, 120. — Elle est éloignée 
de laciKur, ihîd. 

MonU's^uieu ( Charles Secondât, ha> 
ron et président de); ses réflexions 
sur les suites d«s brouilleries des 
femmes dans l«s monarchies, VII, 
3i5. 

Monlcsquiou , capitaine du duc 
d'AiijiiHi , tue Louis 1 de Bourbon , 
prince de Coudé à la bataille de Jar- 
uac,V, 182, i%3. 

Montesquiou-Arta^nan (Pierre de), 
maréchal de France, suggère à Vil- 
la rs l'idée d'attaquer les lignes de 
JH/tJ^om , Vlil , 262. — Contrarie Vil- 
lars, a6à. 

Montesqutou'MonÛMc. Voyez Monâ- 
luc. 

Montesi/uiou-Fezenzac (l'abbé Fran- 
çots-Xavier-M^rc-Antoine de), dépu- 
té aux états-généraux de 1789, Y 
défend sans succès la propriété du 
clergé, IX, 279. — Ses talents et son 
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impartialité le font porter trois fois à 
la présidence de l'assemblée , ibid. 

Montesquiou - Fezenzac ( Elisabeth* 
Pierre, marquis de), s'empare de la 
Savoie; mais destitué dans le même 
temps, fuit hors de France, IX, 346> 

Monteynard ( Louis - François de , 
est appelé au ministère de la guerre 
en remplacement du duc de Choi- 
seul exilé, IX, 121. 

Mont/ermt (Boniface, marquis de), 
devient roi deThessalie , II, 19, 30. 

Montferrat ( Conrad , marquis de), 
est déclaré roi de Jérusalem , II, 
io5. 

Montferrat ( Jean II Paléologue^ 
marquis de) détermine les grandes 
compagnies à le suivre en Italie , II , 
425. 

Af on {/èrrae( Jean -Georges Paléolo- 
gue , marquis de), arrière-petit-fils 
du précédent et le dernier àés Paléo- 
logiies; sa mort, IV, 35 1. 

Montfort (Amaury de), général de 
Louis- le-Gros, trait de sa cruanté, 
11,64. 

Mont/bi-t'C Amaury (Simon IV, com- 
te de), est nommé gouverneur des 
pays pris sur les Albigeois, II, 128. 
— Aspire à régner, 124, — Est tué 
dans un assaut , 1 2 5. — Est canonisé, 
126. 

Montfort (Simon V, comte de), 
comte de Leicester, fils du précé- 
dent ; vice-roi en France pour Henri 
III, roi d'Angleterre, le fait prison- 
nier, II, 187. 

Montfort (Jean IV, comte de), se 
fait proclamer duc de Bretagne , II , 
334- — Est fait prisonnier, 335. — 
Son évasion , Sa mor(^ 339. 

Mon</èrf (Jean V, cOmte de), duc 
de Bretagne, est envoyé en Angle- 
terre, II , 339, — Gagne la bataille 
d' Aurai sur Charles de Blois, 436. — 
Est reconnu duc par le traité de Gué- 
rande et fait hommage du duché de 
Bretagne à Charles V , 438. — Se li- 
gue avec Edouard III contre la Fran- 
ce , 464- — On procède contre lui , 
t'hid. — Se réfugie en Angleterre, 
466. — Revient en Bretagne à la 
tête d'une armée, 468. — Est obligé 
• àé lever le siège de Quimperlé , ibid. 
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•— Envoie défier Charles V, 482. — 
On lui fait son procès, 4^3. — Les 
Bretons le rappellent , 4^4- — He- 
conquiert son duché, 4^5. — Signe 
une trêve d'un mois avec le duc d'An- 
jou , 486. — Conclut la paix avec la 
France, III , 12. — Vient à la cour , 
ibid. — Sa perfidie à l'égard de Clis- 
son, 46. — Son repentir, 47- — Met 
à prix la liberté de Clisson, ibid. — 
' Refuse d'accompagner Charles VI en 
Italie , 68. — Son entrevue à Tour» 
avec Charles VI, 60. — Nie avoir 
reçu le baron de Craon , assassin de 
Clisson , 65. — Se réconcilie avec 
Clisson , 74- — En partant pour 
l'Angleterre , il lui confie sa femme 
et ses enfants , 79. — Sa mort, 89, 

Montfort ( Jean VI, comte de) , duc 
de-Bretagne , fils du précédent. 
Voyez Bretagne. 

Montgeai ( le châtelain dé ) , re- 
belle, battu par Louis VII, II, 68. 

Montgommery ( Gabriel de Lorgne , 
comte de), capitaine des gardes de 
Henri II; le connétable de Montmo- 
rency confie à sa garde les conseil- 
lers du parlement du Faur et du 
Bourg arrêtés par ordre du roi , IV , 
5 10. — Blesse mortellement Henri 
II dans un tournoi, 5 12. — Défend 
les calvinistes^ de la ville de Rouen 
assiégée par les catholiques , V , 98. 

— Se défend vaillamment , ibid. — 
Se sauve après la prise de la ville , 
100. — Sommation quelui fait Char- 
les IX de mettre bas les armes, i58. 

— Lève des troupes contre la cour , 
175. —Est condamné à mort par ar- 
rêt du parlement de Paris et est 
exécuté en effigie , 192. — Fait avec 
succès la guerre en Béarn , ibid. — 
Échappe au massacre de la Saint- 
Barthélemi , 240. — Amène d'Angle- 
terre des secours aux Rochellois as- 
siégés, 261. — Est pris en Normandie 
par le maréchal de Matignon , 276 , 
288. — Le parlemei^t lui fait son 
procès , ibid. — Est condamné à per» 
dre la tête, 289, — Sa mépioire est 
réhabilitée, 3 16. 

iVfont^omme/y (Gabriel II de Lor- 
gne, comte de), fils du précédent; 
le duc de Luynes achète sa. soumis. 
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sion par des pensions et par des 
présents ,V1, 435. 

Montgommery , g^énéral américain , 
assiège Québec au Canada , et y est 
tué,IX,i48. 

Montholon ( François I de ) , avocat , 
plaide pour le connétable de Bour- 
bon dans le procès qui lui est intenté 
par Louise de Savoie, duchesse 
d'AngouIéme et mère de François I , 
IV , 286. — Après la disgrâce de 
Poyet y François I l'élève à la dignité 
de garde-des-sceaux, 38 1. 

Montttolon (François II de ), chan- 
celier, fils du précédent; Henri III 
rappelle au ministère, V, 4^5. 

Mon^gny (François de La Grange 
d'Arquien, maréchal de), aïeul de 
Marie Casimire, époa3e de Jean So- 
bieski, roi de Pologne, envoie des 
émissaires en différentes provinces 
pour les soulever contre Henri IV, 
"VI, 270. — Marie de Médicis lui 
donne Id commandement d'une ar- 
mée contre les mécontents , 870. 

Mont-tHéri ( le seigneur de ) , 
étouffé par Hugues de Créci , II , 64. 

Monâuc (Biaise de ) , général fran- 
çois , est envoyé à François Tpar le 
comte d'Enghien pour demander la 
permission de livrer bataille, IV, 
388. — Tableau qu'il fait de l'impa- 
tience de l'armée qui demande à 
livrer la bataille de Cérisoles , 869. 
— Obtient la permission de com- 
battre , 390. — Henri II l'envoie en 
Italie au secours de Strozzi , 4^3. — 
Sort de Sienne avec armes et baga- 
ges, ibid. — Récompenses qu'il ob- 
tient , 464' — La charge de colonel- 
général de l'infanterie françoise lui 
est donnée par Henri II après la dis- 
grâce de Dandelot , arrêté comme 
calviniste, 497- — Ses cruautés ra- 
contées par lui-même, V, 118. — 
Donne un démenti formel à ceux 
qui l'accusent d'avoir conspiré con- 
tre Jeanne d'Albret , reine de Na- 
varre et Henri son fils, i34. — Est 
chargé d'arrêter Jeanne d'Albret , 
175. — Se plaint de la conduite de 
Damville à l'égard des calvinistes, 
api. 

MonUuc ( Jea», de ) . évéque de Va- 
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lence, frère du précédent; s'élève 
dans l'assemblée de Fontainebleau 
contre les désordres du clergé et 
contre la rigueur des peines infligées 
aux hérétiques, V, 39. — Ce que 
dit de lui l'historien Le Laboureur, 
sur la manière dont il figura au col- 
loque de Poissy , 64. — Ce que dit 
Brantôme relativement à ses opi- 
nions religieuses, 65. — Regardé 
comme rédacteur d'une lettre hardie 
de Catherine de Médicis au pape , 
ibid. — On lui attril;>ue les apologies 
et les manifestes des calvinistes ,81. 

— Principal agent de Catherine de 
Médicis à la conférence de Talsy , 
88. — Ce qu'il dit au prince de 
Condé dans cette conférence , 89. — 
Est cité à Rome comme fauteur du 
calvinisme, 128. — Négocie l'élec- 
tion de Henri, duc d'Anjou, qua- 
trième nl^e Henri II et de Cathe- 
rine de Médicis, au trône de Pologne, 
265. — Son entreprise est couronnée 
de succès , ibid. 

Montmorency ( Matthieu I de ) , 
épouse Adélaïde de Savoie , veuve de 
Louis VI, n, 66. 

Montmntrncy ( Matthieu ÏII de ), 
prend la croix, II, 199. 

Montmorency (Anne, duc de), con- 
nétable de France, sous François I,' 
Henri II, François II, et Charles IX, 
étoit petit-fils de Jean U, cinquième 
descendant dd^Matthieu III. (Des trois 
fils de Jean II, Jean , Louis et Guillau- 
me, son t*sorties les branches deMont- 
moreucy-lNivelle et Homes, deMoot- 
morency-Fosseux avec les rameaux 
de Bouiteville, Kobèque, etc.. , et des 
ducs de Montmorency. La première 
et la troisième se sont éteintes sur 
l'échafand à la quatrièoîe généra- 
tion ). Le duc Anne descend avec 
François I eu Italie, IV, 297. — F.st 
fait prisonnier à la bataille de Pavie, 
3oi. — François 1 le charge de dé- 
vaster la Provence, afin de priver 
Ch.irles - Quint des ressources que 
pbavoit lui offrir cette contrée, 353. 

— S'oppose dans le conseil à ce que 
l'on poursuive l'armée de Charlrs- 
Quint qui abandonnoit la Provence, 
359. ~ Reçoit le cooimandemept dç 
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l'armëe dltatie, 365. -1 Force U Pm 
de Suze, ibid. ^ Est fait connétable, 
368. — S'oppose à ce qu^on e\i^ de 
Charles-Quint des QSfjes de la paro- 
le de donner Tin vestiture da Milanes 
à Charles, duc d'Orléans, 869. — In- 
sinue à Charles - Quint l'importance 
de tenir sa parole, 371. — Est exilé, 
373. — Henri U, fils de Francis I, 
devenu roi de France, le rappelle 
d'exil , 409. — Donne à Henri II un 
plan de conduite pour toutes les 
heures de la journée, 4ii* — Henri 
H l'envoie à Bordeaux avec un corps 
de troupes pour contenir les révoltés 
au sujet de la gabelle, 4^3. — Sa ri- 
gueur envers les Bordelois , 434* ^ 
Parcourt les provinces qui s'étoient 
révoltées et les punit, 43S.— Son dis- 
cours dans le lit de justice tenu par 
Henri II, 437. — S'empare de Metx, 
par surprise , mais échoue devant 
Strasbourg qu'il veut prendre par le 
même moyen , 44^* — Commande 
une armée qu'il feint de diriger sur 
Avesnes , 459'. -^ S'oppose à ce qu'on 
fasse la guerre à Philippe d'Espagne, 
481. — La ruptbre que Philippe lui- 
mène fait du traité de Vaucelles, 
l'empêche de s'y opposer plus long- 
temps , 483. ^ S«L.jette dans Saint- 
Quentin investi par les Espagnols, 
488. — Est battu, blessé et fait pri- 
sonnier à la bataille de Saint-Quen- 
tin, 489- — Obtient 4k permission 
de revenir à la cour, 496» 497- — 
Aetourne dans sa prison , 5oo. — Ce 
que Garnier dit de ses liaisons d'ami- 
tié avec Henri il, ibid. -— Est traité 
avec beaucoup de consJdératioB par 
les généraux et les ministres espa- 
gnols, 5oi. — Est nommé plénipo- 
tentiaire pour traiter de la paix avec 
l'Espagne, 5o2. — Son entrevue à 
Amiens avec Henri II , ibid. — Va 
trouver le roi à Beauvais, 5o4. ~ 
Mis en liberté moyennant une ran- 
çon , ibid. — Va par ordre de Henri 
H saisir', séance tenante , au parle- 
ment, les conseillers Du Faur et Du 
Bourg, 5 10. — Pendant la maladie 
qui cooduit Henri U au tombeau il 
met tout en otuvre pour conserver 
quelque part an gouvernement, V, b. 
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— Est disgracié par François H et se 
retire dans son château de Chantilli , 
8. — Le duc de Guise lui ête la char- 
ge de grand-maître de la maison du 
roi, i4 , i5. — Va au parlement 
faire un rapport sur la conjuration 
d'Amboise, 33. — Revient à la cour 
sous Charles IX, 5o. — Ses paroles à 
Charles IX , ibid. — Menace de quit« 
ter la cour si l'on n'en chasse pas les 
Lorrains, 53. — Charles IX l'engage 
à y rester , ibid. — Parle hautement 
à la cour contre l'oubli des jour» 
d'abstinence et les prêches qui s'y 
faisoient, 56. — Se ligue avec le ma- 
réchal de Saint-André et la duchesse 
de Valentinois, 57. — Médiateur de 
la cour avec le duc de Guise auprès 
du clergé pour en obtenir un subsi- 
de, 63. — Son attaque contre les 
calvinistes des faubourgs de Paris lui 
fait donner le surnom de capitaine 
Bride- Bancs, 78. — Est fait prison- 
nier à la bataille de Dreux^ 106. — 
Catherine de Médicis l'aboocbe avec 
le prince de Condé, 11 4- — IXonne 
son consentement à l'édit d'Amboise, 
1 15. — S'empare du Havre-de-Grace 
sur les Anglois, 119. — Se montré 
mécontent de l'édit d'Amboise , la?. 

— Autorise en son non un projet de 
soulèvement dans Paris, laS. — Se 
réconcilie avec le cardinal de Lor>> 
raine, i4i. — Demande pour son 
fils la survivance dans sa charge de 
connétable, ne l'obtient pas, maiê 
reçoit de Catherine de Médieis une 
gratification considérable, i46. — 
Sa réponse à Casteinau qui anncMi- 
çoit à la oo«ir l'existence «fune ar- 
mée de calvinistes, i5a. — Retieat 
Charles IX qui voulait charger con- 
tre les confédérés dans son retour de 
Meaux à Paris, i55. -> Son entrevue 
à la Chapelle avec le prince de Con- 
dé, i58. — Est blessé à mort à la 
bataille de Saint -Denis, par Bebcrt 
Stuart ,160. — Est transporté à Pa- 
ris où il reçoit la visite du roi et de 
la reine, ibid. — Son eajraetère, 161. 
Sa mort,«W. 

Montmorency {^nn^s y dncde), 
fils aîné du précédent, défend Té- 
rouenne avec le vieux d'Esié-Alon- 
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taletsbert et y est ftiit prisonnier, 
IV, 455 , 456. — Épouse Diane d'An- 
gouléme, 487. — Henri II rend con- 
tre les mariages clandestins un édit 
^ni le force à rompre celui qu'il 
avoit contracté avec Jeanne-Hall ain, 
demoiselle de Pienues , ibié. — De- 
Tient maréciial de France , V, 57. — 
Il s'efforce de détourner son père de 
se liguer avec le maréchal de Saint- 
André et la duchesse de Valentinois, 
tàW. — Est mis à la Bastille, 273. — 
Henri III veut le faire étrangler, 
3o4. — E«t rais en liberté , 3'oj. — 
Sa mort, 369. 

Montmorency (Henri de ) , frère du 
précédent, duc et maréchal de Mont- 
morency après lui, connu du vivant 
de son père sous le nom de Damville, 
et connétable lui-même sons* Henri 
IV. Voyez i>rtmvi7fe. 

MonlmoTVTiç^-TAor^ (Guillaume de), 
frère putné des précédents et de 
Chartes de Montmorency-Méra , due 
de Damville et amiral de France , 
prisonnier avec son frère à Saint- 
Quentin ; et de Gabriel de Montmo- 
rency-Montberon , tué à cdté de lui 
ft la bataille de Dreux. Voyez Thoré, 

Montmorency ( Henri U , duc et ma- 
réchal de ) , fils de Henri I de Mont- 
morency , comte de Damville -et 
connétable de France; bat la flotte 
des Rochelois commandée par Sou- 
bise , VI , 467. — Combat les hugue- 
nots dans le Languedoc et éprouve 
un échec contre le duc de Rohan , 
VII, 10. — Bat les impériaux et les 
espagnols à Veillane et s'empare du 
marquisat de Saluées, i5r. — Est fait 
maréchal de France, 17. — Louis 
Xm malad% à Laon lui fait pt-omet- 
%re de pourvoir à la sûreté du cardi- 
nal de Richelieu et de le conduire à 
Brouage à sa première demande , 
ao. — Il se joint au duc d'Orléans 
entré en France à main-armée , ôo. 
-^ Il cherche inutilement h soulever 
le Languedoc, 5r. — 8a réponse à 
Cavoye que le maréchal de Schom- 
berg avoit envoyé à Gaston pour 
proposer un accommodement, 55, — 
Est battu et fait prisonnier au com- 
bat de Castelnaudary , ibid. — Est 
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mis en jugement devant le parlement 
de Toulouse , 58. — Sa tranquillité 
et sa modération pendant le cours 
de son procès, 59. — Est exécuté ; 
circonstances de son supplice > 60. 

Montmotmey ( Charlotte de ), fille 
de Henri de Montmorency, comte 
de Damville et depuis connétable de 
Mfmtraorency. Voyez Condc ( Heor 
nette-Charlotte de Montmorency, 
princesse de ). 

Montmorency ( Philippe II de ) , 
Voyez Homes. 

Montmorency - Fosseux ( Mathieu- 
Jean-Félicîtéde Montmorency-Laval, - 
vicomte de), grand bailli d'épée de, 
Montfort - l'Amaury et député de ce 
bailliage aux états-généraux de 1789; 
provoque dans l'assemblée consti- 
tuante l'abolition des distinctions no- 
biliaires , ÏX, 290. — Voyez Homes, 
Boutteville, ChâtiUon, Lttxetr^urg. 

Montmorin ( Jean-Baptiste Calixte , 
comte de ) , miinîstre des affaires 
étrangères, IX, aao. -^ Est disgracié 
en même temps que M. Necker , 
347- — Donne sa déntissi<m et est 
remplacé par M. de Lessart, 319. 

Montoiran{ N, de ), guidon de Lonis 
de Bourbon , duc de Montpensier ; ce 
que Brant6me en raconte, V , 178. 

Mantorio ; le duc de Mayenne l'en- 
voie auprès du pape Clément VIH 
comme agent secret , VI , i33. 

I^ontpensier {ïlumhert de Beanjeu^ 
seigneur de), prend la croix, II, 
199. 

Montpensier ( Louis-le-Bon , comte 
de ), fils de Jean I , due de Bourbon , 
et de Marie de Berri , fille du duc- de 
Berri , frère de Charles V , héritière 
de Montpensier, renonce à Texpee- 
tàtive des domaines des dues de 
Bourbon, IV, 28 1. 

Montpensier (Gilbert de Bourbon, 
comte de) , fils du précédent et frère 
de Charies I, duc de Bourbon. Chaiv 
les VIH lui donne le commandement 
des troapes qu'il laisse en Italie, IV^ 
81 , 83 , 88. — Est obligé de capitit- 
1er , 89. — Viole la convention par 
laquelle il devoit se rendre sous mk 
temps fixé à Ferdinand II, roi dé 
Naples, ibid. — Charles VIU lui epo 
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voie trois m\\\e hommes, 90. — 
Ferdinand le tient bloqué dans Atel- 
la , ibid. — Capitule , ibid. — Sa 
mort, 91. — Quelque temps avant 
sa mort il fait au parlement des ré- 
clamations contre la renonciation de 
son père au duché de Bourbon, a8a. 

Montpensier ( Louis II de* Bourbon , 
comte de ) , fils aîné du précédent. 
"Voyez Bourbon. 

Montpensier ( Louis de Bourbon , 
comte de ) , prince de La Roche-sur- 
Yon , tige de la seconde branche de 
Montpensier par son mariage avec 
Louise de Bourbon , sœur de Char^ 
les II de Bourbon, connétable de 
France , devenu célèbre par sa dé- 
fection. Déjà marié à Louise de 
Bourbon, il est nommé tuteur de 
son beau-frère et défend les droits 
de son pupille avec avantage, IV» 
284. Voyez Bourbon. 

Montpensier {Louis II de Bourbon , 
duc de), fils du précédent ; est dé- 
signé comme chef d une ligue parti- 
culière et appelé à la cour pour y 
être interrogé dans un conseil as- 
semble à ce sujet, V, i44' — Met 
en fuite l'arrière-garde des confédé- 
rés, i63. — Ce que Brantôme ra- 
conte de sa cruauté, 178. — .Con- 
damne La Noue à mort après la 
bataille de Jarnac , i83. — Est mé- 
content de la cour, 198. — Prend 
le commandement des troupes sous 
le nom du roi, 199. — Se retire de 
la cour, 219. — Est mandé à la cour 
pour y organiser l'assassinat de l'a- 
miral CoHgni , 226. — Encourage 
les massacres à la Saint-Barthélemi, 
240. — Comipande un corps d'armée 
en Saintonge contre La Moue et les 
calvinistes, 276. — Son mot en par- 
lant des ordres donnés par Henri III 
pour aller à U poursuite du duc 
d'Alençon., 307. — Opine pour la 
paix avec les calvinistes, 33o. 

Montpensier {François de Bourbon, 
duc de), d'abord dauphiu d'Auver- 
gne et dit le prince dauphin , fils du 
précédent et de Jacqueline de Long- 
wi sa première femme. U tient le ma- 
réchal de Damville en échec , V , 
276. — Défait les Gantiers en Nor- 
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mandie, 4B5, — Commande Tavant» 
garde de Henri IV au siège de Caud* 
bec , VI , 84. 

Montpensier { Henri de Bourbon , 
duc de), fils du précédent; le comte 
d'Entragues remet en sa présence à 
Henri IV la promesse de mariage 
souscrite par ce prince en faveur de 
la marquise de Verneuil, fille du 
comte, VI, 267. . 

Montpensier (Jacqueline de Long' 
wi), première femme de Louis U dé 
Montpensier , fait passer un avis se- 
cret aux princes de la maison de 
Bourbon , V , 43- 

Montpensier { Catherine - Marie de 
Lorraine, duchesse de), sœur des ducs 
de Guise et de Mayenne, seconde 
femme de liOuis II de Bourbon , duc 
d^ MoBtpensier, et confidente de Ca- 
therine de Medicis ; devenue veuve 
on la propose en mariage au duc de 
Bourbon, V, 375. — Cause présumée 
de sa haine contre Henri III, 4o8. — 
Au moment où elle conspire contre 
Henri III, pour mieux le tromper 
elle vient se jeter à ses genoux, 434- 

— Pourquoi elle portoit à son côté 
une paire de ciseaux, 4^1 •—.Exhorte 
le duc de Mayenne à ne faire ni paix 
ni trêve avec Henri III, 473. — Fait 
venir chez elle Jacques Clément, 488. 

— Sa joie indécente en "apprenant la 
mort de Henri III, VI, 2. — Se pro- 
mène dans Paris et y publie cet at- 
tentat, U)id. — Reçoit chez elle la mère 
de Jacques Clément , ibid. — Excite le 
duc de Mayenne contre Henri IV, 7. 

— Abuse les Parisiens par de faux 
bruits de victoire, 12 —Excise le duc 
de Mayenne à se faire roi, i4. — Va 
consoler le duc de Mayenne retiré à 
Saint-Denis après la pêne de la ba^A 
taille d'Ivry, 27. — Ce qu'on appe- 
loit le pain de madame de Montpensier, 
36. — Son attachement pour le jeune 
duc de Guise, son neveu, 64. — Alar- . 
mée par les projets de la faction des 
Seize , elle presse le duc de Mayenne 
de se rendre à Paris, 75. — Presse le 
duc de Guise , son neveu , d'accepter 
la couronne de France et la main de 
l'infante Isabelle, que lui proposent 
les ministres d'Espagne , 120. — Har- 



MO 

èêle le dac de Mayenne polir le pre&>> 
ser d'accepter les propositions faites 
à son neveu ,121. 

Montpensier ( Marie de Bourbon , 
duchesse de), fille de Henri de Bour^ 
bon y doc de Montpensier , et de Hen* 
riette-Catherine, héritière de Joyeu- 
se , nièce du duc de Joyeuse , tué à 
Coutras. Marie de Médicis veut lui 
tdiire épouser Gaston de France, son 
fib, VI, 47^' — Elle épouse Gaston , 
483. — Sa mort, 491- 

Montpensier ( Anne - Marie - liOuise 
d'Orléans , dite Mademoiselle de, ou 
la grande Mademoiselle), fille de la 
précédente et de Gaston , frère de 
Louis XIII , VI , 49 1 • — Ferme les 
portes d'Orléans au roi, Vn , 4i6. — 
Suspend les effets ^ la querelle en- 
tfe les ducs de Beaufort et de Ne- 
mours, 4i8. — Comment elle pas- 
sott son temps à Orléans, 43 &. — 
Demanda un passe-port à Turenne 
pour retournera Paris, ibid.-— Ouvre 
les portes de Paris au prince de Coudé 
apiïs la bata^ de Saint-Antoine , 
437. — Fait tirer Iç canon de la Bas*" 
tille sur l'armée du roi, 439. — Va 
avec le duc de Beaufort à l'hàtel-de- 
ville pour y faire cesser le massacre , 
443. — S'exile de Paris, 4^7- — Mène 
long-temps une vie errante, et épouse 
Lauzun, simple gentilhomme, 4^^- 
— Ce qu'elle raconte des circon- 
stances qui accompagnèrent la mort 
^de Henriette d'Angleterre, duchesse 
d'Orléans, VIII, 4^' — Monsieur jette 
les yeux sur elle pour l'épouser en 
secondes noces, 47* 

Montpensier ( Coudrai ) , attaché à 
Gaston de France, duc d'Orléans. 
Richelieu demande que ce prince 
l'éloigné de sa cour, VII, 77. 

Montpetai (Antoine de Lettes, dit 
des Prés , marquis de ) , maréchal de 
France , défend vaillamment la ville 
de Fossano, et obtient une capitula-^ 
tion honorable , IV, 35* -^Son ex- 
pédition dans le Roussillon avec le 
dauphin Henri, 878. 

Afontref5or( Claude de Bourdeilles, 
comte de), petit-neveu de Brantôme, 
attaché ai» comte de Soissons, il pro- 
jette d'assassiner le cardinal de Ri- 
Hist. de France. 
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chelieu, VÎI, 96. — Un des princi- 
pau]( de la cabale des Impotiants, 183» 

— A ordre de s'éloigner de la cour, 
aoa. — Excite le cardinal de Retz, 
ccttdjnteur de l'archevêque de Paris, 
contre la cour, a34' 

Montrevel (le maréchal de) , envoyé 
dans les Cévennes pour arrêter la ré^ 
vohç des Camisards; ses rigueurs ne 
servent qu'à l'alimenter, Vill, aod. 

Moittsoreau ( la dame de ); son in- 
trigue avec Bttssi-d'Amboise, V, 348* 

— Vengeance qu'en tire son mari,, 

349. 

Morangis (de) , coopère à la rédac- 
tion des plus célèbres ordonnances 
de Louis XIV, VIII , a4. 

Moras ( François-Marie-Périne de), 
contrdleur-général des finances après 
M. de Machault, IX, 9. — Reçoit le 
portefeuille de la marine et conserve 
les finances , 19. — Se démet du con- 
trôle-général , qui est donné à M. de 
Boulogne, et du ministère de la ma-^ 
rine , qui passe au lieutenant de po- 
lice Berryer, 54- 

Morbec ( Denys de ) , gentilhomme , 
françois au service d'Angleterre ; le 
roi Jean se rend son prisonnier à la 
bataille de Poitiers, II, 38a. 

Moipet (Jacqueline de Beuil, com-. 
tesse de), devient maîtresse de Henri 
IV après la défaveur 9e llenriette 
d*Entragues, comtesse de Verneuil, 
VI, a8o.— Lie une intelligence entre 
Marie de Méd^pis et le marquis de 
Vardes, gouverneur de la Capelle, 
son époux, VII, 4i. 

Moret( Antoine de Bourbon, comte 
de), fils naturel de Henri IV et de la 
précédente , se ligue avec Gaston 
d'Orléans , frère de Louis XIII , con- 
tre le cardinal de Richelieu, VU, 3o. 

— Est tué au combat de Castelnau- 
dary, 55. 

Morgan, Anglois , est condamné à 
avoir la tête tranchée , comme com- 
plice de la conjuration de la maison 
d'Entragues , VI , 378. — - Est banni 
de France à perpétuité, 379. 

Morisson , député du département 
de la Vendée à la convention natio- 
nale, se récuse comme juge comme 
juge de houis XVI, IX , 35i. 
3o 
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Momajr ( PliiUppe dt), teignettr da 
Pleraiâ-ainriy. Lors de l'entreprise des 
jùttrs^ras , niite en faveur du duc 
d'Alençon, il s'empare dn poste de 
Mantes; mais H n'est pas secondé par 
le duc, V, 373. — Se retire , iWrf. — 
dm réflexion sur la ^erre dite des 
J^nowenx, 35i. -* Reçoit par ordre 
de Henri , roi de Navarre , les pro- 
positions des nëffociateors espagnols , 
370. — Les manifestes de Henri pas- 
sent pour être de lui, 394. — Sa re- 
montrance à Henri, toi de Navarre, 
au moment où ce prince va livrer la 
bataille de Coutras, 4i8~l>^tonme 
le roi de Navarre de foire le siège de 
Saintes et de Bronage, 477) 47^. — 
Sa réponse à une lettre de Henri , roi 
de Navarre, qui lui annonçoit son 
entrevue avec Henri III , rai de Fran- 
ce, 483« — Négocie pour Henri IV 
avec le duc de Mayenne , TI , 89. — 
Divulgue les articles dn traité pro- 
posé par lie duc de Mayenne , dans 
l'intention de causer de la division 
dans la ligue , 90, 91 . -> Retient les 
calvinistes dans le devoir, et force 
ainsi le duc de Vendôme à se sou- 
mettre à Marie de Médicis , 343. — 
Fait d'inutiles efforts pour les main- 
tenir dans la soumission, 364. — 
Cherche à le^ustifier auprès du roi, 
44s. — Ne peut obtenir d'eux plus 
de modération , 449- 

Mbros/m (Jean-François), cardinal, 
légat du pape Sixte V auprès de Hen- 
ri III , a une conférence avec le roi 
après l'assassinat du duc de Guise , 
V, 464. — Négocie sans succès au- 
près du duc de Mayenne en faveur 
de Henri IH, 479* — Conseil qu'il 
donne au cardinal Gaétan, envoyé 
en France pour le remplacer , Yi , 

«7- 

Mortain (Pierre de Navarre, comte 
de ), fils de Charles-le-Man vais ; après 
là conspiration de son père, il est 
encore traité avec bienveitlaace par 
Charles V, dit l^ Sage, II, 477.— D'a- 
près le traité de Bicétre , il a seul le 
droit de rester à la cour, 111 , 1 2 1 . 

Mortemar { Fraoçoise-Athénaïs de). 
^oyet MonUspan. 

itf(Mton<Jean)y cardinal , chance- 
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lier d'Angleterre; avis qu'il donne 
attx percepteurs des impôts ;iV, 57. 

MonnUe ( le comte ). Voyez Arme' 
nonviUe. 

Mon^tUers ( Pierre de) , chancelier 
de France. Louis XI l'envoie en dé- 
putation auprès de Philippe-le-Ron , 
duc de Bourgogne, III, 3o8. — Ses 
paroles au comte de Charolois, fils 
du duc Philippe, 309. 

MorviUùrf ( Lannoi de ) , gentil- 
homme picard. Voyez lannoi de Mor» 
vilHers. 

Mothe ' ffoudancùurt { Philippe de 
La), duc de Cordoue, maréchal de 
France, échoue devant Tarragone, 
Vn , t33. •— Bat les Espagnols en Ca- 
talogne, et reçoit de Louis XHI le 
bâton de maréchal de France, i58, 
— Bat le marquis de Léganez à Lé- 
rida, ibg. — Ne peut empêcher le 
roi d'£spagne de reprendre Lérida , 
ao6. — Est traduit pour ce sujet de- 
vant un conseil de euerre , et n'est 
absous qu'au bout de quatre ans j 
ikid, — Vient à Parii se joindre aux 
frondeurs avec le prince de Conti , 
a83. — Est nommé lieutenant-géné- 
ral du prince de Conti , 384. 

AfocA«(le brigadier de La), chargé 
d'introduire un secours à Dantziclc , 
investi par les Russes , la dispropor- 
tion de ses forces avec les leurs lui 
fait rebrousser chemin , VHI , 389. 

Motte-Piquet (de La), lieutenant- 
général des armées navales, amétie 
un renfort en Amérique mi comte 
d'Estaing, IX, 1(0. — Est envoyé à 
la Martinique , i6a. -~ Son dévoue- 
ment pour protéger le commerce des 
mers, 168.— Beau combat qu'il rend 
à la Martinique contre l'amiral Hyde- 
Parker , ibid. — Enlève à la Vue de 
l'Angleterre un convoi anglois pro- 
venant de la spoliation de l'île de 
Saint-Eustache , 177. — Commande 
l'avant-firarde des flottes alliées de- 
vant GibraltA, 198. — S'engage avec 
Tamiral Howe qui venoit de ravitail- 
ler la place à la faveur d'une tem- 
pête; Vamiral lui échappe pendant 
de la nuit , ibid. 

Motteville (Françoise Berft'and , da<* 
me de ) , par son mariuçe avec Nico- 
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las Laoglois, seigneur de MotUviUt. 
Ce qu'elle dit du duc de Buckiog- 
ham, favori.de Charlesl, roi d'An- 
gleterre , VI , 469. — Ce qu elle dit 
avoir entendu de Richelieu sur U 
possibilité de faire des procès crimi- 
nels aux plus innocents, VIU, 66.— 
Ce qu'elle dit de la part que prit 
Louis }ÇIII dans la conjuration de 
Ciuq-Mars contre Richelieu, i56. <-* 
Ce qu'elle rapporte du cardinal Jules 
de Mazarin, 186.— Ce qu'elle dit de 
la haine d'Anne d* Autriche contre le 
prince de Coudé , 386. -> Ce qu'elle 
dit relativement aux papiers trouvés 
dans la maison du «urin tendant Fou- 
quet,Vni,9. 

Afownîtfr (Claude), député aux état»* 
généraux de 1789, IX, a58. 

Moustier^ échevin de Marseille; son 
zèle pendant la peste qui, en 1720, 
ravagea «ette ville , ViU , 35o. 

Mouvans ( les frères ), calvinistes , 
lèvent des troupes en Provence pour 
leur parti , V, 84. 

fiioujr ( Antoine de vâudray de ) , 
sommation que lu! fait Charles IX 
de mettre bas les armes après la ba*- 
taille de Saint-Denis, V, 1 58. —Lève 
des troupes contre la cour, 17$. — 
Est assassiné par Maure vel ,320. 

Muden , partisan de Vespasien , 
envoie des troupes dans les Gaules 
soulevées, I, 168. — Se défie de Do- 
mitien , second fils de l'empereur , 
170. 

Muncer (Thomas) , chef de la secte 
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des anabaptistes, née de la réforma 
de Martin Luther, cause les plus 
grands ravages dans la Westphalia, 
IV, 287. 

Munich ( Burchard - Christophe , 
comte de), entre eu Pologne à la 
tête d'une armée, et y fait proclamer 
roi Frédéric-Auguste II , fils dm der»- 
nierroi mort, VIII, 387.— Ses premiè- 
res armes , ses mc^urs, 388.— Assiège 
le roi Stanislas Laczinski retiré dan» 
la ville de Dantuck , 369. — S'empaia 
de la ville, 89! . — Est envoyé en Si- 
bérie à l'avènement au^trdne de V'iv^ 
pératrice Elisabeth Pétrowaa, secon- 
de fille de Pierre-le-Orand , 4i4- 

illtirmx (John), général aaglois, 
est assiégé dans le fort Saint-Philippe 
de Minorque par le duc de Crillon , 
IX, i83. — Est foroé de se reodm 
l'année suivante, ibid. 

Murtzuphle. Vi^yez Alexis» 

Mustapha ( Rara ) , graod-visir de 
l'Empire Ottaman , pénètre en Hon- 
arie à la tète de trois cent mille 
hommes, VIII, 113. — Met le siège 
devant Vienne, ibid. — Le duc de 
Lorraine, de concert av^ Jean SiH 
bieski , roi de Pologne , lut fait éproilk 
ver une déroute complète , ibid. 

Mujr ( Louis-Nicolas- Victor de F^ 
lix, maréchal du), ami du dauphin., 
fils de Louis XV, est appelé par i.puifi 
XVI au ministère de la guerre , IX , 
137. — Conseil qu'il donne an çai 
relativement au rétabltssemcnl 4«i 
parlements , ibid. — Sa mert , i3f . 



N. 



, NAiiais (Guillaume de), historien ; 
lieKription de la France de son 
temps, II, 4io. 

NamU (l'abbé); le cardinal Ca- 
raffe le fait arrêter à Bologne comme 
chargé par le duc d'Albe d'empoi- 
•onner le pape Panl IV ; est condamné 
è mort , IV , 480. 

HantiUk , femme de Dagobert I ; 
ses qualités , 1 , 335. ^ Sa mort , 
ikH. 

iVioBioBne ( Jean de Fois, yicomte 



de), deuxième fils de Gaston iV , 
comte de Feix , bean-frère de Fran- 
çois |II , duc dé Bretagne , par l|ar*> 
guérite de Foix, sa sœur, épeaie de 
ce duc, beaa-frèni dn roi Louis XII, 

{>ar son mariage avec Marie d'Or- 
éans , sœur de ce roi , et qui fut mère 
du fameux Gaston de Foix duc de 
Nemours , tué à Ravenne an eem de 
son triomphe , III , 424- — Reçoit de 
Louis XI le dnché d'Étampes confis- 
<{né sur le duc de Bretagne, 4*5. -^ 
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Se ligue avec Louis II, duc d'Or- 
léaos; son beau-frère, et qui depuis 
fat Louis XII, contre madame de 
Beaujeu, régente de France, IV, 6. 

— Se ligue de nouveau avec d'au- 
tres seig»eai*s contre la mémç, aa. 
^* Commande l'arrière-garde à la 
bataille de Fornoue, 83. 

Narbonne ( Louis , duc de ) , descen- 
dant des anciens vicomtes de Nar- 
bonne; sur la présentation de l'as- 
semblée législative , Louis XVI 
l'appelle au ministère de la guerre , 
IX, 319. — Appuie la provocation 
de guerre contre l'Autriche ; le roi 
le renvoie et l'assemblée législative 
déclare qu'il emporte les regrets de 
la nation, Baô. 

Narsès , général de l'empereur 
Justin n , insulté par l'impératrice , 
appelle les Lombards en Italie, I, 
399. — Doute à cet égard , 3oo. — 
Sa mort , ibid, 

Nassau (Adolphe de], empereur 
d'Allemagne , reçoit cent mille francs 
d'Edouard I pour envahir la France, 
II, aaS. — Sa menace à l'égard de 
rhilippe-le-Be1, 3a4. 

^a55au (Henri, comte de), sep* 
ti^me descendant d'Othon , frère de 
IValram. Charles - Quint l'envoie 
mettre le siège devant Méuères;mais 
la vigoureuse défense du chevalier 
Bayard le force à le lever, IV, 263. 

— Fait lé siège de Péronne, 359. ~ 
Est obligé de le lever, 36o. 

Nassau (René, co^te de), fils du 
précédent et neveu , par sa mère , de 
Philibert de Chàlons , prince d'O- 
range , hérite de la principauté d'O- 
range que lui laisse son oncle , et la 
lègue par testament à Guillaume de 
Nassau-Dillembourg , son cousin- 
germain, fondateur de la république 
des Provinces-Unies, IV, 33 1. — 
Est blessé à mort an siège de Saint- 
Disi^r et ne laisse pas d'enfants, 
ibîd. 

Nassau'DiUenU>ourg (Guillaume I 
de ), dit le TaàUtrne', prince d'Oran- 
ge, fondateur de la république des 
FroYinees-Unies , hérite de la prin- 
cipauté d'Orange que lui laisse , par 
•on tcs|am«nt , René , comie de 
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Nassau , dont il étoit consin-ger- 
main, IV, 33 1. — Éconduit succes- 
sivement de Flandre , l'archiduc Ma- 
thias , frère de l'empereur Rodolphe 
II , et François , duc d'Anjou , frère 
de Henri III roi de France, V, 37a. 
— Est assassiné à Deift par Baltazar 
Gérard , ibid. 

Nassau'DiUemhourq (Maurice de \ 
fils dn précédent , stathouder fait 
prolonger la guerre entre les HoN 
landois et l'Espagne, VI, 290. — 
S'empare avec le maréchal de La 
Châtre de la ville de Juliers et la re- 
met au marquis de Brandebourg et 
au duc de Neuttourg , 319. 

Nassau (Louis de) , frère de Guil- 
laume I , prince d^Orange , vient en 
France demander des secours à Char- 
les IX contre le roi d^Ëspagne , V , 
3.4. 

Nassau - Diliembourq ( Frédéric- 
Henri de), prince d Orange, frère 
du précédent , redoute le voisinage 
des François ses alliés et les seconde 
mal , Vn , 87. — Fait une diversion 
qui sauve la Picardie , 94- — Avec 
la plus belle armée il ne veut rien 
tenter pour la cause commune , 1 3o. 

/Vassai*-Dt7/lem6our^( Guillaume III, 
Henri de), prince d'Orange, sta- 
thouder et roi d'Angleterre , petit- 
fils dv précédent. Voyez Guillaume. 

Nassau- Nadamar{deau de ), fils de 
Jean de Nassau - Siégen , frère de 
Guillaunie I de Nassau-Oillembourg, 
plénipotentiaire de l'empire au con- 
grès de Westphalie , VU , a65. 

Nassau-Sarbruck ( Walrad de ) , 
neuvième descendant de Jean de 
Weilbourg , l'un des petits-fils de 
l'empereur Adolphe , général de 
l'empereur; il s'empare de Kayier- 
werth et de ll'éleetorat de Cologne» 
VUl, 187. 

Nassau • WtUboury « WiUgenstein 
( Jean Ernest , comte de ), prince et 
général Palatin , marche avec Fré- 
déric de Hesse-Casael au secours de 
Landau assiégée par le maréchal de 
Tallard, VUI, 199. ^ Est batta à 
Spire par Tallard , aoo. 

Nassau (Henri, comte de), sei« 
gneur d'Owerkerk , capitÛM des 
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lardes de GuilUrame III, roi d'An- 
^eterre et général de sa cavalerie , 
fils de Looîs, seigneor de Leck, fils 
naturel du stathouder Maurice , est 
laissé par le duc de Marlborough sur 
la défeosiTe dans les Pays-Bas ^ VIII, 

90I> 

Nassau 'Diest-Friaon (Jean-Guil- 
laume de), prince d'Orange, arrière- 
petit-fiis d'Ernest Casimir, l'un des 
nls de Jean de Siegen, frère de 
Ouillaume-le-Tacitume , pelit-fils 
d'Albertine de- Nassau-Dillembourg , 
«cenr du stathouder et roi d'Angle- 
terre, Guillaume m, et à ce titre, 
héritier de celui-ci. Ses exploits à la 
bataille de Malplaqnèt et son désir 
de faire rerivre en lui la dignité 
atathottdérienne , Vlll ,• i4o> 

AWsMi*-Diest>FriAm ( Guillaume 
IV -, Cbaries-Henri de) , fils du précé- 
dent et prince d'Orange, est élu sta- 
thouder héréditaire par les Hollaa- 
dois menacés par Louis XV d'une 
prochaine invasion , Vlll , 4^5. — 
Fait la paii à Aiz4a-ClMpelle , 4%- 

Nassau'Diest'Frison ( Guillaume V 
de ), prince d'Orange et stathouder 
héréditaire , fils du précédent. Privé 
par la- prorinee de HoHande du 
commandement de la Haye et des 
charges qu'il possède dans les pro- 
vinces-Unies, il se retire à Nimègue, 
IX, 314. — Les régents d'Utrecht 
battent à Juphau un détachement de 
ses troupes, ai 5. — Appelle Frédé- 
ric II , roi de Prusse , à son secours , 
ihid. 

NasstttÊi^Siegen (Charles «Nicolas , 
prince de), sixième descendant de 
Jean de Nassau-Siegen , frère de 
Guillaume-le-Tacitume, prince d'O- 
range ; commande une batterie flot- 
tante an siège de Gibraltar, IX , 197. 
— La batterie est incendiée et il se 
fauve à la nage , ibid. — Ses succès 
contre les Turcs dans la mer d'Azow 
et dans la Baltique , Sac. — Bat le 
roi de Suéde Gusuve lll dans le 

Î;olfe de Wiborg , et est battu par 
ui À Swenskasund , ibid. 

Navaillu ( Philippe de Montault 
Bénac, duc de), lieutenant-général 
de Bourgogne, reçoit de Louis XIV 
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l'ordre de pénétrer eu Franche-Com« 
té pour s'opposer à l'invasion teotéci 
par le prince de Vaudemont , VIII , 
63. — S'empare de Puycerda en Ca- 
talogne , 94. 

HauaUks ( Suzanne de Baudeau ) , 
épouse du précédent, presse Anne 
d'Autriche de rappeler Mazarin ; ré- 
ponse que lui fait cette princesse, 
VII , 4oo. 

Navarre (Blanche de ) , fille de 
ChàrJes-le-Noble. Voyez Blanche de 
Navarre. 

Navarre (Philippe de), frère de 
Charles-le-Mauvais , roi de Navarre, 
est compris dans le traité de Breti- 
gni,ll,43i. 

^ouariv (Louis dé), frère du pré- 
cédent, appelle les Anglois contra 
Paris, II, 433. 

JVavary«(Charles-le-Noble , roi de), 
et d'abord comte de Beanmont , ne- 
veu des précédents comme fils de 
Gharles^e-Mauvais , demande la 
/mise en liberté des agents de son 
père, n, 477- — Accompagne l'ar- 
mée destinée à s'emparer des pro- 
vinces de son père , ibid. — Garantit 
la promesse du duc d'Anjou à l'égard 
de Monfort, duc de Bretagne, 4B6.— 
Bévéle à la cour de France un at- 
tentat de son père , ill, 44- — As^ 
ststeè l'assemblée tenue relativement 
an schisme, 84. — Se jporte pour 
médiateur entre le duc d Orléans et 
le duc de Bourgogne , 99. — Presse 
le roi de pardonner au duc de Bour- 
gogne , 1 1 5. — Voyez MorUtin , Mar- 
guerite, Albert, Bourbon ^ Fendônw , 
Henri If^. 

Navarre (Pierre), capitaine espa- 
gnol , inventeur de la pratique des 
mines , dirige' le siège de Canosse , 
IV, 137. — Fait sauter une partie 
des châteaux de Naples , i46. — Est 
fait prisonnier à Bavenne où il com- 
mandoitles band<^ espagnoles, 307. 
— Entre au service de France et di- 
rige le passage des Alpes par Fran- 
çois ff, a4B- -^ Se trouve au combat 
de la Bicoque , 169. — Est fait pri- 
sonnier, 370. — Prisonnier de nou- 
veau à la retraite d'Averse , Charles- 
Quint le foil-étouffer , 337. 
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iVoMirn) ( don ioMph) , attirai m* 
pafSQol, secouru par l'amiral francois 
àt Ckmrt , il bat faillirai angtois 
Mattiiewi qsi la tanoit bloqaé dans 
Je port de Toulon, Vlll, ^26^ ^ Est 
hlmté dans le coabat et comblé 
d'boDDeun dans fa patrie, 4^7. 

iVccA»**(Jaeques), citoya» de G« 
aère, envoyé de cette républkpie 
près la cour de France , est nommé 
odjocnt au contr61eiir - général des 
finances, Tabourean-das-Aéanx , IX, 
i4i- —Seul ministre des finaaees 
aoos le titre de dircclenr*généffal des 
finances, i4i. — Sa» oremsères 
opëfations, ibid. -^ A|»pelIo an mi* 
nistère les marquis de Castries et de 
^é^T, 173. ^ San compte rendu au 
K», 173. — Prétend àToir comblé le 
déficit, 311. — Contre les allégations 
de M. de Cakme , il justifie dans 
l'assemblée des notables son compte 
rendn, 117. -^ Eatexilé, si6. -»i£at 
rappelé an ministère à la rèCmit» et 
•nr le conseil dn cardinal de Lo* 
«Mnie, 317. •«• Fait retirer les édits 
bonans de son prédéeeseenr, ssft. 
-« fou rapport an eonaeil sur la fi^ 
StaticMi des états^généianx , aSo. ^ 
Etat des finances présenté par Ini è 
roaverture de ces états, a36. — - 
lÊloigoé du ministère, 147- ^ bon 
buste est poité en ti«imnpbe dans 
t*aris, s4% ^ Rappelé an ministèi«, 
a54. •— Premier ministre des finan* 
ces, s 56. — Propose à l'assemblée 
nationale des emprunts qui ne sont 
pas remplis, 360. — Offre le don 
jMitrtotiqiie qui est accepté , iM, -^ 
Adresse à l'asseinblée nationale nn 
némoire sur le veto snspensif > a64. 
«— On lui reproche à tort d'avoir 
manqué de capacité ,361. ^ Donne 
sa démission et se retire en Suisse» 

AbnoMTs ( Jacques d' Armagnac ^ 
dnc de), &b 4e Bernard de Paîrdiac, 
duc de Nemonrs, gouverae^cr du 
roi^ entre dans la %m ém bien^* 
fific, formée contre Louis Xt par 
François II, due de Bretagne, 111, 
^i3. •- Louis XI exige de lui nn ser» 
««eut ,355. ^ Ne l'adnMt à traiter 
3vec lui fpie sous la conditioD qu'il 
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renoncera ali droit d'être yo%é par 
les pairs, si a l'avenir il laussoit sn 
foi, 356. — Est jeté et retenu deus 
ans dans une étroite prison , 4a^* -^ 
Demande è être jugé par la cour 
des pairs, on le loi refuse et il est 
jugé par le parlement, 437- *~ Son . 
affreux supplice , 4*^- 

Ntmoun ( Lonis d' Armagnac, duc 
de), fils du précédent, est envoyé 
par Lonis XII en Italie pour y rem* 
placer d'Aubigny dans le comman* 
dament de l'armée française, IV» 
i»5. ^ Reçoit de Louis Xa l'ordre 
de commenter las bostililés contm 
les Espagnols dans le royaume de 
Naples , i36. — Tient Genzalve de 
Cordoue bloqué dana Barletti on Bar- 
lette , 1 37. — Eat vaincn à la bataille 
de Cérignoles et y perd la vie, i45. 

iVemottni (Jacques de Savoie, due 
de ) , neveu dn dne de Savoie Cbariea 
III et de Louise, dncliesee d'Angon* 
léme , mère de François I ; ton pra» 
eès contre Françoise de Boban, 
dame de La 6arnacbe,arrière-petita> 
fille du maréchal de Giéqu'U avoit 
séduite et qui vonioit le ibreer à l'é* 
penser, IV, 476.-- Promet à Cas- 
teinaa la Km^4 et la vie s'il vont 
mettre bas las armes, V, Si. «^ 
Tente inutiiement d'engager Aleiai»- 
dre d'Anjou qui depuis lut Henri Ui, 
fils de Henri U et de Catherine de 
Médicis, à se laisser emmener par 
lai Guiaes, 73. r^ Épouse Anne 
d'Est, veuve de Français, duc de 
Guise ,'lïère de Henri-le-Bafa^n? , 1 64- 
— Comnmode les cheveu - légers qui 
conduisent Chéries IX de Meanx à 
Paris, f6tV/. ^ Harcèle, à la tète 
d'une armée» le dite de Denx-Ponts 
qui traversoit la France, i85. 

Nemours ( Giiarles-Emmannel de 
Savoie, doc de), fils du préoédant , 
et frère utérin des ducs de Guise oT 
de Mayenne; il assiste à Nanci à mn 
assemblée des principaux ligneuri , 
V , 4a 5. •>- Oonvemenr de 111e de 
France pour la ligue , il jure de dé- 
fendre Paris jusqu'à U mort , Vf , 34* 
•^ Entamé une négoeiation avec le 
dne de Mayenne s 116. ~* Se met 
Sur les rangs poqr être nammr rot 
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àt Prftice , ikné. -^ Le duc de 
MayeDtte le fait arréCer et enfermer 
' À Pierr»^Bci8e , laS. -* S'ivade da 
sa pri0OD et meurt, 164. 

Nemours (Heori de Savoie , duc de^ 
frère pulaé du précédent et héritier 
du duché de Nemours par sa mort , 
et marquis de Saint-Sorlin; le soumet 
â Henri IV, VI, 164. 

Nemours { Charles-Amédée de Sa* 
voie , duc de ), fils du précédent ; le 
prince de Condé lui donne le corn* 
mandement de son armée à Stenai ^ 
Vil, 4i3. — S'avance jusqu'à Mantes^ 
au secours du prince de Condé, 4<4' 
-^ Sa querelle avec le duc de Beau- 
fort, son beau-frère, 4i9. — Vient à 
Paris avec le prince de Condé, ^i2. 
-*- Tue le duc de Beaufbrt d'un coup 

de pistolet, 44?^ ^ 

Nemùurs{ Marie d'Orléans Longue- 
ville > duchesse de), fille de Henri II 
due de Looguevillé , et la derni^e 
de sa maison , épouke Henri de Sa- 
voie , duc de Nemours, frère du pré- 
cédent , et le dernier duc de Nemours 
de la maison de Savoie ; ce qu elle 
dk dans ses mémoires de» fautes du 
iprand Condé , VH , 3tS. — Ce 
•qu'elle raconte de la visite que Condé 
rendit à Maiarin au sujet du capi- 
tntne des gardes Jarsay , 33o. 
* Népos (Julias), force Glycérius à 
lai céder l'empire d'Occident ,1,973. 
— Cède fAuvergne àEuric, roi des 
ViMsoths , ibid. — Le patrice Orestes 
l'oblige lui-même à abdiquer, ibkl. 

Néron ( Claudius-Céâar-Gerraani- 
cns), fils de la deuxième A(p*ippirie et 
dcDottitiusOEnobarbus* est porté à 
Tempire paf no crime de sa mère , 
I, i5f.--- Contribue à la reconstruc- 
tion de Lyon , Htid. — Le poids des 
impôts soulève la Gaule contre sa 
domination , 1 5î. -— Effrayé par l'ap- 

rche de Galba et uue déclaration 
sénat , il %'àte lai-méme la vie , 
£53. 

Nêrvù (Coccéïus), empereur ro- 
main, I, 17.3. 

Nesks (Simon II de Clerraont, sire 
de ) , fiU de flaoul I de Clerraont et 
de Gertrude, héritière de la branche 
atnée des seigneurs de Neste; Louis 
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IX Je uomme régent du royaume de 
France, II, 198. 

NêsU { Baottl II de Clermont, sire 
de), fils du précédent, connétable 
de France ; Pkilippe^lo-Bel lui don»« 
l'ordre de saisir les domaines que 
possédoit en France Edouard I, roi 
d'Angleterre, II , ia4- ^ Veut s'op> 
poser à ce qu'on livre U bataille da 
Courtrai, a35. — Est tué dans cette 
bataille, 336. 

V Nêsle (Jean de), chancelier dé 
Louis dauphin, fils de Charles VI, 
et favori de Jean-sans-Peur, due de 
Bourgogne» fils de Gui II de Nesie, 
maréchal de France ; le dauphin le 
chasse de sa présence, III , i35. 

Nesle (Lonise-Julie de), comtesse 
de Mail il , première maîtresse de 
Louis XV. Voyez Mcdlli, 

Nesle (Marie-Anne de Bfailli de), 
duchesse de Châteauroux, sœur de 
la précédente, devient après sa sœur 
maîtresse de Louis XV. Voyea Châ» 
ienuroux. 

Nesmond , président au parlement 
de Paris, son opinion dans le procès 
contre le duc de La Valette, VU, 
ia4. ~- Est effrayé de la lettre de 
créance d'Amolphini envoyé du com- 
te de Fnensaldagne, ministre de l'ai» 
chiduc Léopold, 299. 

Nesmond , chef d'escadre , désole le 
commerce anglois, VIII, 169. 

Neubourg ( Wolffgaog de Bavière , 
duc de Snitzbach, de Deux -Ponts, 
de Bavière et de). Voyez Deux- Ponts. 

Neakoury (Louis-Philippe, primot 
Palatin de Bavière, duc de), fibdn 
précédent, prétend à la succession 
de Jean-Guillaume, duc de Cléves et 
de Juliers, VI, 3o6. — Refuse de re- 
connottre l'empereur Rodolphe U 
pour régler les droits de chacun djej 
prétendants et excite le* princes pru« 
testants d'Allemagne à former la li- 
gue dite t Union émngéiiqne de Hall, 
ibid. — Le prince Maurice de Nassar- 
IXillembourg et le maréchal de \a 
ehAtre lui remettent la ville de Jtt« 
liers, 319. 

Ne%d)0*tKg (Élénore de), épouse Léo^ 
pold 1, empereur d'Allema|fae , VIII , 
r75. 
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NeuKoff^ ( Théodore , baron de, ) , 
aventurier westphalien , amène aux 
Corses un secours donné par le dey 
d'Aiffer, Vin, 4<^- — ^^ couronné 
.roi de Corse sous le nom de Théodo- 
re, 4oi. — Jeté par un coup de 
vent dans le golfe de Naples, il ne 
peut rentrer en Corse , ibîd. 

iVem*/// (Foulques de). Voyez FouU 
qttes, 

Nettperg (le comte d^), général de 
Marie^Thérèse, impératrice d'Autri- 
che et reine de Hongrie , déhouche 
en Moravie et fait reculer Frédéric 

II, roi de Prusse, au-delà de la Neis- 
se, VIII, 4o4. — Est battu à Molvitz 
par le roi de Prusse, ^oS. — Se retire 
sous Neisse,i6td. 

Neutralité armée; ce que c'étoit, IX» 
i65. 

Nevers (Jean, comte de). Voyez 
lfciir^n« ( Jeau-sans-Peur, duc de). 

Nevers (François de Cléves, duc 
de) , petît-fils d'Engilbert de Cléves , 
comte de Nevers, par Elisabeth de 
Nevers sa mère, poursuit Charles- 
Quint qui venoit de lever le siège de 
Metz , IV, 453. -^ Pénétre dans les 
Ardennes à la tète d'une armée» 459- 
— S'offre en otage aux troupes alle- 
mandes licenciées et dont>|a solde ne 
devoit être payée qu'aux frontières y 
5o3. 

Nevers (Louis de Gonzague, duc 
de), troisième fils de Frédéric, pre- 
mier duc de Mantoue , gendre du 
précédent par son mariage avec Hen- 
■ riette de Cléves , attaque devant 
Chartres l'armée des calvinistes qui 
venoient assiéger cette ville, V, 166. — 
Est appelé ù la cour pour y organiser 
l'assassinat de Coligni, 276. — Con- 
firme à Charles IX tout ce que le ma- 
réchal de Retz et Catherine de Mé- 
dicis lui ont dit relativement à l'as- 
sassinat de l'amiral Coligni, a3o. — 
Assiste au conseil qui fixe le massa- 
cre des calvinistes au jour de Saiiît- 
Barthélemi ,233. — Remplace le duc 
d'Auniale dans le commandement 
du siège de la Rochelle , 360. — Ce 
qu'il a écrit du caractère de Henri 

III , 293. — Offre dans le conseil du 
roi tous ses biens pour détruire les 
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bététi^tles , 33o. — Ce que les cftivh' 
nistes disoient de lui, ibid. — Les jé- 
stlites veulent l'attacher à la Uyue^ 
38o. — Va à Rome pour consulter le 
pape Sixte - Quint sur la condiiite 
qn il doit tenir et renonce enfin à la 
ligue, 38 1. — Refuse de souscrire l'é^ 
dit dUnion , et ne se rend que sur 
l'ordre du roi , 454- — Henri lU l'en- 
voie contre le roi de Navarre, 477> 
— Est rappelé au secours du roi, ibid. 

— Conseil qu'il donne au cardinal 
Gaétan , légat du pape Sixte - Quint 
en France, VI, 17. —> Henri IV le 
nomme ambassadeur à Rome, 127. 

— Clément VIH refuse de le rece- 
voir comme ambassadeur, i3i. — 
Ne se rebute pas des mauvais traite- 
ments du pape et cherche à le flé- 
chir, i32. — Ce qu'il dit au cardi- 
nal Tolet, ibid, — Sa conduite cou- 
rageuse sauve de l'inouisition les 
deux ambassadeurs qui Vavoient ac- « 
compagne à Rome, i33. — Henri IV 

le nomme membre du conseil de» 
finances, 347. 

Nevers (Henriette de Cléves, du* 
cbesse de ), dite l'aine des^ tnm' grâces p 
fille de François de Cléves, duc de. 
Nevers, épouse Louis de Gonzague , 
V, 166. — Son amour |iour l'italieB 
Coconnas, 370. — Se fait apporter la 
tête de Coconnas son amant, et l'em-' 
baume , 384- 

Nevers ( Charles I de Gonzague , 
duc de), puis duc de Mantoue; Ma- 
rie de Médicis le fait entrer au con- 
seil, VI, 3iS. — Se joint à la faction 
des princes, 333. — Sa femme le dé- 
tache de la r^ne , 336. — Se déclare 
contre Marie de Médicis, 339. — > 
commandant d'une flotte françoise 
dans le port de Blavet, il a' y laisse 
surprendre par le seigneur de Son- 
bise, 466. — Hérite des éuu de Man- 
toue etdeMontferrat, Vil, 6. — Est 
soutenu par Louis Xlll contre l'em- 
pereur, les Espagnols et le duc de 
iiavoie, 7. — Par le. traité de Suze les 
Espagnols çt le duc de Savoie recon- 
noissent ses droits, 10. — Sa capitale 
surprise par les Allemands, Louis 
Xni marche à son secours, iS. — 
Par un traité conclu à Ratisbonne 
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)*empereiir Ferdinand II promet de 
lui donner l'investiture des duchés 
de Mantoue et de Montferrat, i6. — 
La contestation élevée au sujet de 
cette succession est terminée p|ir le 
traité de Quérasque, 82, 83. 

Nevers ( Catherine de Lorraine , 
duchesse de), et de Mantoue, filU et 
héritière de Mayenne, femme du pré- 
cédent, cabale contre Marie de Mé- 
dicis,VI, 330. 

Nicolas I, pape, ordonne à Lo- 
thairc, roi de Lorraine, de repren- 
dre Tietberge, sa femme, I, 449- — 
Excommunie Valdrade , ibid. •— S'op- 
pose à ce que Tietberge se sépare ^e 
son mari, 4So> — Sa mort, ibid. 

Nicolas III, pape; sa déclaration 
sur les biens donnés aux ordres men- 
diants, II, 267. 

Nicolas r ( Thomas de Sarzane ) , 
206** pape, est élu à la mort d'Eugè- 
ne IV, 111, 263. — Amédée VIII, duc 
de Savoie , antipape , renonce à la 
tiare qui passe sur sa tète, 264. — 
Tables Synchronigu^s, 2i4- 

Nicolas d AnjouTy O'^ez Lorraine , 
Anjou. 

Nicole de Penth^re.Woy. Penthièvre. 

Nicole, fille aînée de Henri II, duc 
de Lorraine, et femme de Charles 
IV, duc de Lorraine, son cousin- 
germain; le duc veut divorcer avec 
elle pour épouser la comtesse de Can- 
tecroix, VII, i36. 

Nicçmède /, roi de Bithynie, dé- 
possédé de ses états , les recouvre 
avec l'aide des Gaulois, I, 28. — En 
retour, il leur facilite rétablissement 
du rayaume de Galatie ou Gallo- 
Grèce, Aid. 

Nouilles ( Archambault de Foix sei- 
gneur de), fils d' Archambault de 
Grailly, premier comte de Foix de 
sa maison , partisan du duc de Bour- 
gogne, Jean-san»-Peur, est tué sur 
le pont.de Montereau lors de l'assas- 
sinat du duc, III, 180. 

Noatties ( Anne-Jules , duc de ) , 
s'empare d^Orgel,VIII, i48. — Est 
fait maréchal de France, 167. — 
Se rend maître de Roses en Catalo- 
gne, 1.61. — ^at les Espagnols à Ver- 
gés »ur le Ter, i65. — Prend Girone, 
Hist. de France. * 
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Palamos et Ostalriè, ibid. — Est rap- 
pelé et remplacé en Catalogne par le 
duc de Vendôme, 168. 

Noailles ( Adrien-Maurice de) , ma- 
réchal de France , fils du précédent» 
marié à Françoise-Charlotte- Amable 
d'Aubigné , nièce de madame de 
Maintenon ; quitte le Lampourdan 
pour courir à la défense de Cette , 
Vin, 249. — Devient président du 
conseil des finances, 296. — Soa 
mot au cardinal Dubois, lorsque ce- 
lui-ci entre au conseil comme cardi* 
nal, 36o. — Foice les lignes d'Etlin- 
gen, 395. — Est fait maréchal d« 
France, 396. — Partage le comman- 
dement avec le maréchal d'Asfeld 
après la mort du maréchal de Ber- 
H^ick, ibid. — Continue le siège de 
Philisbourg, ibid. -^ Est battu à Det- 
tingen par le roi d'Angleterre Geor- 
ges n et par le comte Stairs , 420 , 
4a I. — Couvre l'Alsace contre les 
entreprises du roi d'Angleterre, 422. 
— Reçoit la mission d'assiéger les' 
pfaces fortes des Pays-Bas, 438. >— 
Se porte sur le Rhin à la nouvelle 
de l'invasion du prince Charles, e,t 
le force à repasser le fleuve, 4^9» 
43o. — Commande sous le maréchal 
de Saxe à Fontenoy, 437. — Perd 
dans cette bataille le duc de Gram- 
mont, son neveu, cause de sa dé- 
faite àDettingen, 4.^8. 

Noailles (Louis-Antoine, cardinal 
de), oncle du précédent, archev^* 

3 ne de Paris après avoir été évéque 
eChàlons-sur-Marne ; son caractère, 
VIII, 277. — Approuve les Béfiexiqn$ 
morales du P. Quesuel, 278. — Se 
plaint à Louis XlVde la conduite des 
évéques de Luçon et de la Rochelle 
à son égard, et se fait néaiunoin» 
justice, 280. — Le P. Tellier, con- 
fesseur du roi, cherche à soulever 
contre lui le corps épiscopal, 281. — 
Interdit les jésuites dans son diocèse, 
ibid. — Demande du temps pour sou- 
scrire à l'acte dé conciliation propo-* 
se par le duc de Bourgogne, 28a. —* 
Est sommé par le roi d'y adhérer eu 
de se soumettre au jugement du pa- 
pe, ibid. — - Prend ce dernier parti, 
ibid. — Condamne le P. Quesuel, el 
3x 
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refuse de recevoir la bulle Unigeniius, 
284- — Défend de l'accepter dans 
son diocèse, quoique le parlement 
l'eût enregistrée, a85. — Est sur le 
point d'être enlevé, ibid. — Le roi 
pense à le faire déposer dans un con- 
cile national, a 86. — La mort de 
Louis XIV arrête l'exécution de ce 
projet , ibid. — Est fait président du 
conseil de conscience , 296. — Adhè^ 
re à l'appel de la buUe Unigenitus, au 
futur concile, 353. — L'accepte con- 
formément à un corps de doctrine 
qu'il présente à quarante évéques 
qui Tapprouvent, 354- — Veut re* 
tarder son mandement d'acceptation, 
jusqu'à ce que le parlement ait enre- 
gistré la défense d'appeler au futur 
concile, ibid. — Est exclu du conseil 
de conscience, ifcïrf. — Prévient néan- 
moins l'enregistrement, 355. — Re- 
fuse des pouvoirs au P. Linières, jé- 
suite, confesseur du roi, 356. — Se 
plaint au roi du jugement du concile 
d'Embrun , qui avoit déposé l'évéque 
de Senez , comme appelant , 38o. — 
Revient six mois avant sa mort sur 
ce qu'il avoit fait en faveur du ques- - 
nellisme, et accepte purement et 
simplement la constitution Unigeni- 
tus, 38 1. — Le pape ordonne à ce 
sujet des actions de grâces , ibid. 

Noailles{ le vicomte de), se distin- 
gue à la prise de la Grenade et dans 
l'expédition contre lord Cornwallis 
(Uns la presqu'île dTorck-Towu , IX , 
^ 1 79- -*- Député aux états-géneraux de 
1789, il y propose dans la séance du 
4 août le rachat des droits féodaux , 
257. — Provoque l'abolition des dis- 
tinctions nobiliaires, 290. 

^obiessê{ la), ses obligations en- 
vers l'état et le prince, II , 12. — La 
reine Anne d'Autriche fait rompre 
ses assemblées pendant la minorité 
de Louis XIV, VII , 372. — Abolition 
de ses prérogatives, IX, 237,260, 
282 , 290. 

Nogaret { Guillaume de ) , conseil- 
ler de Philippe-le-Bel , enlève Boni- 
fece VIII, II, 240, 242. — Sa con- 
damnation ,247. 

Nùgaret d$ La Valette. Voyez Éper' 
Non et Valette. 
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iVo^ent (Nicolas Bautm, comte de]f 
frère de Guillaume Bautru ; ce qu'il 
dit à Marie de Médicis sur sa dis- 
grâce, VII, 27. Voyez Bautru. 

Notr ( le prince). Voyez Edouard, 
prince de Galles. 

Noirmoutier ( Louis II de La Tré- 
moille, duc de), arriëre-petit-fils de 
Claude, tige du rameau de Noirmou- 
tiers , lequel étoit arrière-petit- fil s 
lui-même du faineux Louis II , sei- 
gneur de La Trémoille, dit le Cheva- ' 
Uer sans peur et sans reprocha; un des 
agents de Jean-François-Paul de Qou^ 
di , cardinal de Retz, VII, 298. Voyez 
Trémouille. 

Nominaux (les), secte philosophi- 
que qui , du temps de Louis XI , s'en- 
gagea dans une vive dispute contre 
une autre secte appelée celle des 
r^a^5tef, III, 447- — Règlement de 
Louis XI à leur égard , ibid. 

Norbert (saint), fondateur des Pré- 
montrés, II, 48. 

Normands (les) ravagent la France 
sous Childebertl»l, 291.— Font une 
nouvelle irruption sous Charlema- 
gne, 4o4- — Menacent Louis- le-Dé- 
bonnaire, 409. — S'emparent de l'île 
de Noirmoutier, 4i3. — Leur inva- 
sion sous Louis-Ie-Débonnaire , 43o. 
— Leurs ravages sous Charlcs-Ie- 
Chauve, 44o et suiv.— Il leur accorde 
des établissements, ^2. — Leur ac- 
croissement, 443.— Leurs irruptions 
sous Louis III et Carloman , 4^4- ~~ 
Assiègent Paris, 4^- — S'établissent 
en France, 47 <• 

North (Francis, lord), ministre ao- 
glois , instigateur de la guerre d'A- 
mérique, donne sa démission ; ce qui 
amène la paix entre la France et 
l'Angleterre, IX, 2o4- 

Norwich, capitaine anglois ; huma- 
nité de Jean , duc de Normandie , à 
son égard , II , 344- 

Norwich (l'évéque de) , commande 
une croisade autorisée par le pape 
Urbain VI contre la France, qui avoit 
reconnu le pape Clémeiit VII, 111, 
32. ^ 

iVb(a6/e5( assemblée des) à Rouen 
sous Henri IV, VI , i69.«- Louis XIII 
les convoque ^u même lieu, 397. — 
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Nouvelle assemblée dn a décembre 
1636, sous le même, aux Tuileries, 
439. — Louis XVI les convoque à 
Versailles pour aviser aux finances 
de l'état, IX, a 18. — Louis XVI les 
assemble de nouveau au même lieu,- 
pour décider de la forme des états- 
généraux de 1789, 23o. 

Nôtre ( André Le ) , célèbre dessi- 
nateur de jardins sous Louis XIV ; ou 
lui doit celui de Versailles, VIII, 
191. 

iVbu£( La), historien et géuéral. 
Voyez Lanoue. 

Nouvelles ecclésiastiques , nom d'un 
journal satirique rédigé par des jan- 
sénistes inconnus ; troubles qu'il fait 
naître, VIII, 383. 

iVbwVznt (Jean Le Mercier, seigneur 
de) , ministre du roi de France Char- 
les VI , m, 49. — Est arrêté et dé- 
pouillé de ses biens , 69. 
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Novice ( Chevalier) , II , 1 44- 
Aovion (André Potier, seigneur de) , 
président au parlement de Paris ; 
forcé par Louis XIII d'opiner dans le 
procès contre le Hue de La Valette , 
il conclut à l'ajouroemeut person- 
nel, VU, i34> 

Novion ( Nicolas Potier , seigneur 
de ) , fils du précédent, président au 
parlement de Paris ; piqué contre 
Mazarin , il se déclare en faveur de 
Chavigny disgracié par le ministre , 

vn,2i7. 

Noyers (Miles de), garde de l'ori- 
flamme à Cassel, sauve Philippe VI, 
11, 3i3. 

Numérien ( Mar. Aurélius ), second 
fils de l'empereur Carus, s'empare 
de la ville de Séleucie , 1 , 191. ^-£si 
assassiné par Aper , ibid. 
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O ( François d' ) , surintendant des 
finances et favori de Henri 111, cache 
soigneusement au roi, dans la crainte 
de voir diminuer sa faveur , l'état 
dangereux auquel l'eapose la ligue, 

V, 437. — Amène du Recours à Henri 
m, 4^3* — Ses dissipations, sa mort, 

VI, 246. 

' O ( le marquis d') , issu de Jacques 
d*0, oncle du précédent, est mis à la 
Bastille par ordre du cardinal de Ri- 
chelieu, VI, 49^* 

Octaif empereur mogol, fils de Gen- 
gis-kan ; ses ravages en Europe , il , 
i48. 

Octave. Voyez Auguste. 

Octanville (Raoul d'), commande 
les assassins envoyés par le duc de 
Bourgogne, Jean-sans-Peur, contre le 
duc d'Orléans, III, loa. 

Oiioacre, chef des Hérules, à la tête 
des soulèvements des Barbares sol- 
dés par l'Empire, prend le patrice 
Orestes dans Pavie et le fait décapi- 
ter, 1 , 273. — Se fait proclamer roi 
d'Italie , ibid. 



Odoards (Antoine Fantin des), his- 
torien. Voyez Desodoards. 

GDormell, général autrichien , di- 
rige la retraite après la bataille de 
Torgau, gagnée par Frédéric II, roi 
de Prusse, sur le maréchal de Oaun , 
IX, 67. 

OEnobarbus. Voyez Domitius. 

Ojrier ( Jean-Baptiste d'), président 
au parlement de Paris; Louis XV 
l'envoie en Bretagne pour pacifier 
cette province soulevée contre le duc 
d'Aiguillon, IX, 116. 

Ogine, femme de Charles-le-Sim- 
pie, se sauve en Angleterre avec son 
fils Louis, 1 , 47^' — l^st l>io reçue 
par Adelstan , sou frère , 4^ 1 • 

Ogmius ou C Hercule gaulois ; ses at- 
tributs, I, ^. — Tradition sur ses 
exploits, 16. 

O^non (D'), vieil officier; sa ré- 
ponse au connétable Anne de Mont- 
morency à la bataille de Saiut-Quen* 
tin , IV, 489. 

Otegrane (David), gouverneur de 
Roaen pour les Anglois , fait couper 
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le nez et les oreilles à des Rochel- 
Iois,lI,46i. 

OUvarès ( Gaspard de Gusman , 
comte-duc d'), miaistre de Philippe 
IV, roi d'Espagne, veut faire contri- 
buer les Catalans à la défense com- 
mune , et occasione ainsi une ré- 
volte en Catalogne, Vil, i Sa. 

Otdfier de Leuville {Jacqaes), chan- 
celier de France , demande la sus- 
pension de la peine capitale à 1 égard 
des calvinistes, V, a 5. — Fait passer, 
malgré les Guises, un édit qui ac- 
corde une amnistie auK conjurés 
d'Amboise, ag. — Befuse avant sa 
mort de voir le cardinal de Guise, 
35. 

Olivier ( Séraphin ) , auditeur de 
Bote. Henri IV lui adresse La Clielle , 
son agent secret à Rome , VI , i ag , 
i3o. — Travaille à vaincre les pré- 
ventions du pape, et procure une au- 
dience à La Clielle , ibid. — Par sa 
réponse hardie , il détermine Clé- 
ment VIII à absoudre le roi de Fran- 
ce, 169. 

Olybrius épouse une des filles de 
l'impératrice Eudoxic, 1, 'iGS. ■— Est 
envoyé de Constantiuople avec une 
armée pour réconcilier l'empereur 
d'Occident Anthémius avec le comte 
Ricimer, ayi. —Favorise ce dernier 
qui le fait proclamer empereur et 
qui le domine, a7a. — Livre Rome 
au pillage , ibid. — Sa mort , ibid. 

Olympius accuse de trahison Stili- 
con auprès de l'empereur Honorius , 
1, a5o. — Fait rejeter les demandes 
d'Alario, a5i. 

Omar, roi de Tunis , insinue à 
Louis IX l'espoir de se laisser convertir 
au christianisme, II, 197. —Sa réponse 
à Louis devant Tunis, 199. — Est 
défait par Charles d'Anjou,, ao4. — 
Conclut avec lui une trêve de dix 
ans, ao5. 

Ondedey ou Ondtdei, évéque , l'un 
des flatteurs du cardinal Mazarin, 
VII , 343. — Empêche Anne d'Autri- 
che d'accepter les offres du coadju- 
tenr, 4^^- 

Opdam (le baron d'), général hol- 
landois, se distingue dans la guerre 
maritime entre l'Angleterre et la 
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Hollande, guerre qui, en 1667, ame- 
na la paix de Breda, VIII, a 3. — 
Force avec Cohorn les lignés de Waës, 
et est battu au combat d'Ekeren par 
le maréchal de Boufflers, a 00. 
• Opimius (le consul Q.), pénètre danS 
les Gaules à la sollicitation des Mar- 
seillois, bat et punit les habitants de 
Fréjus,I, 36. 

Oppède ( Jean Ménier, baron d' ) , 
premier président au parlement d'Aix, 
obtient de François I la permission de 
sévir contre les -novateurs, et exerce 
sur les Vaudois les plus révoltantes 
cruautés , IV, 4o i • 

Or(7n5ie( Guillaume IV, prince d'J, 
est fait prisonnier , écorcbé vif et 
coupé en morceaux par les Albigeois, 
n,ia4. 

Orange ( Louis de Châlons, prince 
d'), refuse de reconnoitre Henri V, 
roi d'Angleterre , pour successeur de 
Charles VI au trône de France , III , 
i85. 

Orange ( Guillaume, prince d*), fils 
du précédent, est fait prisonnier par 
Louis XI , et forcé par lui de renon- 
cer à ses droits de suzeraineté dans 
Orange, ni, 4i3. 

Orange (Jean II de Châlons, prince 
d'), fils de Guillaume du même nom, 
est attaché au conseil de la jeune 
Marie, héritièfe de Bourgogne, fille 
de Charles-le-Téméraire, III, 4»3. — 
Abandonne Marïe et se laisse séduire 
par les offres brillantes de Louis XI, 
ibid. ■— Facilite à Louis XI la con- 
quête de la Franche-Comté , et bien<r 
tôt après, sur le refus.du roi à rem- 
plir ses promesses, il la fait révolter 
contre Ini , ^i5. — Est vainqueur à 
Dôle , ibid. — Se Irgue avec le duC 
d'Orléans contre madame de Beaa- 
jcu, IV, 6. — Louis II, duc d'Orléans, 
lui fait part de l'aVis qu'il a reçu sur 
les projets du sire d'Albret, 4'« — 
Est fait prisonnier à la bataille de 
Saint- Aubin-du-Cormier, ^2. — Ma- 
dame de Beaujeu lui rend la liberté , 
5o. — Est envoyé eu Bretagne, 5i. 
.— Prend Louis XII pourarbiO'e dans 
une affaire relative à ses prétentions 
sur le domaine, 98. 

Orange ( Philibert de Ghàlons 
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prince d*), fils du précédent, géné- 
ral de Charles-Quint au service du- 
quel il avoit passé pour raison des 
prétentions de François I à la souve- 
raineté d'Orange où il avoit été éta- 
bli par Louis XII. Compagnon du 
connétable de Bourbon , tué à l'as- 
saut de Rome , il lui succède dans 
le commandemeut de l'armée, IV, 
326. — Force le marquis de Saluces 
à capituler à Averse , 327. — Ses 
cruautés à l'égard des partisants de 
la maison d'Anjou, à Napfes eu Sicile, 
329. — Est tué au siège de Florence, 
33 1. — Ses biens passent à René de 
Nassau , fils de sa sœur , ibid. — Pour 
la suite des princes de la maison 
d'Orange , voyez Nassau. 

Oranqe{ Éléanore de Bourbon -Coo- 
dé, princesse d'), sœur de Henri II 
de Bourbon-Condé , tante du grand 
Condé et femme de Philippe-Guil- 
laume, prince d'Orange, de Murcie 
en Espagne ; fils aioé de Guillaume I 
de Nassau-Dillembourg , prince d'O- 
range , fondateur de la , république 
des Provinces-Unies. Ce quelle disoit 
de la réception de son frère à la cour 
de Marie de Médic|k, VI , 3 20. 

Orange ( Frédéri(^^ophie de Prusse, 
princesse d'), mèrr'du grand Frédé- 
ric, sœur du roi de Prusse Frédéric- 
Guillaume n , et épousede Guillaume 

V , stathouder héréditaire des Pro- 
vinces-Unies, part pour La Haye sous 
le prétexte de concilier les esprits 
prévenus contre son mari, IX, ai 5. 
— Est arrêtée sur la fronfHère et for- 
cée de rétrograder, ihid. — Se pré- 
tend insultée , se plaint à son frère 
de cet outrage ; Frédéric embrasse 
9a cause , entre en armes en Hollande 
et rétablit le stathouder son beau- 
frère ,216. 

Oratoriens ( les ) , congrégation ec- 
clésiastique. Plusieurs d'entre eux 
négocient la réconciliation de Marie 
de Médieis avec Louis XIII son fils , 

VI, 402. 

Orchan , fils d'Ottoman , fondateur 
de l'empire turc, épouse Théodora, 
m, 275. — S'empare de Nicée, de 
Gallipoli , et fait même des tentati- 
ves sur l'Europe , iifid. 



OR 



285 



Oirlonnances Cabochiennes ( les ) > 
pourquoi ainsi nommées, III , i38. — 
Le parlement reçoit l'ordre de les 
enregistrer et y consent, ibid. 

Ordres de Chevalerie ; de La Genette, 
institué par Charles-Martel, I, S'il. 
— De l'étoile par le roi Jean, U, 
366. — De la toison d'or par le duc 
de Bourgogne Philippe-le-Bon , fils 
de Jean-sans-peur, III, 226. — De 
Saint-Michel par Louis XI , 367. — 
Du Saint-Esprit , par Henri UI , V , 

458. — De Saint-Louis, par Louis 
XIV,VIII, 157. 

Oresme (Nicolas), est donné pour 

f récepteur à Charles V qui l'élève à 
épiscopat;II,493. 

Orestes^ patrice romain ,• force 
l'empereur d'Occident Julius Népos 
À abdiquer ', et fait proclamer son 
fils Romulus-Augustus , I, 272. — 
Sa tyrannie fait révolter les barbares 
soldés pur l'empire, 273. — Est pris 
par Odoacre dans Pavie et a la tête 
tranchée , iind. 

Orqemont (Pierre d'), chancelier : 
son discours après la punition qui 
suivit l'émeute du peuple de Paris 
sous le roi Charles VI , III , 3 1 . 

Orgemont ( Guillaume ou Nicolas 
d*), neveu du chancelier Pierre et 
chanoine de Paris , se charge de di- 
riger l'entreprise de Jean-sans-Peur, 
duc de Bourgogne sur Paris , lil , 
iSq, 160. — Est découvert, prêché 
publiquement , condamné à assis- 
ter au supplice de ses complices, 
et renfermé pour le reste de sa vie , 
ibid. 

Orgétotix , Helvétien , excite ses 
compatriotes à la conquête de la 
Gaule celtique ; leur devient suspect 
et s'empoisonne , 1 , 58. 

Oriflamme ; pourquoi ainsi nommée, 
n , 68. — Philippe-le-Bel va la pren- 
dre à Saint-Denis, 244- — Philippe 
de Valois va la recevoir au même 
lieu,3io. 

Orléanistes {les). Voyez Armagnac 
(les). 

Orléans (Louis I, duc d') , second 
fils de Charles V, sa naissance, II , 

459. — Combat dans les tournoi<« 
donnés lorsque Charles et Lbui» 
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d'Anjou sont armés chevaliers , III , 
6i. — Épouse Valentine de Milan, 
iiile de Jean-Galéas Visconti, pre- 
niier duc de Milan , ibid. — Accom* 
pag[ne au château de Creil le roi de 
France Charles VI, son frère, alors 
malade . 68. » Charles VI le déclare 
régent du royaume , 70. — Envoie 
des secours au duc de Clisson contre 
Montfort, duc de Bretagne, jS. — 
Va porter au pape Benoit XIII la dé- 
cision du concile de Paris, 76. — 
Reçoit le comté d'Asti, 80.— Préside 
l'assemblée tenue à Paris à l'occasion 
dn grand schisme, 84. — Protège se- 
crètement 'Benoît XIII, 85. — Fait 
bi-ûler Jean de Bar comme sorcier, 
ibid. --^ Envoie un défi injurieux à 
Henri IV, roi d'Angleterre, 87. — 
Bégeutde France il s'empare des fi- 
nances , 90. — Naissance de Dunois , 
Fiin de ses fils naturels , 9 1 . -« S'em- 
pare du trésor, 94. — Ses liaisons 
avec Isabelle , femme de Charles VI, 
roi de France, 9&. — Son caractère, 
97. —S'enfuit à Melun , 98. — Se ré- 
concilie avec Jean-sans-Peur, 100. — 
Attaque filaye et Bourg, 101. — Nou* 
Telle réconciliation avec le duc de 
Boui^gogne, 102. — Est assassiné par 
ordre de Jean-sans-Peur, détails sur 
cet événement , io3. «- Son corps est 
transporté dans l'église des Blancs- 
Manteaux, ibid. 

(h-léans (Jean , bâtard d' ). Voyez 
Dunois. 

Orléans ( Charles I, duc d* ), fils de 
Louis I, duc d'Orléans, et de Valentine 
Visconti, III , 104. —Accorde le par- 
don à Jean-sans-Peur, duc de Bour- 
gogne et aiisassin de son père, 11 5. 
—Épouse Bonne, fille du comte d'Ar- 
mignac, 119. — Se retire à Orléans 
apràs le traité de Bicétre , i a i . — 
Fait mettre à la question le comte de 
Groy, émissaire de Jean-sans-Peur, 
I ai. — Envoie un cartel à Jean-sans- 
Peur,i6û/.— Traite avec lui à Auxerre, 
i33. — Quitte le deuil de son père à 
la prière du dauphin, 161V/.— Se ligue 
contre le duc de Bourgogne , i4o- — 
Se rend mattre du roi par la retraite 
de Jean-sans-Peur , i4a. — Est mé- 
content de l'accommodemeint fait 
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avec le duc de Bourgogne, 147. — 
S'empare du Louvre et y reuferme 
le dauphin, 149. — Est foit pri- 
sonnier à la bataille d'Azincourt , 
i56. — Par un bienfait de Philippe- 
le-Bon , duc de Bourgogne , il est mis 
en liberté, a 53. — Charles VII l'en- 
voie à Saint-Omer pour négocier la 
paix avec l'Angleterre, a 54. — S'in- 
téresse auprès de Louis XI en faveur 
du duc de Bretagne, et meurt de 
chagrin , 3ii. 

Orléans (Jean d' ), comte d'Angoo- 
léme, frère du précédent et aïeul de 
François I. Voyez Jngoulême. 

Orléans (Philippe d'), comte de 
Vertus, frère du comte d'Angouléme 
et de Charles d'Oriéans, III, lo^. 
— Se réconcilie avec Jean-sans-Peur, 
duc de Bourgogne et assassin de son 
père, 1 1 5. «- Traite à Auxerre avec 
ce duc, i33. — Sa mort, 187. 

Orléans ( Louis II , duc d' ) , fils de 
Charles, duc d'Orléans, et troisième 
descendant du roi Charles V. Voye^ 
Louis Xn, roi de France. 

Orléans ( Charles l\ d'), courte d*An- 

Soulème, père de François I et fils 
u précédent* V^ey ^goulême. 

Origans (|jenriivluc<d'), second fils 
de Fi-ançois I et «4>f sous le nom de- 
Ue^ri II , après la mort de François 
de France, son frère aine. Voyei 
Henri II. 

Orléans (Charles, duc d' ) , frère du 
précédent , troisième fils de François 
I , et d'abord comte d'Angouléme , 
devient doc d'Orléans après la moi t 
de François de France, son frère atné, 
et remplace Henri II, qui lui-même 
devint dauphin et fut roi dans la 
suite, IV, 369. — Ce qu'il dit à Char- 
les V en s'élançant sur le cheval d« 
ce prince, 370. — Fraoj^is I lui 
donne le commandement d'une ar- 
mée destinée contre le Luxembourg , 
377. — Sur la nouvelle d'une bii- 
taille que devoit livrer son frère , il 
suspend ses exploits dans le Luxem- 
bourg, quitte son armée et va join- 
dre son frère , ibid. — Accompagne 
Charles-Quint en Flandre après le 
traité de Crespy, 398.— Accompagne 
le roi son père dans une expédition 
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contre Henri VIII, est atteint et meurt 
de la peste, ^oo. 

Orléans {Gaston de France, duc d'}, 
frère de I<ouis XIII. Voyez Gaston de 
France. 

Orléans (Anne - Marie - Louise d' ) , 
dite Mademoiselle de Montpensier, fille 
du précédent. Voyez Montpenster. 

Orléans ( Philippe de France , duc 
d' ) , d'abord duc d'Anjou , fils de 
Louis X1I1 et d'Anne d'Autriche ; sa 
mère le confie au duc de Beaufort, 
Vn, 182. — Sa n^ère le fait sortir 
furtivement de Paris, aSy. — Visite 
pendant leur dîner les députés de 
Paris à Saint-Germain , 455. —Édu- 
cation que lui donne Mazarin , Hiyi. 

— A la mort de Gaston , son oncle , 
Louis XrV le gratifie de l'apanag^e du 
duché d'Orléans , 5o3. — Épouse 
Henriette d'Angleterre, fille de Char- 
les I et de Henriette-Marie , fille de 
Henri IV, VIH, 7. — On lui cache le 
voyage de sa femme en Angleterre , 
4a> — Mort précipitée de son épouse, 
44- — Jette les yeux sur mademoi- 
selle de Blois pour l'épouser ; ce qui 
fait rompre les projets de mariage de 
celle-ci a-vec Lauzun , 46. — Épouse 
Elisabeth-Charlotte , fille de l'élec- 
teur palatin Charles - Louis , 47- — 
Accompagne son frère dans son ex- 
pédition contre la Hollande , 5o. ~ 
Bat le prince d'Orange à Cassel , 90. 

— Cesse d'être employé . ibid. 
Orléans ('Philippe II, duc d*), ré- 
gent, fils du précédent, épouse ma- 
demoiselle de Blois, fille légitimée 
de Louis XIV et de la duchesse de La 
Vallière, VIII, 1 5 1. — Est envoyé en 
Italie pour remplacer le duc de Ven« 
dôme, aai. — Est blessé au siège de 
Turin et forcé à la retraite, ibid. — 
S'empare de Lérida, 227. — De Tor- 
tose, 282. — Intrigue en Espagne 
pour monter sur le tràne en cas de 
renonciation de la part du duc d'An- 
jou, 243. — Est privé de son com- 
mandement, ibid. — On veut lui faire 
son procès, le duc de Bourgogne 
prend sa défense , ibid. — Mots de 
Louis XIV sur lui, 286. — Se fait re- 
connoitre régent, 294. — Établit des 
conseils eu remplacement des diffé- 
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rents ministères , 296. — .SacriHe ie 
Prétendant, 298. — Ce qu'il dit au 
cardinal Dubois en l'appelant au con- 
seil d'état, 3oo. — Précautions légi- 
times qu'il prend pour s'assurer ia 
couronne, 3oi. — Sa confiance im- 
prudente à l'égard des Anglois, 3o'>.. 
— Expulse le chevalier de Saint- 
Georges, 3o3. — Prive les princes 
légitimés du rang de princes du sang, 
3o5. — Établit une chambre de jus- 
tice pour la recherche des financiers , 
ibid. — Ne tire aucun profit de l'a^ 
baissement des financiers, 807. — 
Disposition de la nation à son égard, 
809. — Conclut le traité delà qua- 
druple alliance pour le maintien 
mutuel de ses droits et de ceux de 
la maison de Hanovre, aux troues de 
France et d'Angleterre, 3 11. — Pri- 
ve le duc du Maine de la surinten- 
dance de la maison du roi, 3i4- — 
Supprime les conseils établis au com- 
mencement de la régence, 3 16. — 
Adopte les projets de l'Écossois Jean 
Law pour la restauration des finan- 
ces, 317. — Conspiration contre lui, 
324. — Fait arrêter le duc et la du- 
chesse du Maine, 829. — Se réconci- 
lie avec eux, 884. — Ce qu'il dit 
dans cette circonstance , iUid. — Dé- 
clare la guerre à l'Espagne, 335. — 
Fait la paixj 838. — Fait exiler Al- 
beroni , 34o. — Nomme contrôleur-, 
général l'Écossois Law, .^43. — Exile 
le parlement k Ponloise pour la con- 
trariété qu'il apportoit aux opérations 
de finances , 344* — Fait sauver Law 
en Flandre, 348. — Protège les jan- 
sénistes dans les Memiers jours <le la 
régence, 35 1. — Défend d'appeler 
de la constitution sans nécessité , 
352. — Bon mot qu'il dit au sujet de 
quelques nominations faites par lui 
en faveur des jansénistes, ibid. — 
Nomme l'abbé Fleury confesseur du 
roi , 356. — Le remplace par le 
père de Linières, jésuite*, ibid. — 
— Ses vues sur le cardinal Dubuis, 
357. — Il le fait premier ministre , 
861. — H reprend le ministère après 
la mort du cardinal Dubois, 862. — 
Ses qualités estimables, ibid. -> Se:> 
vices, sa mort, 363. 
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Orléans (Louise-Elisabeth d' ) , dke 
mademoiselle de MoDtpensier, fille 
du précédent, veuve de Louis I, roi 
d'Espagne , est renvoyée en France , 

VIII, 366. Vo^ez Beaujolais y Valois. 
Orléans ( Louis , duc d' ) , dit ^ dé- 
vot ^ frère de la précédente, compéti- 
teur eu pouvoir du duc de Bourbon , 
VIU, 365. — Engage le duc de Char- 
tres, son fils, à éclairer Louis XV 
malade sur son danger, et à le pres- 
ser de recourir au secours de la reli- 
gion « 433. — Faute du billet de con- 
fession exigé par M. de Beaumout, 
on lui refuse les sacrements à l'arti- 
cle de la mort, IX, 11. 

Orléans (Louis-Philippe, dnc d'), 
d'abord duc de Chartres, fils du pré- 
cédent , est pressé par son père d'an- 
noncer à Louis XV malade le danger 
de son état et le remet aux mains du 
premier aumônier, VIII, 433. 

Orléans ( Louis - Philippe - Joseph , 
duc d' ), fils du précédent ; sa condui- 
te incertaine au combat d'Ouessant, 

IX , 1 58. — Est fait colonel-général des 
hussards, ibid. — Premier motif de 
sa haine contre Louis XVI , ibid. — 
Ils sont accrus par l'opposition de la 
reine au mariage de la fille du duc 
avec le fils du comte d'Artois, frère 
du roi, 2 22. — Vote avec véhémen- 
ce contre les emprunts graduels pro- 
posés en lit de justice par l'archevé- 
aiie de Toulouse, ibid. — Louis XVI 
1 exile, ibid, — Le pillage de ta mai- 
son de Réveillon, manufacturier du 
faubourg Saint-Antoine, lui est im- 
puté, 234* — Sa conduite à l'égard de 
la cour, 235. — Son buste et celui de 
M. Necker sont portés eu trion^phe , 
24B. — Sa conduite au 6 octobre, 
275. — Son voyage à Londres, 276. 
— Revient k Paris, 291. — Rentre à 
l'assemblée nationale dont il étoit 
membre, 292. — Est défendu par 
Mirabeau contre les procédures du 
Châtelet au sujet des journées des 5 
et 6 octobre , ibid. — Est excepté de 
la déportation décrétée contre les 
Bourbons, 358. — Vote la mort du , 
roi , ibid. — Périt du même suppli- 
ce, ibid. 

Ormesson{à*)f contrôleur-général, 



Succède à M. Joly de Fleni^, \Xr 
211. — Ne peut prévenir un embar- 
ras dans les paiements de la caisse 
d'escompte, ibid. — Donne sa déniis- 
sion ,212. 

/Ormistes ( les ) , étymologie de ce 
mot, VU, 463. 

Ormond ( le duc d' ) , général an* 
glois, seconde l'attaque de l'amiral 
Rooke à Vigo et s'empare ou détruit 
de concert avec lui la flotte et le con- 
voi du comte de Château - Renaud , 
VIII, 191. — Remplace le duc de 
Marlborough dans le commande- 
ment de l'armée d'Angleterre, 262. 
— Reçoit l'ordre de se séparer des 
alliés et se retira à Duokerque, ibid. 

Omano (San-Pietro-d*), Corse ré- 
fugié en France , excite Henri H à 
faire la guerre aux Génois dans l'ile 
de Corse, IV, 456. ' 

Omano ( Jean - Baptiste, marédial 
d'), petit -fils du précédent et fil» 
d'Alphonse, aussi maréchal de Fran-* 
ce, est nommé, après la mort du 
comte de Ludes, gouverneur de Gas- 
ton de France , frère de Louis XIII , 
VI, 458. — Est arrêté et renfermé 
dans le château de Caen , 4^9. — 
Revient auprès de Gaston en qualité 
de chef de sa maison , 4? ( • — Riche- 
lieu lui fait donner le bâton de ma- 
réchal, ibid. — Est arrêté une se- 
conde fois , 474- — Son exclamation 
en apprenant le mariage de Gaston 
avec mademoiselle de Môntpensier , 
482. — Sa mort, 494- 

Orri (Mathieu ), le pape le nomme 
inquisiteur de la foi en France , IV,- 

470. 

Orri{ Philibert ) , contrôleur-géné- 
ral des finances, succède dans ce mi- 
nistère k Le Pelletier des Forts , VIII, 
428. — Ses ressources pour ahmen-< 
ter le trésor public , ibid. — Trop 
économe au gré de madame de Pom- 
padour elle le fait remplacer par 
M. deMachault,IX, 8. 

Ortliez (le vicomte d'), comman- 
dant de Bayonne, écrit à Charles IX 
pour s'excuser de ce qu'il n'a point 
fait massacrer les calvinistes de 90u 
gouvernement, V, 246. — Meurt em- 
poisonné, ibid. 
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Orues (Thomas , comte d' ) , amiral 
frân^ois, commande la ftotta en sta- 
tîbti à rilé-de-France ; la âaiblessè 
de $és moyens d'attaque l'empéche 
d'agir dans l'Inde, IX, 187. <- Se 
trouve à la tête de douze vaisseaux 
par l'arrivée du bailli de SufFreii, 
198. — Se rend dans l'Inde et prend 
lin vaisseau dans la traversée, 199. 
— Meut à soh arrivée dans l'Iildé ce 
qui fait passer le commandement au 
bailli de Su^tVén , ibid. 

OivilUers ( le comte d* ), amiral 
françbis, soutient à là tète de trente 
vaisseaux le combat d'Ouessaiit, con- 
tre l'amiral anglois Keppel , et le rend 
indécis, IX, i58. — iJpère sa jonc- 
tion avec l'amiral esi«ignol don Louis 
de Cordova et se trouve à la tét^ 
d'une flotte de soixante-six vaisseaux, 
1,59. — Inquiète les côtes d'Angle- 
terre, ibid. — Poursuit sans pouvoir 
Patteifidre l'amiral angloîs Hardy, et 
redtre à Brest sans avoir rien opéré, 
ïSà. \ 

Ossat [ Arnaud d' ), cardinal , con- 
duit la négociation de Henri IV avec 
Ki cour dé Rome, VI, 129. — Avis 
<|u'il donne à La Clielle, agent de 
Henri IV à Rome, i3i. — Continue 
«IVéc succès cette négociation, i58. 
:— Abjure au nom de Henri IV devant 
lé pape, 160. — Ce qu'il écrit des 
réjouissances faites à Ro^e à l'occa- 
sion de l'absolution dn roi de Fran- 
ce, 161. — Ce que lui dit le pape 
Paul V en apprenant la inort de Hen^ 
rilV, 3i6, 317. 

Ostervant ( lé domte à* ). Voyez HaU 
naut ( Guillaume VI de }, comte d'Os- 
tervant. 

Othman oti Ùîtoman , émir du sul- 
tan dlconium , d«Ti«nt en Tan i3oo 



le fondateur de Kempire èufc,. lU, 
375. — S'établit à Burse en Natolie, 
(et fait ë[ttser à son fils Orchau« 
Théodora, fille de JeanCantacuzÀiie, 
ibid. 

Othon ( M. Sal vins } , empereur pro- 
clamé par ses soldats soulevés par 
lui contre Sergius Galba ^ I, i54. — 
Ses troupes sont défaites par celles 
de Vitéllius à Bedriac , près iCré- 
mone; à cette nouvelle il se tue, i55. 

Othoti /, roi et empereur de Ger- 
manie menace Louis IV d'Outremer, 
I, 48»' — Prend du crédit en Fran- 
ce, 489. 

Othon II, roi et empereur de Ger** 
manie , donne à Charles , frère de 
Lothaire, une partie de la Lorraine y 

I, 490- — Fst chassé d^Aix-la-Cha- 
pelle par Lothaire, roi de France, 
491 . — Menace en vàiii Paris, ibid. 

Othon ir, empereur d*Allemagne, 

II, 12a. — Raymond VI, comte de 
Toulouse, implore ses secours, ia5. 
— Ferrand, comte de Flandre, lui 
demande des secours contre Philip- 
pe-Auguste, ia8. — Défait à Bou^ 
vines, i3i. 

Overkerk ( le comte d* ). Voyez ZVo»* 
5au( Henri de), comte d'Overkerk. 

OxensUemiJLxeX), grand-chancelier 
de Gustave-Adolphe, roi de Suéde, 
négocie avec le cardinal de Riche- 
lieu un traité de subsides entre U 
France et la Suéde, VII, d3. — Es- 
saie en vaifa, à la mort de Gustave, 
de retenir l'Aliemagne dans l'allian- 
ce des Suédois, 85. — Son mot sur 
le congrès de Westphalie, 267. 

Oxenstiern (Jean), fils dû précé- 
dent, plénipotentiaire de Suède au 
congrès de Westphalie, Vlt> a6S. 



Page ; ses fonctions , il , i45. 

Paille , signe de ralliement des 
frondeurs après le massacre de l'hô- 
Ul-de-vilie, VII,44a. 

Pairs de France; origine de cette 
Ifist. de France. 



dignité, n, 65. ^ Leur nombre et 
leurs attributions, 89. 

Paix de Dieu ( la ); ce que c'étoit , 

U.96. 

Paix (camps de); établissements 
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fondé! par Louis XI sur l'idée qui lui 
en tut saggérée par le maréchal des 
Querdes, Philippe de CroMcœur, 111, 

437. . * 

P.iùitin ou Comte palatin ; ses fonc- 
hons, I, 3o3. 

Palatin du Rhin (Frédéric III de Ba- 
vière , comte), premier comte du ra- 
meau de Simmerin , se refuse aux 
Sollicitations de Catherine de Médi- 
cis, V, i35. — Envoie des troupes à 
Louis I de Bourbon , prince de Cou- 
dé , sous la conduite de Jean Casi- 
mir, son fils, 164. — Envoie de nou- 
veaux secours aux protestants de 
France, par VVolffgang de Neubourg, 
duc de Deux-Ponts, 180, 181. — Ré- 
ception froide qu'il fait à Henri III , 
nouvellement élu roi de Pologne, et 
ce qu'il lui dit en lui montrant le pof- 
trait de Coligni , 285. — Fait passer 
de nouveaux renforts aux religion- 
naires de France, sous la conduite 
de Jean Casimir, son fils et du prin- 
ce de Condé, 3'i3. 

Palatin ( Frédéric V, électeur ) , ar- 
rière-petit-fils du précédent. Voyez 
Frédéric f^. 

Palatin ( Charles-Louis , électeur ) , 
fils du précédent , rentre dans les 
possessions dont l'empereur avoit dé- 
pouillé sojo père, excepté le Haut- 
Palatiîiat, VII, 269. — Un huitième 
-électoral est créé eu sa faveur , i&irf. 
Marie* sa fille Elisabeth-Charlotte k 
Philippe, duc d'Orléans, frère de 
Louis XIV, VÏIl, 47. — Envoie un 
cartel au vicomte de Turenne en ré- 
paration de l'incendie du palatinat 
qu'il l'accuse d'avoir encouragé, 70. 

Palatin (Charles -Théodore, élec- 
teur ). Voyes Bavière. 

Palatine ( Anne la). Voyez Gonxague 
{ Anne de ). \ 

Paléologue XII, dernier empereur 
ae Constantinople. Voyez Constantin 
XII PaUologue. 

Paléologue. Voyez Mon^errat. 

Paléologue ( André ), neveu du dei^ 
nier empereur grec, vient en France 
à la sollicitation de Charles VUI, IV, 
W. . 

PaUce f Jacques de Chabannes, 
fuigaenr de La)» martchal de Frâa- 
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ce , petit-fils de Jacques V de Chë* 
bannes qui étoit frère aîné d'Antoine 
de Chal^annes, comte de Daramar- 
tin , est fait prisonnier par Gonzalve 
de Cordoue, IV, i43. — Son géné< 
reux dévouement, ibid. — Comman- 
de l'avant-garde de l'armée dirigée 
contre Gènes, 180.- — Commande 
les François au siège' de Padoue , et 
s'aperçoit de la conduite oblique des 
soldats de Jules II, 192. ^ Sert en 
Italie sous les ordres du maréchal de 
Trivulce, 201. — Prend le comman- 
dement en chef de l'armée d'Italie 
après la mort de Gaston de Foix tué 
à Ravenné, ao8. — Se retire dans le 
Milanez, 2 10. -r- Est tué à la bataille 
de Pavie où \ commandoit l'aiie 
droite de l'armée, 299. 

Pallavicini ( Mainfroi ) , seigneur 
milanois , donne asile dans un de ses 
châteaux aux bannis de Milan, et 
sûr l'avis que le maréchal de Foix 
lui donne du danger auquel il s'ex- 
pose , il fait pendre l'envoyé du. ma- 
réchal et s'enfuit à Reggio , IV, 266. 

Pandrole, nonce du pape Urbain 
VIII, est envoyé avec le cardinal Ju« 
les Mazarin dans lé Mantouan , VU , 
17. — Mazarin régie la succession de 
Mantoue qu'il étoit chargé de régler, 
i4o. 

Pannetier (le grand), officier de 
bouche, dépendoit du Palatin, I, 
3o3. 

Pansa et Hirtîus, consuls romains , 
marchent avec Octave contre Antoi*« 
"^e, en sont vainqueurs, mais sont 
tués dans l'action, I, i35. 

Paoli { Pascal ) , poursuit contre les 
Génois les entreprises de Gafforio, 
chef des Corses insurgés , IX , 99. — 
Ses succès, 100. — Fait éprouver 
des échecs au marquis de Chauve- 
lin, 10 1 , 102. — Est contraint de 
céder aux forces supérieures de la 
France , quitte la Corse et se retire à 
Londres, io3. 

Poo/o (Pierre-Paul Sarpi, ditFra), 
religieux servite et historien ; ce qu'il 
dit du concile de Trente , V, i'29. 

Papier^Monnoié; son introduÉ^tion 
ea France, VIII, 12 27. — Remède 
destiné à guérir nae plaie qu'il ne 
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«ert qu*à reodre plus profonde , ibid. 

Papier timbré , cause le commence- 

mçDt de la révolution d'Amérique , 

IX, 144. 

Fajdrinê Carben, consul, attaque 
en trahison les Gimbras à Aquilee , 
inais l'indignation doublant leurs 
forces, il est complètement vaineii 
parcyx,I,4o,4i. 

PardaiUan , Tun d'un des défen- 
seurs des Guises à Amboise, est tué 
par La Beoaudie, son parent» V,. 
39. ' 

PardaiUan ( le marquis de ) , dit pu- 
bliquement que si le roi ne venge 
pas l'assassinat de Colig^i les calvi- 
nistes en feront justice, V, 33o. — 
Est massacré à la Saint-Barthélemi , 
a4o* 

Paris; ses accroissements , Il , 93. 

Paris ( les frères ), auteurs de la li- 
quidation de la dette publique avant 
et après le système de Law, VIII, 
357. — Le duc de Bourbon , dit M. le 
eue, premier ministre de Louis XV, 
les emploie pour rétablir l'ordre dans 
les finances, 36^. 

Paris (François de), diacre, son 
tombeau dans le cimetière de Saint- 
. Médard , paroisse de Paris , VIII , 
. 385. — Ce qui s'y passoit, ibid. 

Parker {iw Hyde), amiral anglois , 
«ombat qu'il livre à la Martinique 
contre La Motte-Piquet, IX, 168. — 
Félicitation qu'il adresse à son adver- 
saire, 169. 

Parker ( sir Peter ) , vice-amiral an- 
glois, est attaqué ft son retour de la 
Baltique par le contre-amiral hoUan- 
dois Zoutman , et lui livre le combat 
du Doggersbank dont le résultat est 
indécis, IX, 182. 

Par(em«n( (le) composé sons Clo- 
taire II de trente-trois évéques et de 
trente-quatre ducs; il sanctionne son 
code de lois, I, 3a5. ^- Le nom de 
parlement a été aussi donné aux as- 
semblées du Champ-de-Mars , 33 1 .— 
<^epin l'assemble et à quelle inten- 
tion , 355. — Charles-le-Chauve rend 
' les fiefs héréditaires dans celui qu'il 
assemble à Quiersi, ^bS. — Louis-le- 
Jeune en convoque un à Vézelay 
pour la seconde croisade, II, 72. — 
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Saint Louis rassemble à Paris pour 
la croisade, i63. — Philippe-le-Bel 
cite Edouard I au parlement de Noël 
et à celui de Pâques, 3 24- — Con- 
damne une bulle du pape Boniface 
VIII, 227. — Prononce la confisca- 
tion du comté de Flandre, 23o. 

Parlement de Peuris ( le) déclare in- 
nocente Jeanne, femme de Philippe- 
1«-Bel ,11, 2 56. — Est rendu séden- 
taire, 257. — Sa composition, .258. 

— Ses attributions sout fixées par 
Philippe-Ie-Bel , 266. — Est convo- 
qué au Louvre par le régent do 
royaume, 281. — Instruit le procès 
entre Robert III d'Artois et sa tante 
Mahaud, au sujet, du comté d'Artois, 
ibid. — Jourdain de l'Islè est sommé 
de comparoitre devant lui, 299. — 
AdjugeMe comté de Flandre ,v3io. — 
Assa<nblé par (e roi Jean , 366. —De 
nouvelles attrioutions lui sont don- 

. nées^, et il est appelé à connoitre des 
procédures relatives aux impôts, 375. 

— Ses pouvoirs sont suspendus pen- 
dant la durée des états- généraux , 
391. — Le roi Jean ordonne sa ren- 
trée, 43 a. — Les seigneurs gascons 
lui présentent une requête contre le 
prince de Galles , 4So. — Est assem- 
blé par Charles V, 45i . — Charles V 
vient y tenir un lit ^e justice, 483. 
— Charles VI lui donne de nouveaux 
règlements, III, 5o. — Confirme au 
duc d'Orléans, frère de Charles VI, 
les pouvoirs dont il étoit déjà investi, 
90. — Le connétable et le chancelier 
y portent deux édits par lesquels 
Charles VI fixe le gouvernement, 93. 

f — Condamne Savoisi,' chambellan 
de Charles VI , à l'amende , 96. — 
Enregistre les ordonnances cabochien' 
nés, i38. — Signe la paix entre lés 
Bourguignons et les Orléanistes, i4o< 

— La reine Isabelle de Bavière et le 
duc de Bourgogne le composent de, 
leurs créatures, 174. — Ratifie le 
traité conclu entre la dauphin Char- 
les et .le duc de Bourgogne, 179. — 
Est convoqué à l'hôtel Saint -Paul 
pour recevoir les plaintes du duc de 
Bourgogne, 186. — Ce qu'il ordonne 
relativement aux funérailles de Char- 
les VI, 191. — Reçoit dans son sein 
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Iç parlement qui a voit été créé à 
Poitiers par Charles VU, 144. — 
Charles VU veut restreindre son res- 
sort, ^73. — Confisque les biens du 
comte d'Armagnac, a8o. — Refuse 
d'enregistrer ledit qui supprime la 
pragmatique, 334. -^ Enregistre par 
ordi;!^ de LQi:(is XI le traite de Fé- 
lonne, .34B. — Arrêt qu'il rend coo« 
tre le comte d'Armagnac . 35 5. — 
Spn arrêt relativement aux vassaux 
du duc de Bourgogne, 36 1. — Fait 
sommer le duc de Bourgogne pour 
u'il ait à cqmparpitce, 362. — Con- 
lamne le duc d'Aleuçon à mort, 38o. 

— Accorde à Jacques Erlan l'argent 
des consignations , ^91.— Condamne 
è mort le comte de Saint-Paul , 4oo 

— Sa réponse à la consultation de 
Louis XI relative an roi de Sicile, 
4o6. — Condamuç à mort Jacques 
d'Armagnac, duc de Nen^ours, 42 7- 

— Lettre qqe Loi^is XI lui ëçrit au 
sujet du procès de Jacques d'Arma? 
gnac, 4)8. — Adresse des remontran- 
ces à Louis XI sur ses libéralités e?^- 
cessives, ^3o. — Ne proponçe pas 
dans l'accusation portée par Louis XI 
contre Martigni , 44' • — 1-e duc d'Orr 
léans Louis U, qui depuis fut Louis 
XU, roi de France, y déclame contre 
radmin.isti*9tiou de madame de Beaur 
jeu, rV, ao. — Charles VUI veut l'en- 
l^ager à contribuer proportionnelle- 
ment avec le peuple, il s'y refuse, 
92. — Louis XU y établit un tribu- 
nal de censure, 106. — S'oppose à la 
donation du Maine, faite par Louis 
Xn , k Frédéric III , roi de Naples , 
126. — Appose des conditions à la 
veVite que Louis XII fait des domai- 
nes de la couronne, 219. — Refuse 
d'enregistrer le concordat outre Léon 
X et François I, a55. — Son arrêt 
contre le chancelier Poy^t , 38o. — 
Ses remontrances relativement à l'at- 
tribution accordée par Henri II aux 
prévôts des marchands, 4i3. — Ses 
remontrances à Henri II sur la créa- 
tion de nouvelles charges, 44o. — 
Enregistre les pouvoirs d'Orri , in-, 
quisiteur de la foi , 470. — Ses re-, 
montrances à ce sujet, i6icf. — Rend 
un arrêt contre les jésuites en faveur 



PA 

de l'université, 473. — Apaise une 
querelle surveque entre les écoliers 
et les aprentis, ibid. — Demande, et 
obtient la suppression des semestres, 
474* ^ 8es remontrances à Henri U 
sur les dops qu'il faisoit des domai<> 
nés delà coqronqe , 47^. — Consent 
sous condition à enregistrer l'édit 
portant l'établissement de Finquisi-: 
tion, 493. — Célèbres mercuriales 
aiixqvelles assiste Henri U, 509. — 
Fait le procès à Jacques Spifame, 
évéque de Nevers, 5 10. — Condamne 
Aqne du Bourg , l'i^n de ses mem- 
bres , à I9 poteqce, V, 16. — Le coui 
nétable.Anne de Moqtmorency vient 
y faire nn rapport sur la conjuration 
a Amboise, 3j. — Refuse d'enregis- 
trer l'édit de janvier 1662 en faveur 
des calvinistes, 71. — Ses arrêts con- 
tre les calvinistes, ^4- — Manifeste 
son mécontentement de cp q^e Ca-K 
therine de Médicis fait déclarer Char- 
les IX majeur au parlement de Nor- 
mandie , 1 2 T . ^— Rend un arrêt qui 
exclut de la magistrature tous les 
protestants, 176. — Condamne 4. 
mprt Coligni, Jean de Ferrières et 
Montgommery, 192. — Condamne à 
mort le comte deMpotgommery,289i 
— Refuse d'enregistrer les édits burn. 
saux donnés par i^ri lU , 395. — 
Déclare innocente Charlotte de L» 
Trémouille, accusée d'avoir empoi- 
sonné Henri I de Qourbon, prince de 
Coudé , son mari, 4^<>- — Envoie 
une députatiqn à Henri III retiré à 
Rvuen , 45a- — Bussi Le Clerc vient 
le sommer de se rei:^dre à l'hôtelr^ie- 
yiWfii U y suit \e premier présidept 
Achille de Harla) , et est enfermé à 
la Bastille , 473. — Quelques uns dç 
ses membres, sous la présideuce de 
Bris^on , proclament roi, sous le non^- 
de Charles X , le viepx cardinal de 
Bourbqn , VI , 14. ~ Une qutrc par- 
tie soumise à Henri IV, siège à Tours 
sous la présidence de Achille de Har- 
lai , et 2|nnqlle les arrêts de celui de 
Paris, soumis aux ligueurs, i5. — 
Appelle comme d'abus des bulles 
de Marsile Landriano, nonce du pape 
Grégoire XIV, fulminées contre Hen-i 
ri IV, çt Içs condamne à être brûlées 
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parla raainda bourreau^ Sg.^Son ar- 
rêt eu faveur de la loi salique ,117.— 
^on mécônteotement contre le duc de 
Mayenne, i36, iSg. — Se réunit à 
ceux de Tours et de Châlons, i44* " 
Difficultés qu'il oppose à l'enreçistre- 
ment de l'édit de Folembrai qui dé- 
clare les princes Jorrains déchargés 
de l'assassinat de Henri III, 164. — 
N'enregistre l'édit de Nantes, donné 
- par Henri IV en faveur des calvinis- 
tes, qu'après plusieurs ordres du roi , 
174. — Henri IV, par des lettres-pa- 
tentes, lui. attribue le procès criminel 
du maréchal de Biron, 237. — Refu- 
se d'enregistrer l'édif paf lequel Hen- 
ri IV rappelle les jésuites, a65. — 
Déclare Louis XIII majeur, 343. — 
Sa conduite pendant la régence de 
Marie de Médicis, 349. — Arrêt qu'il 
rend, ibid. — Ses remontrances, 35a. 

— Fait de nouvelles remontrances 
au roi , 353. — Obtient de Louis XIII 
lecture de ses remontrances, 3d4. — 
Louis XIII lui fait enregistrer un ar- 
rêt du conseil, 358. — Enregistre 
un édit qui déclare le prince de Con- 
dé et ses adhérents criminels de lë^e- 
majesté , 363. — Favorise les jésuites 
contre l'université de Paris , 4o3. — 
Enregistre le testament de Louis XIU, 
VII, 179. — Ses remontrances au su- 
jiet du toisé et du tarif, 219. -r- Son 
arrêt dunion, 33 1 . — S'assemble dans 
la chambre de saint Louis, a sa. — 
Ce qu'il traite dans cette assemblée , 
233. — Ses travaux, 334. — Ses de- 
mandes, 339. — Malgré la défense 
du roi ses assemblées recommencent, 
333. — Se rend en corps auprès d'An- 
ne d'Autriche , 347. — Demande et 
obtient une prolongation de service, 
255. — Ordonne de pourvoir à la 
sûreté et l'approvisionnement de Pa- 
ris, 257. — NouYeaux débats à sa 
rentré, 271. — Son embarras, 379. 

— Son arrêt contre Mazarin , 380. — 
Ses assemblées deviennent tumul- 
tueuses, 340. — La princesse de Cou- 
dé lui présente une requête pour la 
translation de son mari du Havre à 
la. Conciergerie , 353. — Arrête des 
remontrances pour être faites à la 
régente qui s'opposoit à la demaode 
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de la princesse de Condé , ibid. —■ Est 
conduit par la fronde, 36o. — Rend 
un nouvel atrêt contre Mazarin , 363. 
— Rend un nouvel arrêt contre Ma- 
zarin , 365. — Sa séance du 2 1 août 
i65i , 387. — Déclare Louis XIV ma- 
jeur, dans un lit dé justice tenu à 
cette intention, 390. — Enregistre 
un édit d'Anne d'Autriche contre le 
prince de Condé, 399. — Met à prix 
la tête du cardinal Mazarin , 4o5. — 
Ses remontrances à la cour au sujet 
de la misère publique pendant les 
troubles de la fronde , 43o. — Or- 
donne une procession de la châsse 
de sainte Geneviève, 4^1. — Louis 
XIV lui ordonne de quitter Paris et 
de se rendre à Pon toise, 447* — Dans 
' un lit de justice tenu au Louvre le 
roi lui interdit toute délibération sur 
les matières d'administration et de 
finances, 4^8. — Déclare le prince 
de Condé criminel de lèse-majesté , 
465. — Louis XIV s'y rend en bottes 
et y défend l'assemblée des Cham- 
bres, 478. — Sa conduite dans l'af- 
faire de la régale , VHI , i o4. — En- 
registre les qiiatre articles de la dé- 
claration du' clergé de 1682 , 106. — 
Donne un arrêt relatif à la convoca- 
tion d'un concile général au sujet 
des flUnchises , i34. — Enregistre la 
bulle Unigenitus Dei FiUus, VHI, 384. 
—Louis XIV en 1673 le prive du droit 
de remontrances , ibid. — Enregistre 
un édit qui appelle à la couronne 
les princes légitimés à défaut des 
princes du sang, 386. — S'assemble 
après la mort de Louis XIV, 293. — 
Annulle les dispositions testamen- 
taires de Louis XIV et déclare le duc 
d'Orléans régent ^ 395. — Le régent 
lui rend le droit de remontrances , 
397. — Décrète Law de prise de 
corps, 3i3. — Il lui est défendu dans 
un lit de justice de se mêler d'affaires 
d'état et de finances, ibid. — Décrète 
Law d'ajournement personnel et de 
prise de corps, 333. — Est exilé 
pour soi| opposition aux opérations 
de Law, 344- — Est exilé à Pontoi- 
se, 353. — Enregistre de nouveau 
la bulle Unigenitus et revient à Pa- 
ris , 355. — Enregistre une nouvelle 
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déclaration pour le même objet , 
382. — Sans être mandé par la cour 
U se transporte à Marly pour présen- 
ter des remontrances, 383. ■— Reçoit 
les appels d'al)us de vin^t-deux curés 
de Paris au sujet d'un mandement de 
l'archevêque contre les nouvelles recelé' 
élastiques , ibid. — A la suite d'une 
députation au soi , deux de ses mem-, 
bres sont arrêtés, il cesse ses fonc- 
tions ; ses premières démissions , 
ibid. — Les démissionnaires rentrent 
en fonctions et font de nouvelles re- 
montances, 384- — Reçoit l'appel 
comme d'abus de la défense de l'ar- 
ehevéque d'invoquer Je diacre Paris, 
386. — Juge qu il y a lieu d'appel 
comme d'abus dans l'affaire des bil- 
iets de œnfession, IX, 11. — Son dé- 
cret est cassé par le grand consçil , 
ibid. — Met le cardinal dç Beaumont 
en cause, 12. -7- Refuse d'obéir à 
l'ordre du roi de surseoir aux pour- 
suites et est exilé , ibid. -> Une cham- 
bre royale le remplace, i3. — Le 
comte d'Argenson ménage son rap- 
pel à la naissance de Louis XVI, 
ibid, — Supprime le bref du pape 
Benoit XIV, consulté par le roi et 
par les évêques au sujet du refus des 
sacrements, i5. — Refuse de voter 
les impôts et se ligue avec les autres 
parlements dans l'intention de n'en 
former qu'un seul, ibid, -^ Lit de 
iustice dans lequel il reçoit une nou- 
velle organisation , ibid. — Secondes 
démissions ,16. — Fermentation 
qu'elles produisent dans Paris et qui 
excite l'assassinat du roi par Da- 
miens, 17. -r^ Ce qui reste de mem- 
bres fait le procès de Damiens, ibid. 

, — Les autres membres sont rappelés 
parle roi, 18. — Fait le procès de 
M. de Lally et le condamne à mort , 
71. — Le procès des jésuites avec des 
banquiers de Marseille lui est défé- 
ré, 87. — Rend un arrêt qui dissout 
la société des jésuites , 88. — Louis 

^ XV le reconnoît pour être essentielle- 
ment la cour des pairs j 110. — Son 
arrêt contre le duc d'Aiguillon, 1 19, 
— Suspend ses fonctions, lao. — 
Tst exil^et ses charges sont suppri- 
wces par le crédit du chancelier 
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Maupeou» i:$a. -^ Louis XV le castre, 
124- -^ Louis XVI le rétablit, 137. 
— Refuse d'enregistrer l'abolition de 
la corvée, i4o. — Refuse d'enregis- 
trer l'impdt du timbre et de ta sub- 
vention territoriale proposés par l'ar- 
chevêque de Toulouse, 321. — Est 
exilé à Troyes , ibid. — Proteste en 
présence de Lonis XVI contre les em- 
prunts graduels, 22 a. — L'archevê- 
aue de Toulouse s'occupe des moyens 
de le supprimer, 223. ~ Ses mesu- 
res pour s'y opposer, 224. ~ Lit de 
justice^ pour l'établissement d'un« 
cour plénière, 226. — L'établisse- 
ment en e^ suspendu, iBid. — En- 
registre la convocation des états- 
généraux, sous la clause qu'ils se- 
ront convoqués sous la ^nne de 
161 4, 329. — Fait une adresse au 
roi contre la,double représentation 
du tiers-état et abandonne ses pri- 
vilèges pécuniaires, 23o. — Est en 
vacances, 276. — L'assemblée na- 
tionale les prolonge, 280. — L'as- 
semblée nationale le c^^^se et lui 
substitue d'autres tribunaux , 298. 
' Parlement de Bretagne ; Charles VIII 
l'établit momentan^ent, IV, 93. ^ 
Henri II le rend permanent, 4^9- — 
Son affaire -avec le duc d'Aiguillon , 
IX, iif. — Renouvelle l'arrêt de. 
prosquription contre les jésuites, i 17. 

— Attaque le duc d'Aiguillon, ibid. 

— Est mandé à. la barre de l'assem- 
blée nationale ; pourquoi ,286. 

Parlement de Toulouse ( le ) , or- 
donne le duel entre Bernard comC« 
de Foy, et son neveu Bernard comte 
d'Armagnac , II , 208. — Est établi 
par Philippe-le-Bel, 262. >-> L'a (faire 
du maréchal de Gié est évoquée de- 
vant lui ; son arrêt , IV , i63. — Fait 
le procès du duc de Montnior<'ncy , 
VU, 58. -^ Lance un^andat d'arrêt 
et de prise de corps contre le duc d« 
Fitz-James , IX , 110. 

Parlement (jt Amiens f créé temporai- 
rement par la reine Isabelle de Ba« 
vière et par Jean-sans-Peur , duc de 
Bourgogne, pour s'opposer à celui 
de Paris, III, 167. — Est traui;porCé 
à Troyes , ibid. 

Parlement de Pottiet^^ Jeanne d'Are^ 
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lui e^ envoyée; il l'accdble de ques- 
tioDs;8a réponse, III , a 17.x — Char- 
les VU le réunit à celui de Paris, 
a44. 

Parkment de Guîêime ou de Bor^ 
thaux; son arrêt contre les séditieUiE 
révoltés au sujet de la gabelle, IV , 
4a 3. — Le connétable de Montmo^ 
rencv le fait interdire et remplacer 
par de» membres de ceux d'Aix; et de 
Toulouse, 434* ' 

Parkmettt de Prooemee on éAix~% 
Jean Ménier , baron d'Oppède , y fait ' 
revivre un arrêt de proscription con- 
tre les Vaudois, IV, 4oi- 

Parlement de Normandie on de 
jRouen; il sort de cette ville avant le 
fiége quelle soutint en tbS-x de la 
part des catholiques contre les' calvi- 
nistes, V, 98. — Rentre après le 
siè|^, reprend ses jfbnctiofls e« con*- 
damne à mort un grand nOmbre de' 
calvinistes, 100. -* Catherine de 
Médioi» y fait déclarer majeur Char* 
les IX son fils, alors âgé de treize an» 
révolus, 191. 

Pwrkment de Pair; il s'oppOiseà ce 
quft le clergé rentre dans .ies< biens 
que les calvinistes lai «voient' enle- 
vés, VI, 4o4. 

PwrlemetU de Grenoble ; il' est assem- 
blé à Lyon pour juger- Cinq^Mars'et 
ceux qui avoient pris parc à sa coû- • 
juration, VII, i65. 

* Paiement de Besangan; Lwûiê XV 
i'exUe pour l'oppositios qn^il met à 
la levée detimpàt», IK, 108. — Ob- 
tient satisfactionsur quelques points, 
Aid: 

P«r/^iiientittMipe0ii(le); pourquoi 
ainsi nommé, IX, 1 33, 124. 

Parme, VoyeaJRormlM et Fieidiniàut 
dâBourbon. 

PatUceify (Jean), sieur d'Uraerf, 
surintendant des flnancesi Voyes 
&iurfr. 

Pascal II, pape, relève d'eieottH 
auinication Pliilippe I et Be r mnle , 
H,5i. 

PaMru»er( Etienne ), avocat général' 
à la chaïubM des comptes r ôe quil 
dit du due de Guise, V, 110. ^^ De» 
portes feHes- par lus. néfonnést au 
«Mtfsn dM^édi^t (49-.-- I»e la dis* 



persîon des confédérés pprès ht 
deuxième paix , 1 69. — De Paris au 
commencement de la ligue , 378. — 
Ses réflexions sur la conduite qu'au- 
roient dû tenir respectivemeut Henri 
llletle duc de Guise pour arriver à 
leurs fins, 44^. — Tableau qu'il fait 
des devoirs d'un souverain , 449, 

Passerai (Jean), l'un des auteurs 
de là satire Ménippée , yi , 122. 

Pastoureaux (les), paysans rebel- 
les, dispersés par Phi lippe- Au guste^ 
II, 95. — Ce qu'ils étoient, 179. — ' 
S*arment contre les juifs, 28B. 

Pa£trane(le duc de) , ambassadeur 
d^Fspagne en rYance, demande la 
princesse Elisabeth', sœur de Louis 
Xlll, en mariage pour l'infant d'Es- 
pagne, VI, 332. — Écrit au rpi d'Es- 
pagne de profiter des troubles de la 
France pour la détnembrer , 34©. — 
Déclaration qu'il 'fait à Marie de Mé- 
dicis' relativement au mariage pro- 
jeté entre Louis XIII et Anne d'Au- 
triche', infanted'Espagûe, 342. 

Patin { Goî); ce qu'il dit de la li- 
gue par comparaison aVec ce qu'on 
en pensOit'dé'SOti tempâ, VI, 179. 

Paul, et Aquilée , kaodéraûùh de 
Charletnàgne à son égard, I, 3^3.— 
Apprécié comme historien , 393. 

Paul H (Pierre Barbo)., Vénitien, 
209* pape, réduit le jubilé à sS ans. 
Tables synchr. de M. de V***, 214. — 
Sollicite vivement^ l'exécution de Té- 
dit qtii'«tepprinve là pragmatique, m, [ 
333. -^ Donne à LaBalue le cmapeàu 
de cardinal , 334-' 

Paul 111% Alexandre Fartièse) . 
pape, succède à Clément VU et s'en- ' 
' gage à garder' la neutralité entre 
François ï et Charles^Quint , ÏV , 
346: -^ Essaye ib^tilënlient de r^nhîr 
les deux rivaux, 35o. — Va à lÏTice^' 
poornégocier la paix' entre François 
I et Charles-Qftint, 368: — Exhorte 

• l'enipereur d'Allemagne à donnei: au. 
roi de France satsifaçtion du meur- 
tre de- sies'déttxr'îFmbassadeurs, 87 1 
— Convaincu, des torCi réciproques 7 
de» àmx coïki^étitëor?, il resté néu- 

• tre, 383'; — Donne' îés duchés de 
Patta-e<«t dè'PMuiÉice à Pierre-Louis 
FaMrètf tén'filt,- 417. — Cherche à - 



396 PA 

▼eDger l'assasinat de son fils » 4i9.— 
Son sentkaent sur ['intérim, 4^0, 
4^1. — Sa mort, 439> 

Paul IV (Jean -Pierre Caraffe), 
pape, successeur de Marcel II , qui 
lui-même le fut de Jules III , cherche 
à rétablir la paix entre Charles V et 
Henri il , IV , 464- — Fondateur des 
Théatins, 477- — Paul III l'élève au 
cardinalat , ^'j^, — Est élu pape par 
l'influence de la France , ibid. — Ses 
mœurs, ibid. — Est entraîné à la 
guerre par ses neveux, 479- — Fait 
arrêter un envoyé d'Espagne pour 
complicité de trahison, \%^. — Est 
' attaqué par le duc d'Âlbe , ibid. — 
Sollicite une trêve, ibid, — Fait rom- 
pre à Henri II la trêve de Vaucelles» 
conclue avec Philippe d'Espagne , 
484- — Déclare Philippe déchu du 
royaume "de Naples, ibCi. . — Son at- 
tachement à la France , 490. — In- 
vite Henri II et Philippe d'Espagne à 
là paix, 491. 

Paul y (Camille Borghèse) , Ro- 
main , 23 1* pape , successeur de 
Léon XI ; ses brouilleries avec la ré- 

fttblique de Venise sont terminées à 
amiable en 1 607 par la médiation 
de Henri IV, VI, 288. — Ce qu'il dit 
au cardinal d'Ossat en apprenant la 
mort de Henri IV, 3 16, 3 17. 

Poulet ( Charles ) , inventeur du 
droit nommé Paulette^ Vil , aïo.t 

Paulette {la) ; son établissement 
sôus le ministère de Suljy , surinten- 
dant des finances, VI, a 53. — La 
noblesse demande l'abolition de ce 
drc|it aux états-généraux convoqués 
par Louis XIII eu 161 4, 344- —Ainsi 
appelée du nom de Charles Paulet , 
son inventeur ; en quoi elle consis- 
tait, VU, aïo. — La magistrature 
se soulève contré ce* droit, i^d. 
^ Paulmy (le marquis de). Voyea 
jârgenson ( Antoine René d' ). 

Paume (Serment du jeu de ); quel 
il fut, IX, 239. 

JPavilhn ( Nicolas )« évêque d'Aleth, 
donne un mandement pour la dis- 
tinction du fait et du droit dans la 
signature du formulaire contre les 
propositions de. Jansénius sur la 
grâce, Vffl, 3;. — Lonis lOV yeut 
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la faire juger par une commission 
d'évéques, 38. — Se soumet, 39. — 
S'oppose à l'extension du droit de • 
régale, io4. 

Payne {Thomaê) , Anglois, mem- 
bre de la conveation nationale de' 
France, 9pine en faveur de Louis 
XVl,IX,35i. 

Pecquigny (Jean de), procure la 
liberté à Charle^-le-Mauvais et ob^- 
tient pour lui un sauf-conduit, II ^ 
395. ^- Est envoyé aa dauphin Char- 
les par l'insolent Charles-le-Mauvais , 
roi de Navarre , 4oi • 

Pèdre 111 ( don ) , roi d'Aragon y 
épouse Constance de Naples , II , 
217. — Réclame le royaume de Si- 
cile , ibid. — Est excommunié , ibid. - 
•— Propose un défi à Charles d'Anjou» 
ibid. — Demande pour son fils rhé* 
ritière de Navarre , t6«c{. — Sa mort, 
221. 

Pèrfrc( don), appelé aussi Pierre* 
le-Cruel , roi de Castille , donne Isa- 
belle , sa seconde fille , en mariage à 
Edmond , duc de Cambridge y il ^ • 
438. — Fait empoisonner Blanche de 
Bourbon sa femme , belle-sœur de 
Charles V, roi ^lê France, 44«« — 
Est détrôné et se relire à Bordeaux « 
44^- *~ Remonte sur he trôôe , 44^- 
—Son ingratitude envers le prince de 
Galles , iHM, — Est tué à la bataille 
de Montiel , 449- - ' 

Pélisson ( Paul ) , premier commis 
du surintendant des finances Fou- 
quet ; sa conduite généreuse à son 
égard, VIII, 10. . 

Pelletier, curé de 8aint-Jacques-la- 
Boucherie ; son infâme discours dans 
lltssemblée des Seize , Vl , 7 1 . 

Pelletier ( Claude Le j , contrôlettr- 
général des finances après- Colbert ; 
emprunts et créations de rentes sons 
son ministère, VIII, i49- 

Pelletier de La Houssaie ( Félix Le ) , 
contrôleui^général des finances après 
Law; moyens qu'il propose peur sa- 
tisfaire à la dette publique, VIII, 
358. 

Pelletier des Forts (Michel-Robert 
:Le), cootrôleqr- générai des finan- 
ces, neveu du contrôleur Claude 1» 
Pall«tier, taooédt an préndtnt W' • 
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dun (mi loî-méine avoit remplacé le 
précédent , VllI ,371.— Est rempla- 
cé par Philibert Orri , 4»8. 

PtUevé (Nicolas de) , cardinal ; Sal- 
oéde l'accuse d^étre auprès du pape 
l'agent de la conspiration formée 
^ contre la famille royale, V, 363. '— 
Devenu évéque de Reims, il assiste 
dans cette ville À une assemblée des 
principaux ligueurs, VI, 57. — 8'é- 
îéve dans les états de Paris contre le 
duc de Féria^ ministre de Philippe 
II, roi d^Espagne, io4. — Ses remer- 
ciements aux députés des états pour 
leur acceptation du concile de Tren- 
te, 127. — Sa mort, i44- 

Petnbroke (Jean Hastings, comte 
de ) , commande une flotte contre la 
France , II , 457. — Est battu par les 
Castillans , ibid. 

Pénitents (les) , confrérie à laquelle 
Henri III et beaucoup de seigneurs de 
la cour s'associent à leur passage à 
Avignon , V, 295 , 296. 

Penthièvre ( Jeanne - la - Boiteuse , 
héritière de). \oy. Jeanne'la- Boiteuse, 
Penthièvre ( Charles de Châtillon , 
dit de Blois), par Jeanne-la-Boiteuse, 
son épouse. Voyez Blois ( Charles de). 
Penthièvre ( Jean de Blois , comte 
de), fait le siège de Castillon, III, 
271. — Aidé de Jeacques de Chaban- 
nes et de Jean-le-Bon , duc de Bour- 
bon, comte de Clermpnt, il défait le 
célèbre Talbot sous les murs de cette 
ville , ibid. 

Penthièvre (Marguerite de), II, 
484, 486. 

Penthièvre (Jean de Blois, comte 
de ) , fils de Jeanne - la - Boiteuse et 
de Charles de Châtillon, dit de Blois, 
épouse Marguerite , fille du connéta- 
ble de Clisson , III , 46. 

Penthièvre (Nicole ou Madelaine 
de), arrière-petite-fille de Jeanne-la- 
Boiteuse et épouse de Jean Tiercelin, 
seigneur de Brosses , vend à Louis XI 
ses droits sur la Bietagne , III , 438 , 
439. Voyez Brosses, et IV, 36. 

Penthièvre (les). Jean, Charles, Oli- 
vier, baron d'Avangour, Guillaume, 
vicomte de Limoges, fils de Jean de 
Penthièvre et de Marguerite de Clis- 
son. Olivier et Charles enlèvent lé 
Hist. de France. 
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duc de Bretagne, Jean VI, et sont 
forcés de le relâcher, III, 198. 

Penthièvre (Françoise de Blois), 
arrière-petite-fille de Jeanne-la-Boi- 
teuse, fille de Guillaume, vicomte 
de Limoges, nièce de Charles, com- 
te de Peuthiévre , tante de Nicole de 
Blois- Penthièvre, épouse Alain, dit 
le Grand, sire d'Albret, IV, 36. 

Penthièvre ( Charlotte de ) , fille de 
Jean IV de Brosse , dit de Bretagne , 
porte le comté de Penthièvre dans la 
maison de Luxembourg. Voyez Luxem- 
bourg -Martigues. 

Pépin de Landen , ou le vieux sei^ 
gneur austrasien ,1,322. — Est nom- 
mé maire par Clotaire II , et envoyé 
près du jeune Dagobert I, 324- — i$a 
mort, 334. 

Pépin dit le Gros , ou de Iltristal , 
est nommé par les Austrasien$, prin- 
ce et duc des François, 1 , 34o. — Est 
battu par les mécontents, 34i. -^ 
S'empare de Paris et de Thierry III , 
ibid. — Ne lui laisse que les honneurs 
de la royauté , ibid. — Fait Clovis III , 
roi de Neustrie, 342. — Et ensuite 
Childebert III, 343. — Son gouver* . 
nement , ibid. — Proclame Dagobert 
III, 344- — Ses femmes, ses enfants, 
ibid. — Sa mort , ibid. 

Pépin, dit le Bref, premier roi de 
la deuxième race, fils de Charles- 
Martel, a en partage la Neustrie, I, 
353. — Place sur le trône Childeric 
III , ibid. — Ses wploits , ibid. — As- 
pire au titre de roi , 354- — Respecte 
la religion, 355. — Est porté au 
trône par décision du pape, 356. -^ 
Trait de courage et de force, 36o. — 
S'attache les seigneurs par des fiefs , 
362. — Combat les Saxons, les Sar- 
razinsi, les Bretons, 363. — Sollicite 
Astolphe, roi des Lombards, en fa- 
veur d'Etienne lïl, 365. — Se fait 
couronner par ce pape , 366. — For- 
ce Astolphe à céder au pap« la Pen- 
tapole et l'exarchat de Ravcnne, 
367. — Rend Didier son tributaire, 
369. — Convoque un concile à Ver- 
nou , ibid. — Ravage l'Aquitaine , 
chasse les Sarrasins, 372. — Con- 
quiert l'Aquitaine, 373, 374- — Sa 
mort, ibid. 

33 
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Pépin , fils de Cbarlemagne et 
d'Himiltrude , I, 377. ~ Conspire 
contre son père et est relégué dans 
uû monastère , 399. 

Pépin y fils de Charlemagne etd'Hil- 
degarde, est couronné roi d'Italie, I, 
386. -— Sa mort , ^06. 

Pépin , fils de Bernard , roi d'Ita- 
lie , fils naturel du précédent ; Louis- 
le-Débonnaire le prive de sa. couron- 
ne après la condamnation de son 
père , 1 , 4 1 3 .Voyez Herbert II, comte 
de Vermandois. ' 

Pépin y fils de Louis-le-Débonnai- ^ 
re y a en partage l'Aquitaine , 1 , 4 10. 

— Force son père à fuir de son pa- 
lais, 4» 6- — Est détrôné, 4^0. — 
Contribue à détrôner son père , ibid. 

— Le défend contre Lothaire, 434* 

— Sa mort, 4^7- 

Pépin y fils de Pépin d'Aquitaine, 
I, 437* — S'échappe de la cour de 
Louis - le - Débonnaire , 43B. — Ren- 
force Lothaire à Fontenay, 437. — 
£9t menacé par Charles-ie-Chau¥e , 
439. — Se joint aux Normands, est 
pris, livré à Charles et rasé, 44^» 

44i. 

Pequigny (Jean dc). Voyez Pecqui- 

Pequigny {d^ K\W\ de); sommation 
qui lui est faite par Charles IX de 
mettre bas les armes, V, i58. 

Péralde (Hugues de), templier, 
grand visiteur de France , persiste 
dans ses aveux contre son ordre, U, 
a53, 254. 

Péralte, capitaine espagnol, dirige 
avec Pierre Navarre le siège de Ca- 
nosse, IV, 137. — Rend la liberté à 
deux généraux françois que Gonzal- 
ve de Cordoue avoit retenus par tra- 
hison , est chargé de fers et parvient 
à s'évader, ibid. 

Perche ( René d'Alençon , comte 
du). Voyez Alencon. 

Pcréjixê ( Beaumont de ) , archevê- 
que de Paris, précepteur de Louis 
XIV, VII, 473. 
. Péréfixe (Hardouin de), archevé- 

3ue de Paris , emploie tous les moyens 
e persuasion pour engager les reli- 
gieuses de Port -Royal à condamner 
les propositions de Jansénius sur la 
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grâce, Tm, $7. — Leur envoie Bov 
suet, ibid. 

Périgord ( Talleyrand , cardinal 
de ) , négocie un accommodement 
entre Jean II et le prince de Galles , 
II,38o. 

Périgord ( Talleyrand , comte de ) ^ 
lève des troupes qu'il conduit au se- 
cours du roi de France Charles Vil,, 
contre le régent d'Angleterre, duc de 
Bedford, III, 194. 

Périnet Le Clerc, fils d'un marchand 
de fer de Paris, quartinier, introduit 
dans Paris un corps de troupes bour^ 
guignones , III , 1 70. 

Perking , aventurier oui se disoit 
fils d'Edouard IV, roi a Angleterre, 
et frère des deux enfants de ce prin- 
ce, assassinés dans la tour de Lon- 
dres pat" leur oncle Richard ; Charles- 
VIII l'accueille , et lui promet de se- 
conder son parti contre Henri VII ,. 
IV, 58. 

Perrault ( Claude ) , célèbre archi- 
tecte sous Louis XIV, Vin, 391. 

Perron (Jacques Davy du), né pro- 
testant, devenu évéque d'Évreux» 
J)uis cardinal, instruit Henri IV dan«. 
a religion romaine , VI , 109. — Né- 
gocie avec succès auprès de Clément 
VIII en faveur du roi son disciple ^ 
i58. — Abjure au nom de Henri IV 
devant le pape, 160. — S'oppose dans 
les états - généraux convoqués par 
Louis XIII en i6i4, à la déclaration 
de l'indépendance des rois de Fran* 
ce , 345. — Louis XIII le nomme un 
des sous-présidents de l'assemblée de» 
notables tenue à Rouen , sous la pré- 
sidence de Gaston de France , frère 
du roi, 397. 

Pertharit, roi des Lombards, est 
dépouillé de ses états par GrimoaU,. 
duc de Bénévent, I, 337. 

Pertinax , empereur romain, est 
tué par les soldats, I, 178. . 

Péry (le marquis de ), défend Ha- 
guenau contre \% prince ds Bade ;. 
forcé de capituler et de se rendre 
prisonnier, il a le bonheur dft pou- 
voir s'évader et de rejoindre Villars , 
Vin,2i5. 

Pescaire ( Ferdinand-François d'A- 
valot, marquis de), est fait prison^ 
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nier à Raveune , IV, 307. — Général 
des troupes de Charles-Qaint il s'em- 
pare sur Lautrec de la ville de Mi- 
lao , 368. — S'empare de Gènes , 370. 

— Fait dresser une tente pour le che- 
valier Bayard blessé mortellement à 
la retraite de Romagnano, 394. — 
€harles-Quint l'envoie avec le con- 
nétable de Bourbon mettre le siège 
devant Marseille , 395. — Est vain- 
queur à Pavie, 3oo, 3o3. — Mécon- 
tent de ce qu'on lui a enlevé Fran- 
çois I , son prisonnier à la bataille de 
Pavie , il se détache du parti de ,Char- 
les-Quint, 3o8. — On lui offre le 
commandement de l'armée de la li- 
gue sainte, formée contre Charles- 
Quint; il parott accepter et meurt 
subitement, 3i5. 

Pescaire, fils du précédent, lève à 
ses frais douze cents guerriers , dits 
les braves de Naples , IV, 4^6. 

Peste ( la ) , ses ravages en France , 
II, 357. 

Péterbomugh ( Charles Mordaunt , 
comte de ) , débarque en Catalogne , 
s'empare de Barcelone , et y fait pro- 
clamer, Farchid tic Charles, roi des Es- 
pagnes, Vin, 317. — Sa générosité 
dans la capitulation , ibid. 

PétiUane{ïe comte de), général de 
la république de Venise, est battu 
par Louis XII à Agnadel , IV, 189.— 
Sauve une partie de son armée, 190. 

— Se défend dans Padoue contre 
l'empereur Maximilien , 191. — Fait 
lever le siège de Padoue, 193. — 
Traite les prisonniers françois avec 
les plus grands égards , ibid. 

Pétion de Villeneuve ( Jéréme ) , avo- 
cat de Chartres, député aux états- 
Ifénéraux de 1789, opine pour la 
spoliation du clergé , IX , 379. — Est 
envoyé au-devant de Louis XVI à son 
retour de Varennes, 3o6. — Vote la 
déchéance du roi , Aid. — Élu maire 
de Paris, 3 14. — Sa réponse à Louis 
XVI au 30 juin, 339. ~ demande la 
déchéance au nom de la commune , 
334.— Sa conduite au 10 août, 338 , 
339. — Préside lors de la formation 
de la convention , 343. • — Engage 
Louis XVI à inviter le roi de Prusse 
4 évacuer la Champagne, 346.— Fait 
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accorder des conseils au roi mis en 
jugement, 355. 

Petit ( Jean ) , cordelier ; sa haran- 
gue en faveur du duc de Bourgogne , 
assassin de Louis I , duc d'Orléans , 
in, 107. — Reprend de nouveau sa 
défense sur le parvis de Notre-Dame; 
X08. — Son discours est lacéré et 
brûlé, i44* — Ses propositions sont 
condamnées dans le concile de Con- 
stance, i48. — Un arrêt du parle- 
ment défend d'enseigner ses propo- 
sitions, 160. 

Petits-maiù'es (les); pourquoi ainsi 
nommés, VII, 317. 

PétréiuSf général romain, opposé à 
Catilina , le bat , et montre de l'hu- 
manité dans la victoire, 1 , 55. 

Pétronille, sœur putnée d'ÉJéonore , 
reine de France, épouse Raoul, comte 
de Vermandois , II , 69. 

Pétrucd , Siennois , envoyé avec 
Béme«>par le duc de Guise pour as- 
sassiner l'amiral Coli^ni à la Saint- 
Barthélemi , V, 336. 

Peynier ( de ) , capitaine de vais- 
seau, amène dans l'Inde au bailli de 
Suffren un renfort de quatre vais- 
seaux et de deux .mille cinq cents 
hommes, IX, 301. 

Peyrouse (Jean-François-Galanp de 
La), navigateur françois, commande 
ie Sceptre au combat des Saintes ou du 
X3 avril 1783, et ne peut empêcher la 
rupture de la ligne, IX, 193. — M. de 
Vaudreuil le détache de sa flotte, et 
l'envoie dans la baie d'Hudson pour 
y ruiner lès établissements anglois , 
194. — Y est accompagné par le che- 
valier de Langle, son ami, et depuis 
le compagnon de ses tristes desti- 
nées , ibid. — Dangers qu'il court par 
les glaces ; son humanité dans l'exé- 
cution de ses ordres, ibid. 

Peyton, amiral anglois, est battu à 
la hauteur de Négapatman par La 
Bourdoonaie, gouverneur de l'ile de 
Bourbon, Mn, 45 1. 

Peyton ( Randolph ) , président du 
premier congrès américain tenu à 
Philadelphie, IX, 1^6. — Brise une 
couronne en douze parties pour signe 
d'indépendance, 147. 

Pfeffel, historien allemand ; obser** 
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Tation qu'il fait sur le résultat du 
congrès d'Utrecht, VIII, 25g. 

Pfiffer, colonel des Suisses, ramène 
au milieu d'emx à Paris, le roi Char- 
les IX, que les calvinistes, secondés 
par le prince de Condé, leur chef, 
avoient tenté d'enlever, V, i54. 

Phalsboury (N. de Lorraine, prin- 
cesse de), fille de Charles lY, duc de 
Lorraine, et sœur de Marguerite de 
Lorraine , mariée À Gaston de Fran- 
ce , duc d'Orléans, Vil , 74. — - Deve- 
nue veuve elle -vient à Bruxelles of- 
frir sa main à Puylaurens, favori de 
Gaston , ibid. — Elle est soupçonnée 
d'avoir voulu faire assassiner Puy- 
laurens, 75. 

PharamQnd, premier roi de France, 
1, 260. 

Phelipeaux de Ponichartrain (Louis), 
contrôleur-général des finances après 
Claude Le Pelletier, établit un grand 
nombre d'impositions indirectes et 
là capitation, VIII, 149. — Est fait 
ministre de la marine, i5i. — Son 
inflexibilité dans l'affaire de Fou- 
quet, iitid. — Est fait chancelier, 
184. 

Phelipeaux de Maurepas ( Jean-Fré- 
déric , petit-fils du précédent. Voye^ 
Maurepas. 

PheUppeaux de La VrilUère ( Louis ), 
comte de Saint-Florentin , secrétaire 
d'état, beau-frère du précédent par 
son mariage avec sa sœur , et descen- 
dant du même quadrisaïeul , Louis 
PheUppeaux, conseiller au présidial 
de Blois, VIII, 3 16. — Est fait mi- 
nistre au département du clergé, 
ibid. — N'est point enveloppé dans la 
disgrâce du ministère, IX, 19. 

Philippe, Arabe, préfet du pré- 
toire, associé à l'Empire par Gordien 
le jeune, qu'il fait périr; est sup- 
planté à son tour par Dêce , un de 
ses lieutenants, I, 181. 

Philippe I roi de France, fils de 
Henri I, est couronné, II, 3i. — Son 
caractère, 82. — Commence à ré- 
gner; /ait la guerre au comte de 
Frise , 35. — Épouse Bertbe, fille de 
celui-ci , ibid. — Donne asile à Ro- 
bert de Normandie, 36. —Provoque 
Guillaume-le-Conquéraut , 3?. — 
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Répudie Berthe , 38. — Épouse Ber- 
trade, 89. — Est excommunié , 3g , 
4i. — Fait sacrer Louis son fils, 5o. 

— Est relevé de l'excommunication, 
5i. — Sa mort, son caractère, Ss. 

Philippe y fils naturel de Philippe I 
par Bertrade , inquiète Louis VI son 
frère, II, 54- — En reçoit des terres 
et y meurt , ibid. 

Philippe, fils aine de Louis VI , est 
sacré ; meurt , Il , 65. 

Philippe d Alsace , comte de Flan- 
dre , régent de France , U , 91 . — Se 
retire en Flandre, 9a. — Ravage la 
Picardie, 95. 

Philippe-Jitguste , roi de France 
fils de Louis Vil, II , 8a. — Son 
aventure dans la forêt de Compié- 
gne , 88. — Son sacre, 89. —Épouse 
Isabelle, ibid. — Ce qu'il fait pour 
Paris, 9a, 93. — Soumet Philippe 
de Flandre , le duc de Bourgogne et 
les pastoureaux, 95. — Descend en 
Angleterre , 98. — Établit la dîme 
saladine, 99. — Reppusse Richard- 
cœur-de-Lion , 100. — Part pour la 
troisième croisade, i6ù/. — Se brouille 
avec Richard, loa. — Leur mésintel- 
ligence se renouvelle en Palestine, 
io5. — Prend Acre, 106. — Revient 
en France , ibid. — Rompt un traité 
avec Richard , 167. — Trahi par 
Jean-sans-Terre , brûle Évreux, 109. 

— Épouse Ingelburge et la quitte , 
ibid. — Épouse Agnès de Méraoie , 
io4. — Est excommunié, m. — 
Résiste , i6t</. — Reprend Ingelburge, 
1 1 1 , 1 1 a — Est en guerre avec Ri- 
chard, <Âtd. — Sa bravoure, 11 3. — ■ 
Protège Artu r , 1 1 4- — Cite Jean-sans- 
Terre devant la cour des pairs, 1 15. 

— Rattache la Normandie à la 
France , 116, — Arme contre les Al-» 
bigeois, laa. — Menace d'envahir 
l'Angleterre, ia7. — Fait la- guerre 
au comte de Flandre, ia8. — Ligue 
contre lui , ibid. -— Son discours à 
ses soldats à Bouvines, i3o. — Y est 
vainqueur , i3i. — Sa crainte de 
l'excommunication, i35, i36. -^ Son 
gouvernement, 137. — Son carac- 
tère ; sa mort , 1 4 1 • 

Philippe, duc de Souabe et empe- 
reur d'Allemagne, fils de Frédéric I 



Barbe^Kousse et compétitear d*0- 
thon IV , recommande Alexis TAoge 
son beau«frère aux croisés , Il , 117. 

Philippe^ éTéque de Beauvais, te 
signale à la batoille de Bouvines, II , 
i3i. 

-Philippe de Boulogne /comte de Bou- 
logne , oncle paternel de Louis IX et 
Tuu des confédérés contre Blanche 
de Castille, II, i48. — Est détaché 
des autres par elle , i ho. 

Philippe m te Hardi ^ roi de Fran- 
ce , fils de Louis IX , épouse Isabeau 
d'Aragon ; ce que lui dit son père , 
II, 195. -> Prend la croix, 199. ^ 
Exhortation de son père mourant, 
aoi. — Succède à Louis IX, 204.— 
Arrive en France, 206. — Est sacré, 
307. — Réduit le comte de Foix, 
ibid. — Traite avec Alphonse X , 
209. — Réunit à ses états le Poitou , 
l'Auvergne et le comté de Tou- 
louse , 3 10. -> ÉpOQM Marie de Bra- 
bant «211. — Écoute les imputations 
de La Brosse contre elle, 212. — 
Mane Philippe son 61s à l'héritière 
de Navarre, 218. — Se prépare à 
conquérir l'Aragon , ibid. — Sa 
mort, ibid, et 220. — Son carac- 
tère, 219. — Anoblit les artistes, 
ibid. 

Philippe ly leBel^ roi de France , 
fils de Philippe-le-Hardi et d'Isabelle 
d'Aragon , H , 211. — Épouse l'héri- 
tière de Navarre, 218. •>- Est «acre , 
220. — -Fait dédommager lesLacer- 
da, 222. -^ Obtient le Quercy d'E- 
douard I, ibid. *- Saisit ses domai- 
nes en France , 224- — Défait le 
comte de Flandre, 226. — Brave 
Boniface VIII, 226. — Fait la paix 
avec Edouard, 928. — Retient pri- 
sonnier le comta de Flandre; réunit 
le comté à la France, 23o. — Visite 
la Flandre, 23 1. — Méprise les ré- 
clamations des Flamands , 161W.— Est 
investi au Temple par la populace, 
a 34- — Fait enfermer le légat de Bo- 
niface VIII, 237. — Convoque une 
assemblée générale, 238. ~ Est ex- 
communié, 239. — Convoque une 
deuxième assemblée, ibid. — Fait 
enlever Bonifoce , 240. — Bat les 
Flamands à MoQs-eo-Fuelle, 243, 
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— Traite avec eux, 245. — Fait 
élire pape Bertrand de Got, 246, 

247. — Épuise le peuple d'argent , 

248. ^ Fait condamner les Tem- 
pliers, 248, 253. — Régie le parle- 
ment, 357. — Acquiert Lyon, 269. 

— Fêtes qu'on lui donne, 261. — 
Ses lois somptuaires, 262. — Et au- 
tres , 264. — Ses chagrins , sa mort , 
264, 265. — Son caractère, 266. — 
Son administration , ibid et 267. 

Philippe V le Long , roi de France , 
fils de Philippe-le-Bel ; Jeanne, sa 
femme, est accusée d'infidélité , II , 
2 55. — Est régent du royaume , 281. 

— Soumet Robert III d'Artois, 282. 
—Prend le sceptre, 283. —Son sacre, 
284. — Fait confirmer la loi salique, 
ibid. — Acquiert le royaume de Na- 
varre , ibid. — Traite avec le duc de 
Flandre, 287. — Se croise, 288. — 
Protège les juifs, 289, 291. — Ses 
lois , 293 f 294. — Sa mort , 295. 

PhiUppe yi de Valois, roi de Fran- 
ce, fils de Charles de Valois, est dé- 
signé régent du royaume par Char- 
les-le-Bel , Il , 3o3. — Reconnu roi , 
3o8. — Bat les Flamands à Cassel, 
3ii. — Tient une assemblée pour 
restreindre la juridiction du clergé , 
317. — Détourne Robert d'Artois de 
ses prétentions, 319. — Le fait juger 
par les pairs, 322. — Accueille Da- 
vid Bruce, 32 5. — Laisse éloigner 
Edouard à Vironfosse, 329. — Sa 
flotte est vaincue à l'Écluse , 33 1. — 
Signe une trêve avec Edouard m, 
333. — Secourt Jeanne-Ia^Boiteuse , 
335. — Acquiert le dauphiné et le 
comté de Montpellier, 339. — Éta- 
blit la gabelle, 34o. — Fait décapiter 
douze chevaliers bretons, 34i. — 
Est vaincu à Créci , 35o. — Ne peut 
sauver Calais, 354, 356. — Obtient 
une trêve , ibid. — Épouse Blanche 
«le Navarre, 36o. — Sa mort, ibid. — 
Son caractère, 36 1. ~ Caractère na- 
tional, 362. 

Philippe de France^ duc d'Orléans, 
deuxième fils de Philippe de Valois, 
son mariage, U, 34o — Se trouve 
avec Jean II à la bataille de Poitiers, 
et reçoit du roi l'ordre d'éloigner du 
champ de bataille les enfants de 
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— Assure par le traité de Séville 
la succession de Parme à don Car- 
los , l'ainé des fils qu'il avoit eus d'E- 
lisabeth Farnèse, SyB. — S'allie à la 
France dans la guerre pour la suc- 
cession de Pologne et s'empare de 
Naples et de la Sicile pour don Car- 
los , 392 , 393. — Difficultés avec 
l'Autriche qui se terminent par la 
guerre, 4o3. — Se joint à la France 
dans la succession de l'Autriche, et 
fait passer des troupes en Italie, ^06. 

— Sa mort , 449- 

Philippe {don) y duc de Parme , in- 
fant d'Espagne , deuxième fils du 
précédent et d'Elisabeth Farnèse , 
devient gendre de Louis XV, VIII , 
4o3. — Se présente en Savoie et ne 
peut forcer les Alpes, 4 '9- — Com- 
mande dans les Alpes avec le prince 
de Conti , ^2^. — Bat le roi de Sar- 
daigne à Villefraoche, 43o. — Le bat 
encore à Coni , 43 1 . — Est forcé par 
la mauvaise saison de rentrer en Sa- 
voie, 43a. — Entre dans le Montfer- 
rat par l'état de Gênes , 438. — S'em- 
pare de Milan , 439. — Ne peut se 
résoudre , suivant le conseil du ma- 
réchal de Maillebois, à quitter l'état 
de Plaisance ; il y est atteint et battu 
parle prince de Lichtenstein , 44? • 

— Fait retraite en Provence , ihid. — 
Est mis par la paix d'Aix-la-Chapelle 
en possession des ducfiés de Parme , 
de Plaisance et de Guastalle , 4^0. — 
Ses plans de réforme dans les ma- 
tières ecclésiastiques, IX, io5. — Sa 
mort , ibid. 

PItocéens ( les ) , fondateurs de Mar^ 
seille, I, 19. 

Photius, patriarche de Constanti- 
nople , se révolte contre la supréma- 
tie du papei, est dé))osé , rétabli , et 
exilé, 4^8 

Pt6rac(0ui duFaur, seigneur de), 
chancelier de Henri III , élu roi de 
Pologne; ce prince, en quittant le 
trône de Pologne pour venir occuper 
celui de France, vacant par la mort 
de Charles IX , le laisse exposé à la 
fureur^es Polonois, V, 286. 

Pichon, l'un des témoins payés 
pour déposer contre les che^ de la 
fronde accusés d'avoir voulu faire 
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assassiner le prince de Condé, VII^ 
3a5. 

Picolomini, commande sous le prin- 
ce de Savoie-Carignan , une division 
de l'armée destinée à envahir la ri« 
cardie, VU, 9a. — Fait échouer le 
maréchal de Ghàtillon devant Saint- 
Orner, 11 3. — Bat le marquis de 
Feuquière àThionville, 129. — Va 
mettre le siège devant Mouzon , ibid. 
— Le maréchal de Châtillon le force 
à se retirer, ibid. — Lé comte de 
Guébriant le bat à Wolfembutel ^ 
i35. 

Picofemtm (François), pape, sou» 
le nom de Pie 111, neveu de Pie H. 
Voyez Pie III. - 

Picoté , avocat , natif d'Orléans , li- 
gueur déterminé, s'insinue dans la 
confiance du maréchal de Biron, VI, 
197. — Propose au maréchal une al- 
liance avec l'Espagne contre la Fran- 
ce , ibid. 

Pie Ilf ( JËneas Sylvius Picolomi- 
ni } , pape , rétracte et désavoue par 
une bulle les anciennes opinions 
émises au concile de Bâle dont il 
étoit secrétaire , III, 296. — Obtient 
de Louis XI l'abolition de la pragma- 
tique-sanction , 297. — Sa déloyau- 
té, ibid. — Sa réponse au chef de 
l'ambassade de France , 299. 

Pie f//( François Picolomini), pa- 
pe, neveu du précédent, succède à 
Alexandre VI ( Rodrigue Borgia ) , IV, 
i5o. — Sa mort, i5i. 

Pie /f^( Jeao-Atige Medici ou Me- 
deqnin ), pape, frère du marquis de 
Marignan , cite à Rome plusieurs 
prélats françois qui avoient embras- 
sé le calvinisme , V, 128. — Lance 
une bulle poar enjoindre à Jeanne 
d'Albret, reine de Navarre et mère 
de Henri IV de comparoître à Rome 
devant le sacré collège, 129. — Fin 
du concile de Treute sous son ponti- 
ficat, i6iVf. — Envoie une ambassade 
solennelle à Charles IX et s'abouche 
nu concile de Trente avec le cardinal 
Claude de Guise-Lorraine, i3o. 

Pie f^ ( Michel Ghisleri), pape, 
né en Ligurie et de l'ordre de Saint- 
Dominique ,223' pape ; actes de son 
gouvernement , Tables synchroniques 
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«1$S. — -^tiftettè Itfs pH«Nîes cfttholi- 
^«les eotttfê Sëlitt il , empereur des 
T>ttrc8 , V, 309. — finv^« en France 
le cardioAl Alexendrin ,217. 

PHe /^/{ Jean-Ange BrMchi ) , 946* 
pfepe , maintient les jéMftheft'de Bus- 
ftie ,daas le statu i^ub oÀ ils se trouyent 
à son exaltation , fX , ie8t 
• i^ f^U ( BamaiM ChiaramtHite ), 
Wd è Césène , !s49* p^p^ 9 réinté(;re 
pinir un t&stant les jésuites à Naples, 
IX, 108. 

Ptémont (Vkter-Aiâédée é» Sa- 
voie, prince de). Voy. f^ictor^Jmédéé. 

tiennes ( Louis de fiailniu , sei • 
Çtoeur de), ^nénil de Louis XII, 
ordonné la retraite à la bataille de 
CrUitMgats, dite Ikjoamée desEpefbnSy 
IV, fta«. 

Piennes (Jeanne fialluin, dèmei- 
mI1« de) » fille d'Antoine Halluin de 
Piennes , petit^fils du précédent; son 
aaarlai^ dandestin avec François de 
Montmorency , fils du eennétal^ie 
ê/mm de Montiadrency , suscite à 
Henri II son édit contre «es sortes 
lié mariages ; le sieb est tassé , IV, 
487. 

IVamtStf^FloHimnid flalluift, mnr- 

r's de), et de Maignelais, ne^'eu 
la précédente. Voyez MmigneUns. 
Pierre tHermite, jg;entilhomme pi- 
card , provoque la première croisa^ 
de , II , 4o. — Commande une armée , 

48. 

A'erm /f , roi d'Aragon, est tué en 
técoarant Raymond VI , eomte de 
3V)ttlou9e,II, 19 54 

Pierre-Mauclerc, duc de BretagOe , 
•t¥ière-pétit-fils de Louis-le-GrOs, ré- 
tiste à Louis IX et est réduit À detnao- 
der son pardon. H, iS3. — Of!^ 
Nantes pou^ siéçe à f ttoiveftité de 
Paris, 1&5. 

Pierre de Savoie, archevêque de 
Lyon, résiste à Philippe4e«el , il, 
359. 

Pierre- le 'Qivel, roi de Gastillé. 
Voyez Pèére. 

Pierre f prieur de Notre-Dame de 
Salles; lettre que lui décrit an sujet 
de sa maladie le roi Louis XI , lU , 
4S5. 

Pierre l, czar de RossiQ, est iMrtttt 
Bist. de Franot* 
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au siège de Narva par Cbarles Xn , 
roi de Suéde, VIII, 181. -^ En mou- 
rant il appelle au trône l'impératricA 
Catherine, son épouse, 3€8. 

J*ie*ttî ff , pètit-fils du précédent, 
et fils d'Alexis , condamné à ihort par 
son propre père , succède k Cathe^» 
rine I , femme du précédent , VIII , 
368. — 6a mort, 389. 

Pierre lU (Charles-Pierre-Ulric de 
Holstein-Gottorp), empereur de Ru»* 
sie) , petit«>fils de Pierre I par sa mère, 
s«ur aînée de l'impératrite Elisabeth 
Pétrowna , Vin , 4 1 4- — Elisabeth , sa 
tante, le fait reconnoltre pour son 
successeur, »éK/.— Monte sur le trône 
de Russie , IX , 77. ~ Admirateur du 
grand Frédéric , roi de Puisse , il se 
déclare pour lui au moment où il 
étoit pr^ de succomber sous ses eu- 
iiemis , ibid. — Ses innovations eau- 
sebt une révolution dans ses états , 
78. — Détrôné par son épou&e, il 
abdique et meurt sept jours après , 
widi. 

Pi^ùt ( Hugues ) , amiral atiglois \ 
est envoyé en Amérique pour rem«> 
placer l'attirai Rodtiey, dont ott 
{^noroît la victoire au combat -des 
Séintes , iX , 19S. 

Pi&fte { Ponce) , condamne Jésus à 
la mort, et est rappelé de Judée par 
Tibère pour malversation , l, 1 48. '^ 
Galigula t'envoie on exile à Vienne 
dans le Gaule, i48. 

Piles (le seigneur de) , défend Vail- 
lammekit Safnt-Jean-d'Angely assié- 
gée par les catholiques , V, 200. --* 
Dit è Charles IX que , s'il ne venge 
pas l'assassinat de Coligni , les calvi- 
nistes se feront justice, 33o. 

Piftnchte/^ Antonio); Philipppe ïV, 
foi d'Espagne, l'envoie en FraUcé 
proposer à Loui^ XIV la moi a dé 
l'infante Marie-Thérèse , VII , 4^. 

Piruirt( Claude), ministre de ftett» 
ri ni; te printe le congtsdie , V, 
455. 

Piney ( François et Luxembourg- 
Bttenne , comte de) , tige du rameau 
de Piney et de Tîngfî , avoit recher- 
ché le matiage de Louise de VaudO* 
mont avant qu elle épousât Henri III j 
ptqixé par It roi il se retiro ile la 
34 
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cour, V, 398. — Enfermé à la Ba»* 
tUle il donne un passeport à Jacques 
Clément , 4^8. — Envoyé par les ca- 
tholiques royalistes à Rome , il écrit 
à Sixte -Qmnt, VI, 16. — Obtient 
plusieurs audiences du pape , aS. — 
liCttre qu'il écrit au conclave assem- 
blé pour l'élection de Grégoire XTV, 
successeur d'Urbain VII, qui lui- 
même avoit succédé à SixtMJuint , 
.56. 

Pûion, doyen du parlement de Pa- 
ris ; pressé par Louis XIII de donner 
son avis dans le procès du duc de La 
Valette, il conclut à ce qu'il soit ren- 
voyé devant ses juges naturels, VII, 
ja4. 

Pisseleu ( Anne de ) , duchesse d*É- 
tampes , est distinguée de François I, 
qui lui fait épouser Jean de Brosse , 
dit de Bretagne , IV, 3 1 3. » Conseille 
à François I de retenir Charles-Quint 
prisonnier, 370. — Charies- Quint 
lui fait présent d'un très beau dia- 
mant , ibid. — On lui attribue la dis- 
Hfrace du chancelier Poyet,378. — 
S'entremet dans une négociation en- 
tre François I et Charles-Quint, 3g5. 
. — Indique à Charles-Quint le moyen 
de procurer des vivres à son armée , 
ibid. — Est disgraciée sous Henri II , 
et va mourir dans une de ses terres , 

4l2. 

Pithou ( Pierre ) , l'un des auteurs 
de la satire Ménippée, VI, laa. 

Pi'rt ( William ) , depuis lord Cha- 
tham , ministre anglois, donne une 
nouvelle énergie aux opérations ma- 
ritimes de son gouvernement, IX, 49- 
— Fait échouer les négociations pour 
la paix avec la France ,73. — Lord 
Bute parvient à l'éloignenr du minis- 
tère, ce» qui amène la paix, 80. — 
Veut qu'on déclare la guerre à la 
Franee pour le secours qu'elle ac- 
corde aux Américains, 1^4. 

Pi'et (William ), second fils du pré- 
cédent, chancelier de l'échiquier, 
travaille à la pacification de l'Angle- 
terre avec la France et les États- 
Unis, IX, ao5. — Ce qu'il dit dans la 
chambre des communes du traité de 
commerce conclu avec la France, ao8. 

Pladdie (Galla), fille de Théodose- 



PL _ 

le-Orand , tombe dans les maitos d'A* 
laric lors du saccagement de Rome » 
I, a 5a. — Refuse sa main à Ataulphe, 
roi des Visigoths, a54.— Le brouille 
avec l'usurpateur Jovin, a55.— Donne 
sa main à Ataulphe , ibid. — Est ren- 
voyée à son père après l'assassinat 
d' Ataulphe, et mariée à Constance, 
général d'Honorius, a 56. — Brouil- 
lée ^vec Honorius , son frère , elle se 
retire à Constantinople près de Théo- 
dose-le-Jeune , a6o. 
. Plaisance (le cardinal Philippe de). 
Voyea Séga. 

. Plancus, commande pour César une 
légion dans la Gaule transalpine, 1, 
80. 

P/tinafs(Munatius), gouverneur de 
la Gaule transalpine à la mort de 
César , y fonde Lyon , I , i34- — Sé- 
duit par Antoine, se joint à lui œn- 
tre Octave, i35. 

Plantagenets (les) : origine de cette 
famille , II , 60. 

Plasian ou du Plessis ( Guillaume - 
de), conseiller de Philippe«le-Bel ; 
ses reproches à Bonifaoe Vni dans 
l'assemblée du Louvre, 11^ aSg. 

Pkctrude , femme de Pépin de Hé- 
ristal, enferme le jeune Charles Biar» 
tel , 1 , 345. — Traita avec lui , 346. 

PUlo (le comte de Bréhant de), 
ambassadeur de Louis XV à Copen- 
hague , se met à la tète d'un secours 
envoyé , sous la conduite du briga- 
dier de La Mothe , à Stanislas Lec- 
zinski , et périt dans l'attaque des li- 
gnés russes devant Dantzick, vm, 
389. 

Plessis , confident du duc d'Éper- 
non ; Vincent -Louis, émissaire de 
Ruccelaï , abbé de 3igny, a une con- 
versation avec lui avant son entre- 
vue avec le duc d'Épernon , VI , 
4ii. 

PUssis-Momay (du). Voyez Momajr. 

Plessis ( Henri du), seigneur de Ri- 
chelieu , frère atné du cardinal de^ 
Richelieu, accompagne Marie de Mé- 
dicis lors de son évasion de Blois où 
eUe étoit exilée, VI, 417- 

Plessis ( Armand-Jean du ) , cardi- 
nal , duc de Richelieu, frère du pré- 
cédent. Voyez Bichelieu, 
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Tlessis (Françoise du), sœur du 
précédent, épouse de René de Vigne- 
n>d, seigneur de Pont-Courlay. Voy. 
Vl^rody AiguiUon et Richelieu. 
, Plessis (Nieole du), sœur de la pré- 
cédente, épouse d'Urbain de Maillé , 
maréchal de Brézé. Voyez Brézé et 
MmUé. 

PlesnS'PrasUn ( du ). Voyez- Choi- 
seul. 

Pbariaut ou Plumant ^ est massacré 
à la Saint-Bàrthélemi , V, 240. 

Pocock , amiral anglois, livre dans 
llnde deux combats indécis centre M. 
d'Aché,lX, 5i. — Dans une troisième 
il force l'amiral François à regagner 
lIlê-de-France , 62. 

Poésie françoise,' ses premiers es^- 
sais, n, 47. 

Poignard (les chevaliers du); pour- 
quoi ainsi nommés, IX , 296 , 297. 

Poitiers (Jean de), comte de Saint- 
Vallier. Voyez SainUFalUer. 

'Potvre(M.), intendant de l'Ile-de- 
France, naturalise dans les colonies 
Françoise» les plantes à épicerie, IX, 
135: 

Po/b^n<ic(Melchior, cardinal de); 
Louis XIV l'envoie pour négocier la 
paix avec la Hollande et les alliés , 
VIII, 245* — Plénipotentiaire de la- 
France au congrès dUtrecht, 257.—- 
Là duchesse du Maine le fait travail- 
ler à des maùifestes contre le régent, 
325. 

Politiques ( les ) , pourquoi ainsi 
nommés, V, 171. — Catherine de 
Médicis fait signer un formulaire de 
serment contre eux, 172. 

Poltrot de Méré (Jean ), gentilhom- 
me angoumois, blesse en trahison 
d'un coup de pistolet le duc de Guise, 
François de Lorraine, V, m. — 
Charge au milieu des tortures l'ami- 
ral, Coligni , comme conseiller de ce 
crime, ii3. 

Pombal ( Sébastien-Joseph Carval- 
ho, marquis de), premier ministre 
de Joseph I , roi de Portugal ^ fait en 
1 769 expulser les jésuites de ce royau- 
me, IX, 88. 

Pompadour ( Geoffroy de ), grand- 
jtumônier de Frabce , conspire avec 
Danois contre madame de Beanjeu , 



PO 3o7 

qui découvre ses complots et le fait 
arrêter, IV, 3o. 

Pompadour ( Jeanne - Antoinette 
Poisson, marquise de), épouse du 
sous-fermier Le Normand d'Étiolés , 
devient maîtresse de Louis XV, IX, 6. 

— Changements qu'elle fait opérer 
dans le ministère , 8. — Elle est éloi- 
gnée lors de l'assassinat dû roi par 
Damiens, 18. — Reparoit à la cour 
et fait exiler MM. de Machault et 
d'Argenson , ibid. — Prévenances 'de 
Marie-Thérèse d'Autriche à son égard, 
27. — Fait retirer au cardinal de Ber- 
nis le portefeuille des affaires étran- 
gères, et le fait donner au duc de* 
Choiseul ,54- — Sa mort ,95. 

Pompée (Cneïus); César parvient à 
le rapprocher de Crassus , et forme 
avec eux le. premier triumvirat, I, 
56. — César lui procure le consulat , 
le gouvernement de l'Espagne et de 
l'Afrique ,77. — Lève deux légions 
dans la Cisalpine, et les envoie à Cé- 
sar , 90. — Est nommé seul consul , 
96. — Obtient la prorogation de son 
gouvernement des Espagnes, et tra- 
verse César qui déjoue ses efforts, 
12 5. — Un décret le charge de veil- 
ler à la sûreté publique ,128. — Les 
succès de César le déterminent à faire 
passer son armée en Macédoine, 1 3o. 

— Ses lieutenants sont vaincus eii 
Espagne , où ses légions passent du 
côté de César, i32. — Sa mort, i33. 

Pomperont, gentilhomme attaché 
au connétable de Bourbon , l'accom- 
pagne dans sa fuite en Allemagne , 
IV, 289.— Combat à Pavie dans l'ar- 
mée de Charles-Quint , et empêche 
François I d'être tué dans cette ba- 
taille , 3oo. — Rentre -en grâce au- 
près du roi de France, 3o2. 

Pompiqnan (Jean-Georges Le Franc 
de), archevêque de Bordeaux, et dé- 
puté aux états-généraux de 1789; 
Louis XVI au retour de M. Necker 
dans le ministère, l'appelle à la feuille 
des bénéfices, IX, 255. 

Pomponne ( le piarquis de }. Voyez 
Amauld ( Simon ). 

Poncet, coopère à la rédaction des 
plus célèbres ordonnances de Louis 
XIV,VUI,a4. 
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' Ponchêr ( Étieniie ), é^féqn^ de Pa^* 
ris; Louis XII le fait entrer dast soo 
.oooseil , IV, 99. 

PoniaèoMki ( SlaBialas - Auguste ) , 
grftod-paiietier de Lithuaiiie, est élu 
roi de Pologne, IX, 1^7. — Sa suc- 
cetsifHi éventuelle est offerte à l'in- 
fante de Saxe et refusée par l'élec- 
teur » 331. -« Aecéde à la confédéra- 
tion polonoise contre la Russie» 3)3. 
.».Est envoyé à Pétershanrg o^ il 
■Murt peu après, ibid.-Son royaume 
est partagé entre la Russie, la Prusse 
•t l'Autriche, ibid. 

Pons ( Anne P^nssard , dame de ) , 
^lanva de François-Alexandre d'Al- 
bret, sire de Pons; épouse Armaud- 
JËean du Plessia , doc de Biekelieu , 
IMtit-neveu du cardinal , VU , 3»9. 

Pont ( le marquis de^ , fils de la 
dnehease de Lprraine. Voyex Uinmna 
( Henri , duc de ). 

. PonAriant, ebanbellan de Fran- 
çois 1 ; Louis XII rappelle comme té* 
moin dans le proc^ du maréchal de 
t&ié, IV, 160. — Le maréchal de 6ié 
lui donne un démenti et l'accabla 
d'invectives, léi. 

Pent-Corrtf, assiste pour Henri IV 
aux conférences de Suréne , VI, 107. 

P^mu^wrbmn. Voyez PkelipeauJi. 

Pont'Chêitau (mademoiselle de), 
consine du cardinal de Richelieu, 
épouse Puylaurens, favori de Gas^ 
ton de France, duc d'Orléans, VU, 

- PoM-Châieeu (mademoiseUe de), 
sœur de la précédente , épouse le duc 
de LaVallette, fils du duc d'Éper- 
BnB,vn,78,79. 

Pont-^Coiurlai ( René de Vignerot ) , 
seigneur de), bean-Irère du cardinal 
de Richelieu par son mariage avec 
Vvançoise du Plessis, sœur de Riche- 
lieu ; il va à la cour offrir les servi* 
ces du cardinal , sou beau^frère , VI, 
4ao. 

PenH (Delli), gouTerneur de Réh 
thel, vend sa soumission au cardinal 
liazarin et cause par ce moyen la 
défaite de Turenne qui étoit venu 
au seeours de Réthel assiégée, VU, 
555. 

JV>o/e (Richard), duc de Snffolk, 



pa 

héritier d'Torek, apris Henri Vllf , 
comme époux de la comtesse de Sa- 
lisbury, nièce d'Edouard IV; Loûia 
Xn refuse de le livrer à Henri VItt» 
IV, aa5. 

Pook ou Pohis { Renaud ) y cardi«, 
nal, fth du précédent , IV^ aaS. — 
Henri VIU dépouille sa famille du 
duché de Suffelk, a43. ^ Refusa la 
tiare , 4^9. — Comme petit-fils , pai 
sa mère , du duc de cfarence , Irèra 
d'Edouard IV, premier roi de la main 
son d'Yorck , on veut l'unir à Marie 
d'Angleterre, fille de Henri VIH e« 
reine par la mort d'Edouard VI , soi^ 
frère, 458. — TravaiHe à rétablir la 
paix entre/Henri U et Charles-Quint, 
et est envoyé légat en Angleterre , 
ibid. 

Ponien (Antoine de Croi ou do ' 
Groui , prince de ), neveu de Philip'^ 
pe U , sire de Croï et d'Arscot et pre« 
mier mari de Catherine de Cléves; il 
amène des troupes k I^uis I de Roar> 
bon , prince de Condé , enfermé daaa 
Orléans, V, B4. 

Porée, armateur françois, désoif 
le commerce de l'Angleterfc, VIU, 
469. 
' Forint/ (le chevalier Du). Voyeu 
Duporfai/. 

Porte (Euetache de La). Voyez X4 
Porte. 

Porte ( de La ). Voyex IhhpoHe, 
Porte (La), premier valet -de» 
chambre de Louis XIV, auteur de 
Mémoires ; portrait ou'il fait de La 
Feymas, intendant oe Champagne 
et créature de Richelieu , VU , 64. -^ 
Tableau qu'il trace de la misère pu- 
blique à MeluD, pendafnt les trou» 
blés de la fronde , 43o. 

Porto Carrera (l'abbé), le prince 
de Cellamare , ambassadeur d'Espa* 
gne en France , lui confie des pièces 
contre le régent pour les remettre au 
cardinal Alberoni , ministre de Phi- 
lippe V, roi d'Kspagne, VIU, 327. — 
Stos papiers smit saisis, 3a S. * 

Port-^^al ( les solitaires de ) , leur 
guerre avec les Jésuites , VU , ^Sb. 

Pwt - Royal ( les religieuses de ) , 
Hardouin de Péréfixe, archevêque 
àm Paris, leur députe Bossuet pour 
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Us «Hfager à i»gii«» le lisnmlâire 
€9»lrc les propositions de JoBsénius 
$ar la graee » Vlll y 37. -<• Motifs do 
toBrs refttft, ibid. 

pQsies (le&); sont établies par 
l4oaisXI,UI,4Si. 

Postkumm, Gaulois, oomM por 
Temperear VaUrioa , Vwa des eam* 
«eiU de soa fils Gallieo, I, 1^3. — 
Obtient daaa la Gaule ()es sucées qui 
le foBt proclauier empereur des Gau* 
les par les soldats,. 186. -^ Est mas- 
sacré avec son fiU par ses propres 
soldats auxquels il refusoit le pillage 
deMayenee, 187. 

Potmnkgin ( le priace ) , général 
russe, est rejeté par les Tures de 
ii'autre eàté du Danube» IX, i3o. 

Poihia, évéque de l^on, «lartyr 
S«Mis Marc-Aurèle , 1 , 160. 

Potkan, Voyes XainUmUe*. 

Potier ( Louis ) , seigneur de Ge»? 
vres, second fils de Jacques Potier, 
conseiller au parlement. Voyes âfs« 

Potier de Bitmcmestùi , neveu du 
précsédent, et petit-fils de Nicolas 
Felier. Voyez Btancmumil. 

Potier de Nowon , cousin « germaill 
da précédent. Yoyes Novien, 

Potier ( Kicolas ), président au pa^r 
lement de Paris, frère aine du pré- 
cédent, instruit le procès du marér 
fibal de Biro», VI, a 27. 

Po(i«r( Augustin), évéque d*Beau« 
vais, fils du précédent; Anne d'AU" 
tricbe veut en faire un ministre, 
VII, tS3. -^ Aune d'Autriobe lui 
donne la nomination de France au 
cardinalat, 189. -«-A ordre de quit- 
ter la cour, et est privé de 1 espéran- 
ce du cardinalat, ao3. 

PouUmi (Nicolas), lieutenant du 
prévôt de Paris, dénonce la conjura» 
tion des ligueurs contre Bou]ogne,V, 
409. — Révèle plusieurs autres con- 
jarations des ligueurs contre Henri 
III, t6tVf. — Fait échouer le projet de 
Mayenne en le découvrant au roi , 
4i I. — Inspire peu de confiance au 
roi, 437. — Avertit le roi de la con- 
juration des SeÛM , 434- — Dénonee 
une nouvelle conjuration de Gatbe- 
rioe- Marie de Lorraine, duchesse 
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de Mostpensier, contra le roi, 435* 

l^oM&wne (les souliers à la); leuv 
forme , II , 264^ 

Pwh ( La ) , avocat, député à l'as- 
semblée nationale de- 1789, se dé- 
daro contre les droits féodaux, IX, 
9S8. 

JitoKTQc^ (Guillaume), gentilbom- 
me provençal, le seul Français épar- 
gna aux vàftrm sicUktmM , II , a ifi. 

PotuMn(NieoUs Le), célèbre pein* 
tre sous Louis XIV, VIII, agi. 

Poyet ( Guillaume ) , chancelier , 
d'abord avocat, il plaide pour Louise 
de Savoie, duchesse d'Angouléme, 
contre le OQnAétaUe de Bourbon, 
IV, a 86. — François I le charge dîune 
négociation auprès de Charles III, 
son oncle, duc de Savoie, 344- *-* 
Ferme une /commission pour juger 
l'amiral Chabot, 379. -^ Anne de 
Pisseleu , duchesse d'Etampes , et 
maîtresse de François I, parente de 
Chabot , indispose le roi contre 
Poyet, il hA arrêté, traîné de la Bas- 
tilie à la Conciergerie , le parlement 
lui fait son procès et il est privé de 
sa charge, 38o. — Reprend son pre- 
mier état d'avoeat , 38 1 . 

Prm^matiiefW'Sanctiwi; édit de saint 
Louis rendu en i a68 ; en quoi il con- 
sistoit, 111, 348. ^ Étimologie de ce 
mot, l'M. -^ Règlement que Cbaries 
VII donne sous ce nom, ibU. «- A la 
demande du pape Pie II elle est abo- 
lie par Louis XI , 398, 399. -^ Main- 
tenue par Louis XII, François I la 
supprime et la remplace par le con- 
cordat, IV, a 54. 

Pragtterie ( la ) ; oe que c'étoit , IH» 
a53. 

Pmslin, Voyez ChaiêeuL 

Pralo( Nicolas di)^ évéque d'Ostie, 
propose un expédient pour faciliter 
l'élection d'un pape, II, a46. — S'en- 
tend avec Philippe-le-Bel , ibid. 

Préaux (l'abbé de), est envoyé par 
Louis Xill comme ambassadeur au- 
près de U, ligue de tumon évtmgélique, 
de Hall, VI, 445. 

Prêcheurs { l'ordre des frères). Voyez 
Dominicains. 

Préjean (Pierre -Jean de Bidoux, 
dit le chevalier), vice -amiral, reçoit 
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de Louis XII l'ordre de conduire les 
galères françoises de la Méditerranée 
dans l'Océan, IV, 217. — Remarque 
de l'historien Mëxeray à ce sujet, 
ibid. —Sa mort, 218. 

Prémontrés, leur fondation, II, 4^. 

PréskUaux ( les ) , sont établis par 
Henri II qui s'occupe aussi de régler 
leurs attributions, IV, 435. 

Presle (Raoul de), avocat, est em- 
prisonné et privé de ses biefts , II , 
373. — Est déclaré innocent et ne 
recouvre pas ses biens, 277. 

Pi-étendant (Jacques Stuart , dit le 
chevalier de Saint-Georges ou le pre- 
mier), fils de Jacques II; roi d'An- 
gleterre ; Louis XIV le reconnoit pour 
roi d'Angleterre, VIII, i8i. — Louis 
XIV équipe une flotte pour le trans- 
porter en Ecosse , les vents contraires 
l'empêchent d'aborder, a 18. — Va 
finir la campagne en Flandre, 239. 
— Le duc d'Orléans , régent .de 
Louis XV le sacrifie à l'Angleterre et 
l'oblige de sortir du royaume, 398, 
3o3. — Alberoni se propose de le re- 
porter en Angleterre , 309. Voyez 
Stuart, 

P/^Ceyu/<int(Charles-Édouard Stuart , 
le second), fils atné du précédent. 
Voyez Stueurt. 

Prétextât, évéque de Rouen , Marie 
Brunehaut et Mérovée , fils de Chil- 
péric I, I, 3oa.— Est déposé, 3o6.<p* 
Est poignardé , 3 1 1 . 

Prévost, général anglois , gouver- 
neur de Savannah , capitale de la 
Géorgie, force l'amiral d'Estaing et 
le général américain Lincoln à lever 
le siège de cette place, IX, 161 , 
16a. 

Prévôt (Jacques), sieur de Charry, 
premier commandant des gardes fran- 
çoises, est assassiné par les créatures 
des Châtillous , V, 136. 

Prie (madame de), maîtresse de 
Loais m de Bourbon-Gondé , dit M. 
le Duc , le détourne de proposer en 
mariage à Louis XV, mademoiselle 
de Vermandois. sa sœur, VIII, 366. 

Primavuiet , Breton , capitaine de 
vaisseau ; son combat contre une es- 
cadre angloise, sa valeur et sa mort, 
IV, a 18, 
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PriseilUen, son hérésie, I, a33. — 
Condamné par le concile de Sarra- 
gosse, il est sacré évéque d'Avila, 
Utid. — Favorisé par l'empereur Gra-> 
tien , ilnd. — Est condamné par le 
concile de Bordeaux , il en appelle à 
Maxime, 234. — l^^t condamné à 
mort avec ses adhérents, a35. 

Probus, empereur romaiu, succes- 
seur de Gl. Tacite , fiiit des conces- 
sions aux Francs , et «rejette de la 
Gaule, de l'autre côté de l'Elbe, plu« 
sieurs nations germaniques, I, 189. 

— Étonnante expédition d'une poi- 
gnée de Francs sous son régne, 190. 

— Réduit dans la Gaule le rebelle 
Proculus , ibid. — Est massacré par 
ses soldats, 191. — Son beau carac- 
tère ; il permet aux Gaulois de re- 
planter leurs vignes , ibid. — Met un 
terme à la persécution des chrétiens 
dans la Gaule , et arrête les ravages 
du Vandale Grocus, leur persécu* 
teur, ibid. 

Processions blanches (les), pourquoi 
ainsi nommées, V, 4>4- 

Prodda (Jean de), gentilhomme 
sicilien, provoque les vêpres sici- 
liennes, II, ai 5. 

Prostituées, lois de Louis IX contr* 
elles, II, 93, 167. 

Protestants, pourquoi ainsi nom-i 
mes, IV, 33a. 

ProinHlle.{\e sieur de), sergent- 
major de la citadelle d'Amiens; Con- 
cini, maréchal d'Ancre, le fait assas- 
siner, VI, 390. 

Prôvéditeurs , nom donné aux chefs 
ou commissaires vénitiens qui diri- 
geoient l'armée commandée par le 
marquis de Mantoue à la bataille de 
Fornoue , IV, 83. — ^Philippe de Co- 
mines ouvre des conférences avec 
eux , ^M^. — Leurs négociations sont 
reprises après la bataille de For* 
noue, 84. 

fywence, origine de ce nom , I , 

39. 

Provence ( Louis-Stanislas-Xavter , 
comte de), dit Monsieur, fils de Louis , 
dauphin , et de Marie - Josephe de 
Saxe , frère de Louis XVI et du 
comte d'Artois, IX, 98. ^ Épouse 
Marie de Sardaigne, fille de Victor* 
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▲médée m, roi de Sardaigne, i3i. 
— Préside Tune des chambres des 
notables assemblés en 1 788 par Louis 
XVI à Versailles, a3o. — Après le 6 
octobre il accompagne Louis XVI à 
Pariç, et va demeurer au Luxem- 
bourg, 375. — Est dénoncé à l'as- 
semblée nationale, a8a. — Va à l'bô- 
tel-de-ville, discours qu'il y pronon- 
ce, 283. — Quitte ta France, 3o4. — 
L'assemblée législative de 1791 le 
déclare décbu de ses droits de pre- 
mier prince du sang, 3 13. — Ses 
biens sont séquestrés, ibid. — Les 
jacobins de la convention le décrè- 
tent déchu de la régence, 3 18. 
Prusias, ravage la Galatie , 1 , 39. 
Ptoiémée Céraunus, roi de Macé- 
doine , est défait et tué par Belgius ^ 
général gaulois, I, 27. 

Ptoiémée Philadelphe , roi d*Égypte, 
frère du précédent , est défait et tué 
par Belgius , général gaulois, I, 37. 

Puce/fe (René, dit l'abbé), con- 
seiller au parlement, neveu par sa 
mère du maréchal de Catinat, est ar- 
rêté pour avoir parlé trop librement 
dans une députation envoyée au roi 
par le parlement, VIII, 383. — Sa 
haute réputation d'éloquence et de 
vertu , ibid. — Le parlement cesse ses 
fonctions au sujet de son arresta- 
tion , ibid. 

PugaUchew , rebelle russe , se donne 
pour le czar Pierre III et fait trem- 
bler Moscou, IX, i3o. 

Puget ( Pierre ) , célèbre sculpteur 
du siècle de Louis XIV, VIU, 391. 

Puisieux (Pierre Brulart IV, vicomte 
de ) , comte de Berny, fils du chance- 
lier de Sillery , est envoyé en am- 
bassade à Bruxelles pour essayer de 
ramener à la cour de France, Hen* 
riet^ - Charlotte de Montmorency , 
princesse de Gondé, VI, 3oo. — 
Cherche à empêcher Richelieu d'ob- 
tenir le chapeau de cardinal, 443/— 
Est disgracié, 459- Voyez Sillery. 
P<4Ùiet(ji;(Madelaiiie de Neuville- 
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Villeroy, dame de), fille de Charles, 
seigneur d'Alincourt, et épouse du 
précédent; Henri IV fait passer par 
ses mains les lettres qu'il écrivoit à 
la jeune princesse de Condé, retirée 
à la cour de l'archiduc Albert à 
Bruxelles, VI, 3oo. , 

Puisieux (Louis-Philogène Brulart , 
comte de Sillery, marquis de), se- 
crétaire d'état au département des 
affaires. étrangères, arrière-petit-fils 
du précédent , donne sa démission , 
IX, 9. 

Pu^cAéne, sœur de l'empereur Théo- 
dose - le - Jeune , gouverne l'Orient 
après sa mort , et épouse Marcien , I , 
a66. — Profite du titre â! Auguste qui 
lui avoit été décerné pour monter 
sur le trône après la mort de Théo- 
dose, 267. 

Puj^ort, oncle de Colbert, coopère 
à la rédaction des plus célèbres or- 
donnances de Louis XIV, VIII , 24. 

Putnam (Isaac), général améri- 
cain , investit les Anglois dans Bos- 
ton , IX, 1 48. — Lève le siège , ibid. 

Puylaurens, favori de Gaston de 
France, duc d'Orléans, frère de Louis 
XIII ; Richelieu lui promet un duché- 
pairie, pour prix dès services qu'il 
peut lui rendre auprès de Gaston , 
VII, 27. — Richelieu lui fait offrir 
une de ses parentes en mariage, 74. 

— Manque d'être assassiné à Bruxel- 
les, 75. — Épouse mademoiselle de 
Pont-Chàteau , cousine du cardinal 
de Richelieu , et est fait duc et pair, 
76. — Richelieu^ fait arrêter, 78. 

— Sa mort, ibid. 

Puységur ( Armand-Marie-Jacqnes 
de Chastenet,, marquis de), ministre 
de la guerre sous Louis XVI , est dis- 
gracié, IX, 247. 

Puxy (Bureau de). Voyez Bureau 
de Puiy. 

Pythéas , astronome de Marseille , 
détermine la latitude de sa patrie et 
découvre la Baltique, 1 , 35. 



Sta 



QU 



<iU 



Q. 



QuATBEMiBB , conseilkr au parle- 
ment, rapporteur dans l'affaire du 
marquis de Favras ; ce qu'il lui dit 
«ului siguifiant sa sentence, IX, a84. 
-^ Devient lui-même victime de là 
révolution sons le régime de la ter- 
reur, ibid. 

Qîusrdes ( Philippe de Crévecœur 
des Cordes ou des)^ maréchal de 
France , envoyé par Louis )U à la 
défense de la Picardie , est hattu à 
Guinegate par l'empereur Maxim i* 
lien , m , 435. — Suggère à Louis XI 
l'idée des camps de paix, 437.— -Louis 
XI lui demande compte des sommes 
qu'il lui a fait tenir ; sa réponse, 438. 

Quesru^ (François), médecin de 
iBlidame de Pompadour, patriarche 
et fondateur de la secte des éamo» 
muÈu, IX, lao. 

Qiêêsnt {Abraham» marquis du). 
I Voyes I^M^KMnt. 



Qtiafnel (Pasquier, dit le père |« 
oratorien , auteur du livre des lU- 
fiexions momies sur l'évangile, VUI, 
378. — L'ouvrage est soupçonné d» 
receler les erreurs du Jansénisme , 
ihid. — On veut lui obtenir le suf- 
frage de fiossuet, 279. — Le pape 
Clément XI condamne ce livre une 
première fois, t6|îf. — Les évèques 
de Luçott et de la Rochelle k dénon* 
cent de nouveau ,280. — Louis XIV 
le déCère au pape , qui , par la bulle 
Unigenitus, y condamne cent une 
propositions, a8a , a83. 

Quetdx ( le grand ) , ses fonctions , 
t , 3o5. 

QuinauU { Philippe), poëte lyri- 
que du siècle de Louis XlV, Vni, 
291. 

Quthze*J^mjfte(l*hospice des)» fondé 
par Louis IX , il, 194. 
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Racine ( Jean ) , célébfe poète tra- 
gique du siècle de Louis XIV, Vltl, 
291. 

Bàdon, maire d'Austrasie, t, 323. 

hagcAse , roi FtHnc , est exposé 
aux bétes féroces par l'empereur Con- 
stantin, I, 20a. 

Bagnacaire et Seigner^ rois de Cain- 
brai, sont mis à mort par Clovis, 
1,282. 

Baguenet, marchand de fer, et ca- 
pitaine de quartier, force le premier 
{^résident Mole de retourner au Pa- 
ais-Royal, VII, 249. 

Baimonety cadet gascon , Avetï cent 
soixante ;des siens il tient pendant 
trois jours toute l'armée de Maximi- 
lien.en échec, III, 437. — Malgré 
sa capitulation, Maxim il ien le fait 
pendre , ibid. — Est vengé par Louis 
XI, ibid. 



Rêi^^if^, maire de Neusirie, I, 

345. ^ Met Chilpértc II sur le tfttee , 

346. » Est vaincu par GharlesJiar* 
tel , s*ârrange avec lui, iM. '^ Se re- 
tire en Anjou, ièid. 

Bambouitlet ( Nicolas d'Angenùes , 
seigneur de), assiste pour Henri IV 
aux conférences de Suréne , VI , 
107. 

Jffttmj«7, gouverneur de Québec, 
le défend avec courage contre les An^ 
glois,lX, 58. 

Rimtzau ( Josias, comte de), ma* 
réchal de France , se jette dans Saint- 
Jean dé Losne et en fait lever le siè- 
ge, VII, 98. — Conduit un secours 
au maréchal de Guébriant, 19$. — 
Prend le commandement des troupes 
à sa mort, 197. — Est surpris et fait 
prisonnier à Dutlingen par Mercy et 
le duc de Lorraine , ibid. ->- Est rem- 
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placé par Turenne , ibid. -* Sert sous 
Gaston , 209. — Ne peut s'opposer 
aux progrès de Farcl^iduc Léopold , 
a'io. — Contrarie les opérations du 
prince de Coudé, a 63. 

Baoul, orfèvre , le premier artiste 
qui fut anobli , II ^ 2 19. 
, Baoul ou Rodolphe , duc de Bour- 
gogne, puis roi de France, I, 474» 
— Ses guerres, 476. — Sa mort, 

477- 

Raoul de Clermont , seigneur de 
Nesle , connétable , arrière-petit-fils 
de Raoul II, aussi connétable. Voyez 
Nesle. 

Rioul, comte de Crespy, épouse 
Anne, veuve de Henri I, II, 3i. 

Raoul de Brienne, comte d'£u, con- 
nétable, fils de Raoul I, aussi con- 
nétable. Voyez Eu. 

Bapin (Philibert), bisaïeul de l'his- 
torien du même non ; est condamné 
à mort par le parlement de Toulouse, 
V, a*>a. — Vengeance qu'en tirent les 
calvinistes, ibid. 

Bapin, (Nicolas), grand-prévôt de 
la connétablie , l'un des auteurs de 
la satire Ménippée, VI, 123. 

Baoaillac (François), né à Ângou- 
leme, vient à Paris assassiner Henri 
•IV, VI, 3 1 1. — Soutient qu'il n'a pas 
de complices, 3i3. — Détails sur ce 
monstre , ibid. 

Bavestein ( Philippe de Cléves , 
sieur de), commande la flotte en- 
voyée par Louis XII pour 'conquérir 
le royaume de Naples, s'empare de 
rtle d'Ischia, y investit Frédéric III, 
roi de Naples , et le somme de se 
rendre prisonnier, IV, i25. — Con- 
seil qu'il donne au roi de Naples, 
126. — Éprouve avec sa flotte le plus 
grand désastre devant l-ile de Mété- 
lin, 137. 

BajrmondDupuis, gentilhomme dau- 
phinois , fonde l'ordre des Hospita- 
liers de Saint-Jean, H, 47 

Raymond de Poitiers, prince d'An- 
tioche, y reçoit Louis VII, Il , 76. — 
S'éprend de la reine Éléonore , sa 
nièce, 77. 

Raymond ' Bèrenger IV, comte de 
Provence. Voyez Bérenger. 

Rayneval (Gérard de), plénipo- 

Hist. de France. 
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tentiaire' François, négocie avec Éden 
un traité de commerce entre la Fran- 
ce et l'Angleterre, IX, 209. 

Razis, vieux ligueur, retiré à Ma- 
drid , découvre le commerce de Ni- 
colas l'Hoste, commis et filleul. du 
ministre Villcoi , avec Zuniga, am- 
bassadeur d'Ëspagre en France, VI , 
260. — Vient en France, i6ic/. 

Réalistes (les), secte philosophi- 
que opposée à celle des nominaux 
dont les disputes éveillèrent l'atten- 
tion de Louis XI qui fit un règlement 
à leur égard, III, 447- 

Beboulet (.;^imon), littérateur; ce 
qu'il raconte des soins d'Anne d'Au-- 
triche pour l'éducation de Louis XIV, 
Vin , 26. 

Recherches (le comité|des); son éta- 
blissement, ses fonctions, IX, 278. >« 
Dénonce le marquis de Favras com- 
me coupable de conspiration, 28a. 

Béférendaire ( le ) , ses fonctions , I , 
3o3. 

Béfractaires (les prêtres); '^quels 
étoient ceux ainsi nommés, IX , 394. 
— Décret rendu contre eux, 3i3. — 
Décrets de rasseiiti)lée législative , 
328. — Victimes des massacres du a 
et du 3 septembre, 34^. 

Régale (drait de), son origine sous 
Clovis, I, 285. — Sa nature, VIII, 
io3. — Différent qu'il fait nattre 
entre Louis XIV et le pape Innocent 
XI, 104. — Déclaration du clergé de 
France donnée en 168a par suite de 
ce différent, to6. 

Régnier, calviniste; son aventure' 
avec Vezios, gentilhomme de Quer- 
cy, V, a43. 

Reigniery roi de Cambrai, est tué 
d'un coup de hache par Clovis, I, 
281. 

Bémi (saint), instruit Clovis dànsv 
la religion chrétienne , I, 278. 

Bémistan , oncle de Gaifre , duc 
d'Aquitaine, reçoit de Pepin la moi- 
tié du Berry, I, 372. — Est pris par 
lui et pendu. 373. 

Benaud dtÉUsagamy ( Bernard ) , in- 
vente les galiotes à bombes, Duques* 
ne les emploie au bombardement 
d*Algier,Vni, 107. 

Renaud i eomte de Boulogne, se li« 
35 
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goc avec It s ennemis de Philippe-Aa- 
gnst», n, ia8. — Pris par lui à Bou- 
vines , est enchaîné , 1 3 1 . ^ 

Renaud de Lard, est surpris et tué 
à la bataille de Cassel , II , 3 1 a. 

Jlenaudie, (Jean de Barri, sieur de 
La ) , gentilhomme du Périgord , 
chef apparent de la conjuration a Am- 
boise,, y, ao. — Assemble les conju- 
rés à Nantes, ii. — Les harangue, 
22. — Reçoit le serment des conju- 
rés, 33. — A l'indiscrétion d'avouer 
ta conspiration, a4-'— Betarde d'un 
jour l'exécution du complot, 36. — 
• Est tué et son corps est attaché à 
une potence, 39. 

Sentaé, secrétaire de La Fin, porte 
aux capitaines du duc de Savoie les 
avis donnés par Biron^ VI, 306. — 
Ordre que lui donne ce marédial 
dans le dessein de faire périr le roi , 
a 08. — Est arrêté par le duc de Sa- 
voie et renfermé dans le château de 
Chiari, 318. — Biron réclame son 
témoignage , 339. — Se sauve de 
Chiari et vientndéposer contre Biron , 
a3o. 

JStené /, (le bon roi). Voyez Jnjou. 

René li, doc de Lorraine , petit- 
fils du précédent. Voyez Lorraine. 

Renée de France, deuxième fille de 
Louis Xn et d'Anne de Bretagne, 
épouse Hercule II d'Est, duc de Fer- 
rare, fils d'Alphonse d'Est, aussi duc 
deFerrafe,IV, 33 1. 

Réomans, monastère; charte de sa 
fondation, I, 383. 

Rentiers {\es), de l'hôtel -de -ville 
élisent douze syndics, VII, 33o. 

Mepnin (le prince), général russe, 
est battu par les Turcs sur le Danube, 
IX, i3o. 

Ràpubliaué française (la), les jaco- 
bins la aécrétent dès la première 
céance de la convention présidée par 
Pétion de Villeneuve, maire de Pa. 
ris, IX. 344. 

Requesens (Louis de), gouverneur 
des Pays-Bas après le duc d'Albe, V, 
338. 

I^uêtes (les maîtres des), Mazarin 
veut en augmenter le nombre , ils se 
soulèvent contre la cour, VU, 319, 
aao. ^ . 
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Ret/uétes (les chambres des), leurs 
attributions, II, 3 58. — Nom que 
le cardinal de Retz leur donne, VII, 
3oo. 

Retz ( Albert de Gondi , maréchal 
de), courtisan de Charles IX; avis 
secret qu'il donne à Catherine de 
Médicis sur les liaisons du roi avec 
Coligni , V, 334. — Ce qu'il raconte 
à Charles IX relativement à l'assassi- 
nat de Coligni, 33o. — Assiste au 
conseil qui fixe au jour de Ja Saint- 
Barthélemi le massacre des calvinis- 
tes, 3 33. Voyez Gondi. 

Retx (Claude -Catherine de Cler- 
mont, baronne, puis maréchale de), 
épouse du précédent auquel elle por- 
te en mariage la barounie de Retz , 
V, 334< — Son mot sur les Guise», 
439. 

Rett (Henri de Gondi, duc de), 
fils de Charles et petit-fils du précé- 
dent , il entre dans une ligue formée 
contre Catherine de Médicis , VI , 
339. 

Retz (Jean-François-Paul de Gon- 
di , cardinal de) , fils de Philippe-Em- 
manuel, troisième fils d'Albert de 
Gondi, maréchal de Betz^ iùtriffue 
contre la cour, VII , 339. — Est nom- 
mé coadjuteur de son oncle , Jean- 
François de Gondi, archevêque de 
Paris, ibid. — Ses intrigues et son ca- 
ractère , 333. — Se rend avec le ma- 
réchal de La Meillleraie chez la ré- 
gente au moment du tumulte excité 
dans Paris au sujet de l'arrestation 
du conseiller Broussel, 337. — Sa 
réponse à l'avis aue Guitaut de Com- 
minges venoit d'ouvrir chez la ré- 
gente au sujet de Broussel, a38. — 
La régente le presse d'aller apaiser 
le tumulte excité dans Paris, 339. — 
Danger qu'il court dans cette occa- 
sion, a4o. — Apaise le tumulte, 
ibid — Est mal récompensé de ce 
service, 343. — Renouvelle les bar- 
ricades de la ligue , ibid. ' — Ce qu'il 
raconte des barricades, 3 53. — Son 
embarras, 3 53. — La régente l'en- 
voie chercher le lendemain des bar- 
ricades, ilHd. — Mesures qu'il prend , 
354. — Cherche à se rendre le prin- 
ce de Condé favorable, 358. — Veu 
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r-atUcher au parti de la fronde, 274. 
— Oppose le prince de Conti à Ck>ndé*, 
son frère, 276. — Gagne la duchesse 
de Longueyiile, soeur de Condé, et la 
lui oppose aussi, ibid. — Harcèle le 
cardinal Mazarin par des libelles , 
378. — Ses inquiétudes, a8i. — For- 
me à ses dépens un régiment de ca- 
valerie, 288. — Demande qu'on li- 
vre bataille à l'armée royale qui fai- 
soit le siège de Gharenton, 291. — 
Se procure une séance au parlement 
comme substitut de l'archevêque de 
Paris,. son oncle, qui étoit absent, 
393. — Le premier président Mole 
veut s'opposer à ce qu'il siège au par- 
lement, ibid. — Marche qu'il suit 
dans l'assemblée des chambres, ibid. 
— Négocie à Bruxelles avec l'Espa- 

Î[ne , 298. — Écrit à l'archiduc pour 
ui demander du secours, ibid. — Ge 
qu'il dit au président de Mesmes dans 
une assemblée du parlement, 3 00. — 
Sur l'invitation de la régente il pré- 
pare les Parisiens au retour de Ma- 
zarin, 3 14. — Va trouver Gondé et 
l'engage à se joindre à la fronde pour 
chasser Mazarin, 319. — On lui fait 
un procès criminel comme prévenu 
d'avoir voulu faire assassiner le.prinr 
ce de Gondé, 324- — Ses démarches 
auprès du prince de Gondé pour se 
justifier de l'assassinat qu'on lui im- 
putoit, 32 5. — Se défend avec éner- 
gie devant le parlement ,326. — Est 
obligé de se retirer du parlement au 
moment des délibérations sur l'af- 
faire relative à l'assassinat de Gon- 
dé, ihid,, — Demande que le premier 
président Mole soit récusé dans cette 
cause, 327. — Se raccommode avec 
la cour, 33o. — Ce qu'il dit des trou*- 
blés de la Guienne, 335. — Rempla- 
ce l'abbé de La Rivière auprès de 
Gaston , duc d'Orléans, 339. -^ Se 
tient sur la défensive contre les of- 
fres séduisantes de Mazarin , 34o. — 
Gomment il désigne les nouvelles in- 
trigues de la fronde, 344- — Deman- 
de le. chapeau de cardinal , 346. — 
Traite avec le prince de Gondé pour 
le tirer de prison, 35o. — Ge qu'il 
dit de Gaston au sujet de ses traités, 
35 1. —Demande que le parlemeat 
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fasse à la régente des remontrances 
sur les désordres de l'état, 357. — 
Excite Gaston à délivrer les princeiB, 
36o.' — Gonclut dans le parlement à 
ce que l'on fasse des remontrances 
au roi pour obtenir la liberté des 
princes, 362. — Empêche Gaston 
d'avoir une entrevue avec la régen- 
te , 363 , 364. — Donne à Gaston le 
conseil de faire enlever de force les 
sceaux à Mole, 374. — Offre à Gas- 
ton le secours du parlement et du ' 
peuple contre Gondé, 375. — Sa re- 
traite, 376. — La régente le recher- 
che, 379. — Elle lui propose le cha- 
peau de cardinal et une place an 
conseil , 38o. — Communique à Gas- 
ton le résultat de son entrevue avec 
la régente, 38 1. — Ses libeller contre 
le prince de Gondé, ibid. — Conduite 
qu'il tient à l'assemblée du parle- 
ment où Gondé demandoit l'expul* * 
sion des sous-ministres, 383. —Sa 
lutte dans le parlement contre le 
prince de Gondé , 388. — Congédie 
ses amis venus au palais pour le sou- 
tenir contre le prince de Gondé, ibid. 

— Danger qu'il court dans cette oc- 
casion , ibid. — Apostrophe dure- 
ment le duc de La Rochefoucauld 
dans la grand'chambre , 389. -* 
S'abstient de paroître aux assemblées 
du parlement, 390. — Les partisans 
du prince de Gondé tentent de l'en- 
levçr dans Paris, 394v— Joue le rô- 
le de galant auprès d'Anne d'Autri- 
che , 396. — Prend un tiers parti 
entre la cour et le prince de Gondé , 
40J. — Sa réponse aux émissaires de 
la' reine, 4o2. — Travaille à soule- 
ver le parlement et le penpTe contre 
le retour de Mazarin, 4^3. — Le, pa- 
pe Innocent X le fait cardinal, 4i3. 

— Abandonne les assemblées des 
chambres du parlement et se rend 
assiduement aux séances de Thâtel- 
de-ville, 4^3. — Conseil qu'il donne 
au duc d'Orléans contre le prince de 
Gondé, 4^3. — Fait, ombrage au 
prince de Gondé, 440' — 8e met en 
défense contre le parti des princes , 
446. — Reçoit le chapeau de cardi- 
nal des mains du roi, 45 1. — Sa oon- 
versation avec le duc d'Orléans après 
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la retraite da prince de Condë en 
Flandre", iS6. — Ce qae Joly dit de 
la c>'»nJaite4ia'il tint après sou entre- 
vue avec le roi, 458. ~ Refuse les 
avantages que lui offre Anne d'Au- 
triche, 459- — Est arrêté et conduit 
à Vinciunes, 4^o- — Par la mort de 
son oncle il devient archevêque de 
Paris, éi66. — Est transféré au châ- 
teau de Nantes, d'où il s'échappe, 
ihid. — La cour de Rome le décore 
dtt PaiHumt >^û/- — tie clergé le re- 
demande, 467< ~ Transige avec la 
eour, ibid. — Vient mourir presqu'i- 
gnoré à Paris, ^6S. 

Bett (Henri de Gondi , cardinal de). 
Voyez Gondi. 

Béveitlon, manufacturier du fau- 
bourg Saint-Antoine ; sa maison est 
pillée par la populace, IX, 333. 

Hevo/ (Louis), ministre de Henri 
ni; ses qualités, V, 45. "V. — Assiste 
pour Henri IV aux conférences de 
Snréne, VI, 107. 

Rewentlau, général danois, rem- 
place le prince Eugène en Piémont , 
•t y est battu par le duc de Vendôme, 
VIH, aao. 

Bhode (madame de); Anne de 6on- 
sagne, dite la Palatine, l'emploie à 
briser les fers du prince de Gondé , 
Vil , 35o. 

lli6atimonf ( Enstache de), cheva- 
lier françois, combat Edouard III 
sans le connoitre, II, 358. — Éloge 
qu'il en reçoit, 359. 

Biberac, second pour Balzac d'En- 
tragues dans son duel avec Gaylus ; 
il est tué, V, 344. 

Bicci ( le père ) , général de Tordre 
des Jésuites, IX, 91. ^ Sa réponse 
hautaine est le signal de leur pro- 
scription en France, 91. 

Richard I sans Peur , duc de Nor- 
mandie, fils de Guillaume-Longne- 
Épée, et peiit-fils de Rollon, est sau- 
vé des desseins de Louis IV d'Outre- 
mer, 1, 483.— Lui fait hommage de 
ses états , 484. — Épouse une fille de 
Hngues-le-Grand , 489.— Est menacé 
par Lothaire,successeur de Louis, 490. 

Richard4e'Bon, duc de Normandie , 
arme en faveur de Robert , roi de 
Fraiice>Ii, 19. 
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Richard-^^ômr^e-Lion, roi d'Angle- 
terre, fils de Henri H, fait hommage 
à Louis VU pour l'Aquitaine , U , 83. 

— Se révolte contre son père , 86. — 
Attaque la France, part pour la troi- 
sième croisade, 100. — Imj^se la toi 
à son père, io3. — Renvoie Alix, sa 
fiancée , à Philippe - Auguste , son 
père , ibid. — Punit Isaac Gomnéne » 
104. — Donne Chypre à Guy de Lu- 
signan, io5. — Moleste Léopold, 
marquis d'Autriche, ibid. — Bat Sala- 
din, 106. — Est arrêté et livré à 
Henri VI , ibid. — Mis en liberté, 1 08. 

— S'empare des archives de France, 
lia. — Sa mort , 1 13. — Ses vices , 
1.4. 

Richard U, roi d'Angleterre, fils 
d'Edouard , prince de Galles , dit le 
Prince noir; des ambassadeurs trai- 
tent de son mariage avec Isabelle de 
France, fille de Charles VI et d'Isa- 
belle de Bavière , 111 , 78. — Agé de 
seize ans il apaise une révolte exci- 
tée par Wat-Tyler , maire de Lon- 
dres , 86. — Son mariage avec Isa- 
belle de France est conclu , ibid. — 
Fait étouffer dans un cachot le duc 
de Glocester, son oncle, ibid. — Est 
détrêné par Henri de Lancastre , duc 
d'Herefort, son cousin-germain, 87. 

— Sa mort, i6î!rf. 

Richard, fr^re d'Edouard IV, roi 
d'Angleterre; son ambition fut cause 
des troubles qui agitèrent sa patrie 
après la mort d'Edouard , III , 453. 

Richelieu ( ArmandnJean du Plessis^ 
cardinal de ), évéque de Luçon , ora- 
teur du clergé à la clôture des états- 
généraux convoqués par Louis XIH à, 
Paris le a6 octobre 161 4» VI, 346.-^ 
Est appelée au conseil , 369. — Prend 
un grand ascendant dans le conseil , 
378. -Est éloigné de la cour, se 
retire dans son évéché , et enfin est 
relégué à Avignon , 395. — Fait of- 
frir ses services à la cour, 4^0. — ^ 
Et arrêté à Lyon et relâché, 4ai. -> 
Se fait présenter à Marie de Médicis , 
ibid. — Va saluer Louis XIII après 
son accommodement avec la reine* 
mère ,43 5. — Son crédit à la cour, 
429. — Dissuade la reine-mère d* 
sortir d'Angers et la livre ainsi aa 
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roi , 434- -^ Négocie la paix entre 
Louis XIII et sa mère, 437. — Est mal 
payé de ses services , 44o. — Sa con> 
duite adroite, 443. — Est fait cardi- 
nal et reotre dans le conseil, 4^6. — 
Louis XIII commence à counoitre son 
mérite, 4^o. — Devient tout-puis- 
sant, 4^2. — Sa réponse à l'ambas- 
sadeur du pape , 4^3. — Fait entrer 
des troupes françoises dans la Valte- 
line, ibid. — Sa réponse au nonce du 
pape , ^6S^ — Fait la paix avec les 
calvinistes ; son mot à ce sujet, 4^7* 

— Conclut à Monçon en Aragon un 
traité de paix avec l'Espagne , 161V/. ~ 

— Ses plaintes au nonce Spada sur 
sa position , 474* 47^- — Une cabale 
se forme contre lui , et il court risque 
d'être assassiné, ibid. — Le comman- 
deur de Valence lui donne avis de 
cette conspiration, t6tV/.— Son amour 
pour la ducbesse de Cbevreuse, ^'jS. 

— Nouvelle ligue contre lui, 477- — 
Se retire à Limours et demande à 
quitter le ministère, ibid. r- Nomme 
nne commission pour instruire le 
procès du prince de Chalais, 480. — 
Va interroger Chalais dans sa pri- 
son, 481. — Fait ôtei' les sceaux à 
d'Aligre, 4B6.— Louis XIII lui accorde 
une garde et la ville de Brouage pour 
place de sûreté , ibid. — Convoque 
une assemblée des notables aux Tui- 
leries, 489. — Les femmes de la cour 
cabalent contre lui, ^gi. — Ses né- 
gociations avec l'Angleterre et l'Es- 
pagne contre les calvinistes , 493. — 
Assiège la Rochelle , 497- — S'empare 
de cette place, ibid. — Revient triom- 
phant à Paris, 499- -^ Premiers nua- 
ges entre lui et Marie du Médicis , 
VU ,6. — Engage le roi à soutenir 
le duc de Nevers dans la succession 
du duché de Mantoue, 7. — Marie 
de Médicis commence à le haïr, 1 1. 

— Est créé premier ministre, 12. — 
Détermine Louis XIII à pousser avec 
vigueur la guerre contre Charles- 
Emmanuel, duc de Savoie, i3- -^ 
Part pour faire la guerre au duc de 
Savoie , et reçoit le titre de lieute- 
nant-général représentant la person- 
ne dn ryi, 14. — Supplie le roi, ma- 
lade à Lyon, de ne pas l'abandonoer 
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au ressentiment de Marie de Médicis 
et de pourvoir à sa sûreté, 30. — 
Cherche tous les moyens de se récon- 
cilier avec Marie de Médicis,. 21. — 
Se présente chez la reiue pour lui 
faire des excuses , 22. — Triomphe à 
la journée des dupes, 2b ^ 26. — Son 
discours dans le conseil tenu au su« 
jet de la reine-mère et de Gaston de 
France , 3 1 . — Fait faire le procès 
du maréchal de Mari Hac,45.~ Con- 
cert qui régne entre le roi et lui , 49- 

— S'efforce de faire rentrer le duc 
de Montmorency dans le devoir, 5i, 
52. — Refuse de se prêter à aucune 
démarche pour sauver Montmorency 
condamné à mort par le parlement 
de Toulouse , 60. — Fait juger plu- 
sieurs évéques par une délégation 
de commissaires nommés par le pape, 
61. — Sa maladie , 62.. — Fait pour- 
suivre le commandeur de Jars , 63. 

— Entraine le duc de Lorraine dans 
une fausse négociation auprès de 
Louis XllI, et fait perdre à ce duc 
une partie de ses états, 70. — Ses 
intrigues pour ramener Gaston en 
France ,71. — Donne une de se* pa- 
rentes en mariage à Puyiaurens, fa- 
vori de Gaston, 76. — Fait arrêter 
Puyiaurens, 78. — Humilie le duc 
d'Épernon, 79. — Établit l'académie 
françoise , et exige d'elle la critique 
du Cid, 80. — Son mot à Desmarets , 
auteur supposé de Mirame , après la 
chute de cette pièce, ibid. —Prend le 
titre de surintendant du commerce 
et de la navigation , 81. -^ Sous ses 
auspices se forme , en 1642 , la pre« 
mière compagnie , dite des Indes 
orientales , ibid. — Ses négociations 
avec Gustave- Adolphe, roi de Suéde, 
pour abaisser la maison d'Autriche , 
82 , 83. '— Recueille les débris de 
Farmée suédoise, et achète les places 
qu'elle avoit conquises en Alsace , 86. 

— Fait déclarer la guerre aux deux 
branches de la maison d'Autriche, 
87. — Sa puissance chancelé,. 91. — 
Commence à exercer sur Louis XIII 
un pouvoir tyrannique,92. — En» 
voie des secours au comte de bois- 
sons , 93. — Songe à abandonner 1«. 
timon des affaires , 94. — Conjttra« 
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tion formée contre lui , 96. — Réduit 
Gaston, 101. — Est obligé de fléchir 
devant le comte de Soissons, io3. — 
Force Louis XIU à éloigner de la 
cour Saint-Simon, son favor^, io5. — 

— Mortification qu'il fait essuyer à 
Anne d'Autriche, 108. — Ses intri- 
gues pour éloigner mademoiselle de 
La Fayette du roi , 1 1 1 . -^ Veut do- 
miner à la cour de Christine , du- 
chesse-régente de Savoie, 1 1 4- — In- 
trigues du père Caussin , confesseur 
du roi, et du père Monod , confesseur 
de la duchesse de Savoie , contre lui , 
114. — Accable de sa haine le père 
Monod , 1 17. ~ S'empare d'une par- 
tie des états de Christine, 118. — Ce 
qu'il dit du père Joseph en appre- 
nant sa mort, 130. — Sa réponse au 

S résident Bailleul, lors du jugement 
u duc de La Valette, 12 5. —Entre- 
tient la mésintelligence dans la mai- 
son de Savoie , 1^7. — Propose dans 
le conseil de faire arrêter le comte 
d'Aglié , ministre de la duchesse , 
ibid. — Après la prise du Turin it le 
Istt saisir et conduire à la Bastille , 
i3'2. — Sa conduite dans le procès 
du duc de Vendôme, i38. — Reçoit 
à la cour le cardinal Jules Mazarin , 
139. — Ses opérations politiques, 
i4i- — Ses projets contre le comte 
de Soissons, i44- — Ce qu'il dit à 
Cinq - Mars qui vouloit entrer au 
conseil , i5i. —. Traverse Cinq-Mars 
et lui offre le gouyernement de Tou- 
raine, i5i. — Ses vues, i53. — Est 
en disgrâce et se retire à Tarascon, 
1 57. — Fait passer au roi une copie 
du traité conclu par Gaston , le duc 
de Bouillon et Cinq-Mars, avec l'Es- 
pagne , 161. — Sa réponse à une let- 
tre que lui avoit écrit Gaston, i63. 

— Son entrevue à Tarascon avec le 
roi , 164. — Part pour Lyon , ièid. — 
Revient triomphant à Paris, 170. — 
Force le roi à éloigner de la cour les 
personnes qui lui déplaisent, 17:1 — 
A sa mort il dispose souverainemeut 
du ministère, 173. — Son éloge, 
174. 

Ri'kelieu ( Armand-Jenn de Vigne- 
rot, duc de), par substitution faite 
en sa faveur du nom et des armes de 



Richelieu par le cardinal , son grand* 
oncle ; il étoit fils de François et pe- 
tit-fils de René de Vignerot, seigneur 
de Pontcourlai, mari de Françoise 
du Plessis Richelieu , l'aînée des 
sœurs du cardinal ; le prince de Con- 
dé lui fait épouser madame de Pons, 
Vil ,329. Voyez Vignerot. 

Richelieu ( Louis-Franç.-Armand du 
Plessis, duc de), fils du précédent, 
maréchal de France , est arrêté et mis 
à la Bastille pour avoir pris part à la 
conjuration du prince de Cellamare , 
VIII , 339. — Mot du régent à son 
sujet, ibid. — Est élargi , ibid. — Au- 
teur de la faveur de la duchesse de 
Château roux auprès du roi, 433. — 

— Essaie d'écarter de Louis XV ma- 
lade à Mets les secours de la reli- 
gion, iind. — Fait rappeler la du- 
chesse , 434- — Saggère l'idée d'ou- 
vrir la colonne angloise à Fontenoy 
à l'aide de quatre pièces de canon 
réservées pour couvrir la retraite du 
roi, 436. — Remplace le duc de 
Boufflers à Gènes et achève la déli- 
vrance de cette ville, 4^3. — Hon- 
neur que lui rendent les Génois , 
ibid. — Se rend à Min orque et y fait 
le siège du fort Saint-Philippe, IX, 
34. — Se rend maître de la. place, 
i5. — Moyen qu'il prend pour em- 
pêcher les excès du vin dans son ar- 
mée, a 6. — Remplace le maréchal 
d'Estrées rappelé de Hanovre, 33. — 
Fait capituler le prince de Cumber- 
land à Closterseven , 34- — Son in- 
action contribue à rétablir la posi- 
tion fâcheuse du roi de Prusse, 36. 

— Après la défaite des alliés à Ros- 
bach il ne peut faire observer la ca<- 
pitulation aux Hanovriens, 38. •— 
Est rappelé, 43 , 44- — Donne au roi 
pour maîtresse Marie-Jeanne Gomart 
de Vaubenier, comtesse du Bari, 
96. 

Richemont ( Artus ou Artur IH, 
comte de ) , petit-fils de Jean IV, duc 
de Bretagne , épouse Marguerite , 
fille de Jean-sans-Peur, duc de Bour- 
gogne, veuve du dauphin Louis, fils 
de Charles VI, III, 194. — Vient à 
la cour de Charles VII pour négo- 
cier de la part dç Jean YI, dit lebim 



9t le sage t duc de Bretagne, 199. — 
Charles VII lui offre l'épée de con- 
nétable, ibid, — Lève des troupes en 
Bretagne pour Charles VII, 200. — 
GîaC; surintendant des finances, lui 
refuse l'argent nécessaire à son expé- 
dition et lui nuit à la cour, 204. :— 
Va trouver Giac à Issoudun , Tarréte , 
le fait juger et condamner à mort , 
^2o5. — Fait assassiner Camus de 
Beaulieu qui avoit remplacé Giac 
dans le ministère, 206. — Fait don- 
ner la place de surintendant à Geor- 
ges de La Trémonilie, ibid. — La 
Trémouille cabale contre lui, 208. 

— Se ligue contre Charles VII avec 
le duc de Bourbon , Charles I, et le 
comte de La Marche, 209. — Est 
obligé de se retirer à Parthenay, 
310.-^ Honteux de son inaction , les 
succès de Jeanne d'Arc le rappellent 
dans l'armée royale, 220. — Jeanne 
d'Arc veut faire charger sur lui , ibid. 

— Se réunit à l'armée, ses paroles à 
Jeanne d'Arc, 221. — Est éloigné de 
la cour, se retire en Normandie où 
Jeanne lui fait donner un comman- 
dement, 222. — Ses succès en Nor- 
mandie, 225. — Reprend du crédit 
auprès du roi , fait arrêter et renfer- 
mer La Trémouille, et rentre entiè- 
rement dans les bonnes grâces de 
Charles, 289. — Sou ascendant sur 
le duc de Bourgogne, son frère, ibid. 
— • Négocie avec Michel Laillier la 
reddition de Paris au roi Charles VII, 
a^5. — Est introduit dans la ville, 
ibid. — Rappelle à Chartes VU l'exem- 
ple de Richard II, roi d'Angleterre, 
à l'occasion de la ligue formée par 
La Trémouille, 25 1. — Empêche La 
Trémouille de voir le roi, 253. — 
Ses remontrances au roi, 256. — Par 
la mort des deux derniers duc de 
Bretagne, ses neveux, il devient duc 
de cette province, 282. — Sa répon- 
de quand on lui conseille de remet- 
tre l'épée de connétable , ibid. — 
Formule de son hommage pour le 
duché de Bretagne, 3o6. — En i448> 
il procure une transaction entre les 
maisons de Montfort et de Blois-Pen- 
thiévre, IV, 25. 

Skhildf, deuxième feotu^ede C^r- 



HI 3 19 

les-le-Chauve , est soupçonnée de l'a- 
voir fait empoisonner, I, 4^^' — Ref- 
met à Louis-le-Bégue le testament de 
Charles, ^6i. 

Bichilde, veuve de Baudouin , com- 
te de Flandre, soutenue, puis aban- 
donnée par Philippe I , perd la Flan** 
dre,II,35. 

Bidmer, prince suéve attaché à 
l'empire d'Occident, bat Avitus pro- 
clamé empereur dans les Gaules, et 
le force à abdiquer, I> 267. — Fait 
élire Majori en, ib. — Le fait assassiner, 
270. — Fait proclamer Vibius Sévère» 
qu'il gouverne , t6zcf — Fait élire An- 
tnémius, et épouse sa fille, ibid. et 
271. — Se brouille avec lui, i6tV/. — 
Marche sur Borne , ibid. — Est favo- 
risé par Olybrius, le fait nommer 
empereur et le domine, 272. — Sa 
mort, ibid. 

Jlictiovare, préfet dans les Gaule$ 
sous l'empereur romain Maximien, 
persécute horriblement les Chrétiens 
à Trêves,!, igS, 196. 

Rieux (Jean IV, sire dej, maréchal 
de Bretagne , fut le principal auteur 
de la ligue des barons bretons contre 
François II , leur duc, ÏV, 33. — Ra* 
mène les seigneurs bretons fiu parti 
de leur duc, 35. — Favorise Alain ^ 
sired'Albret, dans son projet d'épou* 
ser Anne de Bretagne, fille aînée da 
duc , 37. — Le duc de Bretagne lui 
confie en mourant la régence de se$ 
états et la tutéle de ses deux filles, 
44* — Fait notifier à la cour de Fran- 
ce la mort du duc de Bretagne et de* 
mande i'exécution du traité de Sa* 
blé, 45. — Présente le combat à An* 
ne, sa pupile, 47- — Se réconcilie 
avec Dunois, 52. — Presse Anne de 
Bretagne d'épouser Charles VIII, 54- 
— Louis XU lui donne le commande- 
ment d'une armée contre le Roussil- 
lon , i46. — Tombe malade, 147. — 
Est remplacé par François II , comte 
de Dunois , ibid. 

Bieux (Renée de), dite /ia belle de 
Châteauneuf, fille de Jean de Rieux, 
comte de Ctiâteauneuf, troisième fila 
du précédent. Voyez Ckâteaimeuf. 

Rieux ( Gui II , comte de Château- 
neuf et de), fib de Oui I, et neveu de 
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la précédente , Tun des courtisans du 
prince de Coudé, l'insulte en face, 
VU » 447- — Le duc d'Orléans le fait 
enfermer à la Bastille, ibid. 

Bignomer , roi du Mans , est as- 
sassiné par ordre de Clovis , I , 
a8i. 

Rincan (Antoine de), gentilhom- 
jue espagnol , ambassadeur de Fran- 
çois I auprès des Vénitiens, est assas- 
siné par ordre de Charles-QÛint» IV, 
374. 

JRioms (d'Albert de). Voyez Abttt 
deRioms. 

Bipperda (Jean-Guillaume, baron 
de ) , HoHandois , agent du roi d'Es- 
pagne , Philippe V, auprès de Char- 
les VI empereur d'Allemagne, VllI, 
366. — Conclut entre eux la paix de 
Vienne et est récompensé par la di- 
gnité de premier ministre , iltid. 

Biquet ou Biffitette ( Pierre - Paul 
de), baron de Bon-Repos et comte 
de Caraman, il creuse le canal de 
Languedoc , Vni ,391. 

Bûfuetti ( Honoré-Gabriel ) , comte 
de Mirabeau, de la même famille 
que le précédent, mais d'une autre 
branche. Voyez Mirabeau. 

Bivière {Jean Bureau, seigneur de 
la) , chambellan de Charles V et mi- 
nistre de Charles VI , m , 49. — Est 
arrêté et dépouillé de ses biens, 69. 

Bivière ( Jacques Bureau de La ) , 
£ls du précédent; Jacqueville le tue 
d'un coup de hache, 111, i38. 

Bivière ( Louis Barbier , abbé de 
La), puis évéque de Langres , favori 
de Gaston, duc d'Orléans; Richelieu, 
qui l'avoit fait mettre à la Bastille , 
lui rend la liberté, VII, .loa. — Gas- 
ton le dépêche à Richelieu après la 
découverte de la conjuration de Cinq- 
Mars, 1C2. — Son portrait, 27a. — 
Excite Gaston contre le cardinal Ma- 
zarin, 273. — Ne pouvant obtenir le 
chapeau de cardinal , il se contente 
de l'entrée au conseil , ibid. — Quitte 
la cour, 333. 

Rivière ( Pierre-François-Joachim- 
Heuri de La ). Voyez Larivière. 

Boannès ( Louis de Gouffier, duc 
de), arrière-petit-fils d'Artus Gouf- 
fier , frère aine de l'amiral Boaniyet. 



RO 

Il se ligue avec Gaston d'Orléans, 
frère de Louis XIII , contre le cardi- 
nal de Richelieu, VII , 3o. 

Robert, abbc de Moléme, fonde 
le monastère de Citeaux, II, 48. 

Bobert'le-Fort, descendant de Chil- 
debrand , est fait duc de Frauce par 
Charles-le-Chauve, I, 448- — Lui 
soumet son fils Louis -le-Bégue, ibid. 

— Est tué en combattant les Nor- 
mands, 449- — 8a généalogie, 4^3. 

Robert , roi de France , fils de Ro- 
bert-le-Fort, 1 , 449. — Défend Pari» 
contre les Normands, 4^7. — Mé- 
content de Charles-le-Simple , 472. 
~Se fiit déclarer roi, 474- — Est tué 
en combattant contre Charles , ibid^ 

Robert, roi de France , fils de Hu- 
gues-Capet, est couronné, II, i4- — 
Epouse Berlhe, 17. — Est excom- 
munié, 18. — Épouse Constance, 
ibid. — Soumet le fils dé Bertlie ; 
donne le duché de Bourgogne à soq 
deuxième fils Henri, 19. — Fait la 
guerre à l'empereur Henri II , ibid. 

— Fait sacrer son fils aîné Hugues , 
ao. — Ramène ce fils révolté contre 
lui, ai. — Fait sacrer Henri son 
deuxième fils , ibid. — Erreurs de sa 
piété, a a. — Sa mort; comparé à 
Charlemague, a 3. 

Robert, dit te f^ieux, fils de Robert 
roi de France , est forcé par sa mère 
Constance de quitter la cour ,11, ai. 

— Est ramené par son père, aa. — 
Se révolte contre son frère Henri I 
qui lui cède la Bourgogne , et par 
cette session il devient tige de la 
première maison des ducs de Bour- 
gogne, 2 5. — Voyez Bouryoyne. 

Robert , fils de Henri I , roi de 
France, et d'Anne de Russie, II, 3o. 

Robert y comte de Frise , se fait cé- 
der la Flandre par la veuve de Bau- 
douin V, II, 35. — Donne sa fille 
Berthe à Philippe I, ibid. 

Robert^ duc de Normandie , fils de 
GuiJlaume-le-Conquérant, résiste {à 
son frère, le combat et le blesse , II, 
36^ — Un des chefs de la première 
croisade, 43. 

Robert ' Guiscard , gentilhomme 
normand , conquiert la Fouille et la 
Sicile > II, 39. 



' Êhberi, Mmtè d'Artois, fils dé 
Lattis THI. Toyec Jftûù, 

Bobert, comte d« CléitDont , fils 
dé Louis IX, «t tig« dés Bourbons, 
â en partage le eomtë de Clermont 
eo Beanroisis , D, 198. Voyez Beirr- 
éon. 

Robert ît , due de konr^ogue. 
Toyea Bour^ne, 

Bobert-le^Bm, roi de Ilaples. Voyes 

àÊKfÙU. 

Bobert'le-Coq , évéque de LaOtt , 
^Miache à Marcel , prér^ des mar- 
ehands, II, 385. -^ Veut introduire 
de» réformes dans la tenue des états- 
généraux, ibid. — Est chargé de 
proposer la destitution des conseil* 
Jers du prince , 387. — Vent faire 
prolonger les états , ibié. — Est 
•omnié chef du conseil du dauphin , 
391. ^ Lui extorque un sauf-con- 
duit pour Charles-le-Manyais, 395. 
•^Est disgracié, iiiù. 

Boberm (Florimond); Louis XII 
lui confie f administration des fi* 
nances, IV, 98. 

Il06ejp£ei7v;(lliaxlmilien), député 
de Parts aux états* généraux de 
1789,' s'oppose au décret de la loi 
nartiale et commence à laisser per- 
cer les symptômes de sa démagogie, 
K, 278. — Après la fbtte de Louis 
XVI à Varennes, H demande sa dé- 
ehéance , 3o6. ^ Son opinion dans 
le procès du roi , 359. — Détient la 
terreur des Girondins, 354. ^ Pro- 
pose crue le roi soit mis à mort en 
¥arto aune insurrection, 355. 

Bochambeau (le maréchal de), est 
envoyé an secours des États-Unis , 
IX, 170.— ^ De coilcert avec Washiog- 
tim et le comte de Grasse, il force 
lord Gomt^allis à mettre bas les ar- 
mes à Torck-Town , dans la baie de 
la Chesapéak , 1 78, 1 8 1 . — Sur la pré- 
sentation de l'assemblée législative , 
lionis XVI le fait maréchal de Fran- 
ce, et lut donne le commandement 
d'une armée de cinquante mille hom- 
mes, 319. — Donne sa démission , 
346. 

Bochambeau (le comte de ), fils du 
précédent, et colonel du régiment 
d'Auvergne, se distingue parmi les 
Hist. de France. 



officiers qui coopèrent à rexpédrtioti 
contre lord Cornwallis , dans la baie 
laChesapeak, IX, 179. 

Bochê ( Henri de La) , écnyer de la 
bouche de Charles de France , due 
de Cnienne, accusé de l'avoir em* 
poisonné de complicité avec fabbé 
de Saint-Jeau'd'Angely , son aumô- 
nier, est mis en prison , III, 869, 370. 
— Disparoft on ne sait comment, 

Bocke^Jynwn ( le cardinal de La , , 
archevêque de Reims et grand-au- 
m<6nier de France, confesseur de 
Louis XV, fait an nom de ce prince 
mourant une abjuration publique de 
S|^s erreurs, IX, i34. 

Boche du Maine (La), gentilhomme 
françois ; ses reparties "k Cbarles- 
Qnint, IV, 35o. —Procure à Fossano 
une capitulation honorable, 35a. — 
Passe comme otage dans le camp de 
Charles-Quint , ibid. 

Bochechouart. Voyez Jars, MonU^ 
patif rtvonne. 

Bochefbrt (Gui de), seigneur de 
Goumay, se révolte contre Louis VI ^ 
n , 53. — Sa mort , 54. 

Bochefort (Guillaume de), chan* 
celier de France sous Louis XI et 
Charles VIII, est envoyé par la dame 
de Beaajeu, régente de France , aux 
états - généraux tenus à Tours en 
i484> et y pronon(*e un discours 
d'ouverture, IV, 9. — Sa réponse aux 
députés du clergé et de la noblesse , 
i5, 16. — Hâte la conclusion des 
états et y mène Charles VIII, ibid,^ 
S'oppose dans le conseil à Tinvasion 
de la Bretagne , après la bataille de 
Saint-Aubin du Cormier, 43, 44- 

BochefbH {Gni de), frère du pré- 
cédent, chancelier de France sous 
Charles VIII et Louis XII, est con- 
firmé par Louis XH dans sa charge , 
IV, 98. — Parrvicnt k sauver la vie au 
maréchal de Gré, accusé du crime de 
lèse-majesté, i<^.—^ Fait porter cette 
affaire au parlement de Toulouse, 
i63. — Louis XII le nomme un des 
des membres du conseil chargé de la 
direction du royaume pendant sa 
maladie, sous la régence d'Anne de 
Bretagne et de Louise de Savoîp, 172 * 
36 
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— ' Sa réponse à Thomas Bricot, oira- 
teur du tiers-état dans l'assemblée 
des états-généraux tenus à Tours en 
i5o6, 176. — Déclare dans l'assem- 
blée l'avis du conseil , ibid. 

Bochefoucauid {François m de La), 
beau -frère de Louis I, prince de 
Condé, par Charlotte de Boye, com- 
tesse, de Roticy, son épouse, scenr 
d'Éléouore de Roye; amène des trou- 
pes au prince de Condé enfermé dans. 
Orléans , V, 84. — Amène au prince 
de Condé un escadron considérable 
de gentilshommes, io3.— S'approche 
de Meaux pour surprendre la cour , 
i53. — N'ose attaquer les Suisses qui 
escortoieut Charles XI de Meaux à 
Paris,. i65. ~ Cause involontaire- 
ment la perte du prince de Cqodé à 
la bataille de Jarnac, i8a. — Se 
trompe sur les dispositions de la cour 
à l'égard de Coligni, a Sa. — Se re- 
fuse aux instances du roi , qui vou- 
loit le retenir au Louvre dans le des- 
sein de le soustraire au massacre de 
la Saint-Barthélemi, a35. — Est mas* 
sacré dans cette fatale catastrophe , 
34o. 

Rochefoucauld-Bandon (François de 
La ), cardinal , neveu du précédent ; 
Louis Xin le nomme l'un des sous- 
présidents de l'assemblée des nota- 
bles tenue à Rouen, sous la prési- 
dence de Gaston de France, frère du 
roi, VI, 397. 

iiocA^iicaulcf (François y, premier 
duc de La), petit-fils de François III , 
prince deMarsillac, est disgracié par 
Louis Xm, VI, 434. 

iZocAe^uca'u/^ (François VI, duc de 
La), auteur des JMtuâmes, fils du 

Précèdent; ce qu'il dit du motif qui 
atucha au parti de la fronde , VII, 
389. — S'enfuit de la cour après 
l'arrestation du prince de Condé , 
333. — Se déclare en faveur des 
princes et fait la guerre en Anjou , 
335. — Mène la jeune princesse de 
Condé «t sou fils à Bordeaux, 336 , 
337. — Fait pendre le chevalier de 
Canolles , officier royaliste , 343. — 
▲ des conférences clandestines avec 
Hazarin , 344- — Ce qu'il raconte de 
l'entrevue de Mazarin avec les princes , 
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au Havre , 368. -^ Empêche le itoa- 
riage de mademoiselle de Ghevreuse^ 
avec le prince de Conti, 370. — Sa 
réponse au coadjuteur qui conseil* 
loit à Gaston de faire enlever les 
sceaux à Mole, 374. — Danger qu'il 
fait courir au coadjuteur à la porte 
de la grand'chambre, 388. — Accom- 
pagne le prince de Condé allant 
joindre son armée à Lorry, 4>9- — 
Vient à Paris avec le prince de 
Condé, 4a a. 

Boch^aucauld ( François - Alexan- 
dre • Frédéric, duc de La ) , connu 
sous le nom de doc de Liaooourt, 
Voyez lÀancourt. 

BochtfoucauldrBoU et Boucy (Louis- 
Alexandre, duc de La ), et de La Ro> 
che-Guyon , fils de Marie-Louise-Ni- 
cole et de Jean-Baptiste-François det 
La Rochefoucauld , duc d'Enville ; 
député aux états-généraux de 1789, 
puis membre du directoire du dé- 
partement de la Seine, il signe à ce 
dernier titre une adresse à Louis 
XVI pour l'inviter à apposer son vet», 
à un décret vexatoire rendu par l'fis- 
semblée législative contre les prêtre;, 
insermentés, IX, 3i3. 

Boche-sur^Yon ( Louis de Bourbon , 
prince de La ). Voyez Bourbon. 

Rochesur-Yon ( Charles de Bour- 
bon , prince de La ) , duc de Beau- 
préau, second fils du précédent, dont 
le fils aîné fut Louis II de Bourbon , 
duc de Mbntpensier; sa générosité 
envers les soldats de Charles-Quint 
exténués et se retirant du siège 
de Metz, ÎV^ 453. — Pénétre 
en Artois et ravage cette province ^• 
459• 

Eockingham ( le marquis de ) , se si- 
gnale dans les débats du parlement 
anglois comme membre de l'opposi- 
tion, est appelé au ministère et tra- 
vaille à la pacification de l'Angleter- 
re avec les colonies d'Amérique et 
la France, IX, a 04. ^ Sa mort, 
ao5. 

itoc/ne/ (Georges) , amiral anglois, 
retenu en France pour dettes, est li- 
béré par la générosité du maréchal 
de Biron, IX, i65. — Retourne en 
Angleterre et reçoit le com»and,e-^ 
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inent de vingt-nn yaisseaux de ligne 
destinés pour les Antilles^, ibid. — 
Bât don Juan de Langara au cap 
Sainte-Marie et raTitaille Gibraltar , 
i66. — Rend aux Antilles trois com- 
bats indécis contre M. de Guichen , 
167. — Divise son escadre et échap- 
pe à un ouragan, 168. — S'empare 
de rUe hollandoise de Saint-Eusta- 
che , et autorise les violences du ma- 
jor Vaughan envers les habitants, 
176. — Repasse en Angleterre, 177. 

— Enlève des renforts conduits dans 
flnde par le capitaine Du Chilleau 
de La Roche , 1 88. — Épie le comte 
de Grasse partant de la Martinique 
pour se joindre à la flotte espagnole 
de Saint-Domingue, 19a. — Le joint 
entre les Saintes et la Dominique, 
kii livre un combat et le fait prison- 
nier, 193. — Est rappelé par l'ami- 
rauté qui ignoroit sa victoire, 195. 

— Est récompensé par la dignité de 
pair, ibid. 

Rodolphe U, empereur d'Allema- 
gne, fils de l'empereur Maximilien 
II et frère de l'archiduc Albert, gou- 
vemeur des Pays-Bas , évoque à son 
tribunal le différent élevé au sujet 
de la succession de Jean-Guillaume , 
duc de Cléves et de Juliers , et or- 
donne provisoirement le séquestre 
entre les mains de l'archiduc Léo- 
potd, évéque de Passau , son cousin- 
germain, VI', 3oG. 

Roger, comte de Sicile, offre sa 
fille à Philippe I , II, 38. — Elle lui 
est renvoyée, ibid. ' 
' Roger ( Pierre ) , archevêque de 
Sens, depuis pape. Voyez Clément FI. 

Rohan ( Jean I , vicomte de ) , son 
propos hardi à Montfort, duc de Bre- 
tagne, I|, 463,464. 

Rohan^Gié (Pierre de), maréchal 
de France , arrière- petit-fils du pré- 
cédent , comte de Rohan par Charles 
de Rohan-Guémené , son fils paîné , 
tige des branches de Guémené, de 
Soubise, de Gié, et de Chabot. Voyez 
Cié. 

Rohan ( Jean II , vicomte de ) , ar- 
rière-petit-fils de Jean I , gendre du 
duc de Bretagne , François I , cousin- 
germain de François II qui étoit père 
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d'Anne de Bretagne, aspire à la main 
de cette princesse pour Jacques , son 
fils, IV, 46. 

Rohan'Frontenay ( Françoise de ) , 
dame de La Garnache , arrière-petite- 
fille du maréchal de Gié; son mariage 
avec Jacques de Savoie, duc de Ne* 
mours , est cassé par le parlement^ et 
son enfant déclaré illégitime, IV, 
476. 

Rohan ( René II , vicomte de ) , 
frère de la précédente et petit-fils 
d'Anne , héritière de Rohan , l'aînée 
des filles de Jean II, ci -dessus, et 
de Pierre de Rohan - Frontenay , fils 
puîné du maréchal de Gié ; il amène 
des troupes à Louis I de Bourbon , 
prince de C^dé, enfermé dans Or- 
léans , V, 84. — Échappe au massa- 
cre de la Saint-Barthélemi , a4o. — 
Reste dans une inaction coupable 
pendant la guerre de Henri IV con* 
tre les Espagnols , VI , 1 68. . 

Rohan (Henri U, duc de), «s du 
précédent, gendre du doc de Sully, 
entre dans une cabale contre Marie 
de Médicis , VI , 339. — Ce qu'il dit 
du parlement de Paris, 35i. — Ex- 
cite les calvinistes à entrer dans la 
faction des mécontents, 364. — 
Cherche à ramener les protestants à 
la modération , 449- — Prend leur 
défense dans la guerre que leur dé- 
clare Louis XIII, ibid. — Confère 
avec de Luynes et Lescliguières pour 
procurer la paix tux calvinistes , 
454. — Fait soulever le Languedoc , 
466. — Fait éprouver un échec aa 
duc de Montmorency, VII, 10. — 
Reçoit cent mille écus à la paix d*A^ 
lais et se retire à Venise , ibid. — Est 
envoyé dans la Valteline, et a des 
succès contre les Autrichiens , 89. — 
N'est point secondé dans une diver- 
sion qu'il opère dans le Milanez , 90. 
— Est forcé d'évacuer la Valteline , 

99. — Remet le commandement -de 
son armée au comte de Guébriant , 
et se retire en qualité de volontaire 
dans l'armée du duc de Saxe-Weimar, 

100. — Sa mort, n3. 

Rohan ( Benjamin de ), frère du 
précédent, seigneur de Soubise , par 
sa mère. Voyez Soubise. 
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Bohan-Guétnené ( Hercule de ) , duc 
de Montbazon, arrière-petit-fils de 
Louis IV de Rohan - Guémené , sei* 
goeur de Montbazon , par sa mère , 
et de Guémené, par son bisaïeul 
Louis I de Rohan -Guémené, frère 
atné du maréchal de Gié. Voyez Mont- 
Ifazon et Chevreuse. 

Rohari'Soubise (Charles de), duc 
de Rohan et prince de Soubise , ar* 
rière-petit-fils de François de Rohan, 
prince de Soubise , second fils du 
précédent. Voyez Soubise, 

Boi (Pierre Le ), tisserand de Bru- 
ges , réclame contre les injustices du 
gouverneur François ; mis au cachot, 
il consent à quitter la ville, II, 233. 
— Revient exterminer les François, 
a33. 

Roi ( Le ). V«>yez Leroy. 

Boissi ( Pierre de ) , prêtre , couver* 
tit des prostituées , II , 98. 

Bolafid, neveu de Charlemagne, 
Il 37^-0 Tué à Roncevaux , 384- 

iio^M de La PUttrière ( Jean-Ma- 
rie], ministre de l'intérieur sous Louis 
XVI, IX, 327. — Le roi le destitue 
et le remplace par Terrier de Mont- 
ciel, 3 a 8. — Est rappelé après la 
journée du 10 août, 34o. — Dépose 
à la convention nationale des pa- 
piers trouvés aux Tuileries dans une 
armoire à porte de fer , et fait met- 
. tre Louis XVI en jugement, 347* 

Rollande, femme de Charles*Mar- 
tel , mère de Cadpman et de Pépin . 
1, 353. ^ 

Bollon , chef d^ Normands , assiège 
Paris, I, 466. — Police les Nor- 
mands, 471- — Traite avec Charles- 
le-Simple, ibid. 

Jtomains ; leurs guerres avec , les 
Gaulois , I I ao — Leur cruauté 
à l'égard de ces peuples , 3o. — 
Réduisent sous le consul Paul Emile 
la Gaule Cisalpine en province ro- 
maine , 3 1 , 34. — Leur première 
expédition au-delà des Alpes, où ils 
sont victorieux , 35. — Fondent leur 
première colonie dans la Gaule Trans* 
alpine, 37. — En éta|?lissent une 
secoude, 38. — Sont vaincus par les 
Cimbres , que le consul Papirius Car* 
bon avoit attaqués en trahison * ^Q. 
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— Sotts la conduite de César ils font 
la conquête de la Gaule, 59 à ia2« 

— La Gaule soumise par eux est ré- 
duite ea provinces romaines, &3d i 
i4a' 

Bfomatwm ( le comte de ) , général 
russe, assiège Colberg sur la Balti» 

Sue , IX , 76. — 8'empare de la Mol- 
avie , 1 28. *- Est battu par les Turcs 
à Silistrie, i3o. — Remporte une 
victoire décisive au-delà du Danube 
et force le eraod-visir à signer la paîj; 
de Raioardgi, i3o , i3i. 

Rom9, sauvée par Camille de la 
dernière fureur des Gaulois » 1, 23. 

i2omer(le baron de), commanda 
la cavalerie autrichienne à la batailla 
de Molwitz et y bat Frédéric 11, roi 
de Prusse, VIU, 4o5. ^ Est tué dans 
cette bàtailie, ibid. 

Romilléi vice-chaneelier de Fran* 
çois II, duc de Bretagne, est pour- 
suivi par le bâtard de Rubeiapré 
chargé par Louis XI de l'arrêter, UI, 
307. 

Botnont ( le comte de ) , implore la 
secours de Charles-le-Téméraire, duc 
de Bourgogne, contre les Suisses, 
m,4o3. 

Bomulus Augustulus. Voyes Au^uS" 
tuius. 

RoncheroUes ( François de Menne» 
ville ou Maineville de), gentilhom- 
me, partisan de Henri de Guise et 
son commissaire auprès du conseil 
de la ligvie , V, 4^- — Négocia le 
raccommodement du duc irrité avèa 
les ligueurs, 4i i> ~' Annonce auxiuc 
d# Guise l'évasion du roi pendant les 
barricades , 444* 

Ronsard (Pierre), poëte françois, 
est dans les bonnes grâces de Charles 
IX, V, 278- —Ver» que ce prince lui 
adresse , ibid. 

Roohe , amiral anglois ; Tourvilla 
cerne et bat une flotte marchande 
qu'il escortoit,VllI, 162.— Brûle ou 
fait échouer dans le port de Vigo, en 
Galice, la flotte et les galions de la 
Havanne que convoyoit le comte de 
Château -Renaud, 191. — S'empare 
de Gibraltar , 206, — Livre à Mala- 
ga un combat naval contre le comte 
de Toulouse, amiral de France, fiU 
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«aUurel dé Louis XlV et de madeine 
de MoDtespan , 207. 

BoquêfemllèXïe comte de), lieate- 
•ânt-gënéràl des armées navales, 
commaade une flotte destinée à por- 
ter en Angleterre le seeondjmrétendant, 
Charles-Edouard Stuart, nls du che- 
valier Saint-Georges, VIII , 4»7' —• 
Une tempête rejette sa flotte sur les 
côtes de France, ibid. 

JiotfueUture ( Antoine , seigneur de ), 
maréchal de France, se trouve dans 
le carft>sse de Henri IV au moment 
où co prince est assassiné , VI , 3 1 1 . 

Mnscius, commande pour César une 
légiou daiis la Gaule Tranlalpine ,1, 
80.. 

Rose ( le chevalier) , prête son se- 
cours au bailli de Langeron pen- 
dant la peste de Marseille , VIII , 
35o. 

Bo$e ou Rote ( Guillaume ) , évéque 
de Senlis, marche à la tête de la 
procession militaire de la ligue , VI , 
33. — Sa réponse aux ambassadeurs 
d'Espagne qui demandoient oue l'in- 
fante Isabelle fût élue reine ae Fran* 
ce, lia. — Sommaire de sa vie, 
n3. 

Rose, l'un des chefs des troupes 
tireimariennes vendues à la France 
après la mort du duc de Saxe-Wei. 
mar, VII , 1 39. — Avec hnit cents 
hommes seulement il tient le géné- 
ral lorrain Mercy en échec à Fri- 
bourg, ao5. — Élu chef des troupes 
weimariennes qui abandonnetit le 
service de la France , Tu renne va à 
sa poursuite et l'arrête près de Phi- 
lisbourg, a 10. — Met en déroute 
l'aile droite de l'armée de Turenne à 
k bataille de Réthel, 355. 

Roses (la guerre des deux); quel 
étoit le sujet de cette guerre, III, 
274. 

iiosier ( Hugues Sureau du), mi- 
nistre protestant, fait abjuration, V, 
a47. 

Rosières (François de), archidiacre 
de Toul , écrit contre Henri UI , V, 
366. 

iiiDisne(de), est élevé à la dignité 
de maréchal de France par le duc de 
Mayenne, VI, io4' — Se retire cl\es 
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les Espagnols et contribue malgré lui 
à leurs succès, i48. — Après avoir 
encouru le soupçon d'intelligence 
avec Henri IV, il se sauve du danger 
en s'emparant pour les Espagnols da 
la ville de Calais, 166. 

A>4ny( Maxim ilien II de Béthune, 
marquis de), fils de Maximilieu I de 
Biéthune , duc de Sully , entre dans 
une ligue contre Marie de Médicis» 
VI , 339. Voyez Sully et Béthune, 

Rostaing (de), accompagne M. de 
La Peyrouse dans son expédition 
contre les établissements anglois de 
la baie d'Hudson , IX , 194. 

Rotrou II, comte du Perche, Tun 
des chefs de la première croisade. II, 
43. 

Rouannh (Louis de Gouffier, due 
de ). Voyez Roannès. 

Rouhet ou itouet (Louise de), dite la 
belle de La Béraudière, maîtresse d'An- 
toine de Bourbon , roi de Navarre , 

Rottillac ( Louis de Gothe, marquis 
de); Richelieu le fait renfermera la 
Bastille, VI, 49^. — Sa rencontre 
chez le coadjuteur de Gondi avec le 
marquis de Canillac, VU, 384. 

ReidUé ( le président), est envoyé 
en Hollande par Louis XIV pour né- 
gocier la paix, VIII, a 33. 

Rouillé { Louis-Antoine), remplace 
M. de Maurepas dans le ministère de 
la marine , et pendant qu'il l'occupe 
il fait éprouver des améliorations à 
la construction des vaisseaux , IX , 8« 
— Remplace le marquis de Puisieux 
aux affaires étrangères, 9. 

Rousseau ( Jean - Jacques ), citoyen 
de Genève , acquiert à la philosopnie 
du dix-huitième siècle ceux que ré- 
volte le cynisme de Voltaire , IX , 7. 

Routiers ( les ) , étymologie de ce 
mot, 11,86. 

Roux ( Olivier Le), agent secret de 
Louis XI ; comment il découvre une 
ligue formée contre son maître , Il| , 
366, 367. 

Roux ^Jacques ), prêtre et officier 
municipal de la commune de Paris, 
chargé de conduire Louis XVI au 
supplice , refuse de se charger du 
testament du roi , IX, 363. 
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Bovère ( François d'Albe Scola de 
La). Voyez Sixte ly. 

Rovère (Julien de La), neveu du 
précédent. Voyez Jules II. 

Rovère (François-Mlarie de La), duc 
d'Orbain ) , neveu du pape Jules II , 
général des troupes du saint-siégë , 
est battu par le maréchal de Trivul- 
ce , IV, ao3.— Agit avec timidité, et 
son inertie presque complète laisse 
le connétable de Bourbon maître de 
la campagne et de pénétrer jusqu'à 
Rome, 3 1 6. — Sa coupable indiffé- 
rence, 319. 

il/v^'e (Madelaine de Mailly, épouse 
de Charles, sire de), belle-mère de 
Louis 1 , prince de Gondé ; parti 
qu'elle conseille à son gendre de sui- 
vre, V, 43- — Quitte Orléans et em- 
mène à Strasbourg les plus jeunes de 
ses petits-fils, 79. 

Roye ( Éléonore de) , fille atnée de 
la précédente, nièce de Coligui et 
petite-niére du connétable Anne de 
Montmorency. Voyez Éiéonore de 
Roye. 

Rouère, ministre protestant, soup- 
çonné d'avoir fait un livre pour prou- 
ver cette maxime abominable : Que 
quelquefois on peut sans crime faire 
périr les rois, V, i48. 

Rtibempré (le bâtard de), est chargé 
par Louis XI de poursuivre et d'ar- 
rêter Rouillé , vice-chancelier de Bre- 
Ugne , m , 3q7. — - Est arrêté avec 
son équipage , ibid. — Louis XI fait 
pour sa mise en liberté d'inutiles 
démarches, 3o8. 

Rubnu/uis , frère mineur , est en- 
voyé par saint Louis vers Mangou- 
kan, empereur mogol, pour prêcher 
le christianisme, II, i48. 

RucceUâ ( Jean ) , Florentin , abbé 
fie Signv en Réthelois , travaille à la 
liberté de Marie de Médicis exilée à 
Blois,VI, 4o6. — Ses mœurs, son 
caractère, 407. — Va à Sedan trou- 
ver le duc de Bouillon , 4o8. — Se 
détermine à aller trouver le duc d'É- 
perijon à Pont-à-Mousson. 4i3. — 
Entre en négociation avec lui , ibid. 
— Sert de guide à Marie de Médicis 
dans sa fuite de Blois, 4t7— Presse 
la reiue-mère d'abandonner le duc 
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d'Épemon à la ^ngeance de la cour» 
430. -~ Se brouille avec Marie de 
Médicis, ^2y. — La cour vent lui 
faire son procès, 4^^. — Le marquis 
de Moni ménage son retour à la 
cour , ibid. — Avis qu'il donne à Bas- 
sompierre de la part du duc de Luy- 
nes, 44^^- 

Rt^et (Biaise), domestique de Mft- 
rie de Médicis , est condamné à 
mort, VII, 70. Voyez Bujfet. 

Rujfin, Bordelois , e^st choisi, par 
Théodose4e-Grand pour diriger soa 
fils Arcwlius dans l'empire d'Orient, 
I , a43. — Essaie de faire épouser sa 
fille à Ai^dius, ibid. — Excite les 
Goths à dévaster la Crèce , ibid. — 
Est massacré par Gainas, a45. 

ittifitf ( Virgiuius), un des chefs 
des légions des deux Germaniques , 
est forcé par ses soldats de combattre 
pour Néron contre Vindex , 1 , 1 53. 
— Proclamé empereur par eux, il 
refuse, et est destitué par Galbs^» 
i56. 

Ruggieri (Cosme), Florentin, as- 
trologue et empoisonneur, protégé 
par Catherine de Médicis, V, a83. 

Rumain ( le chevalier de ) , s'em- 
pare sur les Anglois de l'ile. Caraïbe 
de Saint-Vincent, IX, ifip. 

Russel ( lord ) , comte d'Oxford , J 
amiral anglois , brûle une partie de 
la flotte de Tourville au combat de 
la Hogue, VIII, 1 56, 157. — Force 
le même à s'éloigner des c6tes d'Es- 
pagne, i65. — Le duc de Vendôme 
l'éloigné par ruse des côtes de Cata- 
logne , 1 69.— Paroit dans la Manche 
à la tète de cinquante vaisseaux , et 
fait ainsi échouer une dernière ex- 
pédition de Louis XIV en faveur de 
Jacques n, 170. 

Ruvignî {tLenn de). Voyez GaUo'- 
way. 

Ruyter ( Michel - Adrien ) , amiral 
hollandois, jette l'alarme sur les cô- . 
tes d'Angleterre et remonte la Ta- 
mise, VIIÏ , 23. — Court risque d'être 
massacré par la populace hollan- 
doise corn oie partisan de la France , 
55. — Livre contre le duc d'Yofck et 
le comte d'Estrées le combat naval 
de Soultsbay; la victoire reste itrdé- 
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cise , 56. -> Est batta à Stromboli et 
à Agfouste par l'amiral Duquesne, et 
périt dans le dernier combat, 85. 
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Rkiié ( Martin ) ; Henri III l'appelle 
au ministère , V, 455. Voyez EJJiat. 
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Sabatieb , conseiller au parlement 
de Paris, s'élève en présence de Louis 
XVI contre les impôts graduels et 
successifs , IX , 222 . — Est exilé , tbid. 
— Est rappelé , ibid. 

Sabinius (Titurius ), remporte une 
victoire sur les Lexoriens , I , jS. — 
Commande pour César une légion 
dans la Gaule transalpine , 80. — 
ikttaqué par Ambiorix, chef des Ébu- 
rons, il le repousse et se laisse trom- 
per par lui, 81 , 82. — Tombe dans 
une embuscade, 83.— Consent à une 
conférence avec Ambiorix , et y est 
massacré , 84. 

Sabinus, sous le règne de Vespa- 
sien se fait proclamer empereur à 
Langres, I, 166. — Défait par les 
Séquanois, il s'enferme dans des sou- 
terrains ; reparoît au bout de neuf 
ans, est découvert et mis à mort 
avec sa femme et ses enfants, 167. 

Saehetti (Jules), cardinal , fait con- 
BOitre Mazarin au cardinal Colonne*, 
Vll,i39. - 

Axerovir , profite du mécontente- 
ment des Éduens contré les agents 
de Tibère , pour essayer de rendre 
l'indépendance à son pays, I, i46. — 
Réunit cinquante mille combattants, 
qai , peu aguerris , cèdent aux Ro- 
mains; il se tue avec ses amis, 147. 

Sacy ( le père de ) , jésuite , procu- 
reur-général des Missions ; des ban- 
quiers de Marseille ont recours à lui 
pour être aidés dans le paiement de 
leurs obligations , IX , 86. 

Sagite { La ) , gentilhomme gascon ; 
le prince de Coudé l'envoie à l'as- 
semblée de Fontainebleau ; les Guises 
le font arrêter et le menacent de la 
torture , il «voue un plan de conspi- 
ration, V,4i* 

Sans-cuiottes {les) , ce qu'ils étofent, 
IX,3i5. 



Saint'Aignan ( le duc de ). Voyez* 
Beauvilliers. 

SainU André ( le capitaine de ), re- 
çoit de Louis XI, par le sénéchal de 
Saint-Pierre, l'ordre de faire con- 
duire ses prisonniers au- dépôt de la 
guerre , lil , 436. 

&imt-^4m/r^ (Jacques d'Albon, ma- 
réchal de), s'empare par escalade de 
Cateau-Cambresis , IV, 465. — Est 
fait prisonnier à la bataille de Saint- 
Quentin , 5o2. — Est nommé par 
Henri II plénipotentiaire pour trai-r 
ter de la paix avec l'Espagne , ibid, 
— Rapporte de Lyon des informa- 
tions à la charge du prince de Condé, 
V, 44- — Étoit né cadet d'une illus- 
tre famille du Lyonuois, 56. — Se 
ligue avec le connétable de Montmo* 
reocy et la duchesse de Valentinois , 
57. — Est fait prisonnier , puis tué à 
la bataille de Dreux, 106. 

SainUBarthéiemi ( la ) ; jusqu'à quel 
point Charles IX trempa dans ce mas- 
sacre, V, 210. — Chefs qui délibé- 
rèrent pour la fixation de cette hor- 
rible catastrophe, 233. — Le signal 
du massacre est arraché à Charles 
IX , et donné à Saint-Oermain-l'Au- 
xerroi» par ordre de Catherine de 
Médicis, 235. — Le massacre dure 
trois jours , 240. — Ce qu'on pensa 
de cette journée à Rome, 252. — En 
Allemagne, t6tW. — En Espagne, 253. 

Satnt-Cyr ( la maison de ) , est fon- 
dée par madame de Maintenon , qui 
s'y retire après la mort de Louis XIV ; 
ce qu'elle dit en y entrant , VIII , 
288. 

Saint-Esprit ( l'ordre du ), est insti- 
tué par Henri III, V, 458. 

Saint ' Fargeau ( Louis -Michel Le 
Pelletier )« député aux états -géné- 
raux de 1789., provoque dans l'as- 
semblée constituante raboiition des 



33i8 



SA 



distinctions nobiliaires , IX y 390. 
*. Saint-Fiacre ( le mal de ) ; Henri V, 
roi d'Angleterre , est attaqué et meurt 
de cette maladie, III ,190. — Pour- 
quoi ainsi nommée, ihid. 

Saint'Florentin (le comte de)» fils. 
Louis Phelippeanx, marquis de La 
Vrillière , est nommé par le régent 
ministre au département du clergé 
en sarviTaoce de son père» Vin^ 3 16 
Voyez PheHppeaux, 

Saint-GeUtts, historien du temps de 
Louis XII, ce qu'il dit du régne de 
ce prince, IV, 337. 

Saint-^Georges (Jacques Stuart, dit 
le chevalier de), connu aussi sous 1« 
nom du Prétendant , fib de Jacques II , 
roi d^Anglèterre. Voyez Stuart et Prà^ 
tendant. 

Saint Germain^ évéque de Paris. 
Voyez GemMira (saint). 

Sainé-Germain-des*Pré3 , abhaye de 
Paris; le cardinal d'Amboise y intro^ 
dttit la réforme, IV, 1 19, 130. 

Se&nt'Germam (l'abbé de)., faiseur 
de libelles , retiré Ji Bruxelles auprès 
de Marie de Médicis ; Richelieu de- 
mande son éloignement , VD , yS. 

Samt'GervMàn ( Lonis , comte de ) , 
ministre de la marine sous Louis XVI, 
couvre la retraite de Bosbach , IX y 
38. — Soutient tout le poids des en- 
nemis à la bataille de Creveh, 4^- — 
Est appelé au minstère de la guerre 
à la mort du maréchal de Muy , 1 39. 
-^ Ses réformes, t6id. 

Saint'Héran, gouverneur d'Auver- 
gne, refuse de se prêter au massacre 
des protestants ordonné par Charles 

IX, V, 345. 

Smnt'HUairt ( le marquis de ), 
lieutenant-général, a le bras empor- 
té par le boulet qui, à l'attaque de 
Salsbach, tua Turenne, vm, 80. -^ 
Paroles subUmes qu'il adresse à son 
fils sur la mort de ce grand capitai- 
ne, 81. 

Saint -Ibal, gentilhomme attaché 
an comte de Soissons, projette d'as- 
sassiner le cardinal de Richelieu, 
VII ,96. — Un des principaux chefs 
de la ctfbale des Importants, 183. *- 
A ordre de s'éloigner de la cour, 
ao3. -* Excite Jean - François - Paul 
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de Gondi , cardinal de Betx tt cmuI* 
juteur de l'archevêque de Paris, con» 

ri la cour, 334. 
Saint-Jean de Jérusalem ( les cheva- 
liers de).,Voyez Hospitaliers (les). 

Saint-Jtist ( Antoine ) , dépoté à la 
convention ; opinion qu'il émet à 
l'occasion de la mise en jugement de 
Louis XVI, IX, 348. 

Snni-Ii^9fer( Etienne de Saint-Si- 
mon , seianeur de), ende de Clau- 
de , duc de Saint-Simon , farori de 
Louis XllI , VU , 104. — Gonvemeor 
de la Capelle il la rend aux Espar 
gools , Richelieu vent lui faire faire 
son procès , se sauve , ibid. 

Saint -Louis (Y ordre royal et mili- 
taire de ) , est institué par Lonis XIV, 
VlU,i58. 

Saint-Luc ( François d'Épinay , sieur 
de ) t l'un des favoris de Henri III ap- 
pelés mignons , ce >qni se passa à ses 
noces, V, 34o. — Le roi lai lait 
épouser Jeaune de Cessé, fiUe d« 
maréchal de Rrissac , 356. — Moyen 
que lui suggère son épouse pour dé- 
goûter Henri 111 de ses plaisirs, 357. 
— ' Déeouvre son stratagème à Ville- 
quier, ministre des plaisirs dv roi, 
et s'enfuit à Brouage dont il étoit 
gouverneur, 358. — Négocie avec le 
comte de Brissac, son beau-frère » la 
remis»' de Paris sous l'obéissance de 
Henri IV, VI, 137. 

Saint • Mégrèn ou Mesgrin ( Paul- 
Ernest de Caussade de ), un des fa- 
voris de Henri lU , connus- sons lé 
nom de mignons, V, 3i6. -- Affecte 
de mépriser les Guises , 344- -^ ^ 
duc de Mayenne et le cardinal de 
Guisê le font assassiner , 347> -^ 
Henri III lui fait fûre de magnifiques 
funérailles, Aid. 

Saint-Michel ( l'ordre de ) , est insti- 
tué par Louis XI , III , 357. — Son 
cordon est nommé le colUer à tout» 
bête, V, 14. — Le duc de Gnise exige 
une nouvelle promotion des cheva- 
liers de cet ordre, après la bataille de 
Dreux, m. 

Smnt-PauL Voyez Saint4*ol, 

Saint-Paul, Voyez Luxembourg, 

Saint'Phal;$9. quereUeavec Bussi- 
d'Amboisse,V, 348. 
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Saint-Pierre (Eustache de), bour- 
geois de Calais y son généreux dé- 
vouement, II, 355. 

Saint-Pierre ( le sénéchal de ) , re- 
çoit de Louis XI des ordres relatifs 
aux prisonniers de guerre , III , 436. 

Saint-Pol (Valeran III de Luxem- 
bonrg-Ligny y comte de). \oy, Luxem- 
bourg. 

Saint-Pol ou Pau/ (Louis de Luxem- 
bourg, comte de), petit-neveu du 
précédent, et favori de Charles-le- 
Tém^raire, duc de Bourgogne, ac- 
compagne ce prince daus son eutre- 
vue avec Louis XI, III, Sas. — Louis 
XI lui donne l'épée de connétable 
de France avec trente-six mille livres 
de pension , 826. — Épouse Margue- 
rite de Savoie , sœur de la reine de 
France , et devient par là beau-frère 
de Iiouis XI , 33o. — Fausses intelli- 
gences qu'il fait passer au duc de 
Bourgogne, 36a. — Trahit son bien- 
faiteur, à quelle intention, 364. — 
Attise le feu de la guerre entre Louis 
XI et le duc de Bourgogne , ilid. — 
S'empare de Saint - Quentin sur le 
duc de Bourgogne , 365. — Fait pas- 
ser des avis secrets au duc de Bour- 
gogne pour l'engager à donner sa 
bile au duc de Guienne, ibid. — Son 
intrigue est découverte, ibid. — Chas- 
se la garnison royale de Saint-Quen- 
tin , s'empare de la ville et veut en 
faire le centre de sa domination , 
381. — Offre tour-à-tour de rendre 
« la ville au roi de France et au duc de 
Bourgogne , ibid. — A sur le pont de 
Noyou une entrevue avec Louis XI , 
ibid. — Entre dans une ligue formée 
contre Louis XI par les ducs de Bre- 
tagne, de Bourgogne, et par le roi 
d'Angleterre, 383. — Befuse d'ou- 
vrir les portes de Saint-Quentin au 
roi d'Angleterre et rompt avec lui , 
388. — Malice de Louis à son égard , 
395. — Adresse au roi Louis XI une 
lettre de félicitations au sujet de sa 
trêve avec Edouard , et fait à Edouard 
les plus sanglants reproches pour 
cette même trêve , 396. — Les lettres 
qu'il avoit écrites au roi d'Angleterre 
sont livrées à Louis XI , 397. — Est 
proscrit par le traité de Solenre , 
Hht. de France, 
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ibtd. — Abandonné dç tous les siens « 
est réduit à la fuite , 399. — Le duc 
die Bourgogne s'engage à le livrer 
après un délai de huit jours, et Im- 
bercourt le remet à l'expiration pré- 
cise de ce délai entre les mains de 
ses enhemis , 4oo. — Est enfermé à 
la Bastille, son procès lui est fait par 
le parlement, et il est condamné à 
perdra la tête, ibid, — Ses deruières 
paroles, 4<^i • 

Saint-Pol ou Paul ( François de 
Bourbon - Vendôme , comte de )» 
fils puîné de François de Bourbon , 
comte de Vendôme et de Marie de 
Luxembourg-Saint-Paul , petite-fille 
du précédent. Voyez Bourbon - Fen-- 
dôme. 

Saint<'Pol ou Paul ( François d'Or- 
léans -Longueville, comte de), se- 
cond fils de Léonor d'Orléans, duc 
de Longueville et de Marie de Bour- 
bon , duchesse d'Estourville et com- 
tesse de Saiut-Paul , fille unique du 
précédent, se déclare contre Marie 
de Médicis, VI, 339. 

Saint-Priest ( François-Emmanuel- 
Guignard, comte de) ministre de la 
maison du roi Louis XVI, est disgra- 
cié, IX , a47 . — Est rappelé ,266. — 
Donne sa démission, 293. 

Saint 'Romain (Jean de), procu- 
reur-général du parlement de Paris, 
fait des reproches mortifiants à La 
Balue au sujet de sa conduite pour 
la suppression de la pragmatique, 
III, 334- — Sa fermeté lui mérite des 
récompenses de Louis XI, ibid. 

Saint - Romain , archevêque d'Aix, 
est frappé des foudres de la cour de 
Rome comme prévenu de favoriser 
les réformés, V, 128. 

Saint-Ruth (de), lieutenant -géné- 
ral, remplace Lauzun en Irlande, et 
est tué à la ^bataille de Kikonnel , 
VITI, 144. 

Saint-Sauveur ( Claude de Joyeuse , 
seigneur de). Voyez Joyeuse (Clau- 
de de). 

Saint-Severin. Voyez San-Severino. 

Saint-Simon (Claude, duc de) fa- 
vori de Louis XIII ; avis qu'il fait pas- 
ser à Richelieu, VII, a4. — Sa ré- 
ponse à Louis Xin lors de Isl journée 

37 
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des dupes, (bid. — Conseil qn'il doone 
au roi, 2 5. — Richelieu force Louis 
XUl à l'éloigner de la cour, io4, 
io5. 

SaintSimon ( Louis III , duc de ) , 
fils du précédent ; son opinion sur la 
pensée de Louis XIV relativement à 
mademoiselle de La Yallière , VU! , 
116. — Motif qu'il donne pour le 
rappel du maréchal de Noailles de 
l'armée de Catalogne, 168. — Ce 
qu'il raconte des troubles qui eurent 
lieu'aiî sujet de la bulle Unigenitus, 
a85. — Discours qu'il fait tenir à 
Louis XIV lorsqu'il remet son testa- 
ment aux mains du premier prési- 
dent du parlement , 387. — Membre 
du conseil de régence, 296. — Ré- 
clame contre les privilèges des prin- 
ces légitimés, 3o4. — Ce qu'il dit 
de l'impossibilité de voir le régent 
après la fin du jour, 328. — Ambas- 
sadeur en Espagne , 339. — Ce qu'il 
dit de la renonciation à la couronne 
de France demandée au roi d'Espa- 
gne, ibid. 

Saint-Simon (le marquis de ) , com- 
mande une flotte destinée à porter 
des secours en Amérique, IX, 179. 
— Fait sa jonction avec Washington, 
Rochambeau , et le marquis de La 
Fayette, ibid. — Coopère à la prise 
de Saint-Christophe , 190. 

Saint-SorUn [Henri de Savoie, mar- 
quis de) « puis duc de Nemours.Voyez 
Nemours. 

- SaiïU'VaHier ( Jjean Aimard de Poi- 
tiers, comte de), capitaine des ar- 
chers de la garde de François I , in- 
struit du complot du connétable de 
Bourbon et de ses intrigues avec Char- 
les-Quint, il lui fait les plus vives 
remontrances, IV, 287. — Se laisse 
séduire et se rend dépositaire du 
chiffre entre le connétable et l'em- 
pereur, 288. — Condamné à mort 
comme complice du connétable, il 
obtient sa grâce sur l'échafaud par 
la sollicitation de Diane de Poitiers , 
sa fille, 289, 290. 

Saint-Firtor ( les chanoines régu- 
liers de), n'assistent pas à la proces- 
sion militaire de la ligue , Vl , 33. 

Saintrron, un des officiers de la 
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garde du comte de Saint-Paul, gdu' 
verneur de Paris, III, 134* — Ras" 
semble les satellites de Jean -sans- 
Peur, duc de Bourgogne, i36. 

Sainte-Cécile ( Michel Mazarin , car- 
dinal de ) , frère du cardinal Maza- 
rin. Voyez Mazarin. 

Sainte-Croix (le marquis de), gé- 
néral espagnol, remplace Ambroise 
Spinola, mort après la convention 
de Casai, VII, »7. — Prêt à en venir 
aux mains avec le maréchal de 
Schomberg, il fait un accord avec 
lui par l'intervention du cardinal 
Jules Mazarin, ibid. 

Sainte Geneviève, bergère de Nan- 
terre et patrone de Paris; elle dis- 
suade les Parisiens de quitter leur 
ville à l'approche d'Attila , I, 263. — 
Le parlement fait faire dans Paris la 
procession de la châsse de cette sain- 
te, VI, i4o. — Pendant les troubles 
de la fronde , le parlement de Paris 
ordonne une procession de la châsse, 
VII, 43i. 

Sainte-^Jieneviève ( les chanoines ré- 
guliers de), n'assistent point à la 
procession militaire de la ligue , VI , 
33. 

Sainte - Geneviève ( Joseph Foulon , 
abbé de ). Voyez Geneviève. 

Saintes ( Claude de ) , évéque d'É- 
vreux ; rapport de l'historien Le La- 
boureur sur la manière distinguée 
avec laquelle il figura dans le collo- 
que de Poissy , V, 64. 

Saisset (Bernard de), évéque de 
Pamiers, légat de Boniface VIII, ir- 
rite Philippe-le-Bel qui le fait enfer- 
mer, II, 337. — Son jugement sur 
ce prince , 365. 

Saladin; ses amours avec Éléonore, 
reine de France , II , 77. 

Saladin, Soudan d'Egypte, prend 
Jérusalem ,11, 99. — Est battu par 
Richard-Cœur-de-Lion ,106. 

Saladine ( la dîme ) , son établisse- 
ment, II, 99. 

Salcède, gentilhomme dégradé par 
ses crimes, V, 36 1. — Se lie avec le 
duc de Guise, 363. — Sa conjura- 
tion , ibid. — Est livré au supplice , 
364. 

Salique ( la loi ) , exclut les filles du. 
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trône, I, %g^. — Est réformée par 
Charlemagoe, ^oj. — Adjuge la cou- 
ronne à Philippe V, H , 285. — Arrél 
du parlement rendu en sa faveur 
contre les prétentions de Philippe 
n, roi d'Espagne, qui réclamoit la 
couronne de France pour l'infante 
Isabelle, VI, 117. 

SaUsbury (la comtesse de); ses 
liaisons galantes avec Edouard III, 
roi d'Angleterre, II, 34i. 

SaUsbury ( Montagu , comte de ). 
Voyez Montagu. • 

Salles, député à la convention , 
émet l'opinion de l'appel au peuple 
dans le jugement à prononcer sur 
Louis XVI , elle est rejetée , IX , 
357. 

Salo ( Denis de ), conseiller au par- 
lement de Paris, est l'inventeur des 
journaux, VIII, 17. 

Saluées (Louis II, marquis de), 
remplace Jean-François de Gonza- 
gue , marquis de Mantoue , dans le 
commandement de l'armée frahçoise 
en Itolie, IV, \i^. — ¥^it rompre un 
pont sur le Garillan et fait devant 
Gonzalve de Cordoue une retraite en 
bon ordre, i56. — S'enferme dans 
Gaëte , ibid. — Capitule , 157. — 
Meurt à Gènes, i58. 

Saluées ( Michel-Antoine , marquis 
de), fils aîné du -précédent, com- 
mande les François et sauve plu- 
sieurs villes des contributions du 
connétable de Bourbon, IV, 3 18. — 
Après la mort de Lautrec, il prend 
le commandement de l'armée d'Ita- 
lie devant Naples, 326. — Fait sa 
retraite sur Averse, mais investi par 
le prince d'Orange, il souscrit à une 
capitulation honteuse et meurt de ses 
blessures, 327. 

Saluées ( François , marquis de ) , 
frère du précédent et fils de Jeanne 
Paléologue , cousine - germaine du 
dernier marquis de Montferrat, tra- 
hit la France, IV, 35 1. — Abandon- 
ne le commandement que lui avoit 
confié François I et passe dans le 
camp de Charles-Quint ,352. 

Saluées ( Gabriel , marquis de.) , 
frère des précédents ; à sa mort Hen- 
ri U reliait à la couronne de France 
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le marquisat de Salaces , IV, 4^ 1 9 
422. 

Salvert^ bourgeois de la Rochelle , 
aide de ses cooseils Lanoue qui y 
commandoit pendant le siège , V , 
259. 

SambUmçay (Jacques de Baulne, 
seigneur de), surintendant des finan- 
ces , honoré de la confiance de Fran- 
çois I, est compromis par Louise de 
Savoie, mère du roi, ÏV, 271. — 
Conserve son emploi, ibié. — On lui 
fait son procès , ibid. — Est condam- 
né à mort et pendu ,272. Voyez 5em- 
blançay, Sauve. 

Sancerre (le comte de), conunan- 
de la défense de Saint-Dizier ; mais 
trompé par une ruse de Charles- 
Quint , il accepte la capitulation qui 
lui est offerte et rend la place , IV, 
393. 

Sanche IF ( don ) , roi de Castille , 
fils d'Alphonse X, est reconnu par 
les états héritier de ce royaume; 
à l'exclusion des Lacerda, II, 198^ 
209. — Dépouille son père, 210. 

fonction (la), nom donné par l'as- 
semblée constituante au consente- 
ment de Louis XVI pour ses décrets , 
IX, 263. 

5ancx( Nicolas de Harlay , seigneur 
de ). Voyez Harlay. 

Sandrieourt ( Louis d'Hédouville 
de ) , capitaine françois. Voyez Hé' 
douville. 

Sanga (Fabius), sénateur romain, 
auquel les députés des Allobroge$ 
contient les propositions des com- 
plices de Catilina, les détermine à 
en faire part à Cicéron , I, 53. 

&in-&t;0n'no (Ferdinand de), prin- 
ce de Salerne, se ligue avec la Fran- 
ce et les Vénitiens contre Charles- 
Quint, IV, 447-— Ne réussit pas dans 
son projet de faire révolter Naples, 
448.-— Bat l'amiral Doria devant Na- 
ples , ibid. 

Santerre, brasseur, commandant 
de la garde nationale de Paris, va au 
temple chercher Louis XVI pour le 
conduire au supplice, IX, 362. — 
Ordonne un roulement pour étouf- 
fer la voix du roi sur l'écbafaud, 
363. 
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Sapor, roi de Perse, fait enlever 
par trahison , dans une conférence , 
Valérius, empereur de Rome, lui 
fait subir les plus honteuses humilia- 
tions et ordonne enfin qu'il soit écor- 
ché vif, 1, i83. 

Sardines. Voyeï Sergines. 

Sarrasins (les), figurent pour la 
première fois dans l'histoire; leurs 
conquêtes, 1, 3i6. — S'emparent de 
l'Espagne, 337. — Pénétrent dans 
les Gaules et sont vaincus à Poitiers 
par Charles-Martel, 349- — Sont en- 
core battus près de Narbonne , 36o. 

— Sont bloqués dans Narbonne par 
Pépin -le-Bref, 363. -^ S'établissent 
en Italie, 364. — Sont vaincus et 
chassés de France par Pépin , 371 , 
873. — Implorent Charlemagne con- 
tre Abdérame, 38a. — Leur déca- 
dence en Espagne , 383. — Perdent 
la Catalogne, 384. — Affoiblissent 
la France au temps de Louis-le-Dé- 
bonnaire, ^i3. — Livrent bataille 
à Louis VII dans l'Asie mineure, II, 
75. *— S'emparent de Jérusalem sur 
Guy de Lusignan , 99. — Font Saint- 
Lonis prisonnier en Egypte, 171. 

Sarsjieldy général des Irlandois , sa 
mésintelligence avec le lieutenant- 
général de Saint-Ruth, contribue à 
leur défaite à la bataille de Kilcon- 
nel,Vni, 144. 

Sartines ( Antoine-Raimond-Jean- 
Gualbert - Gabi de), ministre delà 
police, puis de la marine, IX, 139. 

— Est disgracié et remplacé par le 
marquis de Castries , 17a. 

&iri(5, Goth , créature de Stilicon, 
bat dans les Gaules les lieutenants de 
l'usurpateur Constantin, et l'assiège 
dans Vienne, I, a49- — Massacre la 
garde de Stilicon, aSo. -- En atta- 
quant des partis d'Alaric, il est cause 
que ce dernier revient saccager Ro- 
me, a5a. 

Satire Ménippée (la), par qui elle 
fut composée, VI, laa. — Coup fatal 
qu'elle porta à la ligue, ibid. 

•Sau^ (François, comte de); som- 
mation qui lui est faite par Charles 
IX de mettre bas les armes, V. 
i58. 

5iiitô50t (du), médecin d'Abbeville, 
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administre à Louis XIV l'émétique » 
alors peu en usage, et lui rend la 
santé, VII, 486. 

Sauve ( Simon de Fizes, baron de), 
secréuire d'état, courtisan de Cathe- 
rine de Médicis , fait passer à cette 
reine des avis secrets sur les liai- 
sons de Charles IX avec Coligni , V, 
3a4. 

Sauve ( Charlotte de Baulne de 
Semblançay, baronne de), successi- 
vement épouse du précédent et de 
François de La Trémouille, marquis 
de Noirmoutier, favorite de Catheri- 
ne de Médicis; les conférences de la 
cabale des politiques se tiennent chez 
elle , V, 26g. — Henri, roi de Navar- 
re et François , .duc d'Alençon , puis 
d'Aijou, se disputent sa conquête , 
070. — Se distingue dans les tracas- 
series domestiques de la cour, 399. 

— Catherine de Médicis a recours à 
son adresse pour modérer les fougues 
du duc d'Alençon, 3oa. — Réveille 
le courage de Henri, roi de Navarre, 
et lui inspire des sentiments de gran- 
deur, 3i3 , 3i4. Voyez Semblançay, 

Savoie ( les ducs de la maison de ). 
Voyez Amédée V, dit le Grand; Amé" 
dée y III, antipape, sous le nom de 
Félix V; Charles III; Emmanuel-Phi- 
libert; Charles-Emmanuel; Victor- Amé- 
dée I; Charles -Emmanuel II; Victor- 
Amédée II; Charles-Emmanuel III. 

Savoie- Cari^nan (le prince Thomas 
de ), frère du duc de Savoie , Victor- 
Amédée, est battu à Avein par le 
maréchal de Châtillon, VII, 87. -— 
Le cardinal Infant lui donne le coih- 
mandement d'une puissante armée, 
92. — Fait échouer le maréchal de 
Châtillon devant Saint -Omer, ix3. 
—- Ses prétentions à la régence, 1 14. 

— Richelieu le brouille avec Chris- 
tine de France, sa belle -sœur, 137. 
Est assiégé dans Turin pair le comte 
d'Harcourt et forcé de capituler, 
i3i. — Est assiégé dans Ivrée par 
Turenne, et est délivré, i34. — Fait 
sa paix avec la France, et reçoit des 
terres considérables, i58, 159. — 
Général de l'armée françoise en Ita- 
lie , il y est remplacé pendant sa ma- 
ladie par le maréchal de Turenne , 
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197. — Généralissime des armées de 
France en Italie, il est contraint de 
lever le siège d'Orbitello, 210. — 
Remplace , du moins de nom , le pre- 
mier ministre Mazarin pendant sa 
seconde retraite, 449- 

Savoie ( Maurice , Cardinal de ) , 
frère du précédent, prétend à la ré- 
gence du duché après la mort de 
6on frère, Victon-Amédée , VII , 1 14- 
— Le cardinal de Richelieu le brouille 
avec Christine de France, sa belle- 
Boeur, 127. — Se raccommode avec 
Christine , dont il épouse la fille aî- 
née, i58. — Fait sa paix avec la 
France et reçoit des terres considé- 
rables, iSp. 

. Savoie - Carignan ( Eugène - Maurice 
de ) , comte de Soissons, fils du prin- 
ce Thomas et neveu du précédent. 
Voyez Soissons. 

Savoie-Carignan ( Eugène-François 
de ), dit fe prince Eugène , ('un des fils 
du précédent. Voyez Eugène de Sa- 
voie y Louise de Savoie, Marguerite, 
Christine, Nemours, Soissons ^ Marie- 
jidéiaïde, Marie-Louise-Gabrielle. 

^auote (Louise de), mère de Fran- 
çois 1. Voyez Louise de Savoie. 

>Savom (Charles-Philippe de), cham- 
bellan de Charles V, indique le lieu 
où étoit déposé le trésor caché par 
ce prince , III , 6. — Son affaire avec 
l'université de Paris, 95. — Est con- 
damné à une amende par le parle- 
ment, 96. 

Savonarole (Jérôme), dominicain, 
qui se donnoit pour prophète , est dé- 
signé pour chef de la seconde dépu- 
tation que les Florentins envoyèrent 
à Charles VIII; il prédit des succès à 
ce prince, IV, 72. 

Saxe ( Henri , duc de ) , père de 
l'empereur Henri, dit tOiseleur, est 
envoyé par l'empereur Charles-le- 
Gros contre les Normands, et est 
tué dans une action contre eux, I, 
467. 

&u;e( Frédéric III, dit le Sage, duc 
et électeur de), fils â'Emest, qui étoit 
petit-fils de Frédéric -le -Religieut, 
marquis de Misnie , reçoit de Sigi»- 
mond II l'électorat de Saxe et protège 
Martin Luther, IV, 334. — Refuse Ja 
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couronne impériale et fait élire Char- 
les-Quint, 260. 

Saxe ( Jean 11 Frédéric , électeur 
de) , neveu du précédent , l'nu des 
chefs de la ligue de Smalkalde , est 
fait prisonnier par Charles-Quint à 
la bataille de Muhiberg, et privé de 
ses états qui sont donnés à la bran- 
che Jlbertine ou cadette de la mai- 
son de Saxe, IV, 4i5, 4i6. — Est 
rendu à la liberté par la paix de 
Passau, 44^* 

Saxe (Maurice, électeur de), cou- 
sin issu de germain du précédent, 
petit-fils à' Albert, frère d'Ernest et 
chef de la branche Jlbertine ou ca- 
dette de Saxe , est investi par Char- 
les-Quint de l'électorat enlevé à la 
branche aînée, IV, 4 16. — Implore 
le secours de Henri II contre Charles- 
Quint, 434- — l^st sur le point de 
sttrprendre l'empereur à Inspruck, 
444«— Conclut avec Charles-Quint le 
traité de Passau , qui procure à l'AN 
lemagne la liberté des religions , 

446. 

Saxe-Altembourg ( Frédéric-Guillau- 
me de), arrière-petit-fils de l'électeur 
Jean-Frédéric , est chef de la dépu- 
tation des princes protestants au coo- 
grès de Westphalie , VII , 265. 

Saxe-Weimar (Bernard de), cou- 
sin-germain du précédent, comman- 
de les Suédois à la bataille de Nord- 
lingue, et est battu par l'archiduc 
Ferdinand, fils de Ferdinand II, em- 
pereur d'Allemagne , VII, 85. — S'at- 
tache à protéger les frontières de la 
Lorraine, 88. — Obtient quelques 
succès en Alsace, 91. — Force Galas 
et Charles IV, duc de Lorraine, à 
lever le siège de Saint-Jean-de-Los- 
ne , 98. — Est réduit à la défensive 
en Alsace, 99. — Reçoit dans son 
armée le duc de Rohan , son ami , 
100. — Rat Jean de Werth à Rhin- 
feld, et le fait prisonnier, 11 3. 
— Sa mort , 129. — Louis XIII 
achète ses troupes et ses conquêtes, 
ibid. 

. .Saxe (Jean-Georges I , électeur de), 
fils de Christian I, électeur et duc de 
Saxe , suit le parti de Ferdinand II, 
empereur d'Allemagne , et est battu 



334 



SA 



par Bannier, général suédois, VU, 

98. 

Saxe (Frédéric-Auguste I , électeur 
de) et roi de Pologne, cinquième 
descendant d'Auguste , électeur de 
Saxe, frère de Maurice ci -dessus. 
Voyez Auguste l. 

Saxe ( Frédénc-Auguste II , élec- 
teur de ) et roi de Pologne , fils du 
précédent. Voyez Auguste II. 

Saxe ( Maurice , comte de ) , frère 
naturel du précédent, sert dans l'ar- 
mée du maréchal de Berwick , VIII , 
395. — Dirige l'assaut de Prague, 
4io. ~ Prend Égra, 4i5. — Est 
dpnné pour guide au second Préten- 
dant dans son projet de descente en 
Angleterre , 427. — Est fait maréchal 
de France, et commande dans la 
guerre contre les Pays-Bas, 4^8. — 
Par sa savante campagne de défen- 
sive dans cette guerre, il se place au 
rang des premiers capitaines, 429. 
— Commande l'armée françoise à la 
bataille de Fontenoy, 435. — Promet 
au roi la victoire , 436. — Dange- 
reusement malade , il assiste à cette 
bataille porté sur une litière, 437.— 
Bat le prince Charles de Lorraine à 
Bamou^, 45o. — Bat le duc de Cum- 
berland à Laufeld, 456. — Le tient 
«n échec devant Maëstricht , et faci- 
lite par ce moyen la conquête de la 
Flandre hollandoise , ibid. — Investit 
Maëstricht , et amène par ce moyen 
le traité d'Aix-la-Chapelle , 459. — 
Sa mort, IX, 3i. 

&ijcc(Marie^osephe de), dauphine 
de France^ fille d'Auguste H. Voyez 
Marie-Josephe de Saxe. 

Saxe{\e prince Xavier de) , frère 
de la précédente, commande l'armée 
des Cercles, IX, 87. — S'empare de 
Cassel après la victoire de Corback . 
65. 

Saxe-Cobourg. Voyez Cobourg^ 

Saxons ( les ) ; dans leurs irrup- 
tions danf la Gaule , ils sont d'abord 
repoussés par Charles-Martel 1 , 348. 
^— Le sont de nouveau par le même , 
35o. — Sont battus par Pepin-le- 
Bref, 363. — Leur état et leurs mœurs, 
378. — . Leur première expédition 
fio^s Charlemagne , 3 7 9. ~ Leur deu- 
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xième expédition sous le même, 3Sz* 

— Leur troisième, 385. — Leur qua- 
trième sous cet empereur, 387. — 
En font, toujours sous le même, une 
cinquième , sixième et septième, ibid, 

— Enfin il les disperse , 4oo. — Sont 
en grande partie transférés en Hel- 
vétie , 4o4' — Sont renvoyés dans 
leur patrie par Louis-le-Débonnaire, 
409. 

Scaliga ( l'abbé ) , ambassadeur de 
Savoie en France , ennemi personnel 
du cardinal de Richelieu ; ce qu'il di- 
soit de ce ministre, VI, 477- — Sa 
cour le rappelle , 484* — Richelieu 
le fait reléguer à Rome , VII , 4^. 

Scanderbeg. Voyez Castriot. 

Scanron (Paul), poète, épouse ma- 
demoiselle d'Aubigné, depuis ma- 
dame de Maintenon, VIII, 118. — 
Ses infirmités , ibid. — Sa mort , 
119. 

•Scorron (Françoise d'Aubigné, ma- 
dame ), femme du précédent. Voyez 
Maintenon ( madame de ). 

Scaurus ( ^milius ), remporte une 
victoire sur les Gantisques , 1 , 89. — 
Consul et prince du sénat, il fait tra- 
cer par ses troupes des voies romai- 
nes dans la Gaule cisalpine , ibid. 

Scaurus (M. Aurélius), consul, est 
battu dans les Gaules par les Cim- 
bres, I, 4i- 

Schahim-Gueray, kan des Tartares 
de Grimée , cède ses états à Cathe- 
rine II , impératrice de Russie , IX , 
209. 

Schemer (Matthieu ), cardinal de 
Sion , offre ses services à Louis XII 
qui les refuse , IV, 193.— Amène des 
Suisses en Italie contre les François , 
210. — Sa carrière militaire, ibid. — 
Soulève les Suisses contre la France, 
21 6. — Fait entrer les Suisses dans 
une ligue contre François I, et leur 
présente ce prince comme un héréti- 
qae , 247. — Empêche les Suisses de 
conclure un traité avec François I , 
249. — Se retire à Milan après la 
bataille de Marignan, 253. 

Schisme des Grecs, \^ 457 et suiv. 

Schisme d'Occident (le grand), coq»- 
m en ce en 1878, sous les papes Ur- 
bain VI et Clément VII , élus en 
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ttiéme temps, II, 479) 48o.— Sa c«d- 
tinuatioD en iSBa , m, i4. — Après 
l'élection de Boniface , successeur 
d'Urbain, en 1894, il continue, 78. 
— Benoit XIII, à Avignon , et Inno- 
cent VII, à Rome, occupent le trône 
pontifical en i4o49 et le schisme 
existe toujours, 96, iio.— En i4i4> 
il finit par la déposition forcée de 
Jean XXllI, et par l'abdication volon- 
taire de Grégoire XII , 1 48. 

Schisme tt Angleterre ( le ), éclate à 
l'occasion du divorce de Henri VIII 
avec Catherine d'Aragon , tante de 
Charles -Quint, et dé son mariage 
avec Anne de BouIeu,IV, 34o. 

Schlyck ( le comte de ) , général 
de l'empereur Léopold , est battu à 
Scharding, près Piysau, par Maxi- 
milien-Emmanuel , électeur de Ba- 
vière, VIII, 191. 

Schmettau (le maréchal de), est 
envoyé par le grand Frédéric à Louis 
XV, pour concerter un plan de cam- 
pagne, VIII, 43a. ■— Incendie les 
faubourgs de Dresde pour en éloi- 
gner le général autrichien Daun , 
IX, 48. 

Scfusnborn (Philippe de), évéque 
de Wurtzbourg; chef de la députa- 
tton des princes catholiques au con- 
grès de Westphalie, VU, 266. 

Schomberg (Théodoric de), général 
allemand, d'une famille des envi- 
rons de Trêves , demande à Henri IV 
la solde de se& troupes avant la ha^ 
taille divry, VI, aS. — Sa réponse à 
Henri IV, qui lui faisoit avant de li- 
vrer cette bataille des excuses sur sa 
vivacité, 2^. — Est tué à la bataille 
d'Ivry, ibid. . 

Schombery , second pour Balzac 
d'Entragues dans son duel avec Cay- 
lus, est tué, V, 344.. 

Sdiomberg ( Gaspard de ) , frère du 
précédent. Allemand d'origine, comte 
de Nanteuil, maréchal-de-camp, gé- 
néral des lansquenets au service de 
Henri IV, assiste pour ce prince aux 
conférences de Sujréne, VI , 107. — 
Un des rédacteurs de l'édit de Nan- 
tes , 173. — Henri IV le nomme 
membre du conseil des finances, 
•47- 
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Schomberg (Henri de) , fils du pré- 
cédent, maréchal de France; avis 
qu'il donne à Bassompierre, de la 
part du connétable de Luynes , VI , 
443.— Chasse de l'île de Rhé, les 
Anglois commandés par le marquis 
de Buckingham , 497. — Part pour 
l'Italie avec Louis Wl qui lui donne 
un commandement, VU, 7. — Part 
pour une nouvelle expédition en Ita- 
lie contre Charles-Emmanuel, duc 
de Savoie , i4. — Refuse d'exécuter 
le traité de Ratisbonne , relatif à la 
paix entre la France et l'Autriche , 
17. — Marche avec Marillac contra 
les retranchements espagnols devant 
Casai, ibid. — Obtient un accord né- 
gocié par le cardinal Jales Mazarin , 
au moment où les deux armées al- 
loient se charger, ifcirf. — Reçoit l'or- 
dre de faire arrêter le maréthal de 
Marillac, et le fait conduire dans 
une citadelle de France, 26. —Mar- 
che dans le Languedoc contre Gas- 
ton de France, duc d'Orléans, qui 
s'étoit révolté , â3. — Lui fait propo- 
ser un accommodement, 55. — Bat 
Gaston à Castelnaudary, et y fait pri- 
sonnier Henri II, duc de Montmo** 
rency, ibid. 

Schomberg {Charles de), duc d'Hal- 
luin par sa première femme, fils du 
précédent, bat le général Serbelloni 
au siège du rocher de Leucate , et le 
force à se rembarquer , VII , i o i . — 
Commande l'armée de Roussillon , 
i58. 

Schomberg (Frédéric-Armand de), 
maréchal de France, de la même 
maison que Théodoric , l'un des pré- 
cédents, est envoyé à la défense du 
Portugal, Vin, 28. — Ses succès en 
Catalogne, 77.~Commande en Flan- 
dre, et force le prince d'Orange à 
lever le siège de Maëstricht, 86. — 
S'empare dn territoire de Cléves, 
99. — Se retire en Angleterre après la 
révocation de l'édit de Nantes et s'at- 
tache à la fortune de Guillaume, qui 
venoit d'usurper le trône d'An^e- 
terre sur Jacques II, son beau-jpère, 
i4i.— Est tué à la bataille de li^ 
Boyne, ibid. 

Schomkêrg (Menard , duc de), puis 
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de Leioster en Angleterre, fils au 
précédent, accompagne Victor-Amé- 
dée, dac de Savoie, dans son inva- 
sion en Dauphiné, VIII, i55.~Goni- 
maude les Anglois et les Portugais 
en Portugal, ao6.— Se retire pour 
cause de mécontentement et est rem- 
placé par le comte de Galloway, 
ibid. 

SchuUembourg ( le comte de ), réuni 
à Charles-Emmanuel , roi de Sardai- 
gne, ne peut défendre le Milanez 
contre don Philippe et le maréchal 
deMaillebois,VIlI, 438. 

Sckwerin ( le maréchal de ), géné- 
ral prussien, rétablit le combat à la 
bataille deMolwitzetlagagne,VIII, 
4o5. — Kst toé à la bataille de Pra- 
gue, IX, 35. 

Scipion (Nasica), soumet les Insu- 
briens, les Cenomans, et les Boyens 
peuple de l'Italie, révoltés contre le 
joug de Rome, I, 34- 

Scuderi (Madeleine de), sert avec 
zèle le surintendant Fouquet, dis- 
gracié Vll^, 10. 

Sébastien (don N.), roi de Portu- 
gal. Après sa mort Philippe II, roi 
d'Espagne, s'empare de son royau- 
me, livré aux prétentions de divers 
concurrents, V, 355. 

Secheltes^ contrôleur -général des 
finances, IX, 9. 

Seckendorff{\e comte de), général 
de l'empereur Charles VI, obtient 
quelques avantages sur le Rhin, Vlll, 

397- 

SédèdaSy médecin juif, est soup- 
çonné d'avoir empoisonné Charles- 
le-Chauve, I, 455. 

S^(/a (Philippe), évéque de Plai- 
sance, un des conseillers intimes 
du légat Gaétan , reste à Paris après 
le départ de celui-ci, VI, 47— Le 
])ape Innocent le fait cardinal et le 
laisse légat en France; son carac- 
tère, 67. — Le pape Clément VIII le 
confirme dans sa légation et lui 
adresse un bref, 9a. — Fait faire le 
procès de Joseph Foulon, abbé de 
Sainte-Geneviève , i a3. — Fait pu- 
blier un écrit contre l'abjuration de 
Henri IV, ia4-— Ses remerciements 
aux députés des états pour leur ac- 
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ceptation du concile de Trente, 137. 
— Henri IV, après son entrée dans 
Paris, l'invite à venir le voir, et sur 
son refus il le fait reconduire hono- 
rablement, i43. 

Ségmer (Pierre), avocat -général 
au parlement de Paris, fait des re- 
montrances au sujet de l'inquisition 
qui venoit d'être établie en France , 
IV, 470, 47».— Devenu premier pré- 
sident à mortier au parlement de 
Paris '^ il y fait un rapport sur la 
cause des progrès du calvinisme, 
5o8 — Son opinion sur les arrêts du 
parlement relatifs aux calvinistes, 
509. 

^^uier (Louis), doyen de l'église 
de Paris , fils du précédent , fait par- 
tie de l'ambassade envoyée à Rome 
auprès du pape Clément VIU, par 
Henri IV après son abjuration , 
\T, 127. — Refuse de se soumet- 
tre aux conditions imposées par le 
pape et sort de Rome sans l'avoir 
vu, i33. 

Séguier ( Pierre ) , chancelier de 
France, fils de Jean Séguier, sei- 
gneur d'Antry, sixième fils de Pierre 
ci-dessus , garde-des-sceaux après le 
marauisde Châteauneuf, VII, 63. — 
Membre du conseil de régence pen- 
dant la minorité de Louis XIV, i83. 
— Perd la confiance du public pour 
une proposition qu'il avoit avancée, 
316.— Eist arrêté par les barricades 
en se rendant au parlement, 344> — 
La populace veut le massacrer, 345. 
— Le duc de La Meilleraie le délivre , 
ibid. — Accompagne la cour à Ruel, 
3 56.— On lui àte les sceaux pour les 
donner à Châteauneuf, 34o.— Louis 
XIV l'appelle au ministère de la jus- 
tice, VIII, 5.— Coopère à la rédac- 
tion des plus célèbres ordonnances 
de Louis XIV, 34. 

Ségur (Philippe -Henri, marquis 
de ) , maréchal de France , est laissé 
h Lintz avec quinze mille hommes 
pour la garde du pays, VIII , 4i3. — 
Est forcé de^ capituler, 4^3. — Con- 
duit un secours au maréchal de 
Rroglie et favorise sa retraite sur 
le Rhin, 4a3.— F^t appelle au minis- 
tère de la guerre sur la présentation 
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Oe M. Necker, 17a.— Donne sa dë- 
aiission, 220. 

SeigneUd Voyez Colbert. 

Seize {{es ). Origine de cette faction, 
V, 378.— Ils établissent une corres- 
pondance générale dont Paris est le 
_ centre, i6m/.— Figurent dans le con- 
seil de la ligue et y brusquent les af- 
faires, 4o8-— Méditent de s'emparer 
de la personne du roi, 434-— Pren- 
nent une décision sur le rappel du 
roi, 45ô. — Leur fureur après la mort 
du duc de Guisct, 4^7 -—Leur autorité 
est confirmée par Mayenne, 474- — 
Envoient à Rome le décret dé la Sor- 
bonne rendu contre Henri III, ibid. 
— Se déchaînent contre là mémoire 
de Henri III et contre Henri IV , VI, 
&. — Favorisent les prétentions de 
Philippe II, roi d'Espagne, sur la 
France, 19. — Leur présomption, 47. 
—Augmentent de quatre mille hom- 
mes la garnison étrangère de Pans, 
64.— S'éloignent du duc de Mayenne 
et s'attachent aux Espagnols, 65. — 
Présentent une requête au duc de 
Mayenne, 69.— Veulent faire assas- 
siner le président Brîsson, 71.— 
Douze de ses membres condamnent 
Brisson à être pendu, et lui font 
éprouver mille outrages avant l'exé- 
cution de cette sentence, 78.— Qua- 
tre de ses membres sont pendus par 
ordre du duc de Mayenne, 76. — Per- 
dent leur puissance , 92.— Réclament 
l'appui de la Sorbonne, 94. — Le duc 
de Mayenne relève un instant leur 
crédit, 187, 189. — Leur faction 
expire au moment où elle voulait 
renouveler ses fureurs, i4o. 

Sélim II, Empereur des Turcs, pe- 
tit-fils de Mahomet II ; le pape Pie V 
suscite contre lui les princes catho- 
liques , V, 209. 

5e/vc(0det de), conseiller d'état, 
est sur le point d'être pendu par or- 
dure du prince de Condé, par motif 
de représailles, et ne doit son salut 
/ qu'à la présence , dans l'armée calvi- 
/ niste, d'un de ses neveux du même 
nom que lui, V, loi. 

Semaines le n>t (les) ce que c'étoit, 
II, 190. 

SembUaiçay , {Jaicqtxes de Baulne, 

' Hist de Franct. 
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seîgfteur de ). \ oyez "Sambtançe^, 

Semblançay (Renaud de Baulne de), 
petit-fils du précédent , archevêque 
de Bourges, puis de Sens, porte la 
parole pour les royalistes aux confé* 
rences de Surêne, Vï, 106— Son dis» 
cours d'ouverture sur les avantages 
de la paix, 107.— Présente aux li- 
gueurs la déclaration de Henri IV 
sur son changement de religion, 109. 
—Reçoit l'abjuration de Henri IV k 
Saint-Denis, ^1 25.— Donne l'absolu- 
tion au roi et prononce un sermon 
devant llii, ibid. 

Semblançay (Charlotte de Baulne 
de ) , nièce du précédent. Voyes 
Sauve. 

Senarpont (Jean de Monchy, sei* 
gneur de), gouverneur de Boulogne, 
petit-fils d'Edmond de Monchy, tige 
de la branche de Senarpont, léye le 
plan de Galaiâ en différentes visites 
qu'il y fait, IV, 491.— Contribue à 
la prise de cette ville par le duc de 
Guise^ 492. Voyez Monchy, 

Sénéchilde épouse Charles Martel, 
I, 348. 

Sepus{3éBn), Vaivode de Transyl- 
vanie; Soliman II, empereur cies 
Turcs, veut le placer sur le trône de 
Hongrie, IV, 334. 

SerbeïUmi, gébérat milanois, vient 
au secours des Impériaux battus dans 
la Valteliue par le duc de Rohan, 
et est repoussé lui-même par ce duc, 
VII, 86. — Le ducd'Halluin, depuis 
maréchal dé Schomberg, le bat au 
rocher de Leucate et le force à se 
rembarquer, 10 1. 

Sergines (Geoffroy), sauve Louis IX 
en Egypte, II, 171. 

Serment: de Louis-le-Germa nique 
et de Charles-le-Chauve contre Lo- 
thaire, leur frère aîné. Ce morceau a 
été conservé par Nithard, auteur con- 
temporain , 1 , 494* 

Serment du jeu de paume, quel il fut , 
IX, 239. 

Sertorius, donne de bonne heure 
dans la Gaule des témoignages de 
courage et de fermeté • 1 , 43. 

Servan (Joseph dé), ministre de la 
guerre en remplacement de M. de 
Grave, IX, 327. — Ordonne, sans 
38 
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consulter Louis XVI, la formation 
d'un camp près Paris, ibid.—Le roi 
le destitue, ibid.^Est rappelé au mi- 
nistère après la journée du lo août, 
340. 

Servien ( Âbel ), secrétaire d'état et 
surintendant des finances, est envoyé 
comme plénipotentiaire de France au 
traité de Westphalie, VU , a65. — Son 
attachement à Mazarin, 343.~S'op- 
pose dans le conseil à ce que l'on 
donne le chapeau de cardinal au 
coadjuteur de Gondi, 348. — Le 
prince de Condé demande au parle- 
ment son expulsion du ministère, 
38a.— Empêche Anne d'Autriche de 
se rendre aux propositions du coad- 
juteur, deyenu cardinal de Retz, 

Ssnim (Louis), avocat-général au 
parlement de Paris; justifie sa com- 
pagnie des reproches que lui adresse 
ta reine-régente, Marie de Médicis, 
VI, 35o. — Ne donne sa voix pour la 
condamnation d'Éléonore Galigaye, 
que da^s l'assurance de voir Louis XIII 
accorder grâce, 393. 

Sève (de), coopère aux plus célè- 
bres ordonnances de Louis XI V , VIU, 
a4. 

•SSnwnic ( Amauri de), maréchal de 
France, est défait à la bataille de 
Gravant, III, 194. 

Sévère (Septime), empereur ro- 
main, bat ses compétiteurs; brûle 
Lyon; combat les Parthes; embellit 
Narbonne; fortifie la Bretagne; per- 
sécute les chrétiens, I, 179. 

Sévère (FI. Val.), neveu de l'empe- 
reur romain Maximilien, estoiommé 
César, l, 199.— Commande en Italie, 
aoi.— Est reconnu Auguste par l'em- 
pereur Galère, aoa. — Opposé à 
Maxime et à Maximien, il est forcé 
de se rendre à eux, et est condamné 
à la mort, a 04. 

Sévère ( Vibius ), empereur d'Occi- 
dent, est gouverné par le comte Ri- 
cimer, I, l'jo. — Cède Narbonne à 
Théodoric, roi des Visigotbs, ibid, 

Sévigné {lAane de Rabutin, mar- 
quise de), attachement qu'elle con- 
serve au surintendant Fouquet après 
son arrestation, VIU, 10.— Ce qu'elle 
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dit de mademoiselle de La Vallière, 
16. -t- Ce qu'elle dit de l'armée da 
prince de Condé, 49.— Ce qu'elle dit 
de sa campagne en Alsace, 83. 
Sextius Calvinus, consul romain , 

Ï»énètre dans la Gaule transalpine, 
onde la ville d'Aix sur le théâtre de 
sa victoire sur les Gaulois , et y éta- 
blit la première colonie romaine , 
I, 37. 

Seyssel (Claude), évéque de Mar- 
seille, ce qu'il dit d|u régne de Louis 
XU, roi de France, IV, aa7. 

Sèze (Raymond de). Voyez Desète. 

Sfondrate (Nicolas), pape. Voye» 
Grégoire XIF. 

Sfondrate ( Hercule ), duc de Mon- 
temarciano , neveu du précédent. 
Voyez Montemarciano. 

5i^rce(Mutio Attendulo ou Fran- 
çois), duc de Milan, bâtard d'uu 
simple paysan , et époux de la bâ- 
tarde du dernier des Visconti , s'ap- 
proprie leur héritage, III, 3i3. — 
Louis XI lui cède la ville de Gênes , 
ibid.— Fidèle allié du roi de France , 
il lui envoie des troupes dans la 
guerre du bien public, 3 1 5. 

Sforce (Galéas-Marie) , fils aîné du 
'précédent et frère de Ludovic Sforce, 
IV. 67. 

Sforce (Ludovic-Marie ), dit le Noir 
ou le More ou Maure, frère puîné du 
précédent, administrateur âe Milan , 
entretient une alliance sourde avec 
Isabelle et Ferdinand , possesseur du 
royaume de Naples, III, ^^2.— Dans 
l'intention de dépouiller Jean-Ga- 
léas, son neveu, de ses états, il en- 
gage Charles VIII à faire la conquête 
du royaume de Naples, IV, 67.— Va 
au-devant de Charles qui s'avance 
sur Milan, 69. — Se fait élire duc de 
Milan au préjudice de sqn pelit-ne- 
veu, 7a. —Tient le duc d'Orléans 
bloqué dans Novarre, 85. — Reçoit 
la Cjapitulation de Louis d'Orléans , 
86. — Fait à Verceil un traité avec 
Charles VIU, 88. —Implore le se- 
cours des Milanois , et bientôt après 
est obligé de prendre la fuite, 110. 
— Rentre dans le Milanez à la tête 
d'une armée, m. —Est livré aux 
François par les Suisses, 1 1 3.— Meurt 
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an château de Chinon après dix ans 
de captivité , ibid. 

Sforce (Jean-Galéas-Marie), dac de 
Milan , fils de Galéas-Marie , duc de 
Milan , qui étoit' frère aîné de Ludo- 
vic, dit le Maure, est tenu renfermé 
dans le château de Pavie par son on- 
cle Ludovic, IV, 68. —Son entrevue 
- avec Charles VIII, 71. — Meurt em- 
poisonné, 73. 

5;^brce (Maximilien), fils atné de 
Ludovic Sforce, duc de Milan., vient 
dans le Milanez pour y opérer une 
révolution , IV, a 1 1 .— Se retire dans 
Novarre , 2 1 5. — Se replie sur Milan 
après la défaite de Prosper Colonne, 
prisonnier à Villefranche , 349. — 
Cède à François I les châteaux de 
Milan et de Crémone, 353. — Sort 
de Novarre et se retire en France , 
254. 

^rctf (François-Marie), frère du 
précédent, second fils de Ludovic 
Sforce, ou le Maure , se présente com- 
me cession n aire de Maximilien Sfor- 
ce, son frère, et réclame le duché de 
Milan ; l'empereur Maximilien se dé- 
clare son protecteur, IV,' 2 5 5, 356. 
— Revient dans le Milanez sous les 
auspices de Charles-Quint, et y lève 
une armée, 368. — T reparoît de 
nouveau et sous les méfnes auspices, 
394, 395. — Les François lui ouvrent 
le chemin de Milan et favorisent son 
entreprise sur le duché, 33 1.— Char- 
les V lui donne l'investiture du du- 
ché de Milan, 337. — Charles V lui 
promet la main de Christine, sa nièce, 
fille de Chrisfiem II, roi de Dane- 
marck , ibid, — Fait arrêter et exécu- 
ter l'ambassadeur Merveille, 339.— 
Sa mort, 344. 

Sforce { Blanche ) , épouse de l'em- 
pereur Maximilien et nièce de Ludo- 
vic Sforce, IV, 311. 

Sforce ( Jean ) , seigneur de Pe- 
saro,'est contraint par César Bor- 
gia , son beau-frère , à se dépouiller 
en sa faveur de sa principauté , IV, 
118. 

Shelbume{]e comte de); le parle- 
ment anglois l'appelle au ministère, 
et il travaille à la pacification de 
l'Angleterre avec les colonies d'Ame- 
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rique et la France, VS, 364. — De- 
vient premier ministre , 3o5. 

Showell, amiral anglois , transporté 
de Lisbonne à Barcelone Tarchiduc 
Charles, fils de l'empereur Léopold , 
VIII, 317. 

Siagrius, fils d'iEgidius, se main- 
tient avec opiniâtreté et lutte avec 
de foibles restes dans les Gaules, I, 
269. — Est tué par Clovis, 376. 

Sièges; de Paris, ï , 466. — t)e l)a- 
miette. Il, 166. — Dé Calais, 35a.— ; 
De Thouars par du Giiesclin , 4^2. — 
DèMontargis, III, 306.— D'Orléans, 
2*10. — De Gergeau, 330. — De Pa- 
ris, 335. — t)e Compîèghe, 327. — 
De Calais, 246.— De Mont6rau-Faut- 
Tonne, t6id. — De Pontoisë, 25i. — - 
De Baïonne , 270. -r- De Castif Ion , 
271. — De Paris, 32o. — De Liège, 
346. — De Perpignan, 386. — t)e 
Morat, 4o8. — De Nancy, 4» '• — De 
Térouenoe, 435. — De Nantes, IV, 
33. — De Fougères, 4<- — De Pise, 
117. — De Faenza , n8. — De Ca- 
poue, 124* — DeTarénte, ia6. — De 
Canosse, 137. — DéPadoue, 191.— 
De Novarre, 21 5. — De Téroueane, 
219.— De Tournay, 221. — De Dijon , 
ibid. — De Mouzon, 263. — De Mé- 
zièréS , ibid. — De Hêsdin , 274. -r D6 
Marseille, 295. — De Pavie, 298. — 
Dé Fossano, 352.— DePéronne, 36o. 

— De Perpignan , 378. — De Nice , 
384. — De Landrecie , 386. — De 
Saint-Dizier , de Montreuil et de Bou- 
logne, 393. — De Metz, 449- — De 
Térouenne , 455. — De Bocroy, 486. 
—De Saint-Quentin , 488.— De Bau- 
gend, V, 91. — De Bbdrges, 97. — 
De Rouen ,98. — D'Orléans , 1 09. — 
Du Havre , 1 1 9. — Dé Chartres , 1 66. 

— De Cognac, 186. — De Poitiers , 
193. — De Saint-Jean-ctAngely, 300. 

— Dé la Rochelle, 356. — De San* 
cerre , 364. — De Livron , 394. — De 
Tours, 483.— De Paris, VI, 3i.— De 
Chartres, 5i. — De Noyon, 61.— De 
Lambaflé , 63.— De Rouen, 76.— D« 
Caudebec ,83. — De Dreux , 1 1 1 . — 
De Laon, i46. — De Soissons, 385. — 
De Montauban, 466.— Delà Rochelle, 
467. — De la Rochelle, 49^- — I>« 
Nancy, VU, 68.-De Dâle, 91.— !!)# 



34o SI 

Corbie, 93.— De Saint-Jean-de-Lotne, 
98. — Du rocher de Leucate , loi. — 
De SaintOmer et de Foutarabie, 1 13. 

— D'Arras, i3©. — De Turin, i3i. — 
D'Aire, i35.— DcThionvillc, 196. — 
DeRothweil, 197.— DeDuskerque^ 
309.— De Lérida , 1 1 o. — D'Orbitello , 
t6û/.— De Charenton, 291. — DeMon- 
tarçis , 43o-~ D'Ktampes , 436. — De 
Stenai , 474* — D'Arras ,476- -" De 
Valencienues , 48 1 . — De Charleroy, 
Vm , 61 .— De Maê«tricht , ibid.— De 
Philisbourg, 87.— De Valencienues, 
89. — D'Alger, 107. — De Gènes, 108. 

— De Philisbourg , 137. — De Lime- 
rick, i44-— .De Mons, i48.— DeNa- 
mur, i5a.—' De Roses, 161.— DeNa- 
iBur, 168. — De Landau, 188. — De 
Kehl , 19a. — De Landau , 300. — De 
Gibraltar, 306, 307.— De Barcelone, 
317.— De Turin, 330. — De Toulon, 
335. — De Lille, 33i.— De Bruxelles, 
333. — DeTournay, 338. — De Mous, 
ibid. — De Landau, 371. — De Fri- 
bourg ,373. — De Dantzick , 389. — 
De Philisbourg, 3g5. — D'Ajaccio , 
4oi. — De Prague, 4 10. — De Prague, 
4.1 5.— De Château-Dauphin , 43i. — 
De Madras, 45 1. — De Gènes, 453. 

— De Berg-op-Zoom, 456. — Du fort 
Saint-Philippe à Min orque, IX, 34. 

— Du fort du Carillon ou Triconde- 
rago, 49« — De Louisbourg, 5o. — De 
Québec, 58.— De Madras, 59.— De 
Pondichéry, 6||. — De Schweiduitz , 
77.— De Boston , i48.— De Cbarles- 
Tovrn, i5i._De la Grenade, 160.— 
D*Yorck-Town . 181.— Du fort Saint- 
Philippe de Ifincrque, i83. — De 
Pondichéry, 1D4.— De Gibraltar, 190, 
196. —De Gondelour, 303. 

Sigebert, rq% de Cologne, est assas- 
siné par Cloc^pric son fils, I, 381. 

Sigebert, foi d*Austrasie, fils de 
Clotaire 1, épouse Brunebaut, et en- 
gage son fr^rff Chilpéric à renvoyer 
Frédégond< , 1 , 397. — PréTHd Sois- 
sons, etTh^odebert, son neveu, 398. 

— Est attaaiié par Gontran et Chil- 
péric, 3oo.*— Les bat, 3oi. — Est 
assassiné p^r des agents de Frédé- 
gonde , ibi^. 

Sigebert //, roi d*Austrasie , fils de 
Dagobert \,\, 334. — Sa mort, 335. 
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Sigerie , assassine Alaric , régne 
huit jours et est assassiné , 1 , 3 56. 

Sigisnumd, roi de Bourgogne , fifs 
de Gondebaud , est pris et mb à mort 
par Clodomir, 1 , 387. 

Sigismonàj roi de Hongrie et de- 
puis empereur, «sollicite les secours 
de la France contre Bajazet, 111 , 80. 

Sigismond, duc d'Autriche, cou- 
sin-germain de l'empereur Frédéric 
III , engage à Charles-Ie-Téméraire , 
duc de Bourgogne , une partie de ses 
étate, III, 376, 377. — Louis XI le 
réconcilie avec les Suisses, qui lui 
fournissent de grands subsides d'ar- 
gent, 384. 

Signvèse , chef d'une colonie de 
Celles en Bohême , 1 , 18. 

Siianus, consul , est battu par les 
Cimbres auxquels il avoit refusé un 
éubtissement dans les Gaules, 1, 

4'. 

Silhouette (Etienne de), contrô- 
leur-général des finances, remplace 
M. de Boulogne et donne de grandes 
espérances , IX , 63. — Elles sont 
bientôt détruites par son projet de 
subvention territoriale que le parle- 
ment refose d'enregistrer et par les 
mesures fiscales qu'il y substitue, 
ibid. — Résigne son emploi et est 
remplacé par M. Bertin , 64. 

Sillery ( Nicolas Brulart , marquis 
de ) , chancelier de France , est ap- 
pelé par Henri IV comme témoin 
lorsque le comte d'Entragnes lui re- 
met la promesse de mariage qu'il 
avoit souscrite en faveur de Hen- 
riette d'Entragues , VI , 367. — Pro- 
Fose dans le conseil le mariage de 
infante d'Espagne avec Louis XIII , 
319. — On propose son éloignement 
de la cour, la rei^e le soutient, 33 1. 
— Sa harangue à la dépùtation du 
parlement de Paris, 353. — Les coa- 
fédérés Tattaquent dans leur mani- 
feste, 36 1. — On lui relire les sceaux 
pour les donner au président du 
Vair, 369. — Son discours dans 1« 
lit de justice tenu par Louis XIII, 
376. — Revient à la cour et rentre' 
dans le ministère , 395. — Est dis- 
gracié , 459. Voyei Bi'ulart et P*/i- 
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SiUery{Vloé\ Brulart, commandeur 
de), chevalier de "Malte, frère du 
précédent, les confédérés l'altaqnent 
dans leur manifeste, VI, 36i. 

Simon , dit Caboche. Voyez Caboche. 

Simon de Brie, cardinal de Sainte- 
Cécile, légat du pape, prêche la 
huitième croisade, II , 198. — Meurt 
devant Tunis, aoi. • 

Sinzendoiffl le comte de ) , pléni- 
potentiaire de Charles VI, empereur 
d'Allemagne, au congrès d'Utrecht; 
son mot dans cette assemhlée, VIIl» 
359. 

Sion (le cardinal de). Voy. Scheiner. 

S'An'(Vittorio), historien; ce qu'il 
insinue de la complicité de quelques 
personnages dans la conjuration du 
maréchal de Biron, VI, a38. — Dé- 
tails qu'il donne sur la conjuration 
de la maison dlEntragnes contre Hen- 
ri IV, 268. — Sa remarque sur les 
négociations entamées par Henri IV 
à Bruxelles pour le rappel de la prin- 
cesse de Condé, 3oo. — Mot qu'il 
rapporte de ViUeroi sur le prince de 
Condé, 871. — Sa réflexion sur la 
fin de toutes choses, ibid. — Sa re- 
marque sur le jugement rendu con- 
tre Concini et Eléonore Galigaje , 
394. — Ce qu'il dit de Rnccelaï, 
407. — Ce qu'il rapporte d'une négo- 
ciation faite par Philippe de Béthu- 
ne , 4^ I • — Ce qu'il dit des motifs 
de crainte du duc de Lnynes, 435. — 
Ce qu'il conjecture du cardinal de 
Richelieu relativement à sa conduite 
envers le prince de Chalais et les 
ducs de Vendôme, 4B6, 487. — Ce 
qu'il dit du jugement rendu contre 
Henri H, duc die Montmorency exé- 
cuté à Toulouse, VII , 69. 

Sir^t, baron de Viteaux , comman- 
de la réserve à la hataille de Rocroi, 
VII, 194. — Ce qu'il répond à l'en- 
voyé du maréchal de Itlèpital qui 
présniinoit faussement la bataille per- 
due, ibid. — Lieutenaut-(jénéral de 
l'armée du prince de Condé contre 
la cour, il est tué à l'attaque du pont 
de Gergeau , 4 1 7- 

Sirvela (le comte de), général es- 
pngnol , remplace dans le Milanez le 
marquis de Léganez et refuse con- 
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stamment de se commettre avec le 
comte de Harcourt , VII , 1 34. 

Sixte IV ( François d'Albe Scola de 
La Rovère ) , pape , excommunie les 
Florentins parcequ'ils avoiént fait 
pendre en habits pontificaux l'arche- 
vêque de Pise, complice de l'assas- 
sinat commis par les Pazzi sur Julien 
de Médicis , III , 434- — Menacé pai^ 
Louis XI du rétablissement de la 
pragmatique et de la tenue d'un con- 
cile à Lyon , il lève l'excommuuica- *^ 
tion , ibid. — A l'époque de l'irrup- 
tion de Mahomet II , en Italie, il en- 
voie , comme légat, auprès des cours 
de France et de Flandre, son neveu , 
le cardinal Julien de La Rovère, oui 
depuis fut pape «ous le nom de Jules 

ii,44t». 

Sixte V ( Félix Péreti V, pape , de la 
Marche d'Ancôoe, d'abord gardien 
de pourceaux, puis cordelier, aaS* 
pape, Tables synchromtfues , 267. — 
Succède au pape Grégoire XIII , V, 
38 1. — Fulmine une bulle contre le 
roi de Navarre, 391. — Sa réponse 
aux meuaces de l'ambassadeur d'Es- 
pagne, ibid. — Envoie un nonce en 
France, 393. — Son exclamation sur 
le duc de Guise et sur Henri lU, 
444- — Sa fu^reur en apprenant la 
mort du cardinal de Guise, 474* — 
Projet qu'on lui attribue, ibid. — 
Lance un premier monitoire contre 
Henri III , 486: ~ Comble d'éloges 
en plein consistoire l'assassin Jacques 
Clément, VI, 3. — Envoie en France 
le cardinal Gaétan, i5. — Ordres 
secrets qu'il lui donne ,16. — Chan- 
ge insensiblement ses dispositions à 
l'égard des ligueur», 38. •— Sa mort , 

47- 

Soanen (Jean), évêque de Senez, 
appelle de la bulle Unigenitus au fu- 
tur concile. Mil, 35i. — Est con- 
damné par le concile d'Embrun , 
379, 38o. — - Est exilé, sa conduite* 
dans son exil , sa mort, t6iV/. 

Sobieski (Jean), roi de Pologne, 
marche au secours de Vienne assié- 
gée par le grand visir Kara Musta- 
pha, et le force, de concert avec le 
duc de Lorraine, à lever ce siège, 
vm, 113. 
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Soboles {les) ^ deux frères (jeutils- 
bommes du pays Messin ; ils preoDeut 
les armes contre le duc d'Epernon , 
gouverneur de cette proviuce, Heori 
IV va terujiuer leurs différeots , VI , 

Sodande, l'un des téoioins payés 
pour déposer contre les chefs de la 
fronde accusés d'avoir voulu faire 
assassiner le prince de Coudé, Ml, 
325. 

So in y l'un des sectateurs nés de la 
réforme de Martin Lulber, ses dog- 
mes, IV, 236, 237. 

Soissons (la ville de), se rend à 
discrétion à César, I, 67. 

Sois;>n>is ( Charles de Bourbon , 
comte de), fils puîné de Louis I, 
prince de Condé , va au siège de la 
la Rochelle avec l'armée de Henri, 
duc d'Anjou, V, iSg. — Sollicite 
l'absolution du pape, ^^6. — Son 
amour pour Catherine d'Albret , steur 
de Henri IV, est favorisé par Cori- 
sandre d'Andouins, comtesse de Gui- 
che,VI, 55. — Henri IV l'éloigné de 
sa soeur, 180. — Le comte d'Entra- 
gues remet en sa présence à Henri 
IV la promesse de mariage souscrite 
par ce prince en faveur de Henriette 
d'Entragues, 267. — Marie de Médi- 
cis le fait entrer au conseil après la 
mort de Henri IV, 3i8. — Marie de 
Médicis lai promet la lieutenance 
générale du royaume, 821. — Va le 
premier travailler chez Concini, fa- 
vori de la reine, 829. — Entretient 
des correspondances suspectes avec 
les étrangers, 33 1. — Sa mort, 336. 

SoisMiis ( Louis de Bourbon , comte 
de ), fils du précédent , succède à 
son père, VI, 336. — Bloque la Ro- 
chelle , 4^3. — Est nommé chef sé- 
dentaire au conseil de Paris pendant 
le voya(}e de Louis XIII à Blois, 
478. — Obtient la permission de 
voya;;er hors du royaume après le 
supplice du prince de Chalais, 4^3. 
— Est envoyé contre les Espagnols 
|Ui venoient de fondre sur la Picar- 
!ie, VII, 98. — Forme un projet 
contre la vie du cardinal de Riche- 
lieu , 95. — Reprend Corbie sur Iqs 
espagnols, 98. — Se retire à Sedan, 
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99. — Écrit au roi une apologie dk 
sa conduite, 102. — Force Richelieu 
à fléchir, 108. — Est menacé dans 
Sedan, i35. — Louis XIII rend une 
déclaration contre lui, i44« — ^^^ 
forcé de faire la guerre, i45. — Li- 
vre la bataille de Marsée et la gagne, 
i4?. — Est tué, ibid. 

Soissons (Anne de Montafié, com- 
tesse douairière de ) , mère du précé- 
dent; elle cabale contre Marie de 
Médicis, VI, 336. — Son manège de 
coquetterie à l'égard du duc de 
Mayenne, 387. 

Soissons ( Eugène de Savoie, comte 
de ), hls puîné du prince Thomas de 
Savoie et de Marie de Soissons , fille 
de la précédente et héritière de soa 
frère , il épouse Olympe Mancini , 
nièce du cardinal Mazarin , VII , 
486. 

Soissons (Olympe Mancini, com- 
tesse de ) , l'aînée des nièces du car- 
dinal Mazarin , épouse du précédent, 
petite cour familière qu'elle tient y 
VU, 4^^- — Mazarin Ini fait donner 
la surintendance de la maison de la 
reine Marie-Thérèse , 5o4. — Soup- 
çonnée d'empoisonnement elle se 
sauve en Espagne , VIII , 102. — Se 
réfugie pour la même cause à Bruxel- 
les où elle vit peu considéré, ibid. 
— Sa mort, ibid. 

Soiano ( don ), lieutenant - général 
de la marine espagnole, protégé par 
l'escadre du comte de Guichen , if se 
rend à la Havane avec douze mille 
hommes de débarquemeut et se porte 
de là sur la Jamaïque , IX, 167. 

Solde des troupes; son origine, 11^ 
61. — Règlement de Charles VU à 
ce sujet, m, 2 58, 259, 260. 

Soliman , sultan d'iconium , bat 
les croisés; est vaincu par eux, 11, 

44. 

Soliman II, empereur de Constanti- 
nople, fils de Sélim I, cbasse de Rhodes 
les chevaliers de Saint-Jean qui de là 
vont s'établir à Malte, IV, 274. — 
Di&pute la Hongrie à Ferdinand I, 
archiduc d'Autriche et frère de Char- 
les-Quint , en faveur de Jean Sépus , 
vaivode de Transylvanie, 384. — 
Envoie un ambassadeur à François I 
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pour lui offrir *on alliance, 34a. — 
Fait une alliance offensive et défen- 
sive avec le roi de France, 36^. — 
Fait insulter les côtes d'Italie par 
Barberousse son amiral ; se prépare 
à entrer lui-même en Dalmatie et se 
retire sur la nouvelle des trêves qui 
alloient se conclure entre François I 
et Chailes-Quint , 366. — Pénètre 
dans la Hongrie, 374- — Joint son 
armée à celle de François I, et pour 
la première fois on voit devant Nice 
les lisfet le croissant réunis, 384. 

Soltikow , général russe , bat le 
comte de Dohoa à ZuIIichnu, IX, 
56. — Fait sa jonction avec Laudhoi) 
«t bat Frédéric II , roi de Prusse , à 
Kunersdorf, Sy. — Regagne la Rus- 
sie , ibid. — Cerne le roi de Prusse 
<le concert avec le maréchal de Daun 
et l'armée des Cercles , 66. — Passe 
«t repasse l'Oder, pénétre jusqu'à 
Berlin et regagne la Pologne, 67. — 
Est rejeté par les Turcs de l'autre c^ 
té du Danube, i3o. 

Sommcrset ( Henri de Lancastre , 
légitimé), petit-fils de Jean de Gand. 
Voyez Ltmcastre. 

Sommerset (Edouard Seyroour, duc 
<le), oncle maternel d'Edouard VI, 
roi d'Angleterre, après la mort de 
Henri VIll, son beau-frère et père 
d'Edouard VI , est nommé régent du 
royaume pendant la minorité de son 
oeveu, IV, 4^5. — Veut faire épou- 
ser à Edouard VI , Marie Stuart , rei- 
ne d'Ecosse, 436, 437. 

Sompuy ( Casaubon , seigneur de ), 
réclame contre des spoliateurs, l'aide 
<le Philippe-le-Hardi , II , 207. 

Sb^^Até (l'impératrice), femme de 
l'empereur Justin II, insulte l'eunu- 
que Narsès, I, 399. 

Sorbohne (la), fondée par saint 
Louis , II , 55. — Elle doit à la mu- 
nificence de ce prince l'origine de sa 
précieuse bibliothèque, 194.— Rend 
un décret contre Henri III, V, 473. 
— En rend un contre Henri IV, VI, 
ai. ^ Présente une requête au duc 
de Mayenne , 94. — Accepte la bulle 
Unigenitus Dei Filius, VHI ,385. 

Sorel ( Agnès ) , maltresse de Char- 
les VII , Vengti^e k oe point aban- 



.so 343 

donner l'Orléanois , et à ne pas se re* 
tirer à l'extrémité du royaume, IH , 
Qi3. — Vers du roi François I eii 
voyant son portrait, vti^. — Presse 
son amant de se rendre près d'elle 
dans l'abbaye de Jumièges , 'i66. — 
Meurt en couches , ibid. — .Son por- 
trait, ibid. — Ses dernières paroles, 
267. 

Sosthènes, roi de Macédoine, est 
défait et tué par Brennus II , général 
gaulois, I, 27. 

Sotomajror, Espagnol , est tné dans 
un combat singulier par le chevalier 
Bayard, IV, i38. 

Soubise (le baron du Pon t , seigneur 
de), par Catherine de Parthenay, sa 
femme, héritière de Soubise, lève 
des troupes contre la cour, V, 175, 

Soubise (Benjamin de Rohan , sei- 
gneur de ), fils puîné de René II, vi- 
comte de Rohan, et de Catherine 
de Parthenay, héritière de Soubise, 
Teuve du précédent, rend à Louis 
XIII la ville de Saint-Jean-d'Angely, 
VI, 45o. —Surprend. le port de Bla- 
vet, enlève les vaisseaux qu'il y trou- 
ve, et commence ainsi la 8econ<le 
guerre des protestants sous Louis 
XIII, 466. —Est battu par le duc de 
Montmorency, 467.— Négocie en Au- 
gleterre, et obtient du roi Charles I 
des secours pour les protestants dans 
leur troisième guerre sous Louis XHI, 

494- 

Soubise ( Charles.de Rohan , prince 
de), maréchal de France, arrière- 
petit-fils d'Hercule de Rohau-Guc- 
méné, duc de Montbazon, commande 
une armée auxiliaire en Allemagne , 
IX, 3i. —Est battu à Rosbach con- 
jointement avec le prince de Saxe- 
Hildebnrghausen par Frédéric II, roi 
de Prusse, 37. — Bat le prince Fer- 
dinand de Brunsv^ick à Lutzetberg, 
46. — Est fait maréchal de France , 
ibid. — Est appelé au conseil, et rem- 
placé sur 1« Rhin par le duc de Bro- 
glie, 55. — Retourne sur le Rhin, et 
réanià Filingshausen au duc de Bro- 
glie,.leur mésintelligence y cau.<e 
leur défaite, 75. — Est battu à Wil- 
helmstadt par le prince Ferdinand, 
79- 
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Soun/is ( François d'Escoubleau , 
cardinal de), archevêque de Bor- 
deaux , e»t entremetteur de la paix 
entre Louis XIII et Marie de Médicis, 
mère de ce prince, VI, 437. 

Sourdis (Henri d'Esccmbleau), frère 
du précédent et son successeur à l'ar^ 
chevêche de Bordeaux ; sa -querelle 
avec d'Épemon , \{i, 79. — Reprend 
de concert avec le comte d'Harcoart 
les îles de SaiiUe-Maivuerite , 100. — 
Est vainqueur d'une flotte espagnole 
devant Fontarabie, 1 13. — Est forcé 
dans ses lignes devant cette ville , 
i6ic/.— Échoue dans le ravitaillement 
de Tarragone Xenté en faveur des 
Catalans , 1 33. 

Souvarow ou Suvarow ( le prince Ita- 
linsky), général russe, est rejeté par 
les Turcs au-delà du Danube, IX, 
i3o. — Ses succès contre les Turcs 
sur le Dniester, 32.0. — Prend Var- 
sovie , ce qui amène le partage de la 
Pologne entre la Russie , la Prusse et 
rAutriche, 333. 

Souvré ou Souvrai (Gilles de), mar- 

3uis d^ Courtenvaux, grand-maître 
e la garde-robe de Henri III , gou- 
verneur de Ijouis Xm , et enfin ma- 
réchal de France sous Henri IV ; ses 
occupations en Pologne auprès de 
Henri, duc d'Anjou, roi de Pologne 
et depuis roi de France, sous le nom 
de Henri 111, V, 381. — Empêche 
qu'on étrangle les maréchaux de 
Montmorency et de Cossé, renfer- 
més k la Bastille, 3o5. — Amène du 
secours à Henri III qui l'avoit disgra- 
cié, 4^2. — Marie de Médicis lui 
donne le commandement d'une ar- 
mée contre les mécontents, VI, 378. 
^pada , nonce du pape ; plaintes 
que lui faisoit le cardinal de Riche- 
lieu sur l'état de sa fortune^ VI, 
474. 

6)9j/^ame (Jacques), évêqne de Ne- 
vers , se marie et se retire à Genève; 
est dégradé, et le parlement lui fait 
son procès, IV, 5 10. — Ce aue Bran- 
tôme dit de ses opinions religieuses, 
V, 65. 

Spina, Calabrais; le cardinal. Ga- 
raffe le fait arrêter à Rome , en le 
supposant chargé par le duc d'Albe 
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de l'assasftiner;^ est condamné il niorf, 
IV, 480. 

Spinota ( Ambroi«Q , marquis de ) , 
général espagnol, se prépare à en- 
trer en Champagne pour appuyer la 
conjuration de la maison d'Entra- 
gues contre Henri IV, VI, 270. — 
Agent de l'Espagne à Bruxelles, il 
veut y reteàir le. prince et la prin- 
cesse de Gondé, 3oi. — Vient assié- 
ger Casai , VII, 14. — Sa mort, 17. 

Spiridove, amiral russe, détruit 
une flotte ottomane àTchesmé, près 
de Scio, IX, 138. 

Staal ( madame de), confidente de 
la duchesse du Maine ; ce qu'elle dit 
de^ intrigues de la dudiesse à la cour 
d'Espagne contre le régent, duc d'Or- 
léans, VUl, 3a4. — Est détenue en 
prison ; on exige d'elle un écrit de 
ce qu'elle sait sur la conjuration de 
Cellamare,et à ce prix elle obtient 
la liberté, 332,333. 

Sttiffifrd{\e duc de), accompagné 
de Warwick et du comte de Luxem-. 
bonrg-Saint-Pàttl, va visiter Jeanne 
d'Arc dans sa prison, III, 233.— Tire 
son épée contre elle , ihid. 

Stakremherg ( le comte de ) , défend 
Vienne assiégée par les Turcs, VIII , 
lia. — Quitte l'Italie pour voler à la 
défense du Tyrol,et est poursuivi 
par Vendôme dans les gorges du 
Trentin , 195. — Bat le maréchal de 
Bezons en Catalogne , 243. — Bat 
Philippe V et le marquis du Bay à 
Saragosse, 249, aSo. — Est battu à 
Villaviciosa par Vendôme, et se re- 
tire en Catalogne, 25 1. 

Stairs (le lord), ambassadeur d'An- 
gleterre en France ; ses liaisons avec 
le régent, VUl, 298. — Se plaint à 
Louis XIV des travaux qu'il entre- 
prend au port de Mardick; réponse 
du roi , 3o3.— De concert avec Geor- 
ges n , roi d'Angleterre, il bat Te ma- 
réchal de Noailles à Dettingen j 4^0 , 
4a 1. 

Stanhope (Jacques , lord) , général 
|ingloi&, rejoint le comte Slahrem- 
berg en Espagne , et contribue à ta 
victoire de Saragosse, VUl, 2 5o. — 
Le duc de Vendôme le fait prison- 
pier à Brihuega, aSt. —Ses liaisons 
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nvee lé duc d'Orlëans, régent de 
Louis XV, 298. 

Stanislas Leceinski, roi de Pologne. 
Voyez Lecxdnski. 

Stanley (lord), général anglois, 
charge un prisonnier françois de de- 
mander la paix à Louis XI, Ul, 388. 

Sb'licon, prince vandale, comman- 
de à Aquilée les auxiliaires de l'ar- 
mée de Théodose-le-Grand, I, 341 • 
— Est nommé par Théodose tuteur 
de son fils Honorius dans l'empire 
d'Occident, 343.—Pr6cure la paix à 
la Gaule par des alliances, ibid, — 
Chasse Alaric de la .Grèce , '344-— 8e 
retire, et envoie à Arcade les soldats 
d'Orient, qui, par ses ordres, massa- 
crent Buffin , a45. •— Aspire au trône 
pour Eucher son fils, et ménage Ala- 
ric, a46- — Bat deux fois Alaric, et 
le force à évacuer l'Italie , 347* — Est 
supposé avoir provoqué l'invasion 
des barbares de l'an 4c6, t6/(rf.— Mar- 
che en Italie contre l'usurpateur Con- 
stantin , 349. — Est accusé de trahi- 
son envers Honorius, tbid. — Se livre 
aux soldats qui le massacrent , ainsi 
que son fils, 360. 

Stouffacher (Wemier), une des au- 
teurs de la confédération helvétique , 
II , 369. 

Stn^rd ( le comte de ) , l'nn des 
plénipotentiaires anglois au congrès 
d'Utrecht; son altercation avec le 
prince Eugène au commencement 
des conférences, VIII, 267, 

Stroftti ( Pierre ) , Florentin , maré- 
chal de France, fils de Philippe I 
Strozzi et de Clarice de Médicis, tante 
de la reine Catherine, reçoit de Henri 
II le commandement de ses troupes 
en Italie , IV, 4^3. — Repoussé Mari- 
gnan qui assiégeoit Sienne, t^û/. -^ 
Est battu par le marquis de Mari- 
gnan et blessé dans la retraite , ibid— 
^e jette dans Sienne où commandoit 
Montloc, 463.^ Est disgracié, 464- 

Strmzi (Philippe de), colonel, de 
l'infanterie françoise , fils du précé- 
dent et deLaudamie de Médicis, est 
forcé de se rendre au combat de la 
Roche-l' Abeille, V, 190.— Coligni lui 
sauve la vie, 191.— Conduit Antoine, 
prieur de Crato, aux lies Açores; est 
Mist. de France. 
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battu par le marauis de Sainte-Croix, 
et massacré par les Espagnols, 365. 

StHart{JeAi\)^ duc d'Albanie, con- 
nétable de France, comte de Buchan, 
petit-fils de Robert II Stuart. Voyez 
Buchan. 

Stuart'Damley (Jean), connétable 
d'Ecosse, est tué à la bataille de Bou- 
vrai , dite la Journée des harengs ,111, 

312, 3|3. 

Sîuart'DamIe}' ( Guillaume ), frère 
du précédent, et comme lui neveu 
de Robert II Stuart , premier roi d'E- 
cosse de cette maison , est tué à la 
bataille de Rouvrai , dite la journée 
des harengs, UI,3ia,3i3.. 

Stuart dAubigny ( Robert), arrière- 
petit-fils de Stuart-Damiey, conné- 
table d'Ecosse. Voyez Aubigny. 

Stuart (Jacques I , roi d'Ecosse , de 
la maison de ). Voyez Jacques I. 

Stuart ( Jacques IV, roi d'Ecosse ) , 
arrière-petit-nls du précédent. Voyez 
Jacques IV. 

Stuart ( Jacques V, royd'Écosse , de 
la maison de), fils dû précédent. 
Voyez Jacques V. 

Stuart ( Marie ) , fille du précédent 
et de BAarie de Lorraine-Guise , suc- 
cessivement épouse de François II , 
roi de France , et de Henri Stuart- 
Darnley, comte de Lenox , arrière» 
petit-fils de Matthieu Stuart, frère 
atoé de Robert Stuart , comte de 
Reaumont - le - Roger , maréchal de 
France. Voyez Marie Stuart. 

^euart(Jacques VI en Ecosse et I en 
Angleterre ), fils de la précédente et 
de Henri Stuart. Voyez Jacques 1. 

Stuart ( Charles l ), roi d'Angle- 
terre, fils du précédeut. Voyez Char, 
lesl. 

Stuart (Charles II), roi d'Angle- 
terre, fils du précédent. Voyez Char- 
les U. 

Stuart ( Jacques II ) , roi d'Angle- 
terre, frère du précédent. Voyez /oc- 
ques II, 

Stuart (Jacques) , dit le chevalier de 
Saint-Georges ou le premier Prétendant, 
fils du précédent Voyez Prétendant 
(le premier). 

5l»are( Charles -Edouard), dit le 
second Prétendant, fils aîné du précé- 

39 
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dent; le comté de Roquefeaille le 
conduit en Angleterre avec vingt- 
quatre mille hommes, VIII, 4^7. — 
Son caractère , ibid. — Une tetepéte 
l'empêche d'aborder en Angleterre , 
et le rejette sur les cétes de Fhince , 
ibid. — Aborde en Ecosse inr une 
simple frégate frétée par un négo- 
ciant de Nantes, 44o« — £st déclaré 
régent et proclamé roi à Edimbourg, 
44 1 • — Bat sir John Cope k Preston- 
Pans , ibid, ^ Pénétre jusqu'à trente 
iieiles de Londres, 44*- — Le doc de 
Cùmbetland le force à rétrograder , 
itnd. — Bat le général Rawley à Fal- 
kirk, 443.— Est battu à Culloden 
par le duc de Cumberland ^ et son 
parti est ruiné sads ressources, 444> 

— Dangers qu'il court pendant cinq 
mois, 44^— Aborde en France, 446» 

— Est forcé de quitter la France 1 sa 
mort, 4^>* 

Stuart ( Robert ) , prisonnier à Vin- 
cennes; les Guises le . soupçonnent 
d'avoit part k la conjuration d'Am- 
boise, et veulent Itû en arracher Va- 
veu par les tortures, V, 35.— Se sauve 
de prisou ; sa lettre au cardinal de 
Guise, Charles de Lorraine, après sa 
fuite , 34. — Blesse mortellement le 
connétable Anne de Montmorency à 
ia bataille de Saint-Denis, et est blessé 
lui-méilie par le connétable expi- 
rant, t6o. — Est fait prisonnier à la 
liataille de JArnac , et tné à coups dé 
.poignards, i83. 

Stuart (le major), commande en 
chef dans l'Inde ^ après la mort de 
sir Eyré Coote , IX, a 01. —Investit 
Goudelour, ibid. — S^empa^e des ou- 
vragés extérieurs de la place, to3. 

— La paix met fin à ses opérations , 
ibid. 

Styrnun{]» comte de) , général des 
Cercles, est battu près d'Amberg par 
Télecleur de Bavière, VID, 191. — 
Par une diversion dans le Haut-Pala- 
tinat, il fait échouer les projets de 
Villars sur Vienne, 194. — Fait sa 
jonction avee le priûce de Bade, 196. 

— Est battu à Hochstedt par Villars 
et l'électeur de Bavière, 197. 

Si$êde{\e roi de). Voyez Gtutave- 
.Adolphe, Christine, Charles-Gustave X, 
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Charles XI, Charles XII, frédéric éê 
Hesse, Gustave III. 

Sueur (L^ , célèbre peintre du siè» 
cle de Louis XIV, Vni , 391. 

Sitffblk ( Richard de Poole ), duc 
de). Voyes Poole. 

Suffblk {Charlts Bfandon, duc de): 
Voyes Brandon. 

Stffien de &itnt-7>ttpet (le bailli 
de), vice-amiral de France; chargé 
de conduire un renfort dans l'Inde , 
il attaque dans la baie de la Praya le 
Commodore Johnstoue, et l'empêche 
de mettre h exécution ses projets sur 
le cap de Bonne-Espérance, IX, 188. 

— Dépose le marquis de Bnssi an 
Cap pour le défendre, et poarsait sa 
route , 189. — Remet son escadre an 
comte d'Orves à l'Ile-de-France, 198. 

— Part avec lui pour l'Inde , ibid. — 
Y commande en chef par la mort du 
comte ,199. — Rend un combat in- 
décis contre sir Edward Hughes k la 
hautenr de Sadras, ibid. — Débarque 
ses renfortt à Porto -Novo, ^6i(/. — 
Rend un second combat indécis con- 
tre sir Edward à 111e de Provédierne» 
sur la câte de Ceyian ^ ibid. — Livré un 
troisième combat indécis , mais qui 
l'empêche de snivre ses plans de sur- 
prise sur Négapatnam ,200. — S'em- 
pare de Trinquémale , ibid. — Rend 
un (tuatrième combat contfé sir Ed- 
ward, qui arrivoit au secotifs de la 
place , ibid. — Va hiverner à Achem , 
ibid. — Est rejoint par quatre vais* 
seaux et deux mille cinq cents hom- 
Ines , amenés par M. de Peynier et 
le marquis de Bussi, a 01. — Arrive 
au secours de Goudelour, renforce 
ses équipages d*une partie de la gar- 
nison , combat et repousse sir Ed- 
ward, qui amenoit Tartillerie de 
siège, et accroît ensnite la garnison 
de ses soldats de marine, 2o3. — La 
paix met fin à ses exploits, ibid. 

Suger, abbé de Saint-Denis, est 
consulté par Louis VI, H, 63. — Ad- 
ministre en l'absence de Louis VII ; 
blâme la croisade , 78. — Réconcilie 
liOuis VII et Éléonore, 79. —Sa mort, 
ibid. 

Suisses ( les ) , se rendeut indépen- 
dants de TËmpire, II, 269. — Sont 
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battue i Bpttelfm par le dauphin , 
fils de Charles VU, depuis Louis XI , 
III , 357. — Traiteot de la paix avec 
lai, a58. — Paroisseot pour la pre- 
mière fois comme auxiliaires daD« 
les armées françaises , San. — Font 
une alliance avec Louis XI > 394> -*- 
"Se réconcilient avec Sigiimond , duc 
d'Autriche, ibid. — IMn!tapden.t h 
Louis XI des secours contre le duc 4t 
Bourgogne, 4o3. —Sont vainquenn 
de Charles- le -Terrible à Granson, 
4o4. — A Morat, 4o8. — Leur dé* 
vouement. ponr Charles Y|1I au pas- 
sage des Apennins, lY, 89' -- De- 
piandent à combattre , et svr le i^e- 
fus qu'ils en reçoivent iU se muti- 
nent, 87. — Livrent Ludovic Sforce 
à La Trémouille, ii3. — Conduite 
par le cardinal de Sion , iU se décla- 
rent contre la France, lyJ, 198, 3p4 
a I o. — Traitent avec La Trémonille, 
311.— Sont yawquenrs à Novare, 
216. — Font^à Dijon un traitfé ayec 
La TrémouiJlle, a a 3. — Entrent dans 
une ligue contre François I , a47. -* 
Sont vaincus à ICarignan , aSi , aSa. 
— Font avec François I un traité & 
Fribourg qui a été nommé paix per- 
pétuelle, a 58. — Forcent Lautrec 4e 
combattre à la Bicoque, 169. — Se 
distinguent sous Charles IX à la ba- 
taille de DreuK , V, 106. — Protègent 
Charles IX contre la tentative du 
prince de Qondé, i54< ~ Au lo août 
179a, ils défendent et ne peuvent 
sauver Louis XVI, IX, 3^7. — £•- 
çoivent du roi l'ordre de se retii«r, 
338. 

Sully (Màximilien I de Béihune, 
marquis de Bosny, et duc de). Ce 
qu'il raconte dans ses mémoires de 
la conjuration deSalcède, V, 3Ç4-^ 
Conseils qu'il donnoit à flen*^ IV, 
VI, 95.— L'engage à changer de reli- 
gion, 109. — Confident des plus inti- 
mes secrets de Henri IV.— 1 79.— Dé- 
tourne Henri IV d'épouser Gabrielle 
d'Estrées, 1 8 1 .—Ses raisons font im- 
pression sur le roi, i83.— Befiuieile 
payer tes finass du baptême d'un en- 
lant naturel de Henri IV et ^e Ger 
brielle d'Estrées, parceque la du- 
chesse lui avoit 4onné le titre de 
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Fils de France» 184. — 8e brouille 
avec GabrieUe , ^85.— Dissuade Hen^ 
nlV d'épouser Henriette d'Entragi^es 
sa maîtresse, et déchire la promesse dç 
mariage que ce prince lui avoit faite , 
189. —Est fai^ grand-maître dfl l'am 
tillerie, 190.— Ce qu'il dit dH carac* 
t^re français, 199. — Pemande dans 
le conseil que l'on rçfn.se tont délai 
au duc de Savoie ponr «e décider au 
sujet de l'échange di| marquisat da 
Salaces, aoS. t-F^it centre le duc 
ses préparatifs avant )a déclaration 
de guerre, ibicL— Henri IV lui écrijt 
^n sujet de la conjuration dn mare* 
chai de Bironi 2 ai. — Va trouver 
{feori, qui lui ordonne d'aller en- 
tendre les dépositions de La Fin ^ 
iW.-r-Ses idées sur les manufactu*> 
«s, a 4 5. — Veut aue les impôts ne 
frappent qne sur le Inxe, ibid.— 8e» 
opérations de finances pour U rev 
tauration du trésor de 1 état, a49.--~ 
Son altercation devant llçnri IV avec 
Harlay de Sanci , pour la solde des 
Suisses, a4^.— Henri IV 1(9 d£clare 
surintendant des finances, î/>iV/.— Son 
altercation avec le duc d'Épernon, 
a Si.— Son explication devant le roi 
4vec le conn^ble Pany ville, a5a.:^ 
Etablit la Poulette, a 53. — V^t s'op- 
poser au rappel des jÂ&uites, a^is.-r- 
Henri IV l'envoie complimenter Jac- 
ques I, roi d'Angleterre, et dan* cfl- 
te entrevue il conclut avec ce roi un 
traité en faveur de la Hollande, «57. 
— Ce qu'il disoit de Henri |V et de 
Qenriette d'Es^gqes, a63. ^--Con- 
seils qu'il donnoit à Henri |V pp^r 
l^enir 1« tranquillité, ibid.— 6a ré- 
ponse à Henri au syj^t d'Hçnri^jU^ 
4'Entragues, 378. — Le noi l'envoie 
d^ns le Poitou pour faim justice dee 
complices de la conjuration de jfi, 
maison d'Entragûes, a 79.— Une ligue 
se forme contre lui, a8o. — Henri IV 
lui rend ses bonnes grâces, a83.— Ce 
qu'il disoit à Henri IV de la condi- 
tion des rois, ibid. —Ses remontran- 
ces au roi pour l'engager à soumettre 
lesnebelles, a84.— Henri IV je charge 
de ppr^er se$ plaintes ^^ prince de 
Condé S19 ce qu'il éleigne ^ fcmipe 
4e la cour, i^.fvUmke dont il 
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t'acquitte de sa commissîon , Aid. *- 
Description plaisante qu'il foit de la 
sensation qae produisit à la cour la 
nouvelle de révasion du prince de 
Condé el de éon épouse, 297.— Son 
avis dans le conseil tenu à ce sufet , 
298. —Ce qu'il dit à Henri TV en sor- 
tant de ce conseil, ilnd, — Avis qu'il 
ouvre dans le conseil assemblé par 
Marie deMédicis, régente du royau- 
me', après la mort de Henri lY, 319. 
— Marie de Médicis lui promet de Te 
conserver dans ses places, 3a i . — R^ 
fuse à Concini, favori de la reine, 
de le laisser prendre de l'autorité 
dans les finances, 3a3. — Assiste à 
une assemblée convoquée à Saumnr 
parles calvinistes, 3aé.— Remet une 
partie de ses charges et se retire dans 
ses terres , ibid.^ Ce qu'il dit à Loiris 
XUI, en voyant les courtisans rire de 
son costume, ibid. — Comment il 
nommoit Henri IV, 319. — Époque et 
lieu de sa mort, ibid.— f.ntr% secrète- 
ment dans une cabale formée contre 
Marie de Médicis, 33g.— Conseils 
qu'il donne à Marie de Médici», 
073. 

5u/// (Charlotte Séguier, duchesse 
de), fille du chancelier Pierre Sé- 
guier et épouse de Maximilien-Fran- 
çois deBéthune, petit-^ls du précé- 
dent. Accompagne son père qui alloit 
au parlement, Vn, a 44*— Est blessée 
par la populace, 24a. 

Sulfy (Maximilien-Henri, duc de), 

Î>etit-fil8 de la précédente ; Law veut 
ui acheter le marquisat de Rosny, 
Vin, 3a 3. Voyez Béthune etRosny. 

SulUwm, général américain. Con- 
court avec le comte d'Estaing et le 
marc|tti8 de La Fayette à une tente- 
tive infructueuse sur Rhode-islan^^ 
IX, i56. 
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Sutpidffsts (les), séminanstes ; I«!fif 
supérieur étoit la société ordinaire 
du cardinal de Fleury , Vlil , 396. 

Sutpitius ( le consul romain, Caius) ^ 
bat les Gaulois,!, 34- 

Smforoue (le prince Kalinsky). 
Voyez Souvarow. 

Staanne de Bourbon, héritière de 
la branche atnée de Bourbon , fille de 
monsieur et de madame de Beaujeu ; 
Louis XII pourvoit à son établisse- 
ment, ly, 98. — Épouse le connéta- 
ble Charles II, dac de Bourbon , son 
cousin issu de germain , 278. — 
Meurt sans enfants, Aid. — Institue 
son mari pour son unique héritier , 
9B6. Voyez Beatgeu et fiour6on. 

5uze (Rostaing de La Baume, comte 
de), entre dan» une cabale formée 
contre Marie de Médicis, VI, 339. 

Suzeraineté (le droit de). Es quoi il 
consistoit, II, 19, ao; 

Syagrius , fils et succesSeur d'^gi- 
dius, roi des Francs, est obligé de 
céder ses états k Glovis, I, 269.— 
Clovis le fait mourir, 276. 

Syejrès (Emmanuel- Joseph ), dit 
fJbbé, député aux états-géueraux de 
1789, IX, 258. — Ses observations au 
sujet de la dtrae, 261. 

Sylla, lieutenant de Lutatius Ca- 
tulus dans la guerre de la Gaule 
cisalpine contre les Cimbres, I, 46. 
. Sylvain, chef des Francs, au ser> 
vice de l'empereur romain Con- 
stance, se révolte, 1 , 2 1 5. —Est assa»- 
siné par ses ordres, a 1 6. — Les Francs, 
vengent sa mort, ibid. 

Symmaque, pape, reçoit de Clovis, 
roi des Francs, la première couronne 
delà tiare, I, 280. 

Système de Law, ce que c'étoit, 
VW, 3aa.-Seseffeu, 34S, 347. 
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Table de Marbre (Te tribunal de 
la ), est institué par Henri II; il étoit 
destiné à l'inspection et à la police 
des eaux et forêts, IV, 475. 

Taioiurmu des Beaux ^ coutrèleiu^ 



général des finances, succédée M. de 
Clugny, et a pour adjoint M. Necker, 
IX, 1 4 1.— Est remplacé par M. Necr 
ker, 142. 

raciC(;( Claude), empereur romain» 
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descendant de rhistorien, saccesseur 
d*Aarélien, est-assassiné par ses trou- 
pes, I, 189. 

Taille {la) est rendue perpétuelle 
par uue décision d'un conseil du roi 
Charles Vil, III, 2 58.— Est spéciale- 
ment affectée au paiement et à 
l'entretien des troupes, a 59. 

TtMot { Jean ) , célèbre général an- 
glois , s'empare de Laval , III , a i o. — 
Le duc de Bedford lui envoie un ren- 
fort, 331. — Xaintrailles le fait pri- 
sonnier à la bataille de Patai-en- 
Beauce, ibid. -^ Xaintrailies lui rend 
la liberté sans rançon; deux ans 
après il lui rend la pareille, ibid. — 
Repousse Jean-le-Bon , duc de 3our- 
gogne au Crotoi, 346.— Met le siège 
devant Dieppe; Louis XI, le force à 
ie lever, 356. — Mérita le surnom de 
Y Achille de t Angleterre, 371. — Débar- 
que à l'Esparre , et se rend maitre du 
Bordelais, ibid. — Est battu et périt 
au siège de Gastillon, i6ûf.— Ses pa- 
roles à son fils qui le pressoit de se 
retirer, 373. 

Ta/6ot (Waterford, Jean), fils du 
précédent, combat auprès de son père 
au siège de Castillon , et périt avec 
lui sur le champ d'honneur, III , 37 1. 

Tallard (Camille d'Hoshen, comte 
de), maréchal de France, est chargé 
par Villars de tenir le prince de Bade 
en échec, VIII ^ 193. — Le laisse 
échapper, 14^6.— Réduit les plans de 
Brisach et de Landau, ibid. — Bat à 
' Spire, sur le Spirebach, le prince de 
Nassau - Weilbourg et Frédéric de 
Hesse-Cassel , beaufrère de Charles 
XII, roi de Suède, 199. — Traverse 
la Suisse et opère sa jonction avec 
l'électeur de Bavière, 303. — Tous 
deux sont battus à Hocbstsdt par 
Marlborough, le prince Eugène et le 
prince de Bade, 3o3.— Est fait pri- 
sonnier, 304.— Est appelé au con- 
steil sous le ministère du cardinal de 
Fleury, 871. 

Talleyrand. Voyez Ckalais et Pén- 
tjord. 

Talleyrand de Périgord (Charles- 
Itfaurice, prince de), évéque d'Au- 
tun, et député aux états-généraux 
de 1789, ouvre l'avis d'appliquer les 
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biens du clergé à combler le déficit, 
IX, 379. — Officie au Champ-de-Mars 
à la première fédération, 391! — 
Membre du directoire du départe- 
ment de Paris, et signataire à ce ti- 
tre d'une adresse à Louis XVI, pour 
l'inviter à apposer son veto à un dé- 
cret vexatoire du corps -législatif» 
contre les prêtres insermentés, 3 1 3. 

Tallien, membre de la commune 
de Paris, annonce d'avance, en mots 
couverts , à l'assemblée législative les 
massacres du 3 et 3 septembre, IX, 
341. 

Ta/mont(Louis I de La Trémouille, 
prince de ), est tué à Mariguan , II , 
353. — ( Plusieurs biographes élisent 
qu'il fut tué à Pavie. ) 

Talon {Orner), avocat-général an 
parlement de Paris ; raison qu'il don- 
ne dans un lit de justice teiiu par 
Louis XIV, pour changer les disposi- 
tions de son père , VII , 1 84- — C9 
qu'il dit des murmures de la cour 
contre les princes du sang , 3 1 5. — 
Ce qu'il dit du chancelier Séguier et 
de Chavigny, 316.-- Ce qu'il dit du 
nombre de barricades qui furent 
mises dans Paris à l'occasion d'une 
révolte excitée par le cardinal de 
Retz, 347- — Fait tous ses efforts 
pour ramener la paix, 3o2. — Con- 
jure Gaston de se rendre à l'entrevue 
demandée par la régente, 363. -— Sa 
réponse à Gondi , qui se plaignoit de 
la conduite inconséquente du parle- 
ment, 4o8. 

Talon ( Denys ) , fils du précédent , 
avocat-géaéral au parlement de Pa- 
ris ; son plaidoyer contre la conduite 
du pape Innocent XI dans l'affaire 
des Franchises, VIII, i33. 

Tambourin y théologien, cité dans 
les Letire^ provinciales de Biaise Pas- 
cal, VII, 335. 

Tamerlan, appelé par l'empereur 
de Constantinople au secours de se« 
états, défait Bajazet, empereur des 
Turcs , à la bataille d'Ancyre en 
Phrigie,lll, 276. 

Tancrède de Hauteville^ gentilhom- 
me normand; ses fils se rendent maî- 
tres de la Pouille et de la CalaUc, 
!,3Gu 
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Ttmct'ède, roi de Sicile, s'entend 
kvec Richard -Cœur -de -Lion contre 
Philippe-Auguste , II , ici. 

Tangéj agent de Charles-Emma- 
nuel , duc de Savoie, et du comte de 
Fuentes, ministre d'Espagne, vient 
en France, et est arrêté par ordre de 
Henri IV au moment où il alloit pas- 
ser la frontière , VI , 34a» 

Tanncgui du Châtei, seigneor bre- 
ton y atuché à Charles V, II , 44o. — 
Créé prévôt de Paris , prend les me- 
sures nécessaires pour s'opposer aux 
projets de Jean -sans -Peur, duc de 
Bourgogne, sur cette ville, III, iSg. 

— Sa réponse aux plaintes des Pari- 
siens, 169. — Menacé par les Bour- 
guignons, transporte Charles, dau- 
phin , k la Bastille et de là à Blelun , 
171. —Tente de rentrer dans Pam, 
et est repoussé , ibùl. — Assiste de la 
part du dauphin aux conférences de 
Meulan et de Pontoise, 177. —Con- 
duite qu'il y tient, 178.— Soupçonné 
d'avoir assassiné lean-sans-Peur, 183. 

— Se sacrifie pour la tnnqurllité de 
l'état; son discours au roi, aoi. — 
Charles VU lui donne le gouverne* 
ment de Beaucaire, et lui conserve 
tes appointements de prévôt de Pa- 
ris, 303. 

Tannegui du Châiel, neveu dix pré- 
cédent, fait les frais des funérailles 
du roi Charles VU ; ils ne lui sont 
rendus que dix ans après, UI , 391. 

Tanneyui'k'Feneur, refuse de se 
prêter aux ordres sanguinaires de 
Charles IX contre les protestants, V, 
245. 

Tan<fuertl{3e9n), licencié en théo- 
logie, V, GS. — Soutient dans des 
thèses publiques des propositions at- 
tentatoires à l'autorité royale « est 
condamné à serétracter^ 69. 

Tarbé, sur la présentation de To»- 
semblée législative, Louis XVI l'Ap- 
pelle au ministère des finances, IX , 
^19. — Résigne sa place qui passe 
au genevois Clavière, 837. 

Tardif {Jean), coasetller an Ch4* 
telet; la faction des Seize le fait 
pendre , VI , 74. 

Target f avocat, député aux états- 
eénéraux de 1789, ouvre la fgtmeuse 
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séance du 4 août, IX, 357. — Est 
choisi par Louis XVI pour être un de 
ses défenseurs et refuse, 356. 

Tarif {le ) ; sous la régence d'Anne 
d'Autriche , ce qu'étoit cette mesnrr 
financière, VU, 319. — Réflexion» 
sur celui du traité de commerce en- 
tre la France et l'Angleterre, IX, 
ao$. 

TassilUfn, duc de Bavière, est rete- 
nu par Pépin-Ie-Bief , son oncle , I ^ 
370. — Se sauve, ibid: — Complotte 
contre Charlemagne« 389. — Est 
renfermé dans un monastère, 390. 

Tawannês ( Gaspard de Saulx , dit 
de), maréchal de France, ae distin- 
gue au combat de Renti , IV, 4^- — 
Empêche Fhénésie de pénétrer en 
Boursogne^V, 71. — Ce qu'il ditdn 
duc de Guise et de Catherine de Itlé- 
dicia, 81. — Refuse d'obéir à la reine 
qui lui ordonnoil d'attaquer les Alle- 
mands malgré leur sauf - conduit , 
1 16. — Ses entreprises en Bouiigogne 
contre les calvinistes, 138. — C« 
qu'il dit à Charles IX lor»de son en- 
trée en Bourgogne, i3S. — Reçoit 
l'ordre d'enlever |e prince de Condé , 
173. — Comment il exécfite cet or- 
dre, 174. — Commande l'armée d«i 
roi sous Henri, duc d'Anjou, à la 
bataille de Jamac, 181. — Assiège 
Cognac, 186. ->- Sa réponse au car» 
dinal de Lorraine qnk vouloit lui 
donner des conseils, 190. — Avia 
qu'il ouvre après la bataille de Mont- 
contour, 199.-80 retiine dans son 
gouvernement de Bouiigogne, ibid. 
— Sa réponse k Catherine de Médi- 
cis an su|et de Jeanne d'Albret, râne 
de NavarM, :riS. — Confirme, ik. 
Charles IX tout ce que le maréchal 
de Retz lui a dit relativement à i'as- 
«assinat de Coligni, 33^. — Assiste 
au conseil qui fixe au jour de Saint- 
Barthélemi le massacre des calvii^isr 
4es, a33. — T propoM de conserver 
la vie au roi de Navarre et au prinee 
de Condé, ibid. — Donne avec me- 
naces aux prévêts des marchanda 
l'ordre pour les massacres de la Saint- 
Barthélemi, 334. — Encourage le» 
massacres de cette horrible journéo^ 
340. 
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Tavannes (Jacques de Sanlx, com- 
te de), arrière «petit- fils du prëcé* 
dent; le prince de Gondé allant à 
Paris lui remet le commandement de 
son armée , YII, ^2^. — Mot de Con- 
dé à son égard ,4^3. 

Tavemy , lieutenant de la maré- 
chaussée, sons Charles IX , soutient 
avec un seul valet un siège de neuf 
heures, dans sa maison, à la journée 
de la Saint-Barthélemi, V, 247. 

Taxis ( Jean-Baptiste ) , ny nistre de 
Philippe II, roi d'Espagne, auprès 
de la ligue; ses vues sur la France , 
VI , 68. -* Son entrevue à Soissoos 
avec le duc de Mayenne, lor. » Ré- 
concilie les'ambassadeurs d'Espagne 
avec le duc de Mayenne, io3. — 
Demande dans un conseil tenu ches 
le légat que l'infante Isabelle soit 
élue reine de France , 1 1 a. 

Tectosa^s, Trocmes et ToUstoboges, 
noms des peuplades gauloises , I, ap. 

TeiUo ( don ), frère de Henri Trans- 
tamate, roi de Castille , ses propos 
injurieux au connétable du Guesclin, 
H, 44^. — Prend la fuite à la ba- 
taille de Navarette, ibid. 

Téliyni {houïs , seigneur de ) , gen- 
tilhomme protestant, est envoyé à 
la cour par les confédérés, V, 173. 

— Épouse Louise de ChAtillon , fille 
de l'amiral de Coligni, 31 3. — Se 
trompe sur les dispositions de la 
cour à l'égard de Coligni, a 3a. — 
Est massacré à la Saint-Barthélemi , 

34<'- 

Tell ( Guillaume ) , un des libéra- 
teurs de la Suisse, II , 269. 

TêUier (Midiel Le), ministre de 
la guerre, puis chancelier de Fran- 
ce ; Anne d'Autriche le charge de 
veiller à la tranquillité de Paris pen* 
dant son absence, VII, 34t. — S'op- 
pose dans le conseil à ce que l'on 
procure le chapeau de cardinal au 
coadjuteur, 348. — Condé demande 
son expulsion du ministère, 38a. — 
Empêche Anne d'Autriche d'accepter 
les offres du cardinal de Retz, 4^a. 

— Louis XIV l'appelle au ministère 
de la guerre , VIII , S. ^ Fait passer 
son emploi au marquis de Louvois , 
son fils, ao. 
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TelUer ( François - Michel Le ) , 
marquis de Louvois , fils du précé- 
dent. Voyez Louvois. 

TeUier{ Louis-Franoois-Marie Le), 
marquis de Barbesieux, troisième fils 
du précédent. Voyez Barbesieux. 

Tellier( Louis-César Le ) , maréchal 
d'Estrées, neveu du précédent. Voye« 
Estrées. 

Tellier (le père Michel Le), jé- 
suite, devient confesseur de Louis 
XIV à la mort du père La Chaise ; 
son caractère , VIII , a 45. — Veut 
Aiire soulever le corps épiscopal con- 
tre le cardinal de Noailles, a8i. — 
Est renvoyé par le régent, agS. 

Temple ( le chevalier ), plénipoten- 
tiaire de l'Angleterre au traité de 
Vimégue, VIII, 88. — Ruse qu'il em- 
ploie pour éluder la signature du 
traité, 97. 

Templiers ( les ) ; fondation de cet 
ordre, II, 47* — Leurs altercations 
dans la Palestine avec les hospita- 
liers de Saint-Jean- de -Jérusalem, 
excitent le mécontentement de Phi- 
lippe -le - Bel ,175, a34. — Crimes 
qu'on leur impute, a49. — Sont li- 
vrés au fe^u, a5o. — Suppression de 
Tordre, aSa.Voy. Afo^a/ (Jacques de). 

Tetidn (Guérin de), archevêque 
d'Embrun, préside le concile d'Em- 
brun, V11I, 38o. — Jean Soanen, 
évéqne de Senez y est déposé , ibid. 

Tendes ( Honorât II de Savoie, « 
comte de), petit-fils de René de Sa- 
voie, marquis de Villars, frère légi- 
timé de la mère de François I , Louise 
de Savoie , gouverneur en Provence, 
il se refuse à se prêter à l'exécution 
des ordres sanguinaires de Charles 
IX , contre les calvinistes , V, a45. — 
Meurt empoisonné , a 46. 

Termes (Paul La Barthe de). Voyes 
Thermes. 

Temay ( le chevalier de ) , porte en 
Amérique le comte de Rochambeau 
avec six mille hommes de débarque- 
ment , IX , 1 70. 

Terray ( Joseph-Marie ) , abbé , con- . 
seiller- clerc au parlement, est fait 
contrôleur-général des finances, IX, 
laa. — - Son caractère, ibid. — Défi- 
cit qu'il trouve à 4on entrée au mi* 
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nUtère, 126. — Pour le combler il 
•uspend les paiements et réduit les 
rentes, 136. 

Terrier de Monîciel , est appelé par 
Louis XVI au ministère de Tinté- 
rieur, en remplacement de Roland 
de ta Platrière, IX, 327, 3^8. 

Tessé ( René Froullai de), maré- 
chal de France , est forcé de lever le 
siège de Barcelone , VIII , aaa. — Dé- 
livre Toulon assiégée par le prince 
Eugètie et le duc de Sa'i'oie, Victor 
Amédée, 216. 

Tétricus, proclamé empereur dans 
les Gaules, il n'ose se refuser an vœu 
tle ses soldats, I, 187. — Dépose sa 
puissance entre les mains dos l'empe- 
reur Aurélieii qu'il avoit appelé lui- 
même, 188. 

Thaun. Voyez Daun.^ 

T/u^/iémne (la légion), est massacrée 
par ordre de l'empereur Maximi- 
lien, I, 193. 

Thémines {Pon9 de Cardatllac de), 
maréchal de France, arrête le prince 
de Condé, VI , 375. — Assiège la Ro- 
chelle, 4^6. 

Théodebalde , roi d'Austrasie, suc- 
cède à Théodebert , son père , I, 291. 
— Meurt estimé, 29a. 

Théodebert I, roi d'Austrasie, fils 
de Thierry, fait la guerre aux Visi- 
goths en Aquitaine, I, 289. — Ré- 
pudie Visigarde et épouse Deuterie , 
290. — Combat ses oncles, ibid. — 
Bat les Saxons et les Danois, 291. — 
Reprend Visigarde, ibid. — Sa mort, 
ibid. — Ses qualités, tV</. et 292. — 
Avoit réuni Marseille, Arles, etc., à 
la France, ibid. 

Théodebert, fils de Chilpéric, est 
pris pér Sigebert, 1 , 398. — Le com- 
bat encore contre sa parole, et est 
massacré, 3oi. . 

Théodebert ït, roi d'Austrasie , fils 
de Childebert, I, 3i5. — Encourt la 
haine de Brunehaut, 3 16. — Bat 
Clotaire II, et le dépouille, 317. — 
Est vaincu par Thierry II , et assassi- 
né, ibid. 

Théodan , fils de Tassillon , duc de 
Bavière , est donné en otage à Char- 
lemagne, I, 390. — Est renfermé 
dans un moaastère, ibid. 
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Thcodoray fille de l'usurpateur Jean 
Cantacuzène , épouse Orchan , fils 
d'Ottoman , fondateur de l'empire 
turc, III, 275. 

Théodore, (le roi). Voyez Neuhcff 
( le baron de ). 

Théodoric, roi des Visigoths, con- 
tribue avec Mérovée et Avitus à la 
défaite d'Attila, roi des Huns, dans 
Orléans, I, 263. — Vainqueur d'At- 
tila dans les plaines Catalanniqnes , 
264. — Périt dans son expédition 
d'Espagne, ibid. 

Théodoric, dit le Grand, fils du pré- 
cédent , roi des Ostrogoths , bat les 
Suéves en Espagne et y fonde la puis- 
sance des Goths, I, 267. — Réduit 
les possessions romaines dans les 
Gaules, 269. — L'empereur Vibias 
Sévère lui cède Narbonne, 270. — 
Est battu par l'empereur Majorien , 
ibid. — Secourt contre son beau-firère 
Clovis, roi de France, son pupille 
Almaric, roi des Visigoths, 280. — 
Bat près d'Arles Thierry, fils aine de 
Clovis, 281. 

Théodose (le comte), général de 
Valentinien, repousse les Francs de 
la Gaule et est envoyé en Bretagne, 
I, 226. — Est envoyé au supplice 
par l'empereur Gratien , 23o. 

Tltéodose-le-Grand , empereur ro- 
main, fils du comte Théodose; est 
qiis par Gratien à la tête des débris de 
la bataille d'Apdrinople , et force les 
Goths à repasser le. Danube , I , a3o. 

— Est associé à l'empire par Gratien 
qui lui laisse l'Orient, 23 1. — Ex- 
pulse de partout les barbares, i6iV« 

— Bat deux fois en Pannonie l'usur- 
pateur Maxime, 237. — Sa généro- 
sité, 238. — Ne reconnott point com- 
me empereur Eugène, proclamé par 
Arbogast et se prépare à les combat- 
tre, 239. — Se trouve en leur pré- 
sence devant Aquilée, 240. — Les 
Goths de son armée y sont enfoncés , 
24 1- — Accueille les transfuges d'Eu- 
gène, 242. — Est vainqueur par «ne 
sorte de miracle et fait décapiter Eu- 
gène, ibid. — Partage l'empire entre 
ses fils, et meurt, 243. 

Théodose- le- Jeune , empereur d'O- 
rieoty achète par de l'argent l'élot- 
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ipisemeiit d'Attila , roi des Huns , I , 
362. — A pour conseil Pulchérie, sa 
sœur y qui dans la suite lui succéda , 
267. ' , 

TAerme»( P«ul de La Barthe , sei- 
gneur de ) , maréchal de France en 
kalie, commande une armée contre 
Charles - Quint , IV, ^Si, — Est en- 
voyé à Sienne d'où il passe en Corse , 
463. — Brissac , mécontent d'un acte 
•de désobéissance de son armée, vent 
<se démettre du commandement en 
sa faveur, 4^6. — Est fait maréchal 
de France, 499* — Le duc de Guise , 
François de Lorraine , l'envoie piller 
la Flandre ; dans cette expédition il 
est rencontré par Lamoral', comte 
d'Egmond, qui le bat et le fait pri- 
sonnier, îbid. 

Thibault , comte de Champagne. 
Voyez Champagne. 

Thibault, curé de Soupes, près Ne- 
mours, député aux états-généraux, 
de 1789, offre dans la séance du 4 
août la remise du casuel des curés, 
IX, 259. 

Thierry /, roi d'Austrasie, fils atué 
*de Clovis , est battu près d'Arles par 
Théodoric-le-Grand , I, 281. — S'é- 
tablit en Austrasie, 287. — Acquiert 
l'Anjou , 289. — Bat les Saxons, ibid. 

— Envoie son fils Théodebert contre 
les Danois en Austrasie, 391. — Son 
caractère, ibid. — Sa mort, 389. 

Thierry //, roi de Bourgogne, fils 
de Childebert U , 1 , 3 1 5. — Bat Clo- 
taire II et le dépouille, 317. — Bat 
et prend Théodebert II , ibid. — Sa 
colère contre Brunehaut; sa mort, 
3f8. — Massacre de ses enfants, 
330. 

Thierry III, roi de France , fils de 
Clovis II, I, 336. — Mis sur le trône 
d'Austrasie par Ébroin, 337. — Est 
déposé et se retire à Saint- Denis, 
338. — Remonte sur le troue , 34o. 

— Est pris par Pépin de Héristal, 
341 • — Lui laisse toute l'autorité, 
ihid. — Sa mort , ibid. 

Thierry ir, roi de France, fils de 
Dagobert ni, est proclamé roi par 
Charles - Martel , 1 , 347. — Sa mort , 
35o. 

Thion de La Chaume, membre du 
Mist, de France, 
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directoire du département de Paris 
et signaUire à ce titre d'une adresse 
à Louis XVI pour l'inviter à apposer 
son veto à un décret vexatoire de l'as- 
semblée législative contre les prê- 
tres insermentés, IX, 3i3. 

Thomas <f ^um ( saint ) , domini- 
cain ; sa distraction devant Louis IX, 
II, i54, i55. 

Thomas de Savoie ( le prince ), frère 
du duc Victor-Amédée. Voyez Savoie- 
Carignan. 

Thoré ( Guillaume de Montmoren- 
cy, seigneur de), cinquième fils du 
connétable Anne de Montmorency, 
se sauve en Picardie avec le prince 
de Condé, V, 373.— Sa réponse à Ca- 
therine de Médicis , qui le menaçoit 
de lui envoyer les têtes de son frère 
et de son beau-frère, 307. — Est dé- 
fait auprès de Langres par le duc de 
Guise , 3o8. — Défend Senlis contre 
les ligueurs, 485. 

Thou ( Christophe de ) , premier 
président au parlement de Paris; son 
avis relativement aux calvinistes, IV, 
609. — Chef de la commission nom- 
mée pour faire le procès au prince 
de Condé , V, 44*— Ce qu'il conseille 
dans la conjuration de la Salcéde , 
364. — A pour successeur Achille de 
Harlai, son gendre, 388. 

Thou ( Augustin de ) , avocat-géné- 
ral , puis président à mortier au par- 
lement de Paris, frère du précédent ; 
ce qu'il dit à Bussi-le-Clerc qui venoit 
mettre en arrestation le parlement 
de Paris , présidé par Achille de Har- 
lai , son neveu, V, 473. 

Thou ( Jacques-Auguste de ) , his- 
torien, neveu du précédent, prési- 
dente mortier après lui, et troisième 
fils du premier président ; son opi- 
nion sur l'arrêt de proscription pro- 
noncé contre les Vaudois, IV, 402. 
— Ce qu'il raconte de François Civil , 
officier de la garnison , qui défen- 
doit Rouen assiégée par les catholi- 
ques, V, 100. — Portrait qu'il fait de 
François de Beaumont , baron des 
Adrets, 117, 118.— Trait de cruauté 
qu'il raconte de Briquemaut , chef de 
calvinistes, 178. — Cç qu'il dit de la 
créance que l'on doit avoir dans les 
40 



354 TI 

liistoriènt îtalieDS, 918.— Motif qu'il 
ptéte à Gatberiihe de Médicit relati- 
▼•ment à réntreprise des joun-^rat, 
376. — Ce qu'il dit dé la condamna- 
tion de MoDtgommery, 189.— Sa ré- 
flexion sur le caractère de Henri 111, 
399. — Deacription qu'il ftitt de la 
procession de la ligue à Chartres où 
Henri DI sétoit retiré , 45o. — Sa re- 
marque sur les états^néranx, iSS, 

— Ce qu'il dit de la diftttore de ceux 
de Blois , 4^8. — Assiste pour Henri 
IV aux conféi^ncss de Snirène, VI, 
i07.~Un des rédacteurs de l'édit de 
Nantes, 174. — bommission dont le 
duirge près de ttenri IV, Henri n , 
prince de Condé ,295. 

TAdu (Nicolas de), évéqué de Chai^ 
très , onde du ptrécédent, procure à 
Henri HI une réception honorable 
dans cette rille , malgrè les ligueurs, 
v,444. 

Thou ( François - Auguste de ) , fils 
ahfé de l'historien, abandonne la 
lobe pour Tépée , VU , 1 49. «-Derient 
l'ami et le eoMeil de Cibq-iiars, 
grand-écuyer et favori de Louis XIH, 
1 5o. — Dissuade Gincr-liars du pro- 
jet d'assassiner le cminal de Riché- 
ieu , 1 56. — Écrit à Rome et en Es- 
pagne du consentement du roi , 1 57. 

— Désapprouve le traité signé avec 
l'BsfMigne, au nom de Gaston , du duc 
de Bouillon et de QSnq-Mars, 160. — 
Est arrêté à Narbonne avec Cinq- 
Mars, i6a. —Est conduit à Lyon, 
164. — Ses réponses dans l'interro- 
gatoire, 167. — Condamné à mort 
pour non révélation , ibié. — Sa ré- 
ponse à Cinq-Mars après sa sentence 
de mort prononcée , 168. — Ett exé- 
cuté, 169. 

Thouret, avocat de Ronen , député 
aux états- généraux de 1789, opine 
pour la spoliation du clergé, I&, 279. 

Thurin ( Philibert de ) , conseiller 
au parlement de Paris , est nommé 
rapporteur datas le procèft du maré- 
chal de Biron, VI, 327. — Est nommé 
rapporteur dans l'afFaire de la conju- 
ration de la maison d'Entraguei, 
273,174. 

Tiare ou tripU couronne des papes, 
I, 280. 
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TYfrèrs ( Claude Néron), fils aîné 
de Lirie, femme d'Auguste, rem- 

f»laee Agrippa (M. V.) dans les Can- 
es, I,.i4i. — Devient gendre d'Au- 
£ste , et remplace son frère Dmsus 
ns le commandement en Germa- 
nie, ou il Ffejette les Sicambres au- 
delà du Rhin, i43. ~ Vit Hetiré à 
Rhodes ; Auguste l'envoie en Germa- 
nie, après l'avoir adopté avec le jeune 
Agrirâa ; les sucdès , 1 44- — Mis à 1» 
tête de 1 armée après le désastre de 
Vàms en Germanie , il provoque Af- 
minius, i45. — Succède à Auguste 
pour l'Empine, 146. — La Gaule op- 
primée sous Wù régné cherche à se 
relever, ilMtf. — Ses lieutenants ré- 
duisent lès Belges et les Éduens ré- 
voltés, 147. — Moins heureux en 
Germanie , ibid. — Ses débauches et 
ses soupçons, ibid. 

Tibért, l'un des officiers de la garde 
du comte de Saint-PaUl, gouveHienr 
de Paris, IH, 124. — Rasseil^ble les 
satellites de lean-sans-Peur, duc de 
Bourgogne, i36. 

TierceUn (lean de ). Voyea Brosses. 

Tdsrs^^, son oHgiAe , H , 190. — 
Dénominé pour la promit fois , 
373. 

TterS'paHi, ce qu'étoit cette fac- 
tion, V, 287. 

TVrtèô^e, femme de Lothaire, roi 
de Lorraine , est quitté par lui , I , 
449- — Reprise et maltraitée , 4^0. 

Ti^nerette^ gendarme de l'armée 
du duc de Bourbon-Venddme, «e sii- 
crifie 4 Audincton pour le salut dé 
l'armée Françoise ; mais les ennemis 
respectent sa vie en faveur de son 
généreux dévouement, IV, 276. 

Ti^notwiile (Guillaume), prévôt de 
Paris, demande après l'assassinat de 
Louis I, duc d'Orléans, la permis- 
sion de fbniller les hdtels des prin- 
ces, m, 104. — L'université dolit il. 
avoit ftiit pendre un élêVe, le pour- 
suit et le fait condamner, 1 10. 

Tilly ( Jean Tzerclaes , comte de ), 
général de l'électeur de Bavière , est 
battu à Leipsick par Gustave-Adol- 
|>he, roi de Suéde, Vit, 84. — Est 
blessé mortellemenben défendant le 
passage duLeck, ibid. 
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T^DDU'Sàib, sultan d€ Mysore , fils 
d'Aïder-Ali-^an , attaque sans succès 
le colouel Qaillie^ I^, 1 8^,--Ks^ b<attu 
par sir Eyre Goote , 187. — A U nou- 
velle de la mort de sum père , il se 
sépnre des François pouç courir à la 
défeuse dç ses é^^ts attaqués par le 
général anglois Matthews , 20^, ao2. 
— léÇ bat à V^i^e de la division de 
Tarmée fr^^çoise qui ii;i,i e$p a.ç<:or- 
dée, etle force à c^ituler, ijbid. -* 
Matthews viole h^ çap^tuliat^q , et 
Tipou-Saïb le fait périr eu expiation 
de ses crimes , HtUi- — Fait I9 paix 
avec l'Angleterrç, 207. 

Tite, fiU de rempereujr YespasjLçn ; 
après avoir pris et détri^ Jérusalein, 
entre dans Rome en triomphe avçc 
sou pèrç , 1, 1 58, — J^t^x àe la Gaul« 
sous son règne, 173. 

Toiras (Jean du Gaylar de Saint- 
ÇpnneJt, marquis de), marécha) de 
Frs^pce, s'empare de Hle de R^« 
VI, 4^7.. — La défend habilement 
«»>n,tre le marquis de Buckingham, 
496. -r- Part avçc ^iOyis XUl pour 
î'italve, Yj^, 7, — péfend Casa^ con- 
tre h général espçignol Anibroise Spi- 
i^oU, i5. — Entre en négociation 
pour la re^çli^Pi'. 4? U place, ibid. 
*- Est déga^ pfUr le traité d^e Aatisr 
bonne, 16. — Est fait maréchal de 
Fra^iice, 1,8. -r Est tué devant Fonts^- 
oeita,90. 

'Toisé (le); édit qjul ordonne 1/ç toisé 
tliçs ma^oijis conjs^ruites depuis i548 
dans Lçs faubo^l;gs de Paris , Vil , 
219. » • 

rofèdc(Piéfcre Alvarès de), vice- 
roi d.e Naples / veut y établir i'inqui- 
sitiop ; l^ tçoi^bles qui éclatent à 
cette occasion le forcent à prendre 
la fuite, IV, 419. 

Tolède (Ferdit^nd Alvarès de), duc 
d'Albe, neveu du pré/cédent , et après 
lui vice-roi de Naplçs. Voyez Jlbe. 

Tolède (Garçi^s d^), vice-roi de Na- 
pies ; Henri Û envoie contre lui dans 
î'ilç de Corse, Paul de Thermes, IV, 
46i. 

7b/cf (François), cardinal, reçoit 
chez lui La Clielle, agent secret de 
Henri IV à Rome, et lui fait connoî- 
re par d'Ossat les inteutious du pape 
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à l'égard du roi , VI, i3i. ^ Récep- 
tion désagréablç an'il f;?i^t au duc de 
Nevçrs, ambsiss^deur d^ tiçnri IV, 
i33. — Fait connottre k la comtesse 
de Béçévent, amb^s^drice d'Espa- 
gne , leç bon^ies intentions du p^pe 
relativement à labsolution de Henri 

IV, 159. 
Tpi?px(Jeai^rBaptîste Colbert, ms^r- 

qijis 4e)» filsf ^e Charlçs Çolbért, 
njiarquis de Ç^oisi^^. Voyez Cçlb^ 
(Jean-Rapti^te). 

Torqufltus {Titjt^ IVfanlius, s^rno^- 
mé), tue en combat singi^ier u^ des 
plus robustes champions des Q^u- 
lois ,1,24.— Voyçz 3^Uus^ 

Torstenson^ Un des généraux d^ 
Çustave-Àdolpb?, roi ^c 5ué4e, rem- 
place R^^^ier, Vil, i58. -r-. Bat les 
Autrichiens h Schwei.dnjitz et k Leip- 
siclt , ilfid. — 1»^$, \f^ ai nonves^u ^ 
Jepkowitz en Çob.énjie, et m^chç suip 
Vienne, 206. 

Torys (les)., faction ôpposéç à celle 
des Wb^igs , s'insinuent dans la con- 
fiance de la reine Anne d'Aoslcterre, 
et amènent la disgjçace du cUtc et de 
ia duchçssjs de Marlboroqg^ , Vlil » 

Tçuch-Tréinllfi {h comte deL^), 
conduit çn Amérique un renfort df 
six mille l;io];nmes, au comte de Ro.- 
chambçau , IX , 170* 

Touchet (M^rie), fille d'un juge 
d'Oi;léans,çt maîtresse de Charles IX , 

V, 277. — Épouse, après avoir eu de 
ce roi un fils nommé Iç comte d'Au- 
vergne, François de BaUac, seigneur 
d'Entragues , et a de lui la fameusse 
Heoriett/ç d'Entragues, dii^hessiB de 
VerDeuil,qui fuit ijuiitrësse dfi R^nri 
IV, VI, 188. 

Toulong^on ( le sir de ) , maréchal 
de Bourgogne , est fait prisonnÂ^r à 
la bataille de Crs^vanjt, livrée par 
Charles VU, roi de France^ contre 
le duc de Bedford , régent d'Ai^gl^- 
terre , est échangé contre Jean S^uart 
d'Ecosse , comte de Bucban. , UI , 
194. • 

Toulouse ( la ville de) , reprise sur 
les Cimbres par le consul Cépion , 
est livrée au pillage et les temples 
spoliés, 1, 43* ' 
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Toulouse (Baymond VI , comte de), 
est excommunié et ses terres confis- 
quées, II, 132. — Son excommuni- 
cation est levée; il prend la croix 
contre les Albigeois, laS. —Se joint 
à eux, ia5. — Recouvre une partie 
de ses états, 126. 

Toufouse (Raymond VII, comte de), 
est réintégré dans ses états par Phi- 
lippe-Auguste , II , i38. —Soutient 
les Albigeois contre Louis VIII ; vain- 
cu par Blanche de Castille, traite 
avec elle , i49- — Fait pénitence pu- 
blique, i5o. 

Toulouse .( Louis - Alexandre de 
fiourbon , comte de ) amiral de 
France , prince légitimé , fils de 
Louis XIV et de madame de Montes- 
pan. Fait une tentative infructueuse 
sur Gibraltar, VIII, 207.— Engage à 
Malaga un combat naval contre l'a- 
miral anglois Rooke, ibid.— Assiège 
par mer Barcelone, l'amiral Leake 
le force de s'éloigner, 222. — Louis 
XIV,parson testament, l'appelle à 
succéder au trône au défaut de prin- 
ces légitimes, 286. — Entre au con- 
seil de régence, 396. — Devient pré- 
sident du conseil de la marine, t6i</.^ 
Un arrêt le prive du rang des prin- 
ces du sang, 3o5. — Ce rang lui est 
conservé ainsi que ses prérogatives, 
mais pour lui seulement, 3i3. 

Tour (Madel ai ne de La), héritière 
du comte d'Auvergne; François I lui 
fait épouser Laurent de Médicis, ne- 
veu du pape Léon X et duc d'Ur- 
bain , IV, 2 58. — De ce mariage na- 
quit Catherine de Médicis, ibid. 

Toui^-de-Turemie (la). Voyez Tu- 
renne, Bouillon, lÂmeml. 

rourvrfii.pin (Paulin de La), est ap- 
pelé par Louis XVI au ministère de 
fa guerre, IX, 256. — Se retire, 293. 

Tour (le comte de La), excite les 
protéstShts à porter leur plaintes au 
roi contre l'archevêque de Prague , 
et allume ainsi la première étincelle 
de la fameuse guerre de trente ans , 

VI, 444. 

Tout^Maubourg (le comte Marie- 
Charles-César Fay, de La), lieute- 
nant-général, débuté de la noblesse 
du Puy-en-Velay aux états-généraux 
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de 1789, est envoyé par FassemBIë* 
nationale au devant de Louis XVI âc 
Varennes, IX, 3o6. — Membre de 
l'état-major de M. de La Fayette, il 
fuit avec lui hors de France, et est 
arrêté comme lui, 34^. — Recouvre 
la liberté lors du traité de Campo- 
Formio , ibid. 

Toumon ( François de ) , évéque 
dlËmbmn , puis archevêque de Bour* 
ges et enfin cardinal ; détourne Fran* 
çois I du désir oà il étoit d'entendre 
Mélancthon, IV, 34i.— Le duc de 
Guise cherche à le mortifier, 43 1. — 
Ambassadeur de Heiiri II, à Venise, 
il forme une ligue en Italie contre 
Charles- Quint, 447- — Conseille à 
Henri II d'établir l'inquisition en 
France,498. —Figure avec distinction 
au colloque de Poissy, suivant le 
rapport de Le Laboureur ,'V, 64. 

Tourville ( Anne-Hilarion de Cos- 
tentin, de), vice-amiral et maréchal 
de France. Bat à fieachy , sur les cô- 
tes d'Angleterre, les flottes réunies 
d'Angleterre et de Hollande, et fait 
une descente à Tingmouth , VIII , 
143. — Attaque par suite d'ordres ab' 
solus la flotte angloise , double de la 
sienne, et soutient le combat avec 
gloire, 1 56. — Treize de ses vaisseau^- 
sont brûlés par lord Russel au com- 
bat de la Hogue, 1 57.— Est fait maré- 
chal de France, ibid. — Disperse et 
bat, au Cap-Saint-Vincent, une flotte 
marchande escortée par l'amiral 
Rooke, 162.— Reçoit l'ordre d'éviter 
un engagement avec lord Rtissel sur 
les côtes d'Espagne, 160. 

Traités, D'Orléans, I, 434- — De 
Strasbourg, 494- — DeMontmirail, 
II, 83.— De Bretigni, 4ï9' — Dos Lan- 
des, 435.— De Guérande, 438.— De 
Winchester ou de Bicêtre, ni, 121. — 
De Bourges, i32.— D'Auxerre, i33. 

— De Pontoise, i4o.— De Pouilly-le- 
Fort,i79.— D'Arras,i83.— DeTroyes, 
i85. — De Saumur, 2o3. — D'Arras , 
241. — De Tours, 257. — De Taille- 
bourg, 270. — De Saint-Maur et de 
Conflans, 323. — D'Ancenis, 34». — 
De Péronne,344- — De Saintes, 35 1. 

— D'xlngers et d'Étampcs, 358. — De 
Soleure, 397.— De l'abbayo de la Vie- 
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toire ou de Senlis, 398. —De Bruges, 
IV, a5.— De Sablé, 44.— D'Étaples, 
58. — De Verccil, 88. —De Trente, 
128.- DeLyon, i4o.— DeBlois, 168. 

— De' Cambrai, 186. —De Noyon, 
a 58. — De Fribourg, ou paix fiêrpé' 
tuelie, ibid. — De Windsor, 273. — De 
Madrid, 309.— De Cambrai, 329.— 
DeCrespy en Valois, 397. — De Gui- 
nes, 4o4.— De Vaucelles, 477.— De 
Cateau-Cambresis, ou la paix malheu- 
reuse, 5o5. — De Saint-Germain-en- 
Laye, V 208.— De Nérac, 35o.— De 
Nemours, 383. — De Vervins, VI, 
173.— De Sainte-Menebould, 342«— 
De Loudun, 367. — De Monçon en 
Aragon, 4^7' — De Suze, VII, 10. — 
D'Alais, tW.— DeRatisbonne, 16. — 
De Vie, 43.— De Quérasque, 82. — 
De Munster ou de Westphalie, 262. 
— De Ruel, 3o5. — Des Pyrénées, 493. 
—De Pise, VIII, i5.— De Breda, 23. 

— Bêla Triple Alliance, 32.— D'Aix- 
la-Chapelle , i6i</.— De Nimégue , 97 , 
99.— De Ratisbonne, m.— De Car- 
lowitz, 1 12. —-De Turin, sous le nom 
de Neutralité dt Italie , 170.— De Vige- 
vano, 171.— DeRiswick, 173.— De 
la Haye, 175.— D'Utrecht, 266.— De 
Rastadt, 275.— De Bade, 276.— De la 
Barrière y 277. — De la Triple-Alliance, 
3o3. — De Ui Quadruple- Alliance,'3i 1 . 
De Vienne, 366. — Clauses de la Qua- 
druple-AlUance, 372 . — DeVienne,37 5. 
—De Séville, 378.— De Vienne, 379. 
De Vienne, 397.— De Breslau, 4i ^.— 
DeWorms, 4^6.— D'Aix-la-Chapelle, 
459.— De Londres, IX, 27.— De Ver- 
sailles, dit t Alliance de 1766, ibid. — 
De confirmation de cette alliance, 
54. — De Paris avec l'Espagne, dit le 
Pacte de famille, 74. — De Huberts- 
bourg,8i.— De Paris, 82.— De parta- 
ge d'une partie de la Pologne, 1 29. — 
De Kainardgi, 1 3 1 . — D'alliance avec 
les États-Unis d'Amérique, i53.— De 
Teschen, 162. — De paix avec l'An- 
gleterre, 2o5. — De commerce entre 
la France et l'Angleterre^ 208. — 
D'Ainali-Havak , 209.— De Reichen- 
bach, 32 1. — De Wercla, ibid. — De 
Jassy en Moldavie, 322. — De Szis- 
tow en Bulgarie, ibid. — Du partage 
de la Pologne entière, 323. 
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Trajan ( Ulpius ) , fils adoplif de 
Cocceius Nerva, l'un des cinq bous 
empereurs, I, 173. 

Transtamare (Henri de), cru frère 
naturel de don Pédre roi de Castille , 
dit Pierre-le-Cruel, fait un traité avec 
Jean II, roi de France, II, 428.' — 
Détrône don Pédre et monte sur le 
trône de Castille, 445* — Est vaincu 
à la bataille de Navarette., ibid. -» 
Vainqueur à celle de Mootiel , il fait 
son frère prisonnier, le tue de sa pro- 
pre main et remonte sur le trône 
de Castille, 449* — Envoie contre 
Edouard III, roi d'Angleterre, une 
flotte au secours de Charles V, roi de 
France, 457. — Rejette les proposi- 
tions du roi d'Angleterre qui veut 
l'attirera son alliance, 463.— Envoie 
une flotte au secours de la France , 
474-— Opère , en se jettant sur la Na- 
varre, une diversion favorable à la 
France, 478. — Est chassé de la Na- 
varre par les Anglois, qui le poursui- 
vent jusques dans son royaume, 482. 

Trautmansdorff {\e comte), pléni- 
potentiaire de l'empereur au congrès 
de Westphalie, Vil, 265. 

Trébonius, lieutenant de César, est 
chargé par lui du siège de Marseille , 
I, i3i. — Réduit les habitants à négo- 
cier; est trompé par eux, et prend 
possession de la ville, i32. 

Tremblay (le père Joseph Le Clerc, 
du), capucin, supérieur de son ordre, 
voyage en Allemagne, VI, ^ig. — 
Agent secret entre le cardinal de 
Richelieu et le duc de Luynes, ibid, 
—Richelieu le charge de sonder Gas- 
ton , duc d'Orléans , sur son mariage 
avec Marguerite de Lorraine, VU, 
76. — Richelieu le désavoue pour le 
traité conclu par lui avec l'empereur 
Ferdinand H, à Ratisbonne, 82. — 
Rassure Richelieu, effrayé et prêt à 
quitter le ministère, 94. — Se ligne 
contre Richelieu, 107.— Est indiqué 
pour le mfnistère par mademoiselle 
de La Fayette, sa parente, 1 19.— Sa 
mort, 120.— Son caractère, t6û/. 

Tremblay (le sieur du), frère du 
précédent, gouverneur de la Bastille 
pour Anne d'Autriche, il la rend aux 
Frondeurs, VH, 286. 



358 TR 

TrrmouiUe (Gui VI, sire de La), dit 
k vaiUant Chevalier , grand-chambel- 
lan de Bourgogne, envoie demander 
aux Parisiens, avec lesquels il doit 
conférer , un sauf-conduit, III , 28. — 
Réponse des Parisiens, ibtV/.— Echap- 
pe au désastre de Nicopolis, 3o5. 

Trèmomlle ( Geor^ges , sire de La ) , 
ministre de Charles VII , et fils du 
précédent ; ses vues sur la femme du 
ministre Giac,' III , 2o5. -^ A devant 
le roi une altercation avec Giac, ibid, 
— Est chassé par le roi , ibid. — Ri- 
chemont lui îait donner la charge 
de surintendant des finances, ao6. — 
Épouse la veuve de Giac, ibid. — 
Cabale contre Richemont, ao8. — 
Veut faire charger le connétable de 
Richemont, qui apportoit ses secours 
à l'armée royale, aao. — Est arrêté 
et renfermé par ordre du coonéta- 
ble, 339. — S'échappe de sa prison ^ 
nHo. — 3e forme un parti, aSi. — 
Ce parti reçoit le nom de praauerie , 
253. — Richemont l'empêche de voir 
le roi , ibid. 

Trémouille (Georges de La), sire 
de Craon , second fils du favori de 
Charles VII, s'empare de la Bour- 
gogne au nom de Louis XI , et fait 
avec Charles d'Amboise et Jean de 
Cliàlons la demande de partager le 
butin avec le roi, III, 4i4) 4'^- 

Trémouille ( r.ouis II , sire de La ), 
dit le chevalier sans reproche, fils de 
Louis I de LaTiéuJouilIe, petit-fils de 
Georges et neveu du sire de Craon , 
reçoit de madame de Beaujeu le com- 
mandement d'une armée levée con- 
tre le duc de Bretagne et le duc d'Or- 
léans, IV, 22. — Vainqueur à la ba- 
taille de Saint-Aubin du Cormier, il 
invite les capitaine» prisonniers à sa 
tnble et après le repas il leur fait 
trancher la tête, 4^ ^ 4>^- — Éprouve 
nu échec devant Rennes, 4^. — En- 
tre en Bretagne à la tète de l'armée 
françoise pour déterminer i'hétitière 
de cet état à épouser Charles VIII , 
53. — Dirige le passage de l'artille- 
rie dans les Apennins, 8a. — Com- 
mande à Fornoue le corps de batail- 
le dans lequel se trou voit Charles 
VUI et neuf de ses preux, tou« por- 
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tant le même habillement aae le roi» 
83. — Attaque Ludovic Sforce dans 
le Milanez et le fiiit prisonnier, 1 13. 

— Reçoit de Louis XU le cojnman- 
dément d'une armée destinée contre 
Gonzalve de Cordone, général de 
Ferdinand d'Espagne dans le royau- 
me de Napjes , 1 46. — Tombe mala- 
de , 1 53. ~ Sa santé se rétablit , i Sj. 

— Est chargé de traiter avec les 
Suisses, ai I. — Reçoit avec Trivulce 
le commandement en chef de l'ar- 
mée d'Italie, ai 5. — E«t battu par 
les Suisses à Movare, a 16. — Assiégé 
dans Dijon par les Suisses il fait un 
traité avec eux, aai , aaa. — Aver- 
tit François I de la marche des Suis- 
ses, a5o. — Est tué ^ la bataille de 
Pavie , 3oo. 

Trémouilh ( Français I de La ) , 
prince de Talmont , fils de Louis U , 
sire de La Trémouille, est tué à Ma- 
rignan, IV, a 5 a. 

TrémouiÛe ( Claude , seigneur de 
La), duc de Thouars, petit-fils dn 
connétable A^ne de Montmorency ^ 
par Jeanne de Montmorency, sa mè- 
re, et fils de Louis III, seigneur de 
La Trémouille , premier duc de 
Thouars , lequel étoit lui-même ar- 
rière-petit-fils du fameux chevalier 
sans pe^r et sans reproche tué à la ba- 
taille de Pavie ; ce qu'il dit à d'Aubi- 
gné en passant devant des gibets, 
V, a 84. — Devient un des principaux 
çhefe des calvinistes, VI, 167. — 
Reste dans une inaction coupsible au 
commencement de la guerre de Henri 
ly contre les Espagnols, 168. — Se ra- 
vise et amène des tronpesàHenri,i7a. 

Trémouille (Charlotte-Catherine de 
La), sœur du précédent, seconde 
femme de Henri I de Bourbon ) pnii- 
ce de Condé. Voyes CharbtU de la 
Trémouille. 

Trémouille ( Henri , seigneur d» 
La), duc de Thonars, fils de Claude 
et neveu de la précédente , un des 
généraux de la fronde ; prétentions 
qu'il élève contre la cour aux confé- 
rences de Saint-Germain, VII, 309. 

Trémouille ( Louis H de La Tré- 
moille ou ) , duc de Noinuoutier. 
Voyez Noirmoutier. 
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Trésoriers de France (les), se li- 
gtteDt avec d'autres possesseurs de 
charges contre Mazarîn , VII , 220. 

Tnive du Seigneur ( la ) ; ce que c'é- 
toit,II,38. 

Trêves ( tés ) , Louis IX fait un rè- 
glement à ce sujet, II, 190. 

Trevisani ( Dominique ) , Vénitien , 
un des procurateurs de Saint-Marc ; 
son discours dans le sénat pour s'op- 
poser aux négociations avec les prin- 
ces ligués contre la république de 
Venise, !V, 18H. 

THbaukt, fou dé Fl^nçfois t , sa ré- 
ponèe spirituelle à la déntaiide de 
François I isUr lé pàsàage de Charles- 
Qnint par la France , IV, 37b. 
Trimouilie. Voyez Trèmôuîtle. 
Tririîté (l'ordre de la), son iûsti- 
tntîon,II, 189. 

Tristan termite, prévôt des ttîàré- 
chaux, surnomnié le bourreau du roi, 
accompagne Louis XI à Rouen , et y 
ttet à exécution ses ofdres crueb, 
ni, 329. — Louis Xt renvoie «choisir 
iparmi les prisonniers faits sûr Màxi- 
inilien , empereur d'Allemagne, cih- 
ijuante des plus considérables qu'il 
ftiit pendre par représailles poulr 
venger la mort du brave cadet gas- 
Éon Kàimonet, 437. 

Triumvirat fnmçois ( le ) , iFornié par 
le connétable Anne de Montmoren- 
cy, le duc de GuiSé (François de 
Lorraine) et le maréchal de Saint- 
André, V, 57. — Les triumvirs se 
Rendent à Fontainebleau et enlèvent 
Cbaries IX qu'ils r^mèneàt à ï^aris, 
77. — Son triomphe, 79. — Ce qu'il 
ëcrivoit aux protestants d'Allemagne, 
80. 

Trivuice (Jeau-Jacques), Seigneur 
milanois et ennemi personnel dé Lu- 
dovic Sforce, reçoit de Louis Xll le 
gouvernement de Milan , IV, 110. — 
Le couite de Ligny l'abandonne à la 
merci des Milauois, tient ensuite le 
dégager et tous deux se retirent par 
delà le Tésin, 112. — Fête brillante 
qu'il donne à Louis Xn pendant le 
séjour de ce toi dans le Miianez, 
184. — Succède au maréchal dé 
Chaumont, dans le commandement 
à% l'armée fraoçoise en Italie, 201. 
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— Remporte une victoire sûr le duc 
d'Urbain , général des troupes du 
saint-siége, 2o3. — Reçoit avec La 
Trémouille le commandement en 
chef de l'armée d'Italie , 2 1 5. — As- 
siège Novarre, ibid. — Est battu ^ 
a 16. — Indique à François I le pas- 
sage de la Roque - Sparvière dans les 
Alpes , 24B. — Son mot sur la bataille 
de Marignan, 252. 

Trivuice ( 'Théodore), seigneur de 
Codogno, marécl^al de France, cou- 
sin-germain du précédent, est con- 
traint de remettre Gènes à André Do- 
ria, iV, 32.7. — Sort de cette ville 
avec les honneurs de la guerre , 
ibid. 

Trocd, agent de César Borgia, par- 
vient par son adresse insinuauLe à 
justifier son maître auprès de Louis 
XII et du cardinal d'Amboisa, IV, 
i3o, i3i. 

Tramp (Martin), amiral hollan- 
çtois, concourt à la prise de Donkcr- 
qne par le prince de Condé,VlI, 
209. 

Trvmp (Corneille), amiral hollan- 
dois, fils du précédent, se distingue 
dans la guerre entre l'Angleterre et 
la Hollande ; guerre maritime qui 
finit par le traité de Breda, VIII, 2 3. 

Tronchet, avocat au parlement de 
Paris, député aux états-généraux de 
17S9 , est nommé par l'assemblée 
nationale pour recevoir les déclara- 
tions de Louis XVI et de la reine 
après leur fuite à Varennes, IX, 307- 
L- Le roi le choisit pour couseil, 
356. 

Tronjoji (M. dé), commandaut d« 
la rade dé Pondichéry , livre au 
Commodore Vernon nu combat in- 
décis, IX, 184. — Va se réparer à 
l'Ilé-de-Fraiice et abandonne Pondi- 
chéry à elle-même, â>id. 

Trouvères; ce qu'ils étoient. H, 

47- 

Troye (Jean de), chirurgien, ren- 
force la troupe des brigands aux or- 
dres de Jean-sans-Peur, duc de Bour- 
gogne, III, 126. — Rassemble les si!- 
telTites du duc, i36. -^ Met sur la 
tête de Charles VI un chaperon , 137. 
— £st mis à mort, i^i. 
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Turcs; précis de leur histoire jas- 
qu à la prise de Gonstantinople , UI, 
274. 

Turenne ( Henri de La Tour-d'Au- 
verfçne, vicomte de), et duc de 
Bouillon par son mariage avec l'hé- 
ritière, Charlotte de La Marck ; il se 
fait calviniste par horreur des mas- 
sacres de la Saint - Barthélemi , Y, 
j47- — Projet chimérique qu'il for- 
me avec le duc d'Alençon, a6o. — 
Lors de l'entreprise des jours-gras il 
trompe Catherine de Médicis, 373. 

— Se sauve en Picardie, 273. — Va 
joindre le duc d'Alençon dans le Poi- 
tou, 3o6. — Henri IV l'envoie dans, 
différentes cours en qualité d'ambas- 
sadeur, VI, 49- — Amène à Henri 
IV un renfort d'Allemands, 61. — 
Henri IV en reconnoissance de ses 
services lui fait épouser Charlotte de 
La Marck, héritière du duché de 
Bouillon, ibid. — Commande l'ar- 
rière-garde à Caudebec et investit le 
duc de Parme dans son camp, 84. — 
Devient un des principaux chefs des 
calvinistes, 167. — Reste dans l'in- 
action pendant la guerre de Henri 
IV contre les Espagnols, 168. — Se 
ravise et amène du secours au roi, 
17a. — Entre avec Biron et le comte 
d'Auvergne dans une cabale contre 
le roi, ai3. — Ses tentavives, 216. 

— Se sauve en Allemagne, zSg. — 
Y forme des intrigues contre Henri 
IV, 2 58. — Entre dans la conjura- 
tion de la maison d'Entragues contre 
Henri IV, 270. — Henri IV marché 
contre lui, 285. — Se soumet au roi 
qui lui rend ses bonnes grâces, 286. 

— Après la mort de Henri IV, Marie 
de Médicis, régente du royaume, 
l'appelle au conseil, 3 18. — Marie 
de Médicis lui promet le cômmande- 

^ ment de l'armée dAllemagne, 32 1. 

— Assiste à Saumur à une assemblée 
de calvinistes, 328. — Se joint à la 
faction des princes , 333. — Se joint 
à la cabale des femmes contre Marie 
de Médicis, 338. — S'abouche avec 
le prince de Condé, ibid. — Reste à 
la cour pour y favoriser la cabale 
des grands contre Marie de Médicis, 
339.- — Traite avec Marie de Médi- 
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cis à Sainte-Menehould , 342. — A 
recours au parlement contre la rei- 
ne, 348. — Ses intrigues dans le 
parlement, 35 1. — Continue d'in- 
triguer dans le parlement, 358. — 
Se retire à Sedan , 36o. — Suit avec 
l'armée des mécontents celle de Louis 
XIII commandée par Laval Bois-Dau- 

Îihin , 363. — Se raccommode avec 
e maréchal d'Ancre, 370. — Après 
l'arrestation du prince de Condé il 
quitte Paris dans la crainte de par- 
tager sa prison, 375. — Vient au se- 
cours des mécontents assiégés dans 
Soissons, 385. — Conseils qu'il don- 
ne à Ruccelaï qui lui proposoit de 
tenter la délivrance de Marie de Mé- 
dicis exilée à Blois, 409. — Louis 
XIU rend une déclaration contre lui, 
Vn, i44- — Richelieu lui accorde 
des conditions avantageuses, i49*^ 
Entre dans la conspiration de Cinq- 
Mars, i56. — Est envoyé en Italie 
pour y remplacer, dans le comman- 
dement de l'armée , le comte de Har- 
court , 1 58. — Traite avec l'Espagne 
conjointement avec Gaston et Cinq- 
Mars, 160. — Est arrêté au milieu 
de son armée et renfermé dans la ci- 
tadelle de Casai, 162. — Obtient sa 
liberté par la cession de Sedan , 170. 
Voyez Tour -Turenne, Bouillon, Jà- 
meuil. 

Turenne ( Henri II de La Tour d'Au- 
vergne , vicomte de ) , second l^ls du 
précédent, commence à se faire coq- 
noître dans la retraite du cardinal 
de La Valette en Lorraine, VU, 88. 
— Bat le prince Thomas de Savoie- 
Carignan au combat de Quiers eu 
Italie, 128. — Force les lignes du 
marquis de Léganez à Casai, i3o.— 
Décide la prise de Turin par un ren- 
fort qu'il amène à l'armée qui faisoit 
le siège de cette ville, ibid. — As- 
siège le prince Thomas dans Ivrée, , 
i34. — Sert en Roussillon, i58. — 
Commande en chef en Italie pendant 
l'absence du prince Thomas qui a voit 
joint ses armes à celles de la Fran- 
ce, 197. — Est fait maréchal de Fran- 
ce et remplace Rantzeau dans le com- 
mandement des troupes weimarien- 
nes, ibid, — De concert avec Coudé 
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il bat à Fribourg les impériaux com- 
mandés par Mercy, 2o4. — Est sur- 
pris et battu à Mariepdal par Mejrcy , 
207. — Le bat à Nordliague de con- 
cert avec C<Mid:é, 208. — Rétablit 
l'électeur de Trêves dans sa capitale, 
209. — Se réunit à Wrangel et force 
l'électeur de Bavière à la neutralité, 
ibfd. — Fait arrêter près 'de Pbilis- 
bouiig Rose , élu cbef des troupes 
weimariennes qui abandonnoient le 
service de France^ 210» — En ramè- 
ne Une partie après avoir chargé les 
plus mutins, ibid. — Envabit la Ba- 
vière dont l'électeur avoit rompu sa 
neutralité, 264. — Tente sans succès 
d'amener son armée au secours de la 
Fronde, 3og. — Se sauve en Allema- 

fne, 3io. — S'enfuit de la cour après 
arrestation du prince de Condé , 

333. — Se réfugie à Steaai , ibid. — 
Cède aux pressantes sollicitations de 
la duchesse de Longueville et lève 
une armée en faveur des pi;înces, 

334. — Tente d'enlever les princes à 
Tincennes, 34t. — Est battu et ré- 
duit à la fuite à la bataille de Réthel , 
355. — Quitte le parti du prince de 
Condé pour rentrer sous l'obéissance 
du roi , 397. — Partage avec le ma- 
réchal de Hocquincourt le comman- 
dement de l'armée royale, 4» 4- — 
Avec trente des siens il défend le 
pont de Gergeau et sauve ainsi Louis 
XIV et sa cour, ^l'j. — Reçoit. les 
restes de l'armée du maréchal de 
Hocquincourt défait à Bleueau par 
le prince de Condé et en impose au 
prince par ses dispositions, ^21, — 
Fait le siège d'Étampes, ^26. — For- 
ce le duc de Lorraine à se retirer, 
429. — Livre bataille au prince de 
Condé dans le faubourg Saint -An- 
toine, 437. — Serre l'armée du duc 
de Lorraine malgré les ordres de la 
reine, 45o. — Engage la reine à 
traîner en longueur les négociations 
avec le prince de Condé, 452. — 
Décampe sans coup-férir devant l'ar- 
mée des princes et se retire sur Cor- 
beil , 453. — Reprend sur le prince 
de Condé les places dont il s'étoit 
emparé , fait ses garnisons prison- 
nières et le force d'hiverner hors de 

liist. de France. 
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France , 46o. — Arrêté la marche de 
Condé qui coromandoit les Espagnols 
en Picardie, 468. — Reconnoissance 
qu'il fait devant Arras , assiégée par 
Condé, 4/6- -- Fait lever le siège 
d' Arras et force Condé à la retraite , 
477. -^ Mazarin l'emploie comme 
médiateur entre la cour et le parle- 
ment^ 479. — Entre en Flandre et 
marche de nouveau contre le prince 
de Cordé , 480. — Condé lui fait le- 
ver le siège de Valeuciennes , 481. 

— Sa belle retraite sous le Quesnoy, 
ibid^ — Conde fait échouer son en- 
treprise sur Cambrai , 482. — Tra- 
verse à son tour les projets du prince 
et s'empare de Mardik , 483. — Ga- 
gne sur le prince de Condé la batail- 
le des Dunes, 484- — S'empare sur les 
Espagnols de Dunkerque et de toute 
la Flandre maritime, ibid. — Ce que 
dit de lui le roi d'Espagne, Philippe 
IV, auquel Louis XIV le présentoit, 
5o3. — Son mot sur le jugemeut de 
Fouquet, suriptendaut des finances, 
VIII, 12. — Dirige par ses conseils 
les opérations du maréchal deSchom- 
berg pour la défense du Portugal, 
28. — Louis XIV le fait maréchal» 
général et lui donne le commande- 
ment de l'une de ses armées en Flan- 
dre , 3i. — Divulgue en partie le se* 
cret de l'expédition de Hotlaude, 42. 

— Louis XÏV l'interroge sur sou ia«* 
discrétion , aveu qu'il fait de sa fau- 
te, 43. — Commande une armée 
contre la Hollande, 5o. — Force l'é- 
lecteur de Brandeboui^ à la neutra- 
lité, 59. — Amcur de ses soldats 
pour lui, ibid. — Couvre l'expédi- 
tion de Franche-Comté, 63. — Cé- 
lèbre campagne qu'il fait en Alsace, 
68. — Sou armée ravage le Palati- 
nat, 70. — Sa converMon à la reli- 
gion catholique, iiid. — Refuse d'é- 
vacuer l'Alsace, raisons qu'il donne 
à Louis XIV pour justiHer son refus, 
71. — Bat le duc de 13ournouviiie à 
Ensheim , 73. — Bat 1 électeur de 
Brandebourg à Turke*m , et force en- 
fin les impériaux à évacuer l'Alsace, 
76. — Attaque Montécuculli au villa- 
ge de Saisbach, 79. — Est tué ti'ua 
coup de canob, 80. — Louis XlV U 

41 
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fait eoterrer à Saiat- Denis, ibid. — 
Paroles sublimes du lieutenapUgéné- 
ral Saint-Hilaire sur sa mort , 8 1. — 
Mot plaisant de madame de Comuel 
f ttr les maréchaux faits après sa mort, 
85. 

Turgot ( Anne - Bobert - Jacques ) , 
ancien intendant de Limoges, passe 
du ministère de la marine à celai 
des finances, IX, 137. — Vices des 
préambules des édits qU^l fait ren- 
dre au sujet du commerce des grains, 
i38. ~ Ses inutiles efforts pour abo- 
lir la corvée , 1 4o. — Est destitué ; 
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mot flatteur de Louis XVI 4 soik 
égard, i4i. 

Turler, capitaine suisse , défend 1« 
château des Tuileries dans la jour- 
née du I o août 1 79a , et met en fuite 
les rebelles, IX, 387. — Obéit à l'or- 
dre de Louis XVI , d'évacuer le châ- 
teau, 338. 

Tyrconnei, vice -roi d'Irlande , de- 
meure fidèle au roi Jacques II , roi 
d'Angleterre, détrôné par Guillau- 
me, stathouder de Hollande, VIII,. 
i4o. ' 
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ULPHiLAS,évéqae desGoths, est dé- 
puté par eux vers l'empereur romain 
Valens,!, a 18.— A le premier traduit 
la Bible en langue des Goths, 22g. 

Université de Paris ( 1' ) ; pourquoi 
ainsi nommée; sqn accroissement, 
II, 139. — Saint Louis lui fait de 
grandes dotations, 1 55. —Menace de 
se retirer à Nantes , ibid. » Décret 
qu'elle rend , ifti . — Sa puissance , 
268. — Invite Charles IV, empereur 
d'Allemagne, à une thèse en théolo- 
gie , 474- — Beconnoit Clément VII 
pour pape, ^^i. — Se plaint de la 
cour d'Avignon, III, 16. — Sa que- 
relle avec Aubriot, prévôt de Paris, 
17. >-> Implore auprès de Charles VI 
la grâce de la ville de Paris qui s'é- 
' toit révoltée , 29. — Le roi lui com- 
munique une lettre du pape Boni- 
face XII, 73. — Fait des remontran- 
ces au roi, t6t</.— Conseille à Charles 
VI de soustraire son royaume à l'obé- 
dience de Boniface et de Benoit, 82. 
— Presse Innocent VII de donner sa 
démission ^ 95. — Son affaire avec 
Savoisi , ibid. — Ses remontrances au 
duc d'Orléans , 96. —Va complimen- 
ter Jean-sans-Peur , duc de Bourgo- 
gne , 99. — Sa querelle avec Tignoo- 
ville, prévôt de Paris, iio. — Fait 
bannir des personnes attachées au 
pape Benoît XIII, ibid. — Son zèle 
()our l'extinction do schisme, H/id.-^ 



Fait rejeter une demande du pape 
Alexandre V, laa. — Envoie à Auxerre 
des députés pour traiter de la paix 
entre . les Orléanistes et le duc de 
Bourgogne,.! 33. — Le comte d'Ar* 
magnac l'assujettit aux impôts nou- 
vellement établis, 157. — Ordonne 
le procès de Jeanne d'Arc, 239. — Le 
cardinal d'Estouteville la réforme ^ 
378. — Fait des remontrances au su- 
jet de la pragmatique, 334.— Sa con- 
duite à l'égard de Louis II , duc d'Or- 
léans, qui depuis fut Louis XII, roi 
de France, IV, ao , ai. — Condamne 
le divorce de ce roi , toa. — Dénonce 
à Henri H, Du Châtel , évéque de Ma- 
çon et grand-aumônier, 4o8. — Ob- 
tient du parlement un arrêt qui dé- 
fend aux jésuites l'enseignement pu- 
blic, 473. — S'oppose à ce que les 
jésuites ouvrent leurs écoles, VI, 
4o3. 

Université de Toubuse ( 1' ), est aug- 
mentée par Louis IX, II, 194. 

Université de Bourges ( 1' ), est fou • 
dée par Louis IX, II, 194- 

Urbain //(Otton), pape, encon- 
rage la première croisade, II, 4>' — 
Donne à Robert d'Arbrissel une mis- 
sion pour prêcher, 48. — Excommu- 
nie Philippe 1 , 49* 

Urbain IF ( Jacques-Pantaléon de 
Court-Palais ) , pape , se déclare tu- 
teur de Conradin ; donne la couroa 
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ae de Naples à Charles d'Anjou , II , 
19a. — Fait prêcher une croisade 
contre Mainfroi, oncle naturel de 
Conradin , qui avoit aspiré à la tu« 
tèle, et avoit abusé de ce moyen 
pour se faire élire roi après avoir em- 
poisonné son neveu, ibid. 

Urbain V (Guillaume Grimoald), 
pape, défend à Edmond, comte de 
Cambridge, et depuis duc d'Torck, 
d'épouser Marguerite de France sa 
parente, II , ^1^. — Engage Jean II , 
roi de France , à prendre U croix , 
^19.— Prend la résolution de porter 
^ saint-siège à Rome , 47^- — Re- 
vient à Avignon; sa mort, Uni, 

Urbain VI (Bartolomeo Prtgnano), 
pape ; son exaltation , II , 479-^ Les 
cardinaux protestent contre son élec- 
tion , 4B0. — Envoie dans toutes les 
cours pour se faire reconnottre , t6u/. 
— Est reconnu par l'Angleterre, 4^2. 
— Déclare Jeanne de Naples déchue 
du trène pour avoir favorisé l'élec- 
tion de son compétiteur, et y appelle 
Charles de Durazzo, III, t4. — Auto^ 
rise une croisade contre la France , 

32. 

Urbain VU (Jean-Baptiste Càsta- 
gna ) , pape , succède à Sixte V, et ne 
régne que treize jours ; sa mort , 
VI; 56. 

Urbain VJII {Maffée Barbérin) , Flo- 
rentin , 233* pape, envoie le cardi- 
nal Jules Mazarin pour régler avee 
Louis XIII les droits des prétendants 
à la succession des duchés de Man- 
toue et de Montferrat, VII , 1 5. — A 
la tète de cette légation, il envoie le 
nonce Panctrole, 17. 

Urbain (le duc a), général des 
troupes du pape Jules II , son oncle. 
Voyez Rovère. 

I7r/ë ( François d'), compagnon du 
chevalier Bayard, soutient avec lui 
le combat contre onze chevaliers es- 
pagnols, IV, 1 38. 

Ursins (Juvénal des), patriarche 
d'Antioche et évéque de Poitiers , re- 
çoit La Balue dans sa maison , et le 
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nomme son exécuteur testamentaire, 

III, 332. 

Ursins ( Guillaume Juvénal des ) , 
chancelier de France , frère du pfe- 
cèdent, prononce un discours aux 
états-généraux tenus à Tours en 1 468, 
pour la réunion de la Normandie à 
la couronne, III, 337, 338. 

Ursins ou 0r5tm ( Jourdain , cardi-» 
nal des ) , de la branche des ducs de 
Bracciano, légat du pape; Henri V, 
roi d'Angleterre, lui fait (k>bnoître 
ses vues sur la France ,111, 1 76. 

Ursins ou Orsini ( Jean - Baptiste , 
cardinal des), de la branic^e de Mon- 
te-Rotandd, est en^poisonné par or* 
dre du pape Atetandre VI , IV, 1 34< 

Ursini ou Orsini ( Paul dfes ) , gtler- 
rier estimé, frère du précédent ; Cé« 
sar Borgia le surprend par trahison 
et le jette dans un cachot, IV, f34* 

— Sa mort, ibid. 

UréinsovL Orstm (François des), duc 
de Gravina , de la branche de Bracr 
ciano ; César Borgia le surprend par 
trahison et le jette dans un cachot, 

IV, i34. — Est assassiné , ibid. 
Ursins on Orsini (Marie-Félice, prin- 
cesse des ),• de la branche.de Brac- 
ciano, femme de Henri II, duc de 
Montmorency, décapité à Toulouse ; 
elle l'engage à armer en faveur d« 
Marie de Médieis sa parente , et eh 
celle de Gaston de France, duc d'Or- 
léans, VII, &i. — Se retire dans un 
couvent après la mort de son mari , 
61. 

Ursule ( sainte ) et ses compagnes , 
dites les onze milîe vierges ^ martyres 
dans les Gaules ; erreur commise k 
ce sujet, I, 191. 

Usuriers (les), lois de Louis IX 
contre eux j U, i56. 

Uxelies. Voyez HuxeUès. 

Uzès ( Françoisb de Çlermont-Ta- 
lard , duchesse d*), veuve d'Antoine 
de Crussoi, premier duc dUzds; sOll 
mot sur l'armée envoyée par Henri 
III contre le roi de Navarre, V, 3stOv 

— Voyez Cnasol et Ader. 
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Vair (le président du); Loais XHI 
lui doiioe les sceaux retirés au chan' 
ceUer Brulard de Sillery, VI , 369. — 
CoBciui, maréchal d'Ancre, le» lui 
fait ôter, 378.— Après le meurtre de 
Concini il ievient à la cour, 388. — 
Reutre dans le ministère , 396. — Sa 
mort, 4^1- 

FaUt^ abbé de Corbie, inquiète 
Loui8>le-r>ébonnatre, I, 4«^- — Est 
relégué dans un château ,4(9- 

yaludi'Jzar.i ( Jac.*Godef.>Char]es- 
Sébastien-Xavier-Jean-Joéeph ) , dé- 
pute de l'Aveyron à la convention 
nationale, se récuse comme juge de 
Louis XVI, IX, 35 1. 

Valdradey coucubine de Lothaire, 
roi de Lorraine , e»t excommuniée , 
I, 449- 

Valençai. Voyez Faïence. 

Vak'icé ( Henri d'Étampes , com- 
mandeur de), ambassadeur de France 
à Rome, donne avis au cardinal de 
Richelieu du projet que Chalais a 
formé de l'assassiner, VI, i^-jS. — Ce 

3 u Aune d'Autriche lui écrit au sujet 
e Goudi, coadjuteur de Paris et de- 
puis cardinal de Betz, VU , 4i i- 

Valens. Voyez Cednnn. 

Valens , est associé à l'Empire par 
son frère Valeuliuien , qui lui laisse 
l'Orient,!, 226.— Accueille lesGoths- 
et les affame ensuite, 228, 229. — 
Les voit arriver victorieux jusqu'aux 
faubourgs de Constantlnople , ibid. 
*— Dédaignant d'attendre les secours 
de Graticn , il provoque une bataille 
près d'Andrinople , la perd complè- 
tement, et est brûlé dans une chau- 
mière, 2 3o. — 5a haine pour le comte 
Théodose , ibid. 

Valentin, Trévir, excite ses com- 
patriotes à secouer le joug romain 
sous Vespasien, I, 1 68. —.Est fait 
prisonnier par Cerialis sous les murs 
de Trêves , ibid. 

Vtdentine Fisœnti^ fille de Jean Ga- 
léas Viscoati; premier duc de Milan, 



épouse Louis I, duc d'Orléans , frèr^ 
de Charles VI, roi de France, III, 5 1. 

— Fait passer à son pèie los plans de 
Texpédition entreprise contre lui, 59. 
— Est obligée de quitter la cour, 79, 

— Cause de sa disgrâce, ibi/l. —En- 
voie sefrenfants^à i'.Jois après la mort 
du duc d'Orléans son mapi, io5. — 
Son ma ri est assassiné ; elle demande 
vengeance à Charles VI, qui promet 
de ne pas »aisser ce crime impuni , 
ibid. — Rentre dan» Paris après le 
départ de Jean-sans-Peur , duc de 
Bourgogne et assassin de son époux , 
1 1 1 . — Est autorisée à le poursuivre ,. 
ibid. — Recommande en mourant à 
ses enfants de poursuivre l'assassii^ 
de leur père , 1 1 4> 

Valentinienly empereur romaiu , 
n'étant que tribun militaire est cassé 
par le général Barbation ,1,219. — 
Choisi empereur par l'armée il s'ad- 
joint Valens et se réserve l'Occident, 
226. —Oppose avec succès aux bar- 
bares dans les Gaules le comte Théo- 
dose et Jovin, ibid. — Élève à l'Em- 
pire son fils Gratien, 227. — Oppose 
aux Francs des forts et s'affermit par 
des alliances, ibid. — Meurt dans un 
accès de celeie, ibid. 

FalenUmen H, empereur romain , 
fils de Vâlentinien I , est proclamé à 
cinq ans par l'armée, et reconnu par 
Gratien qui lui laisse l'Italie, I, 328. 

— Est près d'être surpris dans Milao 
par l'usurpateur Maxime, et sauvé 
par Théodose-le-Grand, 237. — Une 
amnistie générale lui donne des par- 
tisans, 238. — Arbogast, son minis- 
tre , brave son autorité , ibid. — Le 
relègue à Vienne où il est étranglé , 
239. 

Falentimen IH , empereur d'Occi- 
dent , fils de Constance et de Placi- 
die, succède à Honorius, 1 , 260. — 
M'oppose que des supplications aux 
armes d'Attila devant Rome, 264. 

— Accueille une fausse accusation 
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centre md général Àétius et le poi- 
groardc, a 65. — Est assa&siné , ihid. 

kaientinois (Diane de Poitiers, du- 
chesse de ). Voyez Diane de Poitiers. 

Galérien ( Pub. Licin. ) , g;énéral ro- 
main, supplante l'empereur l«)miJien ; 
se confie à la bonne foi de Sapor, 
qui le fait enlever, humilier et écor- 
cher vif, I, i83. 

Valérius {M. Corvinus). Voyez Cor- 
vinus ou Corviniits. 

Valette (Je^.a Parisot de La), grand- 
maitre de l'ordre des Chevaliers Hos- 
pitaliers-de- Saint -Jean- de -Jérusa- 
lem, dits les Chevaliers de Malte, fait 
lever le siège de Malte aux troupes 
de Soliman 11, empereur des Turcs, 

V, 139. 

Vatette (Jean-Louis de Nogaret de 
la), duc d'Kperuou. Voyez Ëpemon. 

Valette (Bei uard de Nogaret ue La), 
frère du précédent. Le duc de Guise 
demande de Henri Ul qu'il le chasse 
de la cour, V, 4^9' 

Valette ( Bernard II de Nogaret, 
duc de La ), nevtu du précèdent et 
second fils du duc d'Épernon , tient 
conseil avec sou père et son frère, 

VI, 4 1 1.— Épouse Gabrielle, fille na- 
turelle de Henri IV, 455.- Veuf de 
sa première temme, il épouse made- 
moiselle de Pont-Chàteaii , nièce du 
cardinal de Richelieu, VU, 78. — Es- 
saye eu vain d'exciter son père con- 
tre Hichelieu, 99.— Soumet la Guien- 
ne révoltée, joo. — Recueille les 
fuyards de Fontarabie et ramène 
l'armée à Rayonne, 1 13. — he prince 
de Condé l'accuse de l'avoir mal se- 
condé au siège de Fontarabie, i33. 
— Sur cette imputation Louis XllI 
lui fait faire son procès, ibid. — Est 
condamné à avoir la tète tranchée, 
ia5. — Est exécutée en effigie et se 
sauve en Angleterre, 136. 

Valette {\, ouïs de Nogaret, cardi- 
nal de La), archevêque de Toulouse, 
frère puiué du précèdent. Tient con- 
seil avec le duc d'l:^pernon , son père, 
et avec son frère, VI, 4i i> — Reçoit 
^ Montrichard Marie de Médicis, 
417. — Accompagne le cardinal de 
Bichelieu dans sou expédition contre 
le duc de Savoie, Vil, 1 4.— Empêche 
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Richelieu de quitter là cour, 2 5. — 
Le roi le charge de rassurer le 
cardinal , ibid. — Commande une ar- 
mée sur le Rhin , 86. — Est forcé à la 
retraite par Galas, 88. — S'empare, 
de Saverne, 91. — Force Charles IV , 
duc de Lorraine, et Galas à lever le 
siège de Saiot-Jean-de-Losne , 98. — 
Remplace le maréchal de Créqui tué 
en Italie, 1 14- — Reçoit plusieurs pla- 
ces que lui livre Christine de France, 
duchesse-régente de Savoie , 127. — 
Sa mort, 128. —Voyez Candale 
Épemon. 

Valette (le père La ), jésuite , pré- 
fet-apostolique des missions à la 
Martinique. Son commerce, IX, 85. > 

Vatlia. Voyez fValUa. 

ValUer ( saint ). Voyez Saint'Val- 
Uer. 

Vallière (Louise-Françoise de La 
Banme-le-Blanc , 'duchesse de La),. 
fille d'honneur de Henriette - d'An- 
gleterre , duchesse d'Orléans et belle- 
sœur de Louis XIV. Ce qu'en dit 
madame de Sévigné, Vill, 16. — 
Louis XIV la fait duchesse, 27.-868 
enfants, ibid. — Quitte la cour et va 
s'enfermer dans un couvent de Chail- 
lot, 161V/.— Se fait carmélite, 116. ~ 
Nom qu'elle prend alors, ibid. — Sa 
réponse à madame de Montespau , 
1 17. — Son exclamation en apprenant 
la mort de Louis de Bourbon , comte 
de Termandois, son fils, ibid. 

Vallon , officier-général de l'ar- 
mée des princes contre la cour. Mot 
injurieux de Coodé à son égard, 

VU, 453. 

Valois ( branche des ) , rameau 
d'Orléans, IV, 97. 

Valois (Henri de), grand-prieur et 
fils naturel de Henri II. Voyez. An^ 
goulême. 

Valois (Charles de), comte d'Au- 
vergne et duc d'Angouléme, fils na- 
turel de Charles IX et de >larieTou- 
chet, fille d'un juge d'Orléans, \oyvi, 
An^nlême. 

Valois (Charlotte Aglaé d'Orléans, 
dite Mademoiselle de\ fille du duc d'Or- 
léans, régent, mariée au ducde AIo- 
dène. Elle intercède auprès de sou 
père pour le duc de Richelieu détenu 
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i la Bastille et olïtient son élargisse- 
ment, VIII, 319. 

Valot, médecin de Henriette d'An- 
Ifleterre , duchesse d'Orléans ; ce 
qn'il dit de son état peu d'instants 
avant sa mort, VIII, 4^- 

f^andelaimxfuri ou Wandelaincmirt 
(N.)» député de la Haute-Marne à la 
convention nationale, se récuse com- 
me juge de r^uis XVI , IX , 35 1 . 

Vandenesse (Jean de Chabannes, 
seigneur de ) , frère du maréchal de 
La Palice , eontrilme avec le cheva- 
lier Bayard à discipliner l'infanterie 
françoise que venoit de créer leur 
compagnon d'armes Molard, IV, 1S9. 
— Fait l'Alvianne prisonnier à la ba- 
taille d'Agnadel, 190. — Est tué avec 
Bayard à la retraite de Bomagnano 
dont ils avoient reçu le commande- 
ment de l'amiral Bonnivet blessé 
dans la même retraite, 393. 

Vamnes , cette ville donne Fexem- 
ple d'une révolte contre les ofBciers 

du jeune Crassus,!, 71 Son sénat 

est mis à mort par ordre de César , 
73. 

yantttdour ( Gilbert de Lévi, pre- 
mier duc de), beau-frère de Dam- 
ville , va joindre le duc d'Alençon , 
retiré dans le Poitou , après sa fuite 
de la cour, V, 3o6. 

f^aouerie (Jacques de La), premier 
présioent du parlement de Paris, ré- 
pond aux reproches faits par Louis II, 
duc d'Orléans, contre l'administra- 
tion de madame de Beaujeu pen- 
dant la minorité de Charles VIII , IV^ 
io. 

V'amde{\e père), recteur des jé- 
suites ; Henri IV permet à Philippe 
Sëga , légat du pape , de l'emmener 
•ous sa sauve-garde , VI , 1 43- 

Varano , seigneur de CamerinO ; 
César Borgia, fils naturel du pape 
Alexandre Vf, le fait étrangler lui 
et deux de ses fils et s'empare de sa 
seigneurie, IV; i3o. 

Varano , fils du précédent , échap- 
pé au massacre de sa famille, va 
trouver Louis XII et porter à ses 
j^ieds sa supplique contre César Bor- 
|ia, IV, i3o. 

fTaitdu (René I Dubee, marquis 
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de ) , Richelieu l'envoie s'emparer 
de la Capelle , et art'éter son fils qui 
en étoit gouverneur, VII , 4i- 

Vardes (René II Dnbec, marquis 
de), fils du précédent, gouverneur 
de la Capelle, lie une intelligence 
avec Marie de Médicis au moyen de 
Jacquehne de Beuil , comtesse de 
Moret , son épouse , VII , 4 < • — Son 
père le fait arrêter, ibid, 

Varenne (La) , Henri IV Temploie k 
ses messages secrets; il va en Espa- 
gne et découvre par ruse les secrets 
de cette cour, VI, i34. — Se sauve 
d'Espagne, i35. — Ce qu'il écrit à 
Sully sur les circonstances oui pré- 
cédèrent la mort, de GabrieUe d*Es>- 
trées, 186. 

Vamachaint maire de Beorgogne 
et général de Brunehaut, s'entend 
avec Clotaire II , 1 , 319. — Est con- 
firmé par lui maire de Bourgogne y 
5a3 , 333. 

Varus ( Qnintilivs ) , envoyé par 
Aoguste en Germanie, y est surprix 
et vaincu par Arminius, et se tue 
pour échapper à la cruauté des vain- 
queurs, I, i4^. 

Vasco de Ganta ^ portugais, double 
le cap de Bonne-Espérance , appelé 
avant lui le cap des Tempêtes , et 
Après une navigation de six mille 
lieues arrive le premier par cette voie 
aux Indes-Orieutales , IV, 63. 

VoMban ( Sébastien Le Prestre, sei- 
gneur de ) , maréchal de France , ce 
qu'il dit des motifs qui l'ont déter- 
miné à écrire sur le génie , VIU , ^9- 
— Dirige sons les ordres de Louis 
Xrv le siège de Maëstricht, 61. — 
Celui de Besançon » 63. — Celui de 
Valenciennes , 89. — Sous le dau- 
phin celui de Philisbourg, 137. — 
Prend Namur défendue par le Hol- 
landois Cohorn, 162. — Munit Brest 
contre une tentative des Anglois et 
les force à se rembarquer, 166. 

Vaubcmne ( N. ), général de Char- 
les VI, empereur d'Allemagne, est 
délogé parVillars des hauteurs du 
Roseoff d'où il protégeoit Fribourg ^ 
Vin, aya. 

Vattbrhn (le marquis de), lieute- 
nant-général , alterne avec ié eomt* 
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de hotjge$ dans le commandement 
de l'armée après la mort de Turenne , 
VIII, 81 , 82. — Est tué au passage 
du Rhin, 83. 

Faudemont (Louise de), cousine- 
germaine du duc de Lorraine , Char- 
les III , épouse Henri III , roi de 
France , V, 398. Voyez Louise de f^au- 
dêmont 

Vaudemont ( Charles-Henri de Lor- 
raine, prince de), fils du duc de Lor- 
raine, Charles IV, et de Béatrix de 
Cusance, princesse de Cantecroix, 
pénètre dans la Franche-Comté où 
Turenne le tient en échec , VIII , 63. 

— Est chargé de la défense de la 
Flandre espagnole, 167. — Belle re-, 
traite qu'il fait devant Villeroy, 168. 

— Tient pour le parti de l'empereur 
pendant la guerre de la succession 
d'Espagne, 182. 

Vaudemont (Thomas, prince de), 
fils du précédent, commande les Es- 
pagnols eu Piémont pendant la guer- 
re de la succession d'Espagne , VUI , 
182. 

f^au^reuiï (Louis-Philippe, comte 
de), lieutenant-général des armées 
i»avales, au combat de Belle-Isie il 
monte le navire t Intrépide et après le 
combat ramène à la remorque le Ton.' 
#umt, VUI, 458. — Gouverneur du 
Canada il le défend de concert avec 
Je marquis de Montcalm , IX , 4o. — 
Après la mort de celui-ci il s'adjoint 
dans le commandement M. de Lévis , 
59. — Capitule pour Ik colonie, 
ibid. 

Vaudreml ( N. Riganlt , marquis 
de), détruit les établissements an- 
glois du Sénégal et amène un renfort 
au comte d'Estaing, IX, 160. — Croi- 
se dans la baie dis Chesapeak, i6a. 

— Conduit des renforts et un convoi 
à M. de Grasse , 1 90. — Arrête les 
progrès de l'amiral anglois Kempen- 
feld , ibid. — Rejoint M. de Grasse à 
la Martinique , ibid. — Ramène dix-^ 
neuf vaisseaux à St.-Domingue après 
Iç combat des Saintes, 193. — Croi- 
se quelque temps entre Saint - Do- 
miugue et la Jamaïque, puis va hi- 
verner sur les côtes des États-Unis , 
194. «^ Détache M. de La Peyrouse 
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pour ruiner les établissements de la 
baie d'Hudson , ibid. 

Vauyhan (Robert), général an- 
glois, incendie la ville d'.'Esopus en 
Amérique , et traite avec barbarie les 
habitants de l'île hoUaudoise de Saint- 
Eustache, IX, 176. 

Fa{/^ti/on(Quelen de La Caussade , 
duc de La), Louis XVI lui donne le 
portefeuille des affaires étrangères 
après la disgrâce de M. Necker, iX, 
247. 

Vautier, médecin de Marie de Mé- 
dicis, est arrêté à Compiégne, VII, 

Vaux ( le comte de ) , maréchal de 
France, est envoyé en Corse et rap- 
pelé pour passer en Allemagr4e , IX, 
99. — Renvoyé en Corse avec des 
forces cousidérablef il eu fait lu con- 
quête en deux mois, 102, io3. — 
Est désigné pour commander une 
descente en Angleterre , 1 59. 

Veillanne (le marquis de), Kspa- 
gnol , sa réponse à l'empereur Char- 
les-Quint qui l'eiigageoit à logvr le 
connétable de Bourbon , IV, 307. 

Felrtsco ( don ) , connétable de Cas- 
tille , vient à la tête de l'armée espa- 
gnole attaquer la Bourgogne et la 
Franche -Comté, VI, i54. — Est bat- 
tu par Henri IV au combat de Fon- 
taipe-Françoise, i55. — Opère sa re- 
traite sur la Saône, i56. — Se retire 
de France, 157. 

VéUda, fée ou prophétesse chez 
les Bructères, I, i65. 

Vetès ( le marquis de Los ) , vice- 
roi d'Espagne , est envoyé par Philip- 
{)e IV, roi d'Espagne contre les Cata- 
ans révoltés, VU, i33. — Force 
d'Espenan , venu au secours des Cs« 
talans, d'évacuer Tarragone et la Ca» 
talogne^ ibid. 

Vell^f historien cité, II, 36, 296. 

VenceslaSy roi des Romains, puis 
empereur d'Allemagne , vient à Pa- 
ris , II , 474' — Fst détri^né , III , 
88. 

Vendée ( la guerre de la ) ,• pour- 
quoi ainsi nommée, IX, 3i i. 

Vendôme ( François de ) , vidame 
da Chartres et prince de Chaban- 
nois, le dernier oiâle de sa maison. 
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offre ses services aux Bourbons cod^* 
tre la faction des Guises, V, 4i- — 
Est mis à la Bastille, 4^. — ^on ca- 
ractère , sa mort , ibid. Voyez Chartres 
(le vidame de). 

Fendoine (Jean de Bourbon , comte 
de ). Voyez Bourbon. 

Vetidôme ( Charles de Bourbon , 
duc de ) , aïeul de lleuri IV. Voyez 
Bourbon. 

Vendôme ( César de Bourbon , duc 
de Mercœur et de), amiral de Fran- 
ce, fils légitimé de Henri IV et de 
Gabrielle d'Kstrées, sa mère le fait 
baptiser avec uue magnificence roya- 
le, VI, 184. — Se déclare contre 
Marie de Médicis , SSg. — Refuse 
d'abord de signer le traité de Sain- 
te-Menehould , 343. — Arme contre 
la cour sous le prétexte de veu(jer 
l'assassinat de Henri IV, 364. — Dans 
la crainte d'être arrêté, il quitte Pa- 
ris, 375. — Son frère l'entraîne dans 
une ligue contre Richelieu, 477- — 
Vient à Blois, Louis XHI le fait ar- 
rêter et renfermer à Âmboise, 478. 

— Sort de prison , mais on le dé- 
pouille de ses gouvernements, 484- 

— Ou lui fait son procès et il se sau- 
ve eu Angleterre, Vil, i38. — Re- 
vient en France, 176. — Entre dans 
la cabale des Importants ^ 182. — Re- 
cherche Mazarin et concerte le ma- 
riage de son fils aîné avec une nièce 
du ministre, 3 16. — Bloque le port 
de Bordeaux, 4^3. — Bat une flotte 
espagnole près de Barcelone, 48o. 

Vendôme ( Louis de Bourbon , duc 
de), d'abord duc de Mercœur, fils 
du précédent et cardinal après la 
mort de sa femme. Voyez Mercœur. 

Vendôme ( Françoise de Lorraine- 
Vaudemont, duchesse de), femme 
et héritière de Mercœur, elle concer- 
te avec Mazarin le mariage du duc 
de Mercœur avec mademoiselle de 
Mancini , VII , 3 16. Voyez Mercœur. 

Vendôme {kXexvinàre de Bourbon ), 

Î;rand prieur de France , second fils 
égitimé de Henri IV et de Gabrielle 
d'Estrées, Sully refuse à Gabrielle de 
payer les frais de son baptême , Vï , 
184. *^ Se déclare contre Marie de 
Médicis^ 339, — Se déclarç contre 
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le cardinal de Richelieu , 477. — Snft 
le roi à Blois, 478. — Est arrêté et 
conduit k Amboise, ibid. — Meurt 
dans les fers, 484- 

Vendôme ( Fi'ançois de Bourbon ) , 
duc de tieaufort, second fils de Ce* 
sar de Bourbou-Vendôme.Voy. Beau*- 
fort. 

Vendôme ( Elisabeth de Bourbon } , 
duchesse de Nemours, sœur du pré- 
cédent. Voyez iVemourf (Charles Amé-* 
dée de Savoie , duc de ). 

Vendôme ( Louis-Joseph de Bour- 
bon, duc de), fils de Louis ci-dessus 
et de Laure Mancini , arrière-petit- 
fils de Henri IV ; envoyé en Espagne , 
il déjoue les desseins des Espagnols 
sur Palamos et Ostalric, VIII, 169. 

— Éloigne par uue ruse lord Russel 
des côtes de Catalogne , ibid. — Dis- 
sipe les Espagnols autour de Barce- 
lone, 171. — Est fait maréchal de 
France, 182. ~ Remplace Villars en 
Italie, i85.— R'epousse le prince Eu- 
gène à Luzara , et s'empare de Guas- 
talle, 186. — Suit le comte de Stah- 
remberg dans le Tyrol , 195. — Est 
forcé par la défection du duc de Sa- 
voie à revenir sur ses pas , ibid. — 
S'empare du duché de Modéne, 206. 

— Bat le prince Eugène à Cassano, et 
l'empêche de traverser l'Adda, 216, 
217. — Bat le comte Reweutlau à 
Caicinato, 220. — Ne peut s'opposer 
au passage de l'Adige par Eugène , 
221. — Est appelé en Flandre après 
la bataille de Ramillies, ibid. — Fait 
reculer Marlborough , 2 2 7.— Le com- 
bat à Oudenarde et fait retraite, 23 1. 

— Se retire à sa maison de campa- 
gne d'Anet, ibid. — Est delnandé par 
le roi d'Espagne à Louis XIV, 2 5o. — 
Fait prisonnier lord Stanhope à Bn- 
buega , 261. — Bat le comte de StaK- 
remberg à Villa-Viciosa, et affermit 
la couronne d'Espagne sur la tête de 
Philippe, /6ù/.— Lit qu'il lui fait pré- 
parer, ibid. 

Venise (république de), sa nais- 
sance , 1 , 264. 

F(pn«sfles tard-), ce qu'ils étoient; 
pourquoi ainsi nommés. Il, 4^4* 

Vêpres siciliennes y II, 21 5. 

VercingétorLv y seigneur auvergnat ^ 
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proclamé roi par ses compatriotes, 
qu'il entratne à la révolte contre Cé- 
•ar, I, 97. — Échoue, et se venge en 
«ssiégeant Gergovie des Boyens , 98. 
— Lève le siège , combat César , est 
▼aincu, fait brûler en on jour vingt 
vUIes du Berry, 99. — affame lar- 
-inée romaine, 100. — Veut en vain 
sauver la garnison d'Avàricum (Bour- 
ges) assiégée, 10 1. — Ne peut empê- 
cher César de passer l'Allier, io3. — 
Attaque son camp, io5. -^Refuse 
'prudemment plusieurs jours la ba- 
taille que lui présente César, 106.—- 
Est nommé commandant eu chef de 
la ligue gauloise, 107.— Vaincu par 
César, il se retire sous Alise , 109. — 
Fait donner l'assaut au camp des Ro- 
mains, 1 13. — Ce mouvement ayant 
^té désastreux pour les Gaulois , il 
s'offre lui-même pour être livré au 
▼ainqueur, ii4, ii5. 

Verdun ( Nicolas de ) , premier pré- 
sident au parlement de Paris, va de- 
mander à Louis XIII sa réponse aux 
remontrances de sa compagnie , VI , 
352. — Comment il répond à' la ha- 
rangue du chancelier de Sillery , 
ibid, 

VerflttsUlaunus , Auvergnat , >bef 
d'un des corps gaulois v«>niis au se- 
cours d'Alise assiégée par César, I, 
III.— Donne un assaut aux quar- 
tiers romains. Il 3. — Est vaincu et 
pris en fuyant, 11 4. 

Vergennes ( Charles Gravier, comte 
de), ministi-e des affaires étrangères, 
et d'abord ambassadeur à Constanti- 
tiople et en Suéde , excite les Turcs 
à déclarer la guerre à la Russie^ IX, 
118. — Contribue par ses avis à la 
révolution de Suéde, i3o. — Ministre 
des affaires étrangères , 1 3û. — Pré- 
vient ^me guerre avec l'Allemagne ^ 
162. — Sa mort, 220. 

Vergennes ( Constantin Gravier , 
comte de), fils du précédent , accom- 
pagne en Angleterre Gérard de Ray- 
Deval , et y négocie un traité de com- 
merce, IX, 209. 

Vergne ( La) , bourgeois de Bor- 
deaux, convaincu d'avoir soulevé la 
populace au sujet de la gabelle , est 
eondisimné à mort par le parlement 
Hia. i» Frmce. 
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de Guienne, et tiré à quatre che- 
vaux, IV, 423. 

Ftfrynwttrf (Pierre-Victorin) , député* 
à l'as^semblée législative^ et à la con- 
vention , l'un des chefs des girondins, 
provoque la guerre contre l'Autriche, 
IX , 32 5. — 'Défend avec chaleur l'ap- 
pel au peuple dans le jugement à pro- 
noncer sur Louis XVI, 35 7. 

f^rmanrfow^Herbert 11, comte de) , 
fils d'Herbert I et arrière-pett-fils de 
Bernard , roi d'Italie , trahit Charles- 
le-Simpleetle fait prisonnier, I, 475. 
— Se fait donner la ville de Laon , 
476. — Ses dernières paroles , sa 
mort, 4^4' 

Fermandois ( Raoul I , comte de ), 
fils de Hugues -le -Grand, frère de 
Philippe I, roi de France, et d'Adé- 
laïde, héritière du Vermandois, cin- 
quième descendant du précédent; 
répudie sa première femme et épouse 
Pétronille , belle-sœur de Louis VII , 
11,69. 

Vermandois ( Louis de Bourbon , 
comte de), fils de Louis XIV et de 
mademoiselle de La Vallière , VIII , 
27.— Ses vices le font éloigner de la 
cour, 1 17. — Meurt au camp de Cour- 
tray; paroles de sa mère en appre- 
nant Si'i mort , ibid. 

Vermandois ( H. L. M. Françoise- 
Gabrielle de Bourbon -Condé, dite 
^MademoiseUe de), sœur de Louis III de 
Bourbon-Condé , dit M. le Duc; ma- 
dame de Prie, maîtresse de son frère, 
le détourne de la proposer à Louis XV 
pour épouse, Vlil, 'i66. 

Vemeuil (Henriette d'Entragues , 
marquise de) , maîtresse de Henri IV, 
fille de François de Balzac , comte 
d'Entragues , et de Marie Touchet , 
maîtresse de Charles IX, VI, 188.^ 
Obtient de Henri IV une promesse 
de mariage par écrit, 189.— Signifie 
opposition au mariage de Henri IV 
et de Marie de Médicis , 214. — Éloi- 
gne Henri de son épouse , ihid. — Ses 
amours avec le duc de Chevreuse, 
prince deJoinville, 241.— Ses amours 
sont connus du roi ; moyen qu'elle 
emploie pour se justifier, 24a. — Sa 
conduite à l'égard de Henri IV, s63. 
*— Henri fV lui donne des gardes j 

4^ 
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3^3. — Ses réponses aux iDterroga- 
toires qu'elle subit, 276. — Est con- 
frontée avec son père et son frère , 
277. — £st condamnée à une prisan 
perpétuelle, 378. — Henri IV lui fait 
grâce, 279. 

Femon, amiral angtois, s empare 
de Portobello^ et par cette action 
commence la guerre do 1740 entre 
l'Angleterre et l'Espagne, VUl, 409. 

yernon (le commodore ou chef d'es- 
cadre), bloque le port de Pondiché> 
ry, IX, 184. — Tronjoli, comman- 
dant de la rade, lui livre un combat 
qui le force à s'éloigner pour quel- 
que temps, ibid. ' 

f^ersois [JeiD'Favire de), abbé de 
Saint - Jean - d'Ângély, aumônier de 
Charles de France, frère de Louis XI, 
donue au duc son maître une colla- 
tion dans laquelle il est empoisonné , 
III, 368. — Est mis en prison , 870. 

— Sa mort , ibid. 

Vertus (le comte de). Voyez Orléans 
(Philippe d'), comte de Vertus. 

Vespasien (Tit.-Flav. ), général ro- 
main sous le régne de l'empereur 
Claude, soumet la Bretagne, I, i5o. 

— Se distingue en Judée sous Néron , 
i56. — Préféré à Vitellius par ses 
soldats, »56, 157.— Modère leur fu- 
reur dans la victoire et entre à Rome 
en triomphe, i58. — Invite sans suc- 
cès Flaccus , chef des armées romai- 
nes en Germanie , à embrasser son 
parti , 161. — Les officiers le favori- 
sent malgré les soldats, 162. — Une 
partie de l'armée lui prête serment , 
164. — Sa rigueur envers Sabinus, 
167. 

f^ti(o(le), signification que l'as- 
semblée constituante donne à ce 
«»ot, ÎX, 263. — Distinction qu'elle 
fait du veto suspensif et du veto ab- 
solu, 264. 

Fétus ( Lucius ) , chef des légions 
de la Germanique supérieure sotfs 
Néron, forme le projet de joindre la 
Saône et la Moselle ,1, i ^3. 

Félins y gentilhomme du Quercy. 
Son aventure avec' le calviniste Ré- 
gnier, V, 243. 

Fialart ( Charles de Saint-Paul ), 
évéque d'Avranches , historien du 
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cardinal de Richelieu. Sa remarque 
sur le cardinal , VI , 47 1. — Ce qu'il 
dit des intrigues des femmes de la 
cour de Louis XIII pour remarier 
Gaston, son frère, 49^- 

Fialart {FéVix de), évéque de Châ- 
lons-sur-Marne, l'un des médiateurs 
de la paix religieuse dite de Clément 
IX, VIII , 38. 

Fiane ( don Carlos prince de ). 
Voyez Carlos. 

f^tc( Dominique), gouverneur de 
Saint-Denis, repousse les Kgjueurs 
qui s'étoient emparés de cette ville , 
VI, 5o.— Assiste pour Henri IV aux 
conférences de Suréne, 107. 

Ficaires ( les ) , ou lieutenants , 
leur fonctions , 1 , 3o3, 

^icloi>v ( l'abbaye de la), près de 
Senlis, est fondée par Philippe- Au- 
guste, II, i34. 

Fictor-j4mé4ée I de Savoie , duc de 
Savoie, fils de Charles-Emmanuel I, 
et gendre de Marie de Médicis par 
son mariage avec Christine de 
France, sœur de Louis XIII. Conseils 
qu'il donne à Marie de Médicis pour 
obtenir les bonnes grâces du roi, VI, 
426. —Louis XIII, son beau-frère, 
continue contre lui la guerte entre- 
prise contre le duc son père. Vit, 
i5. — Par une convention particu- 
lière il abandonne Pignerol à la 
France, 82. — Traverse le marquis 
de Créqui dans ses opérations mili- 
taires en Italie, 89. — Fixe la vic- 
toire au combat du Tesin contre le 
marquis de Léganez, 90. — Sa mort, 
100. 

Fictor-Jmédée II, duc de Savoie y 
et premier roi de Sardaigne, petit- 
fils du précédent, traite secrètement 
avec l'Autriche, VIII , 147. — Amuse 
par une uégociation Catinat, qui le 
somme de lui livrer ses places, ibid. 
— Catinat le bat à Staffarde,-et lui 
enlève ses places principales, ibid. — 
Envahit le Dauphiné et le ravage, 
1 55. — Tombe malade et se retire du 
Dauphiné , ibid. — Est battu à la Mar- 
saille par Catinat, les environs de sa 
capitale sont pillés par représailles, 
i6o.— Louis XIV cherche à le déta- 
cher de la ligue formée contre la 
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FraBce, i65. — PreDd Casai, 169.— 
Fait la paix avec la France et force 
les alliés à évacuer l'Italia, 171.— Se 
déclare de nouveau contre la France, 
181. — Deux de ses filles sont ma- 
riées à deux petits-fils de Louis XIV, 
Hfid.— Trahit la France dans la guer- 
re de la succession d'Espagne, i83. 
—Trahit la France; Louis XFV s'em- 
pare de son duché et l'en dépouille, 
195. — Vendôme le harcèle en Pié- 
mont, 21 5.— Pénètre en Provence 
avec le prince Eugène, 226. —Fait 
et lève le siège de Toulon, 326. — 
Meuace de nouveau le Dauphiné et 
la Provence, 229. — Se retire vers 
l'Italie, 242. — Agit foiblement en 
faveur des alliés, 254. ^ Obtient de 
■grands avantages au traité d'Utrecht, 
266.— Perd la Sicile, envahie par le 
marquis de Leede« 309.— Beçoit la 
' Sardaigne pour dédommagement, 
337.— Est élu roi de Sardaigne, 373. 
— Son abdication , sa captivité et sa 
mort, 393. 

Victor-Amédée UI y.TOi de Sardai- 
gne, marie deux de ses filles auxen- 
lants de Franoe , IX , 1 3 1 . 

Victorinus est associé à l'empire des 
Gaules par Postbumus, I, 187.— Est 
assassiné par ses soldats, ibid. 

'^iV^/ (Arnaud), remporte le pre- 
mier prix aux jeux floraux , II , 
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nelleville ou Vieilleville ( François 
deScepeaux, maréchal de La), au- 
teur de mémoires. Ce qu'il dit du duc 
de Nemours, V , 3 1 . — Ce qu'il dit à 
Charles IX sur la bataille de Saint- 
Denis, près Paris, 162. — Sa collu- 
sion avec les confédérés, 174- 

Vienne (Jean de), gouverneur de 
Calais, refuse de se rendre à discré- 
tion à Edouard 111, II, 354. 

Vienne (Jean de), amiral de France, 
neveu du précédent. Va porter du 
secours aifx Écossois, III , 38.— Il n'a 
pas de succès dans cette campagne, 
39.— Donne des lumières sur 1 Ai^le- 
tevre^ibid. 

Vieuvilie (Charles, duc de La), lieu- 
tenant-général en Champagne, et 
surintendant des finances sous Louis 
XIII, s'empare de la confiance du roi, 
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après la mort du duc de Luynes, VI, 
456. — Domine dans le conseil, 4^7* 
—Presse l'arrestation du colonel d'Or- 
nano et se rend odieux, ^iig. —De- 
vient ialoux de Richelieu, ibid.'— Ce 
3u'il disoit à Louis XIII du cardinal 
e Richelieu, ^60. — Sa disgrâce, 
462.— Court risque d'être massacré à 
Reims, VU, 295. 

Vieux de la montagne (le), assassin 
redouté dans tout l'Orient; sa con- 
duite envers Louis IX , auquel il en- 
voie deux de ses émissaires, II, 175. 

— Lui envoie de nouveaux dépu- 
tés, 176. 

Vignerot. Voyez Richelieu , Pont- 
Couriai et Aiguillon. 

VignoUs. Voyez La Hire'. 

Vigoureux {ia) f femme de mœurs 
suspectes , elle est arrêtée , VIII , 

lOI. 

Viguiers {le$). Leurs fonctions , I , 
3o3. 

Vilaines ( le Bègue de ) , ministre dé 
Charles VI, III, 49- — Est arrêté et 
relâché, 69.— Se retire en Espagne, 
ibid. 

Villani, historien, cité II, 368. 

Fi7/aref( Claude), historien conti- 
nuateur de Velly. Sa description des 
préparatifs de Charles Vï, pour une 
seconde expédition contre l'Angle- 
terre, m, 4o.— Ce qu'il rapporte de 
Dunois, touchant la pucelle d'Or- 
léans, 235. —Sur les intentions du 
duc de Bourgogne, Philippe-le-Bon, 
240. 

Villars-Brancas { André de), d'une 
famille originaire de Naples, gou- 
verneur de Rouen pour la ligue, tente 
avec Belin, gouverneur de Paris, de 
s'emparer de la ville de Mantes, où 
Henri IV tenoit son conseil , VI, 53, 

— Défend Rouen assiégé par Henri 
IV, 76. — Fait une heureuse sortie 
contre Henri IV, 82. — Le duc de 
Mayenne lui donne la dignité d'ami- 
ral', 104.— Assiste pour les ligueurs 
aux conférences de SMiêt*e, 167. — 
Rend la vilie de Rouen à Henri IV, 
qui le. continue dans la charge d'a- 
miral, i48. 

Villars (madame de), tante de Hen- 
riette d'Kutrngaci, marquise de Ver- 
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neuil et maîtresse de Henri 1\% i^çoit 
de CJaiide de Joiuvilie, duc de Che- 
vreuse , la conâdenœ de ses amours 
avec Hcanette,sa aiéce, VI, 34^. — 
Trahit la confiance de Joinville, et 
instruit Henri IV de son intrigue, 
ibid. 

Fi7/tfrs ( Louis-Hector de), maré- 
chal de France; son enthousiasme à 
Senef , en voyant Condé mettre Tépée 
à la main , VHl, 65. — Fait prison- 
nier, de sa propre main, à Pfortz- 
heim , le prince administrateur du 
Wurtemberg, général de l'armée im- 
périale, i54.— Est fait maréchal de 
France, 183. — Reçoit l'ordre d'aller 
joind|*e l'électeur de Bavière en Alle- 
magne, 188. — Bat à Friedlingue le 
prince de Bade qui s'opposoit à cette 
jonction , ibid. — Rentre en Alsace , 
190. — Repousse le prince de Bade 
dans les lignes de Stolhoften et s'em- 
pare de Kehl, 193. — Opère sa jonc- 
tion avec l'électeur de Bavière ; més- 
intelligence qui s'établit entre eux, 
193. — Demande son rappel , 194 -^ 
Ne peut suivre ses projets survienne 
par l'opposition de l'électeur, mais 
cependant, de concert avec lui, il bat 
le comte de Styrum à Hochstœdt , 
ibid. — De nouvelles discussions s'é- 
lévent entre lui et l'électeur, et amè- 
nent leur séparation, 1 98. — I e comte 
de Marsin le remplace, 199. — Va 
dans les Cévennes pour apaiser la 
révolte des Cnmisards , ibid. — Par- 
vient à le» pacifier, 308.— Se porte 
sur la Moselle à la défense de la 
frontière, 3i3. — Force le duc de 
Marlhorough à lever son camp, 3t4. 

— Joint Marsin en Alsace, t'î^iri. — Ne 
peut empêcher le prince de Bade de 
forcer les lignes de Haguenau , 3i5. 

— Dégage le fort Louis sur le Rhin , 
333. — Veut forcer par son exemple 
le comte de Marsin à attaquer, ibid, 

— Privé d'une partie de son armée, 
envoyée en Flandre après la bataille 
de Ramillies , il ne peut pénétrer en 
Allemagne, 338. — Force les lignes 
de Stolhoffen et entre en Souabe, 
2 3 4- — Offre de se joindre à Charles 
XH , roi de Suède , ihid. — Est obligé 
de rétrograder par défaut de moyens, 
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a aS. —S'oppose à Tinvanon de la 
Provence par le duc de Savoie , 339. 
— Est opposé en Flandre au prince 
Eugène et au doc de MurUiorough , 
387. — Est battu et blessé à Malpla- 
quet, 339, a4o.— Ce qu'il écrivoit au 
roi après cette bataille, 341 • — Me 
peut arrêter les progrès des alliés, 
34a.— Ne peut obtenir la permis- 
sion de livrer bataille àflAarIborough. 
354. — Force les lignes du prince 
Eugène à Denain et sauve la France , 
364.— Est contrarié par ses officiers y 
365. — Leçon qu'il leur fait, 371. — 
S'empare de Landau , ibid. — De Fri- 
bourg, 373. ~ Sa fermeté pendant 
le siège est taxée de cruauté, 374. — 
Chargé de négocier la paix, 375. — 
A une entrevue à ce sujet avec le 
prince Eugène à Rastadt , ibid. ^ Si- 
gne la paix avec lui à Bade en Suisse , 
376. — Est nommé membre du con- 
seil de régence « 396. — Président da 
conseil de la guerre , ibid. — Ses re- 
montrances sur les changements opé- 
rés dans l'administration par le ré- 
gent, 397. -^ Conseils qu'il donne 
au régent, 3oi. — Ce qu'il raconte 
de la confiance du régent A l'égard 
des Anglois, 3o3.— Ce qu'il dit de la 
disgrâce du duc du Itfaine, 3i3. — 
Cherche à concilier le cardinal de 
Noailles et le parlement au sujet de 
la bulle Unigenitus , et réussit ,n3 5 5. 

— A la majorité de Louis XV, il est 
fait membre du conseil d'état , 364. 

— Négocie le rappel du parlement , 
384- — Commande en Italie, 393.— 
S'empare de Milan , 394* — Coup 
de vigueur pour se tirer d'tm pas 
'dangereux, ibid. — Il en est épui- 
sé et meurt à quatre-vingt-trois ans, 
ibid. 

niledeuil [Laurent de), contrôleur- 
général des finances , n'agit que se- 
condairement et sous la surinten- 
dance du cardinal de Lomenie de^ 
Brienne , archevêque de Toulouse. 
IX, 330. — Ministre de la mai- 
son de Louis XVI , M. Necker le fait 
remplacer par M. de Saint- Priest, 
356. 

ViUcgagnon ( Nicolas-Durand de 
chevalier de Klalte, forme sous la 
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protection de l'amiral de Coligni une 
colonie au Brésil, IV, 4^9. — Ses* 
tergiversation» eu matières d'opi- 
nions religieuses, ibid. 

Villehardouin ( Geoffroi de), maré- 
chal de Champagne , premier histo- 
rien François, H; 194. 

ViUemaxay^ commissaire ordonna- 
teur, est employé en Amérique dans 
l'expédition contre lord Gornwallis , 
IX, 180. 

yiUeneuve, refuse de se prêter aux 
ordres sanguinaires de Charles IX 
contre les protestants, V, 2^S. 

VUleqmer ( René de ) , favori de 
Henri , doc d'Anjou , poignarde dans 
le Louvre sa femme, grosse de deux 
enfants , V, a4)3. — Personnage qu'il 
faUàlacour, 3i6,— RévéleàHenriHI 
un secret que lui avoit confié Saint- 
Luc , l'un des favoris du roi , 358. — 
Voyez Aumont. 

ViUequier ( Georges de ), neveu du 
précédent, provoque, par ordre de 
Charles IX, Lignerolles en duel, et 
le tue , V, 220. — Avis qu'il donne à 
Catherine de Médicis, 3a4* 

Fi7/eroy ( Nicolas de Neuville lU, 
sieur de); au retour de Henri HI de 
la Pologne, Catherine de Médicis' 
l'envoie recevoir le roi en Piémont , 
V, 292. — Henri UI l'envoie pour né- 
gocier avec les confédérés, 33 1. — 
Est accusé par Salcéde d'avoir trem- 
pé dans sa conjuration , 364. — Pen- 
che pour la ligue , 4o6. — Sa haine 
pour le duc d'Épemon , qui ne craint 
pas de lui donner un démenti en 
plein conseil de ministres, 4^8. — 
Surprend des ordres de Henri IH 
contre le duc d'Épernon , 454- — ^ 
roi le congédie , 455. — Le duc de 
Mayenne le fait entrer dans le coU" 
seil de C Union, VI, 19. — Négocie 
avec Henri de Navarre , 3o. — • Est 
médiateur d'une négociation entre 
Henri IV et le duc de Mayenne, 89. 
— Assiste pour les ligueurs aux con- 
férences de Snréne, 107. — Aban- 
bonoe le parti de la ligue, i35.— 
Henri IV le charge d'entendre les dé- 
positions de La Fin relativement à la 
conspiration de Biion, 221.— Ce que 
Ueun IV disoit de lui, 260 •— L« 
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comte d'Eutragues remet en sa pré- 
sence la promesse de mariage sous- 
crite par Henri IV en faveur de Hen- 
riette d'Eutragues , 267. — Avis qu'il 
ouvre dans le conseil tenu relative- 
ment à. l'évasion du prince et de la 
princesse deCoadé, 297.— Conseille 
à Marie de Médicis de conserver les 
anciens ministres, 3i8. — Conseille 
à Marie de Médicis d'attaquer ouver- 
tement les princes ligués contre elle, 
341. — Marie de Médicis l'envoie né- 
gocier avec les mécontents, 36i. — 
Son mot dans le conseil sur le prince 
de Condé , 371. — Quitte le minis^ 
tère, et se.f;etire de la cour, 378, 
379. — Revient à la cour, 387, 383. 
— Rentre daris le ministère, 396. — 
Sa mort , ibid. — Son éloge par Henri 
IV, ibid. 

Vilieroy ( Charles de Neuville, sei-- 
gneur de), marquis d'Alincourt, 61$ 
du précédent, gouverneur du Lyon- 
nois, fait arrêter Richelieu, alors 
évéque de Luçon, VI, 421- 

FiUeroy ( Nicolas , marquis , puis 
duc de ) , fils du précédent , maré- 
chal de France et gouverneur de 
Louis XIV; question que lui fait # 
Louis XIII au sujet de l'arrestation 
de Richelieu, alors évéque de Lu- 
çon , VI , 420. — Coopère à la ré- 
daction des plus célèbres ordon- 
nances rendues sous Louis XIV, VIII , 
24. 

Vilieroy (François de Neuville, due 
de), fils du précédent, pair, maré- 
chal de France et gouverneur de 
Louis XV, est fait maréchal de Fran- 
ce, VIII, 157. — Saute le premier 
dans les retranchements de Neerwin- \ 
de, 169. — Remplace Luxembourg 
en Flandre, 167. — Repousse l'élec- 
teur de Bavière et le prince de AVir- 
temberg, ibid. — Force le prince de 
Vandemont à la retraite, 168. — Ne 
peut secourir Namur assiégée par 
Guillaume, ibid. — Commande en 
Flandre pendant la campagne qui 
précède la paix de Riswick, 171. — 
Remplace Catinat à l'armée d'Italie 
et est battu par le prince Eugène à 
Chiari , i83. — Est surpris dans Cré-. 
mone 1S4. — Est fait prisonnier 
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par le prince Eugène, i85. — Ne 
peut empêcher le duc de Marlbo- 
rongh de s'emparer de Bonn, de 
Huy et de Luxembourg , 200. — 
Laisse échapper le prince Eugène, 
aoa. — Commande en Flandre, ai3. 
— Ses lignes sont forcées par Mari- 
borough, ai 5. — Se retire sous Lou- 
vain, ibid. — Avec l'électeur de Ba- 
vière il est battu à Ramiilies par le 
duc de Marlborough, 219. — Aban- 
donne les Pays -Bas espagnols , et se 
retire sous Lille, aao. — Membre du 
conseil de régence, 296. — Président 
du conseil des finances , ibid. 

VilUers de tlle-Adam, grand-maî- 
tre des hospitaliers de Saint-Jean-de- 
Jérusalem. Voyez hU-Adam. 

VilUers f frère de Jumonville assas- 
siné, fait capituler Washington dans 
le fort de la Nécessité près le fort 
Duquesne sur les bords de l'Ohio, 
IX , 21. Voyez Jumonville. 

Vincent de Paule ( le père ), institu- 
teur de missionnaires , engage Anne 
d'Autriche, régente de Louis XIV, à 
accorder sa confiance au cardinal 
Jules Mazarin , VII , 18 5. 

A^tWejr(Ju]ius), Gaulois et propré- 
teur des Gaules sous Néron , soulève 
ses compatriotes, et détermine Gal- 
ba à marcher sur Rome, 1, i5a. — 
Contrarié par ses soldats, il se donne 
la mort, i53. 

Vintimille ( Charles-Gaspard-Guil- 
laume de), archevêque de Paris, 
successeur du cardinal de Noailles, 
VIH , 382. — Donne contre les nou- 
velles ecclésiastiefues un mandement 
dont appellent vingt-dieux de ses cu- 
rés, 383. — Défend de rendre un 
culte au diacre Paris, 386. — Des 
avocats appellent comme d'abus de 
son mandement et le parlement re- 
çoit leur appel , ibid. 

Viole, président au parlement de 
Paris, l'un des partisans de Chavi- 
gni, VII, 217. 

Viomenil (le baron de), l'un des 
principaux officiers franÇois em- 
ployés contre lord Cornwaliis resser- 
ré dans la baie de la Chesapeak, IX, 
«79- 

VirdumarVr un des chefs de la ca- 
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▼alerie éduenne, I, io3. — Brûle 
Nevers et y massacre les Romains, 
107. — Commande une partie de 
l'armée gauloise qui va au secours 
d'Alise, III. 

Visa ( le ) , signification et origine 
de ce mot, Vlft, 357. — Malversa- 
tions dans la manière de l'opérer, 
359. ~ Pèche dans le fond et dans 
la forme, ibid. 

Visconti ( Jean - Galéas ) , premier 
duc de Milan, épouse Isabelle, fille 
de Jean II, roi de France, H, 4^3. — 
Donne Valentioe, sa fille, en maria- 
ge au duc d'Orléans , frère de Char- 
les VI , III , 5 1 . — Attaqué par Jean 
III, comte d'Armagnac, il le fait pri- 
sonnier, 59. — Moleste les Génois, 
78. — Envoie défier Charles VI et 
les principaux seigneurs de la cour, 

79- 

Visconti (Philippe-Marie), duc de 
Milan , second fils du précédent. 
Voyez PhilippC'Marie. 

Visconti ( Charles ) , cousin - ger- 
main de Jean Galéas, Jean III, com- 
te d'Armagnaa arme en sa faveur 
contre Jean Galéas, III, 59. 

Visconti, vice-roi de Naples, est 
repoussé par don Carlos , et battu à 
à Bitonto , près de Bari , par le géné- 
ral espagnol comte de Montemar, 
VIII, 397. 

Visitfarde, femme de Théodebert , 
est répudiée, l, 290. — Est reprise 
par lui, 291. 

VitelUus ( Aulus ) , commandant 
pour Galba dans les germaniques, 
y est proclamé empereur pa;* ses sol- 
dats , 1 , 1 54. — Ses généraux pillent 
les Gaules et remportent près de 
Crémone une grande victoire sur les 
troupes d'Othon, son compétiteur, 
i55. — Entre dans Rome, s'y fait mé- 
priser par ses vices, ibid. — Les soldats 
lui préfèrent Vespasien, son lieute- 
nant en Judée, i56. — Antonius 
Primus bat les troupes deVitellins 
et l'amène à abdiquer, 157. — En 
est empêché par les Germains, la 
soldatesque l'outrage et le massacre, 
i58. — Attachement du soldat pour 
sa mémoire, 162, 164. 

Vitighs, roi des Ostrogoths en Ita- 
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lie , cède à Théodebert , roi d'Ans- 
trasie plusieurs villes dans les Gau- 
les, 1,29a. 

Vitikindy chef des Saxons , résiste 
à Charlemagne , 1 , 38 1 . — Passe en 
Danemarck, 38a. — Est vaincu par 
Charlemagne , 385. ~ Massacre les 
François, 387. — Fait hommage à 
Gharlemagne , 388. 

f^itry (Louis Galuccio de l'Hèpital, 
marquis de), capitaine des gardes, 
gouverneur de Meaux , se soumet à 
Henri IV, VI, l35. — Reçoit Tépée 
du duc de Biron , coupable du crime 
de lése-majesté , 226. 

f^itry (Nicolas Galuccio de l'Hôpi- 
tal , maréchal de ) , capitaine des 
gardes de Louis XIII , arrête Conci- 
ni , maréchal d'Ancre , VI , 386. — 
Sort de la Bastille, VII, 177. — En- 
tre dans la cabale des Importants, 
182. Voyez Hôpital. 

ywonne (François de), seigneur 
de La Châtaigneraie, sa querelle 
avec Guy de Chabot, seigneur de 
Jarnac, ânit par un duel entre eux, 
IV, ai 4* — £ftt vaincu par Jarnac, 
4i5. — Meurt de chagrin de sa dé- 
faite , ibid. 

Vivonne ( Jean de ) , marquis de Pi- 
sani, dernier mâle de sa maison; 
Henri IV l'envoie comme ambassa- 
deur auprès du pape Clément, VIII, 

VI, 9». 

Viuovme (Louis-Victor de Roche- 
chduart, duc de Mortemar et de), 
par les femmes, maréchal de France 
et général des galères sons Louis 
XIV, il remporte à Palerme une vic- 
toire navale sur une flotte hollan- 
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daise, VIII, 85. Voyez Montespan. 
Vocula , lieutenant d'une légioa 
romaine sous le régne de Vitellius, 
mérite par sa fermeté qu'on lui défè- 
re le comiÂandement de l'armée , I , 

161. — Forme un camp à Gelduba, 
attaqué en vain par le Belge Civilis, 

162. —Bat Civilis qui, profitant 
d'une sédition, est victorieux à son 
tour, i63. — Prend la fuite, 164. — 
Revient, mais essaie en vain de rap- 
peler les soldats passés au parti àé 
Civilis , 1 54. — Est tué par un d'eux, 
i65. 

Vmsin (La), femme de mœurs 
suspectes ^ elle est arrêtée , VIII , 
101.^ 

Voisin (Denys-François), chance- 
lier de France , l'un des coopérateurs 
des ordonnances de Louis XIV, VIII, 
24' — Succède à Cham illard dans le 
ministère de la guerre, 243. — Est 
fait membre du 'conseil de régence, 
296. 

FbifiVu ( Pierre Gilbert de ), avocat 
général au parlement de Paris, con- 
clut à déférer la régence au duc 
d'Orléans, VIII, 294. 

Voltaire (Marie -François Arouet 
de ) , jugement injuste qu'il porte sur 
plusieurs grands hommes dont la 
France s'honore , VllI , 84. •— Se fait 
patriarche de la secte philosophique, 
IX, 7. — Dénonce le jugement de 
M. de Lally au tribunal de l'opinioii 
publique, 72. — Cinq jours avant sa 
mort la mémoire de ce général est 
réhabilitée , ibid. 

Foyer ( Le ). Voyez Argenson. 

VrilUère ( La ).^Voyez Phelippeaux. 



w. 



Waue, général des alliés, pénétre 
dans les Pays-Bas à la tète de soi- 
xante-dix mille hommes, VIII, 4^9. 
, Waldeck (Georges-Frédéric , comte, 
puis prince de ) , commande l'armée 
des Cercles en Alsace, VIII, 139. — 
Bat le maréchal d'Humières à Wal- 
court, entre Sambre et Meuse, i4o. 



— Est battu à Fleurus par le maré- 
chal de Luxembourg, 1 45. —Son ar- 
rière-garde est battue à Leuze par le 
même, i49- — Commande les Hol- 
landois à la bataille de Fonteuoy. 
435. 

fVallia , Goth , successeur de Sige- 
ric , réduit pour les Romains en Es- 



376 



WA 



pagne les Alpins, les Saéves et les 
Vandales, et reçoit en récompense 
la seconde Aquitaine, Toulouse, etc. 
I, 256. 

WalUtein ( N. ) , général de Ferdi- 
nand U , empereur d'Allemagne , est 
disgracié et rappelé avant la bataille 
de Lutzen, VU, 64. —Est battu à 
Lutzen par Gustave-Adolphe , roi de 
\ Suéde , 85.— Bat les Suédois en Silé- 
«ie , en Poméranie et sur les bords 
du Danube , ihkL — Est assassiné à 
Égra , ibid. 

fValpole (Robert), comte d'Oïford , 
premier ministre d'Angleterre sous 
les rois Georges I et Georges II ; ses 
intentions pacifiques contribuent au 
dépérissement où le cardinal de Fleu- 
ry laisse tomber la marine Françoise, 
VIII, 424. — Sa disgrâce, ibid. 

fVanefrid. Voyez Paul dtjiquilée. 

Warrm , amiral anglois , enlève 
l'escadre du marquis de La Jooqnière, 
qui se rendoit aux Indes orientales, 

VIII, 457. 

fVarwick ( Richard Beanchamp , 
comte de ) , régeUt de France après 
les ducs de Bedford et d'Yorck , 1 1 
l'un des meilleurs généraux de l'An- 
gleterre, est envoyé en Bretagne, IIÏ, 
204.— Prend Pontorson , ibid. —Met 
le siège devant Montargis, 306. — 
Dunois le lui fait lever, 207. — Va 
visiter Jeanne d'Arc dans sa prison , 
233. 

JVarwick ( Richard Nevil , comte 
de), dit le faiseur de rois, gendre du 
précédent , étoit petit-fils de Ralph 
ou Rodolphe de Nevil »- comte de 
Westmoreland ; fait en i43i ses pre- 
mières en armes en France, III, 204. 

— Renverse du trône Edouard IV 
qu'il y avoit fait monter, et rétablit 
Henri VI qu'il en avoit chassé, 240. 

— Est tué à la bataille de Barnet, 
367. 

Washington (Georges), comman- 
dant du fort de la Nécessité en Amé- 
rique; sa troupe assassine Jumon- 
ville, officier fi-ançois, IX, 21. — 
Villiers , frère de Jumonville , le force 
à capituler, ibid. Af Commande la 
retraite après la défaite du général 
Braddbck, a 3. — Est nommé gêné- 
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ralistime des insurgés américaine, 
i48. — S'empare de Boston, i49- — 
Évacue New-Yorck, est battu par Wil- 
liam Uowe à Kingsbridge et couvre 
Philadelphie , 1 5 1 . — Échappe à lord 
Comwallis, ibid. — Est battu de nou- 
veau par William Howe à Brandy- 
wine et évacue Philadelphie, i5a. — 
Y rentre après la retraite du général 
anglois Clinton, 1 56.— Livre à Mon- 
mouth un combat indécis, îMr/. — Se 
porte sur New-Yorck, 170. — De con- 
cert avec les généraux de Rocham- 
beau et de Grasse, il resserre lord 
Comwallis à Yorck-Town, dans la 
baie de la Chesapeak , et le force à 
mettre bas les armes , 178. — Reçoit 
l'épée de lord Comwallis, 181. 

fVa^son^ amiral anglois , débarque 
lord Clive dans l'Inde, IX, 43.— Bat 
près de Bombay le pirate Angria, 
ibid. 

fVmUTyler, son insolence envers 
Edouard , roi d'Angleterre , est punie 
de mort, UI , 86. — Richard II , fils 
du roi, apaise l'émeute populaire 
qui suit la mort de Wat-Tyler, 
•frû/. 

JVayne, général américain, con- 
court avec le marquis de La Fayette 
et le général Greeue à resserrer loiti 
Comwallis dans lapresqu ile d'Yorck- 
Towu, IX, 178.. 

Weimar. Voyez Saxe-fVeimmr. 

Werth (Jean de ), général de Fer- 
dinand II, empereur d'Allemagne, 
pénétre en Lorraine, VII , 88. — frend 
ses quartiers d'hiver en Alsace , 89. 
— Le prince de Savote>>Garignan , dit 
le cardinal Infant, gouverneur des 
Pays-Bas, lui donne le commande- 
ment d'une des divisions de l'armée 
qu'il destine contre la Picardie, 92. 
— Propose de marcher sur Paris , 94- 
— Le duc de haxe-Weimar le fait 
prisonnier à la bataille de Rhinfeld 
et l'envoie à Paris, 11 3. —Bat Rant- 
zeau à Dutlingen, 197. — Met en 
déroute le maréchal de Grammont, 
qui, à la bataille de Nordlingue, 
commandoit l'aile droite de l'armée 
françoise, 208. 

H'esterman, officier prussien , chef 
des brigands qui , au 10 août 1793 , 
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«ttaquept le château des Tuileries , 
IX, 336. 

Whigs (les), faction qui, en 1688, 

{»orta Guillaume, stathouder de Hol- 
ande, sur le trdne d'Angleterre ; ses 
principes, sa puissance, VIII, a52. 

Winchester (Henri de Bedford-Lan- 
casCre, cardinal de), petit-fils d'E- 
douard IH, roi d'Angleterre et grand- 
oncle de Henri VI, vient à la prière 
du duc de Bedford , régeut du royau- 
me de France ^le couronner roi d'An- 
gleterre et de France dans la cathé- 
drale de Paris, II! , 237. — Préside 
les plénipotentiaires anglois au con- 
grès d'Arras, 242. 

Wirtemberg ( Christophe , dit le Pa- 
cififfue, duc de), sollicite Henri II en 
faveur des calvinistes, IV, 5ii. — 
Catherine de Médicis lui offre après 
la mort de François de Lorraine, duc 
de Guise , le commandement de l'ar- 
mée royale ; il le refuse , V, 114. — 
Refuse à Catherine de Médicis de 
rester neutre dans les troubles de 
France, i35. 

Wirtemberg ( Frédéric , duc de ) , 
d'abord comte deMontbeillard, cou- 
sin-germain du précédent, au Hls 
duquel il succéda, est à la tête d'une 
ambassade envoyée à Henri IH par 
les princes protestants d'Allemagne , 
V, 398. — Repart sans avoir vu le 
roi, 399. 

Wirtemberg (Georges de), comte de 
Montbeillard, époux d'Anne de Coli- 
gni, fille de Gaspard, maréchal de 
Châtillon , et fils puiiié de Louis-Fré- 
déric , comte de Montbeillard , second 
fils du précédent. Pendant les trou- 
bles de la Fronde, il amène des trou- 
pes au secours du prince de Condé , 
V^,4I3. 

Wirtemberg (Frédéric-Charles de), 
prince admiuistrateur du duché pen- 
dant la minorité d'Éber^rd, son ne- 
veu, arrière-petit-fils de Frédéric ci- 
dessus, est battu par le maréchal de 
Lorges à Pfortzheim , dans le mar- 
quisat de Bade-Dourlach , et fait pri- 
sonnier de la main de Villars , VIII , 
1 54. — Est repoussé devant le fort 
de Knoke par Villeroy, 167. 

Wisants (Jacques et Pierre) , Calai- 
Hist. de France. 
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siens, s'offrent pour être livrés à 
Edouard in,U, 355. 

WiU (Jean de), grand-peusion> 
n aire, s'oppose au rétablissement du 
stathoudérat, VIII, 54. Soupçonné 
d'être partisan de la France, il est 
massacré par le peuple, 55. 

^l'et ( Corneille de), amiral hol- 
landois, porte avec Ruyter l'alarme 
sur les côtes de la Grande-Bretagne 
et brûle des vaisseaux anglois sous 
les murs même de'Londres, VIU, 33. 
— Le peuple le massacre sur le soup- 
çon qu'il est secret partisan de la 
France, 55. 

Wolfe, générai anglais, s'empare 
de Louisbourg, IX, 58. — Gagne sur 
le marquis de Montcalm la bataille 
de Québec, et tous deux sont tués 
dans l'acciou , ibid. 

Woffgang , duc de Deux - Ponts. 
Voyez Deux-Ponts. 

Wolfgang , duc d'Isembourg , est' 
envoyé par les princes protestants 
d'Allemagne à la tête d'une ambas- 
sade adressée à Henri 111 , V, 398. — 
Repart mécontent du roi, 399. 

Wolmar ( le conseiller ) , plénipo- 
tentiaire de l'Empire au congrès d« 
Westphalie , Vil , 265. 

Wolsey (Thomas), cardinal, mi- 
nistre et favori de Henri VIII, roi 
d'Angleterre , procure à son maître 
.une entrevue avec François I , IV,, 
260, 261. — Se laisse séduire par les 
promesses de Charles- Quint, qui le 
flatte de lui faire obtenir la tiare 
après la mort de Léon X, 262. — 
Préside au nom de Henri VIII \j^% 
conférences de Calais, 264. — Par le 
traité de Windsor, Charles-Qnint lui 
assure uue-pension de quatre-vingt 
mille écus , 274. — Se refroidit à l'é- 
gard de l'empereur , et amène le roi 
d'Angleter^re à une alliance avec 
Louise de Savoie , régente de Fran- 
ce, 309. 

fFooc/vt7/(^ (Elisabeth), fille de lord 
Rivers et de Jacqueline de Luxem- 
bourg , épouse Edouard IV, roi d'An- 
gleterre ; son mariage occasione une 
révolte dans les états de son mari, 
111,241. 

Wourdfjfton (Robert) , valet de Gau- 

43 
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|hier-le-Harpetir. Charles-Ie-Mauvais, 
roi de Navarre, l'engage à empoison- 
ner la famille royale de France ; il 
est arrêté , son supplice , III, 44* 

Wrangel (Charles-Gustave ) , gêne- 
rai suédois. Oxenstiern , grand-chan- 
celier de Suède, lui ménage une trêve 
de vingt-six ans avec la Pologne^ 
VII , 89. -^ Succède à Torstenson , et 
de concert avec Turenne il force l'é- 
lecteur de Bavière k garder la neu- 
tralité, 209^ — Se porte de nouveau 
avec Turenne sur les borda du Da- 
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Aube , et chasse de ses états l'électeor 
infidèle à son traité, a64. 

Wurtemberg (le prince de), défend 
Landau contre le maréchal de Vil- 
lars, et est bientôt contraint à se 
rendre prisonnier avec sa garnison ^ 
VllI, 373. — Commande un secours 
de six mille Impériaux envoyés par 
l'empereur aux Cénois contre les 
Corses révoltés, \qo. — Offre aux 
Corses la médiation de l'empereur, 
ibid. 



X. 



Xaintrailles (le chevalier Pothon 
de), attaché à Charles VII, encore 
dauphin, m, 187. — Commande dans 
l'armée de Philippe-le-Bon , duc de 
Bourgogne , un corps de royalistes , 
197. — Se jette dans Orléans assié- 
gée par les Anglois , a 1 1 . — A la ba- 



taille de Patai-en-Beauce il fait Tal- 
bot prisonnier , le fait relâcher sans 
rançon, procédé généreux dont, deux 
ans après , Talbot s'acquitta envers 
lui et de la même manière, an. -^ 
Bat les Anglois à Germigny çt à la 
Croisette, 328. 



Y. 



Yolande db Dreux , fille de Béa- 
trix, héritière deMontfort, porte ce 
comté dans la maison de Bretagne , 
II> 334. 

Yolande de Fronce, fille de Charles 
VII et de Marie d'Anjou, épouse Amé- 
dée IX , fils aîné du duc de Savoie , 
III, 372. — Charles - le - Téméraire , 
duc de Bourgogne, la fait enlever et 
renfermer au château de Bouvres, 
près Dijon ; elle est délivrée par Louis 
XI, son frère, et fait alliance avec 
lui, 409. 

YoUaxde tt Anjou, fille de René d'An- 
jou'i dit le Bon^ et dtfabelle, héri- 
tière de Lorraine, III, 379. — Est 
mariée à Ferry, comte de Vaude- 
mont, et a de lui Bené II, qui , après 
la mort de Nicolas d'Anjou, fut élu 
duc de Lorraine , ibid. — Engage le 
Barrois pour six années , 44o. 

Yorck (Edmond, comte de Cam- 

^ bridge et duc d') , fils d'Edouard III, 

tige de la faction dite éê la Base 



blanche f II , 428. -^ Il étoit frère put- 
né de Jean de Gand, duc de Lan* 
castre, tige de la Bose rouge, ibid. 
. — Innocent VI lui permet , con- 
tre les canons de l'église , de pren- 
dre une épouse même parmi ses plus 
proches parentes, ibid. — Le pape 
Urbain V révoque cette permission ; 
Edmond épouse Isabelle , seconde 
fille de Pierre-le-Cruel , roi de Cas- 
fille, 161V/. 

Yorck (Edouard, duc d*), fils du 
précédent; le duc d'Alençon le tue 
de sa propre main à la bataille d'A- 
zinoourt,III, i55. 

Yorck (Richard, duc d*), petiN 
neveu d'Edmond et de Jean de Gand, 
duc dje Lanc3stre, cousin-germain 
du duc de Bèdford , est nommé ré- 
gent de France après U mort de Bèd- 
ford, III, a 44- — ^D incapacité, 
ibid. — Est traversé dans l'occupation 
de cette dignité par Henri de Lan- 
castre , duc de Soaunenet et petit- 
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fils de Jean de Gand , ibid. — Obtient 
cependant ses^ patentes après sept 
mois de délais , ibid. 

Yorck ( Charles , duc d' ) , fils de 
Jacques Stuart I, roi d'Angleterre. 
Voyez Chmrles I. i 

Yorck (Jacques, duc d'), second 
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fils du précédent. Voy. Jacques Stuart 
II, roi d'Angleterre. 

Yvon du Fou, général de [Louis XI 
à l'armée, de Roussillon contre le roi 
d'Aragon don Juan , excite les soup- 
çons de son maître, III, 38 7 r— Est rap- 
pelé etremplacé par du Boachage,i6u^- 



Z. 



Zacharie, pape, déclare Gbildé- 
rie ni déchu du tr6ne, et y porte 
Pépin, I, 356. 

Zamet, Florentin. Gabrielle d'Es- 
trées est frappée chez lui de la malar 
die de laquelle elle mourut peu de 
jours après, VI, 186. 

Zéla, roi de Bithynie, fils de Nico- 
méde I , projette d'égorger les chefs 
des Gaulois établis en Galatie, et 
ceux-ci instruits de ses desseins le 
font périr, I, 29.— Prusias, son fils, 
tente de le venger, ibid. 

Zenne^utn, Flamand, marchand de 
poissons , veut enlever Philippe de 
Valois à Cassel, II, 3i i. 

Zenon, père de la philosophie stoï- 
cienne, II, 143. 

Ziethenj général prussien , décide 
le ^ gain de la bataille de Torgau, 
IX, 67. 

Zium, sultan, frère de Bajazet H, 
empereur de Constantinople, vaincu 
par son frère , passe en France, IV, 



65.— Charles Vm le remet, sous con* 
dition, entre les mains du pape Inno- 
cent Vni, Und, — Alexandre VI le re- 
met au roi de France, 75. — Meurt 
empoisonné , ibid. 

Zoutnum, contre - amiral bollan- 
dois, rend un combat indécis sur le 
Doggersbank contre le vice -amiral 
anglois Peter-Parker, IX, 182. 

Ztdnffle ( Ulric), curé de Zurich , 
disciple de Luther, entreprend de 
réformer la doctrine de. son maître 
et ajoute à ses erreurs, IV, 23b, 
— Divise les cantons suisses par sa 
cloctrine, et est tué dans un combat 
qui fut la suite de cette division ^ 
a36. 

Ztim^a(donBaltliazar de), ambas- 
sadeur d'Espagne en France, fomente 
des intrigues à la cour de Heuri IV, 
VI, 259. — Sa conduite à l'égard de 
Henri IV, 264. — Séduit Henriette 
d'Entragnés , 266. 
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Abbrcii^iibie ( Raphaël ), gênerai 
^Dglois, conduit une armée au se- 
cours de rÉgypte envahie par les 
François, H, 37. — Bat le général 
Menou près d'Alexandrie , le force à 
capituler , et termine ainsi l'expédi- 
tion d'Egypte, ibid. 

Jboukir (combat naval d*), yais- 
seaux François qui furent pris ou per- 
dus dans ce combat, 1, 482. 

Abranûs (le duc d'). Voyez Junot. 

.^ArAore/ (Alexandre), ce qu'il éeri- 
▼oit' en 1 793 à son ami Gravier au 
sujet des massacres de Lyon , i, 74- 

Acte addithrmel nitx constitittions , 
fâcheux effet qu'il produisit, II, 543. 

* Addingtan ( Henri ) , vicomte de 
Siddiouth , pair de la Grande-Breta- 
gne, remplace M. Pitt comme pre- 
mier ministre, II, 65. — M. Pitt le 
remplace à son tour, 166. 

^aiiu(John), président des États- 
Unis d'Amérique, remplace M. de 
Monroé comme plénipotentiaire près 
le directoire françois, I, 343. 

J^chesy celles qui furent placées 
dans Paris an 18 fnuHidor ( 4 sep- 
tembre 1 797 ) , 1 , 386. 

AffranchissimeM des nègres; la con- 
vention nationale ordonne celui des 
hommes de couleur de la colonie 
Françoise de Saint-Domingue, 1, 160. 
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* AffiryÇie comte d'), est créé lan<>^ 
damman de la Suisse lors de l'orga- 
nisation de la confédération helvé- 
tique, II, 85. 

Agra (l'évéque d'). Voyez FoUeville 
(Guyotde). 

^<6ani (le cardinal), nonice du pape 
Pie VI à la cour de Vienne ; lettre 
que lui écrit le cardinal Busca , gou- 
verneur de Rome, I, 33 1. 

*^/6if dp (Antoine-Louis), député d» 
la Seine-Inférieure à la convention , 
exerce d'affreuses vengeances sur les 
Marseillois soulevés en faveur dea 
Girondin», I, 70. 

'Alexandre Paulomtt, empereur de 
Russie sous le nom d'Alexandre I , 
fils aine de Paul I et de sa seconde 
femme, Sophie-Dorothée-Aug.-M arie^ 
Fœderowna de WurtembergrStutti> 
gart ; conduite que luk fat^ tenir 
Pahlen , gouverneur militaire de St.- 
Pétersbourg , II ,^ 55. — Est proclamé 
empereur après- l'assassinat de son 
père, 5ft.— Se ligue avec l'Angleterre 
contre la France, 169. —Donne des 
secours à l'empereur d'Allemagne 
contre la France, 3 3 -i.— Veut recom- 
mencer le combat le lendemain de 
la journée d'Austerlitz, 12 5. — Se re- 
tire avec sou armée , ibid. — A sur le 
NilÊmen une entrevue avea l'empe»^ 
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reur 5apolëon , a 5 1 . — Conclut avec 
la France un traité à Tilsitt, aSa.— 
Napoléon laiâédarela guerre, Sa 8. 

— Fait incendier Moscou, SSa. — 
Laisse sans réponse une lettre de Na- 
poléon qui lui demande la paix, 336. 

— Lettre qn il écrit à la veuve du 
général Moreau, 359. — Reçoit la 
capitulation de Paris , 386.» Décla- 
ration pacifique qu'il adresse aux Pa- 
risiens , 389. — Conserve à Paris le 
monument de la place Vend6me, 
409.— Se trouve à Paris lors de l'en- 
trée du roi, 43a.— Son départ, 433. 

— Concessions qui lui sont faites au 
congrès de Vienne, 457. — Com^ 
mande quatre cent mille Russes dans 
la seconde guerre contre la France» 
5i-^. — Conclut avec le roi de France 
le traité de Paris, 597.— Dispositions 
qu'il y apporte , ibitt. 

Allemagne { le général d' ), général 
de la république ; sa belle conduite 
à la bataille de Lodi , 1 , 3o4. 

jÉlmann^ général françois, est tué 
k la bataille d'Eylau, II, i^è, 

* Jmar^ avocat au parlement de 
Grenoble y député de l'Isère à la con- 
vention nationale , fait décréter l'acte 
d'accusation contre les Girondins , I , 
90. — Son caractère , ibid. — Son rap- 
port contre les Girondins, 91. — £st 
condamné à la déportation, aoa. 

Jmboise. Voyes Crussol dAmhoise. 

Amiral ( le grand ), l'un des pre- 
miers dignitaires établis par la con- 
stitution de l'Empire, II, ia4' — Ses 
attributions et ses fonctions, 12 5. 

AnacharsiS'ClooL (Jean-Baptiste ) , 
Prussien , homme de lettres , député 
èrla convention nationale, est arrêté 
sur l'ordre de Robespierre , condam- 
né à mort et exécuté , 1 , 110. 

*.<tfm/réo£i7 (Antoine-François), gé- 
néral de la république, contribue 
aux progrès de l'art militaire, 1, aaa* 

— Est présenté au directoire par le 
ininistre de la guerre, 4i7* -^ F^it 
partie de l'expédition des François 
en Egypte ; billet qu'il reçoit au su- 
jet de son retour en France , 4B8. -^ 
Au 18 brumaire (9 novembre 1799)^ 
Buonaparte. lui donne le comman- 
dement de l'état-major de Pan», 4^4* 
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— Pourvu danï la seconde guerre 
d'Autriche du gouvernement général 
de Vienne, il adresse une proclama- 
tion aux habitants de cette ville. Il, 
a 96. 

AngUiarre (T), sa prospérité au 
temps des troubles du reste de l'Eu- 
rope, 1 , 43 1. — Refuse de reconuoi- 
tre Napoléon Bnonaparte comme em- 
pereur des François, II, 161. 

*Angoulême (Lottis<Antoine de Bour- 
bon, duc d'), neveu de Louis XVIII , 
roi de France , fils aîné de Monsieur , 
comte d'Artois , et de Marie-Thérèse 
de Savoie; épouse, à Mittaw, Ma- 
rie -Thérèse -Charlotte de France, 
sa cousine - germaine , fille unique 
de Louis XVI, II , i63. — Vit à 
Varsovie avec le roi son oncle , ibid. 
— Débarque à Bordeaux , 3 80. — Son 
entrée dans cette ville, 422. — As- 
siste à l'ouverture du corps législa- 
tif , 433. — MaErcfae contre Bnona- 
parte, 5o8.-^ Ses dispositions, 5 10. 
•^ Se retire dans Valence , 5 1 1 . — 
Entre en négociations, 5ia. — Est 
fait prisonnier, ibid. — Buonaparta 
loi rend la liberté, Si 3. — Se rend 
à Madrid , ibid. 

"Angoulême ( Marie-Thérèse -Char- 
lolte de France , duchesse d'), épouse 
du précédent. Voyez Madame Royale, 

Angrand dAUeray (Denis-François), 
lieutenant-civil du châtelet de Paris, 
est envoyé au supplice par le tribu- 
nal révolutionnaire , I > 94* 

Amsson ( Étien.-Alex.-Jacq. ) , dit 
Dûperron, directeur de l'imprimeria 
royale , est envoyé au supplice par 
le tribunal révolutionnaire de Paris, 

< ' * Antoine (Victor), archiduc d'Au- 
triche , frère de l'emperenr , est fait 
par suite du traité de Vienne en 
1809, grand-maître de l'ordre Teu- 
tonique, U,.3oa. 

Archichancelier de tEmpire, dignité 
établie par la constitution de i8o4» 
11,-124. — Ses attributions et set 
fonctions , ibid, 

Archichancelier de Citât, dignité 
établie par la constitution de i'£m« 
pire , .II , 1 24. ~* Ses attributions #t 
ws fonctions * laS. 
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.df^itrésorier, diQuité de l^Empire, 
II, ià4. — Ses fonctions, laS. 

Aréna (Joseph), Corse, député du 
département du Golo au conseil des 
lîitiq -cents et adjudant- général au 
service de la république, est l'un des 
soixante-douze exclus de la repré- 
sentation nationale au i8 briimairè 
an 8 (9novenibre 1799), pourquoi, 
I, 5o5. — (Il a par suite de cette 
Joamée été condamné et mis à morti) 

Armand ( de la Meuse ) , soq rap- 
poit sur Une visite faîte aii jeune 
Louis XVII , prisonnier au Temple , 
I, à3i , 333. 

Armées alUées, nom donné à la coa- 
lition qui!, en 18 13, se forma contre 
la France ; état effectif de leurs for- 
<ie8 , II , 369. — Elles tbenacent Pa- 
ris, 383.-— S'emparent de Paris, 387. 
«s- Leur état lors de la seconde inva- 
ftiou , leurs chefs , 517. — Dans cette 
seiiàûàt invasion , elles pillent la 
France, 595. 

Armées républicaines, leurs g[éné- 
taux, qtiartielrs-généraux ; leur force 
totale ,1,79. — Leur état au cum- 
ttiencetneut de 1794? 129.— D'Italie, 
renfort qu'elles reçoivent, 3o5. — Leur 
force, positions qu'elles occupent, 
3o6. — Armées d'Allemagne, ibid. — 
t>u directoire dans le royaume de Na- 
plés, 464- — l^c l'Empire fraoçois 
contre l'Allemagne, II, 316. 

Armentières ( M. C. Sancterre ^ ma- 
réchale d' ) , veuve du iharéchal de 
ce nom , est envoyée au supplice par 
le tribunal révolutionnaire de Paris, 

1.95. 

'^rntfu/e (Antoine-Vincent), hom- 
me de lettres , fait partie de l'expé- 
dition d'Egypte , 1 , 474- 

* Artois ( CharleS'Phihppe , comte 
d') , Monsieur, frère de Louis XVI et 
du comte de Provence (Louis XVlll). 
Après la mort de Louis XVI, leur 
frère , le comte de Provence re dé-' 
clare régent du royaume , 1 , 76. — 
Catherine H, impératrice de Russie» 
le reçoit avec distinction , ibid, — 
Quitte la Russie , et va rejoindre son 
itère à l'armée de Westphalie, ibid. 
— Demande le commandement dans 
Iraffaire de . Quiberon ; l'Angleterre 
Jiist de France. 
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parvient à éluder sa proposition^ 187. 
— Fait son entrée à Paris; sa réponse 
au compliment de M. de Talleyrand, 
419. — Est déclaré lieutenant-géné- 
ral du royaume, 4^0. — Sa réponse 
aux actes du sénat, t/>M/. — Tombe 
malade, 433.— Se rend à Lyon pour 
s*opposer à la marche de Napoléon 
rentré en France, 474- — Discours 
qu'il prononce dans la chambre des 
députés, 485. — Quitte Paris à l'ap^ 
proche de Buonaparte, 48B.— Licen- 
tie ses troupes , et se retire à Gand » 
5i5. 

Assemblées primaires {\es), sàui con* 
voquées, à quel effet? I, 346.— Leurs 
élections, 371. — proclamation que 
leur adresse M. Merliti de Douai , 
président du directoire îférs des élec-> 
tions de l'an VI, 426. 

Assemblées délibérantes (i^èvue des) ; 
la constituante , 1 , 497-- La législa- 
tive, 49B. — La convention , ibid. — 
Le conseil des anciens, le conseil 
des cinq-cents , ibid. — Le corps lé** 
gislatif , ibid. 

Assermentés {\es prêtres), nom doù- 
hé aux ecclésiastiques qui setoient 
soumis à l'action du gouvernement 
i'épublicain , 1 , 108. — Leurs église» 
sont désertes, 109. 

Assignats;\a convention en décréta 
une nouvelle émission ,1, 3 5. 

*^itirie5 (le prince des). Voyez. ^cr- 
dinand FIL 

Aubri ( N. ) , députa da départe-» 
ment du Gard à la convention natio- 
nale, reçoit une mission au 3 prai- 
rial an 3(31 mai 1 796) , 1 , 3 1 5. -^ 
Dénonce le directoire au corps légis- 
latif, 370. — Fait partie de la com- 
mission du conseil des anciens la 
veille de la mémorable journée du 
18 fructidor (4 septembre 1797), 377. 

— Ce qu'il dit daas cette assemblée, 
379. — Condamné à être déporté à 
Sinamary, 389^ — Se sauve à Suri- 
nam avec ses compagnons d'exil, 4o3. ■ 

— Revient eu France , et meurt dans 
la traversée, ibid. 

'Aubusson de ta Fetàllad» (le comtci 
Hector d'), ministre plénipotentiaire 
de l'empereur Napoléon près la reine 
d'ÉtrurWy ^t chargé de lui déda^ 

44 
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" rer la perte de ses états , Il , 207. 

Auditeurs au conseil détat , ]eur 
création , II, 85. 

* Audouin (Pierre-Jean), député du 
département de Seine-et-Marne à la 
convention nationale, et rédacteur 
du Journal universel , est arrêté coai- 
ne chef de l'insurrection du 2 prai- 



rial an 3 ( »i mai 1795), I, 21 5. 

le du< " " 
Davoust. 



* Auersstaidt ( le duc d' ). Voyez 



utfu^0r0aM(Pîepre-François-Cha ries), 
Juc de Castiglioue , maréchal de 
France , sert en qualité de général 
de la république, sous le général 
Buonaparte, en Italie, I, 298.-631 
te général Wurmser à Castiglione , 
326.— Entre dans Venise, 36 1. — Sa 
conduite au 18 fructidor (4 septem,- 
bre 1797 ) 5 385. — Buonaparte l'en- 
▼oie avec luie division auprès du di- 
rectoire, 407 • — 8a lettre à l'adj»- 
dant-général Isaré, 408. ^ Ce qu'il 
dit de Murât, 409- — Est créé maré- 
chal de France, 11, 1 33,— Commande 
un grand corps d'armée à la bataille 
d'Jéna , 2^4- — Entre à Berlin , 246. 
— Est grièvement blessé à la bataille 
d*Eylau, 248. — Bat le général Kleist 
à Leipslck, 36 1. 

Auguis { P. R. ), député du dépar- 
tement des Deux-Sévres à la conven- 
tion nationale; sa conduite au 20 mai 
1795 ( i«' prairial .an 3), l> 209 



* Auguste-Amélie de Bavière , filTe df^ 
Maximi lien-Joseph, roi de Bavière, 
et de Marie-Guiilelmine-Auguste de 
Hesse-Darmstadt , épouse le prince 
Eugène Beauhamais , II, 228. 

*Aultanne (I)'), lieotenant-généraf ,. 
sait le duc d'Angouléme en 181 5, ef 
négocie pour lui la capitulation de 
Valence, II , 5 12. 

* Autichamp ( Jean - Thérèse - Louis 
de Beaumont, marqois d'), général 
de l'armée royale, fait de vains ef- 
forts pour parvenir jusqu'à Lyon, et 
seconder les habitants de cette ville 
dans leur courageuse résistance à la 
tyrannie de la convention ,1,73. — 
Se soumet aux armées républicaines* 
1ers de la seconde guerre de la Ven- 
dée, H, 22. 

Auvergne ( de La Tonr d' ). Voye» 
La Tour d Auvergne. 

* Aversberg (Charles, prince d'}, 
et non <fu4u«5(/er^, général autriehien» 
arrête la marche des François qui 
attaquoient Vienne, II, 219. — Se 
laisse abuser par Murât, 220. — Le» 
François s'emparent de Vienne, ibid. 

Azara ( don Joseph-Nicolas, cheva- 
lier d'), agent du roi d'Espagne prës^ 
le pape Pie VI ( Jean-Ange firaschi ) ^ 
son caractère , sa correspondance 
avec Joseph Buonaparte ^ sa mort^ 
1,443. 
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Babeitf ( Gracehtts); sa conspira- 
tfoB, ses écrits séditieux, I, 3i3. — 
Article extrait de son jtiumal le Tri- 
bun du peuple, ihid. — Plan de sa con- 
spiration , 3 16. — Le ministre de la 
police Cochon le fait arrêter avec ses 
complices , ibid. r- Est condamné à 
mort par suite de l'affaire du camp 
de Grenelle, 32 ar. ^ Se poignarde, 
i^d. 

*Bacciochi ( Félix) , généra) , séna- 
teur, né en Corse, épouse Élisa Buo- 
naparte, s«ur de l'empereur Napo- 
léon , Il , 207. — Est le premier sujet 
de sa femme , ibid. 



* Bacciochi ( Marie-Anne-Élisa Bwo-^ 
naparte, madame), épouse du pré- 
cédent, depuis grande-duchesse de 
Toscane , reçoit de son frère Napo^ 
léon la principauté dePiombfno, 11^ 
19a. — Reçoit la souveraineté des 
états d'Étrurie, enlevés A l'infante 
Marie-Louise de Bourbon , veuve de 
Louis I, 207. — Ses états sont agran- 
dis, 211. — Traitement qui lui est 
accordé par le traité de Paris, 417. 

* Bâcher ( François-Marie ) , chargé* 
d'affaires de France près la diète de 
Ratisbonue j note qu'il communique» 
11,235. 



'*i3a<i2eul(Jacques-CharleA), député 
Avk département de la Seine-lnfë- 
rieure à la convention nationale et 
membre du conseil des cinq-cents , 
est nommé par^e directoire pour exa- 
miner les élections de l'an 6 (1798), 
I, 4^5. — Est l'un des principaux 
auteurs de la loi du 2a floréal {i% 
mai 1 798 ) , ibid. — Propose un ser- 
vice funèbre en l'honneur des pléni- 
potentiaires Bonnier et Roberjeot, 
assassinés après la rupture du con- 
grès de Rastadt ; sa proposition est 
adoptée , 438. 

Baillf (Jean-Sylvain), ancien maire 
de Paris , est entendu dans le procès 
de la reine Marie-Antoinette , et se 
récrimine contre les chefs d'accusa- 
tion portés contre cette illustre vic- 
time, I, 87. -— Est envoyé au sup- 
plice, 94. 

*^an6a/( Henri), député du Puy- 
ide-Dôme à la convention nationale, 
e$t envoyé par cette assemblée pour 
arrêter le général Dùmouriez, 1, 3o. 
— Dumouriez le livre aux Autri- 
chiens, t6{(/. 

Baraguay-dHilUers , général fran- 
çois , prend possession de la ville de 
Venise,!, 36 1. 

^ Barbaroux ( Charles • Jean - Marie ) , 
député des Bouches-du-Bhôue à la 
convention nationale ^ est mis par 
cette assemblée en état d'arrestation , 
1 , 48. — Parvient à s'évader , 5o. — 
Charlotte Corday lui écrit après l'as- 
sassinat de Marat, 67. — Sa mort, 

* Barbé-Marbois ( le comte Fran- 
çois), député du département de la 
Moselle au conseil des anciens, est 
condamné à la déportation à Sina- 
mary par suite de la journée du 18 
fructidor an 5 (4 septembre 1797) , I > 
390.— llefuse de s'évader, 4o3. — Ob- 
tient en 1799 la permission de ren- 
trer en France , 4o4. — Buonaparte , 
premier consul , le nomme en i8o3 
ministre du trésor public, Il , 85. 

Barbets {les) ^ ce que c'étoit, I^ 

4i3. 

* Barcley de Tolly, feld - maréchal 
au service de Russie , commande en 
18 la dans la guerre de Russie, II , 
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33o. — Commande la droite de l'ar* 
mée alliée A la bataille de Bautzen , 
, 35i. — Ordre du jour qu'il publie 
après la prise de Paris, 4o6.— Mani- 
feste qu'il donne après la bataille de 
Waterbo, 577. 

£amave(Antoin&Jean-Marie), avo< 
cat de Grenoble , député à l'assem- 
blée constituante f est envoyé au sup- 
plice par le tribunal révolutionnaire 
de Paris , 1 , 94. — Avoit demandé 
l'abolition de la traite des nègres, 
163. 

* Barras (Paul-François-Jean-Nico- 
las , comte de ) , député du départe* 
ment du Var à la convention natio- 
nale, est envoyé avec Fréron pouc. 
observer le général Dugommier au 
siège de Toulcfn, I, 99. — Met la 
Provence à feu et à sang , ibid. — 
Choisi par la convention pour diri- 
ger les événements du 9 thermidor , 
i44- — Marche à la tête de plusieurs 
bataillons contre Thôtel-de-ville, i4^* 
— Reçoit un commandement dans la 
journée du i3 vendémiaire, âî54 » 
3 55. — Est nommé membre du di- 
rectoire, 271. — L'un des triumvirs 
du 18 fructidor (4 septembre 1797). 
389. — Comme président du direc- 
toire , il répond au discours de Buo- 
naparte après le traité de Campo- 
Formio, 4i7- — Donne s» démission 
au 18 brumaire (9 novembre 1799) , 
495. — La fait notifier aux conseils , 
5oa. 

* Barrère de Vieuzac (Bertrand), dé- 
puté des Hautes-Pyrénées à la con- 
vention nationale ; sa proclamation 
du 35 janvier 1793 ,1,9. — Ce qu'il 
dit après l'assassinat de Le Pelletier- 
SaintrFargeau ,10. — Son adresse au 
peuple françois, ir , la. — Se range 
du cèté des Girondins , 44* — l^cs en- 
gage à donner leur démission , 48. — 
Sa Conduite après leur arrestation , 
ibid. — Orateur du comité de salut 
public, 63. — Fait déclarer traîtres 
à la patrie vingt-deux députés de la 
convention , 69. — Caractère qu'il 
veut donner à la guerre , 79. 

* Bartiiélemy ( le comte François ) , 
neveu de l'auteur du Voyage dJna m 
charsis , pair de France , négocie en 
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1795 la paix entre la France et la- 
Prusse, et signe le traité de Bâle, I , 
129, i3o. —Devient membre da di- 
rectoire en remplacement de Le 
Tourneur, 367. — Se réunit à la 
majorité des conseils, 36g. — Est ar- 
rêté et jeté eu prison au 1 8 fructidor 
an 5 (4 septembre 1797), 391. —Son 
caractère , ifcirf.— Lettre que lui écrit 
Moreau, et dans laquelle il dénonce 
Pichegru , 894. — -Se sauve à Suri- 
nam avec ses compagnons d exil, 4o3. 

— Merlin de Douai le remplace au 
directoire, 4o5. — Emporte les re- 
grets de la nation, 497- 

* Bassano (le duc de). Voyez Maret. 

Basseville ( S.^. Hugon de ), secré- 
taire de la légation de France à Rome, 
est assâss né, I, 38. 

Bfitni f les f dt Nerwinde, I, 3o. — 
De Vernon, 5o. — De Fontenay, 54- 

— De Jockum . de Pfortz, de Weis- 
sembourg, de Haguenau etdeBers- 
theim , 77. — De Hondskoots, 12 3. — 
De Fleurus, 127. — De Wraclavice, 
166.— De Montaigu , 1 77.— De Chol- 
let, 178. — DeDol, 180.— Dn Mans, 
182. —Navale de Quiberon, 187.— 
Navale de Brest, 195. — Des Sections, 
rue Saint-Houoré à Paris ( 1 3 vendé- 
miaire 1795), 256.— De Montenotte, 
296. — De la Bormida, 298. — De 
Mondovi, 3oi. —De Lodi , 3o4. — 
De Renchen , 307.— De Neukirchem , 
ibid. — De Pfortzeipi , de Friedberg 
et de Wurtzbourg , 3 1 o. — De Bibe- 
rach, 3ii. — DeMantoue, 326. — 
D'Arcole et de Rivoli , 33o.— De Cla- 
Çenfurt, 35o. — De Newied, TJke- 
rath, Altenkirchen et de Diedorf, 
354. — De FrauenbruuQ, 460. — De 
la Trébia , 465. — De Novi , 466. -- 
Des Pyramides, ^So, — Navale d'A-^ 
boukir, 48i. — De S.dahieh, 483.— 
Du Mont-Thabor, 486. — D'Aboukir, 
487. — De Stokach et de Lugen, 11 , 
26.— De Moeskirch ,Biberacb etMem- 
mingen , ibid. — De Montebello , 3o. 

— De Marengo , ibtd. — Du Helder , 
35.^Dela Coubée, 36. — D'Alêxan-. 
drie , 37. — De HohenKnden , 38.— 

— De Trafalgar, 76. — D'Ulm ,219. 

— D'Austerlilz ,221. — D'Jéna , 244* 

— D'fylau, 248. — De ï'riedland, 
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25o. — De PsafFenbofFen , aft5. ^ 
D'Eckmiil , 2^6. — D'Abensberg , de 
Tann, de Landshut, de Ratisbonne, 
287.— D'Esling, 293.— De Wagram , 
397. — Dt Smolensk, 33a. — DeBo- 
rodino, 33 1. — De Viazma,337. — 
De Krasnoy, ibid. — De la Bérésina^ 
338. — De Lutzen , 349. — De Bant- 
zen , 35 1 . — De Leipsick , 36 1 . — D« 
Brienne , 370. — De Champeaubert,. 
de Château-Thierry et de Montmi- 
rail, 371. — De Craone, 872. — De 
Reims, 379. — Dt Paris, 385. —De 
Toulouse , 4aa-— De Tolentino, 548. 

— DeXigny, 554, — ^^ Mont-Saint- 
Jean ou Waterloo, 557. 

*Bausset et non ^0au55ee(Louis-Fran- 
çois de ), cardinal ; sa Fie de Fénélon 
est comronnée lors de la distribntioQ 
des prix décennaux, II, 3 16. 

Beauchantp ( Joseph ) , astronome ^ 
membre de l'iustitut national de 
France, fait partie de l'expédition 

d'Egypte, 1,474. 

Beaukarnais (Alexandre, vicomte 
de ), né à la Martinique, général de 
la république françoise , reçoit le 
commandement de l'armée du Rhin , 
•t établit son quartier-général à Weis^ 
sembourg; état de ses forces, I, 79. 

— Est envoyé au supplice par le tri- 
bunal révolutionnaire de Paris, 94. 

* Beauhamais { le prince Eugène ) , 
fils du précédent et de Joséphine Tas- 
cher de La Pageri^ , depuis impéra- 
trice, est créé archichanceliec d^état, 
H, i33. — Assiste au couronnement 
de Napoléon à Milan, 200.— Époiid* 
ta princesse Auguste-Amélie, fille du 
roi de Bavière , 228. — Devient vice^ 
roi d'Italie , 3o5. -- Murât lui re- 
met le commandement des débris 
de l'armée françoise dans la retraite 
de Russie ,'347.— Marche sur Berlin ^ 
s'en empare et l'évacqe , 348. — Na- 
poléon le rejoint , ibid. 

*Benutieu{\e barou de), gf^néral 
autrichien , commande l'armée aus^^ 
tro-sarde à Montenotte et est battu 
par le général Buonaparte, I, X96. — 
Est battu de nouveau à la Bormida , 
,298, 299. — Fait évacuer Lodi sur 
l'Adda, et y est battu , 3o4. 

*Sevker ( Léonard-^'icolas), com^ 
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ée Môns , lieutenant - général , est 
chargé par Napoléon d'offrir ses ser- 
vices au gouvernement provisoire , 
II, 589. 

* Beilegarde ( le comte de ) , feld- 
maréchal au service d'Autriche, est 
nommé plénipotentiaire pour traiter 
de la paix avec Buonaparte, générai 
en chef de l'armée d'Italie, 1 , 353. 

*BeUune{\e duc de). Voyez Victor. 

* Bénévent {\e prince de); Voyez 
Talleyrand ( Charles-Maurice , prince 
de). 

* Bêrand ( Paul - Émilien ) , député 
du département du Rhône au conseil 
des cinq-cents, y dénonce le pillage 
des soldats au 3 5 nivôse an 5,1, 
398. 

Bêrésina { désastre des François au 
passage de la), II, 338. 

Berguoueng ou Bergoing , médecin 
de Bordeaux , député de la Gironde 
è la convention nationale, puis au 
conseil des cinc[-cents, se déclare 
contre la révolution du 18 brumaire 
an 8 ( 9 novembre 1 799 ) , 1 , 5oa. 

* J5«r/ier (le comte Théophile), dé- 
puté du département de la G6te-d'0r 
à la convention nationale^ est charge 
d'examiner le projet de constitution 
de l'an 3 , 1 , 243. — Devient conseil- 
ler d'état sous le consulat de Napo- 
léon Buonaparte, II, 89. 

* Bemadotte ( Jean-Baptiste-Jules ) , 
aujourd'hui prince royal de Suéde 
sous le nom de Charles-Jean ; d'abord 
général de la république françoise , 
commande en cette qualité -l'aile 
droite de l'armée du Rhin , et est 
forcé à la retraite par l'archiduc 
Charles, I, 3 10. — Son entrevue avec 
Buonaparte la veille de la journée du 
18 brumaire (9 novembre 1799), 493. 

— Eit créé maréchal de France, II , 
i33. — Commande le centre de l'ar- 
mée à Âiisterlitz, 2 2 3. — Combat à 
Jéna, 244- — Se distingue à Eylau , 
a 48. — Charles XIII, roi de Suéde , 
le choisit pour son successeur au 
trône, 355. — Se déclare en faveur 
de la Russie contre la France , ibid. 

— Commande une armée de quatre- 
vingt-cinq mille hommes contre la 
france , 356. -^ Sa déclaration au 
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peuple' fraqçoi 3 , ^oj. — Commar- 
de trente mille Suédois dans la se- 
conde coalition contre la France, 
517. 

Bernier {Yahhé) , ancien curé d'An** 
gers , fait partie du conseil d'admi- 
nistration de l'armée vendéenne, I , 
56. — Ses talents et son caractère , 
ibid. 

Berry ( Charles - Ferdinand , duc " 
de), second fils de S. A. R. Mon- 
sieur, comte d'Artois, assiste, lors 
de la première restauration, à l'ou- 
verture du corps législatif, II, 433. 

— Quitte Paris à l'approche de Buo- 
naparte au 20 mars , 4^8. 

JBertAter ( Alexandre ) , prince de 
Neufchâtel et de Wagram, contribue 
aux progrès de l'art militaire, I, 222. 

— Sa belle conduite à la bataille du 
Pont-de-Lodi , 3o4. — Vient à Paris 
apporter le traité deCarapo-Formio, 
4i3. — Reçoit l'ordre de marcher 
sur Rome , 444- — S'empare de cette 
ville , 448. — Fait partie de l'expédi- 
tion des François en Egypte , et re- 
çoit seul la confidence du général en 
chef, Buonaparte, sur son projet de 
retour en France, 16/rf. — Négocie la 
capitulation des Autrichiens à Alexan- 
drie , II , 33. — Danger qu'il courut 
lors de l'explosion de la machine in- 
fernale au 3 nivôse an 9 (24 décem- 
bre 1800), 4S- — Devient grand-ve- 
neur de l'Empire , i34. — Est fait 
prince de Neufchâtel , 2 1 1.— Se trou- 
ve près de l'empereur à Austerlitz , 
223. — Signe une armistice avec Tem- 
pereur de Russie , 2 5 1 . —Va à Vienne 
demander pour Napoléon la main 
de l'archiduchesse Marie-Louise ; ce 
qu'il dit dans cette occasion, 3 10. 

*Bertholeti^e comte Claude-Louis), 
membre de l'institut^ pair de France, 
fait partie de l'expédition d'Egypte , 
1 , 474- — Billet que lui fait remettra 
Buonaparte au sujet de son retour ea 
France , 4^8. — Lors de la distribu- 
tion des prix décennaux , celui de 
chimie est accordé à sa Statique cki" 
miguej II , 3 16. 

* Bertrand (le comte Henri-Gratîen), 
lieutenant-général , grand-maréchal 
du palais de Napoléon BuonapaMe, 
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accompagne ce prince dans soo e\il 
à nie d'Elbe, II, 4i8. 

Bessièresy duc d'Istrie,est créé ma- 
réchal de France, II, i3^. — Com- 
mande la cavalerie de la garde im- 
périale à Austerlitz, et contribue 
puissamment au gain de cette ba- 
taille, 27/i. — Se distingue à la ba- 
taille d'Eylau, a48. — Culbutte la 
cavalerie autrichien ue devant la ville 
de Landsbut, 2S6. — Est tué d'un 
boulet de canon , 348. 

Bèthune - Charost ( Louis -François , 
comte , puis duc de ), arrière-petit- 
neveu du duc de Sully, est envoyé 
au supplice par le tribunal révolu- 
tionnaire de Paris , 1 , 94. 

* Beiignol ( le comte Jean-Clande ); 
lors de la première restauration le 
roi l'appelle à la direction de la po- 
lice, II, 43 1. 

* BeumomnUê{\e comte Pieri-e Riel 
de), maréchal de France et ministre 
de la guerre, est envoyé par la con- 
vention nationale à l'armée du Nord, 
pour y faire arrêter le général Du- 
roouriez, I, 3o. — Dnmouriez le livre 
aux Autrichiens , ibid. — Est échangé 
contre Madame Royale, a 43. — Com- 
mande l'armée du Nord, 3o6. — Est 
nommé membre du gouvernement 

Ï»rovisoire à la déchéance dé Napo- 
éon, U, 391. 

Be^rsser (Jeaa-Michel), général de 
la république, défend contre les Ven- 
déens la ville de Nantes, I, 175. — 
Est battu par Lescure, 177. 

BàAsson, général nègre, commande 
à Saint-Domingue , 1 , i6a. 

Biltaué'f^arennest député de Paris 
à la convention, devient membre du 
comité de salut public, I, a6.— Pro- 
position qu'il fait à l'instigation de 
Robespierre, 9a. — Travaille à per- 
dre Robespierre, i3o.— Son portrait, 
137. — Dénonce Robespierre au 9 
thermidor , 139. — Devient après 
cette époque le chef de la faction des 
Montagnards, i53. — Est condamné 
à la déportation , i56. 

jBtron (Armand-Louis), général de 
la république, commande l'armée 
des câtes de la Rochelle -, état de ses 
forces, 1,79. 
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Biron ( Françoise-Pauline de Roye » 
maréchale de ) , veuve du maréchal 
de ce nom , est envoyée au supplice 
par le tribunal révolutionnaire de 
Paris, 1,95. 

fiiron (Armand-Louis, duc de ), dé- 
puté à l'assemblée constituante, et 
depuis général des armées de la ré- 
publique, fils de la précédente , avoit 
péri condamné par le tribunal révo^ 
îutionnaire de Paris quelques mois 
avant sa mère, 1, 94- 

Biroteau ( Jean - Baptiste ) , député 
des Pyrénées-Orientales à la conven- 
tion nationale, est décrété d'arresta- 
tion par cette assemblée, I> 4^. — 
— Meurt sur l'échafaud , 9a. 

* Blacas dAulps (le comte de); 
lors de la première restauration , le 
roi le nomme ministre de sa mai- 
son , II , 43 1 . — Déplaît à la France , 
ibid, 

* BUdn (Jean-François)» député du 
département àe& Bouches-du-Rhône 
au conseil des cinq-cents, est con- 
damné à la déportation par suite de 
la journée du 18 fructidor an 5(4 
septembre 1797 ) , 1 , 389. 

* Blad ( Claude-Antoine-Auguste ) , 
député du département du Finistère 
à la convention nationale ; envoyé 
avec Tallien à Tarmée de l'Ouest, 
contribue à la perte des émigrés pris 
à Quiberon, et nie la capitulation 
faite avec Sombreuil , 1 , 191. 

Blanchelande, gouverneur de la co- 
lonie françoise de Saint-Domingue» 
laisse par sa foiblesse s'opérer la ré- 
volution qui enlève à la France cette 
île importante , 1 , 1 59. 
, Bleus ( les ) , nom donné par les 
Vendéens aux soldats de la républi- 
que, I, 55.— Sont battus par Lescace 
à Fontenay, ibid. 

Bliicher de WahUtaU ( le prince ) , 
feld-maréchal prussien, commande 
la gauche de l'armée alliée à la ba- 
taille de Bautzen , II , 35 1.— D'abord 
vainqueur, il est enfin battu, 35a. — 
Commande une armée de quatre- 
vingt mille hommes contre la France, 
356.— Est battu à Brienne par Napo- 
léon lui-même , 370. — Prend sa re^ 
vaache le lendemain , ibid^ — S*em- 



pare de la Ferté-sous-Jouarre et de 
Château-Thierry, 371. — Est battu 
par Napoléon au combat de Craone, 
'àyi. — Bulletins mensougers qu'il pu- 
blie, SyS. — Commaude cent dix 
mille Prussiens dans la seconde coa- 
lition contre la France ,517.— Lettre 
aue lui écrit le duc tfOtrante, chef 
u gouvernement provisoire de la 
France, 574.— Laisse cette lettre sans 
réponse, 576. 

Bots - Getin ( Gilles - Dominique , 
comte de), maréchal-de-camp , est 
envoyé au supplice par le tribunal 
réyolutionnaire de Paris, 1 , 95. 

Bois - Gelin (jM. , comtesse de ), 
«pouse du précédent, périt avec lui , 
1,95. 

* Boissy-dAnglas ( François-Antoi- 
ne), député du département de l'Ar- 
dèche à la convention nationale , 
préside cette assemblée lors de l'in- 
surrection du I*' prairial an 3 (20 
mai 1795), I, 209.— Donne Tordre 
de repousser les rebelles, ihid. — Sa 
fermeté dans cette circonstance, 2 1 o. 

' — Membre de la commission chargée 
de rédiger la constitution de l'an 3 , 
243. — Son discours à ce sujet , ibid, 
—Est accusé d'avoir pris part à l'af.- 
faire des sections (i3 vendémiaire 
1 795 ) ; cette accusation reste sans 
preuve , 2 58.— Sa réponse au prince 
Lucien , II, 569. 

Bùnchamp ( Artus de ) , général ven- 
déen; ses campagnes, 1, 52. — Est 
blessé à la bataille de Fontenay, 55. 
— Bat le général Kléber, 177. — Est 
blessé mortellement à la bataille de 
ChoUet, 178. 

* Bonnet, avocat de Paris, défend 
le général Moreau, II, 102. 

* Bonnet (le comte), lieutenant-gé- 
néral , se distingue à la bataille de 
Hobenlinden, 11,38. 

Bonmer, plénipotentiaire françois 
au congrès de Rastadt , est assassiné , 
1,435. 

* Bornas ( Pardoux ) , député de la 
Haute^Vienne à l'assemblée législa- 
tive , puis à là convention nationale, 
et enfin au7Conseil des cinq-cents, est 
exclus de la représentation nationale 
pour avoir résisté à la révolutioii du 
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18 brumaire au 8 (9 norembre 1799)^ 
I, 5o5. 

* Borghise{\e prince Camille de,), 
fils du priiice Marc-Antoine de Bor- 
ghèse, épouse Pauline Buouaparte 
et devient duc de Guastalla , II , 
211. 

* Borghèse (Marie-Pauline Buona- 
parte, princesse), seconde sœur de 
Napoléon Bu on a parte; épouse du 
précédent, reçoit la principauté de 
Guastalla , II , 211. — Traitement 
qui lui est accordé par le traité dtt 
Paris, 4ï7' 

Borie , député du département de 
laCorrèze à la convention nationale, 
est décrété d'accusation après la jour- 
née du i^' prairial an 3 (20 mai 

1795 ),I, 2l3. 

* Bouchotte ou BouchQte,^ ancien 
commandant de Cambrai, puis mi- 
nistre de la guerre en 1793 en rem- 
placement de M. deBeurnouvilie, est 
arrêté comme Tun des chefs de l'in- 
surrection du 2 prairial an 3 (21 
mai 1795), I, 21 5. 

Boulamjer ( Gervais - Baudouin ) , 
garçon jôuaillier et général de bri- 
gade de la 17* division de Paris, mis 
hors la loi par décret de la conven- 
tion nationale du 9 thermidor an 2 , 
est condamné à mort, I, 147. — En- 
voyé à l'échafaud , 1 48. 

* Bourbon-Condé (Louis-Henri-Jo-' 
seph , duc de ) , fils de Louis-Joseph 
de Bourbon , prince de Condé , et pe- 
tit-fils de M. le Duc , va rejoindre son 
père à l'armée du Rhin, l, 76, 77. — 
Le duc d'Enghien, son fils, l'y ac- 
compagne, ihid. — Est blessé à la 
pi^ise de Berstheim, 78. 

"Bourbon (don Louis de), prince 
de Parme. Voyex Louis /, roi d'É- 
trurre 

* Bour6on (Marie-Louise de), épou" 
se, veuve du précédent. Voyez Marie" 
Loîàse, infante d'Espagne. 

Bourbotte {Pierre), député du dé- 
partement de l'Yonne à la convention 
nationale , devient l'un des chefs de 
l'insurrection du i'' prairial an 3 
( 20 mai 1 795 ) , 1 , 2 1 r. — Est décré- 
té d'accusation , 2 1 3. 

Bourcet^ général de la république. 
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cootribae k Tavancement de Vart mi- 
litaire,!, aa2. 

* Bwurdon ( LéODard ) , député du 
département du Loiret k la conveo- 
tioQ nationale est décrété d'accusa- 
tion et condamné à être déporté , I , 
ao2. 

Bouneftm ( Je l'Oise), député du dé* 
partement de l'Oise. à la convention 
nationale, demande l'ajournement 
au fujet de ta loi du a 3 prairial , 1 , 
i35. — ' La loi passe, il propose un 
amendement, ibid. — Son altercation 
avec Robespierre, 1 36. — Condamné 
^ être déporté à Sinamary par suite 
de l'affaire du 1 8 fructidor ( 4 sep- 
tembre 1797)» 389. — Sa mort, 
4o3. 

* Bourmont ( Louis-Auguste-Victor, 
comte de Gaisue de), général ven- 
déen, signe un traité de paix avec la 
république, II, aa. 

Bousquet, l'un des auteurs de la 
Inacbioe infernale destinée à faire 
périr le premi^ consul, est condam- 
né k mort, II , 44- 

Boutreux , complice de la conspi- 
ration de Mallet contre Napoléon 
Buonaparte , II , 34i , 34a. 

Braschi ( Jean- Ange ) , pape. Voyez 
Pie f^I. 

JBraschi ( le duc de ) , neveu du pré- 
Câdept, est insulté parle peuple de 
Rome,I, 4^0. 

Brienne. Voyez loméme. 

Brignole (Jacques de), doge de 
Gênes; Napoléon Buonaparte par- 
vient à l'attacher à ses intérêts, II, 
.Bo4- 

Bnssot de Warville (Jean-Pierre), 
député de Paris à la convention na- 
tionale, se range dans le parti des 61- 
randins, 1, 17. — Son portrait par ma- 
dame Roland , ibid. -— Robespierre le 
dénonce comme complice de Ounwu- 
riez, 37. — Robespierre le dénonce 
de nouveau, 4i* — ^^ convention le 
décrète d'arrestation ,48. — Saint- 
Just fait un rapport contre lui, 68. 
— Est déclaré traître à la patrie, 
69. 

Broylie ( Claude-Victor, prince de ), 
maréchal de camp et membre de t'asi 
semblée constituante, est envoyé au 



«npplice par le tribunal révdutioi»' 
naire de Paris, I , gS. 

Brottier ( l'abbé ) , professeur de 
ipa thématiques , est déporte à la 
Guyane et meurt sur la terre d'exil , 

i,4o4. 

Brueys, amiral françois, comman^ 
de le vaisseau (Orient qui transporte 
Buonaparte en Egypte lors de son 
expédition, 1, 474* — Faute grave 
quil commet, 481. — Est vaincu et 
tué dans le combat naval d'Aboukir, 
482. 

Brumaire (loi du 3), I, aSg. — 
Elle est discutée, 344* — Orateur» 
pour et contre, 34-'>. 

fi/umaiVe (journée du 18). Histoire 
de cette époque, I, 493. — Affaire du 
19 (10 novembre 1799), 499- — Cette 
révolution comparée à celles qui 
l'ont précédée, 607. 

Brutie [( 6. * M. - A. ), général de 
la république, commande l'armée 
françoise dans l'invasion de la Suisse 
ordonnée par le directoire, 1, 460. — 
Défait les Suisses et entre dans Berne, 
461. — Le premier consul l'envoie 
contre les Vendéens, II, ai. — Par- 
vient à pacifier la Vendée, aa. — Baf 
le duc d'Yorck au Helder en Hollan- 
de, 3 5.— Est crée maréchal de Frao-* 
ce, i33. 

Brunet ( Gaspard -Jean -Baptiste ), 
général de la république, reçoit le 
commandement de l'armée d'Italie; 
état de ses forces, I > 79. — Sa mort^ 

93. 

Brunsmck'Wolfembutel ( Charles- 
Guillaume, duc de), connu d'abord 
sous lé nom de Prince héréditaire^ 
compagnon d'armes de Frédéric II 
roi de Prusse , combat sous son fils à 
Jéna, II, a 44- —Est blessé dans cette 
bataille, a45. 

Bulletins de la grande armée; ce que 
c'était, II, aaS. 

Buknv (le général), général prus- 
sien, s'empare de la ville de Laon, 
II, 371. — Dérobe sa marclie au gé- 
néral Groucby, et contribue par la 
présence de sou corps d'armée aa 

fain de la bataille de VVatcrlo<}^ 
60. 
* J^ona^arte ( madame Laetitia- Bo«- 



WÉlîtii), 4ke Madame mèf^; nère ât 
Mapolééiii IkKMiapaHe, «mperenr d«s 
François, pension que lui accorde le 
^uvenienient, après l'abdication de 
•on fils, 11, 417- 

* Bwonapafie ( Napoléon ). Toyet 
Mb/poImm/. 

* Buonaparte (Joseph), ffère atné 
•du précédent ec aniMwadear de la 
république Françoise près le pape 
Pie VI; raisembîenents qu'il auto- 
rise dans son palais, 1, 439.— 'Bro* 
met -au cardinal iK>ria-Pamphili de 
les faire cesser et ne tient pas parole, 
ihid, — Se retire à Florence , 44o. — 
Cet envo^ eonme pléntpotentiaife 
de la 'France pour iié(pcier la pTaix 
de liuaéviUe, H, 39.— Est appelé à 
evocéder «a trène impérial an dé- 
fout d'enfants mâles dans la bran» 
cbe de Napoléon, 132. ~ Est crée 
^rand-éieoteur de l'empire, i33. ^ 
Son frère vent le placer snr le tMne 
«le Naples, ao8. — Réponse que lui 
fait Napoléon auquel il refnsoit de 
fl«égner, 210. '— Est proclamé roi de 
Naples , 3 1 1 .— <^Ue le tr6ne de Na- 
zies pour celui d'Espagne, ay^. — 
Ne peut rassurer les Parisiens à î'ap* 
proche des années alliées, 363. — 
Proclamation qu'il leur adresse, tlbtrf. 
— Quitte Paris, 386. — Se retire k 
Blois avec l'impératrice Marie^Lonise, 
et fait d'inutiles efforts pour rétablir 
le gouvernement impérial, 4i3. — 
Traitement qui lui est accordé par 
le traité de Paris, 4i7- 

* Buonaparte ( Lucien ), second frère 
de Napoléon , préside le conseil des 
cinq-cents au 18 brumaire an VIII 
(9 novembre 1799)91, 5oa.— Sa con- 
duite après l'attaque ordonnée par 
«on frère, 5o5.'— Se brouille avec 
Napoléon , pourquoi , H , i a 3 . — Es- 



iaie en ^ahi de rattaèber tons les 
partis à ton frère Napoléon après la 
déroute de Watefloo; ce que lil. de 
La Fayette lui dit dans cette circoa« 
slance,665. 

BwmapariB (Louis), Mre des prt* 
cédents; la constitution de l'empire 
lui défère la couronne impériale au 
défaut de descendants mâles de ses 
fîrères Napoléon et Joseph, n, t!ia. 
Est crée connétable del'empire, i33. 
— Lés Hollandots le demandent pour 
roi , 2 13. — Est prodàmé roi de Hol* 
lande, réponse qu'fl fait au discours 
de son frère Napoléon,, 3r3. — %s^ 
reconnu roi de Hollande par le trai- 
té de Tilsitt, a63.-' Abdique la cou- 
ronne et son royaume est réuni à la 
France, SsS.— Traitement qui lui e^t 
accordé par le traité de Paris , 4> 7- 

* Buonaparte ( Jérôme ), frère des 

Ï précédents, se brouille avec Napo* 
éon, II, 133. — Est reconnu roi de 
Westphalîe par le traité de Tilsitt, 
353. —Se retire à Blois avec l'iuipé- 
ratrice Marie -Louise, après la dé- 
chéance de Napoléon , K fent de 
vains efforts pour rétablir le gouver- 
nement impérial, 4i3. — Traitement 
qui lui est accordé par le traité de 
Paris, 4ï7. 

* BuonaparU (Marie -Anne -lÊIisa ), 
sœur des précédents, grande -du- 
chesse de Toscane. Voyez Bacciochi. 

Busca (le cardinal), gouverneur 
dé Rome, sa lettre au cardinal AJ- 
bani, nonce du pape Pie Vf près la 
cour de Vienne, I, 33i. 

BuM>t (François-Nicolas-Léonard), 
député de l'Eure à la convention 
nationale, est mis par cette assemblée 
en état d'arrestation,!, 4^— Saint- 
Just fait un rapport contre lui, 6^ 
—Est déclaré traUn à la patrie, 4^. 



G^aAifis (Pîem-Jeao'Oeorge), se- 
RBtear, asédecin affiche le matériel 
lisme, II, 330. 

*€liidoi«-(leducde). Voyes Chan^ 



Sût, é$ Ft^btce. 



Cadoudal ( Georges), fils d'un meu- 
nier de Bretagne, général vendéen, 
est dénoncé comme conspirateur, H , 
88.— Est arrêté à-Paris, 94. —Est mis 
en jugement et parett sur le bam 
45 
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des aecoMéê, loo.— Beau .Ciractère 
qu'il montre daof les dëbatt, loi. — 
Est condamné à mort) 103. 

ùffarelii - Dufalga ( Louis - Bfarie • 
Joseph-Maximilien), général du gé- 



pagne le général Buona- 
|»arte dans l'expédition d'Egypte, et 
court le plus grand danger Ion de la 
révolte du Caire, I, 4^4- 

Caidtron, membre du conseil des 
cinq-cents, se prononce contre les 
projets du directoire au as Àoréal 
an 6 ( la mai 179B), I, ^ij. 

Calendrier réfmbUcain, la conven* 
tion le décrète, I, io5.— Rapports 
faits à ce sujet , io6.^Ses inconvé^ 
nients, 107. — Buonaparte le sup- 
prime, n, 22S. 

'Cambacères (Jean-Jacqnes Régis 
de ), député du département de 
l'Hérault à la convention nationale ; 
fait un rapport sur la constitution 
dite de l'on 3; des commissaires sont 
nommés pour examiner son projet, 
I, ^43. — Est créé second consul par 
la constitution de l'an 8, II, 10. — 
Porte au premier consul l'adresse du 
sénat qui lui offre la couronne im- 
périale, I f 9. -- L'un des signataires 
de la constitution de l'empire, i3i. 
— Va à Saint-Cloud féliciter Buona- 
parte au nom du sénat, ibid. •— De- 
vient archichancelier de l'empire, 
i33.— Présente un statut additionel 
aux constitutions de. l'état, 210. — 
Beçoit le titre de grand-duc de Par- 
me, 3 1 1 .—Présente au sénat le dou- 
ble traité de Tilsitt entre la France, 
la Russie et la Prusse , discours qu'il 
prononce dans cette circonstance, 
355. — Fait échouer la conspiration 
de Mallet, 34a.— Buonaparte le fait 
en 181 5, ministre de la justice, 
53i. 

* Cambacérbs ( Étienne-Hubett de), 
frère cadet du précédent, cardinal, 
archevêque de Rouen , célèbre l'of- 
fice divin au champ-de-mai convo- 
qué par Napoléon , II, 545. 

Camtnaso, patricien génois, con- 
tribue à favoriser les vues de Napo- 
léon sur sa patrie, II, 304. 

*Gam6on (Joseph), député du dé- 
partement de l'Hérault à l'assemblée 
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législalÎTa, pois k la oonyentioir b»; 
tionale, parle contre Robespierre au 
9 thermidor, 1, 139. 

* Cambnmne ( le baron Pienre-tlae^ 
qnes-Étienne), maréchal-de-camp, 
accompagne Napoléon Boonaparte à 
l'ile d'Elbe, et rentre avec lui e^ 
France, II, 470* 

Camp de GnneUe (affaire du), I, 

330. 

Camp de Boulogne (le), formé par 
le premier consul pour opérer une 
descente en Angleterre, II, 75. — Sub- 
siste toujours, 186.— Est levé, ai 5. 

Camus (Armand-Gaston), député 
à la convention nationale, est en- 
voyé par cette assemblée pour arrê- 
ter le général Dumouries-, I, 3o. — 
Dumouriea le livre aux Autrichiens» 
ibid, 

' Canclaux (Jean<^aptiste-CamiUe)^ 
général de la république, comman- 
de l'armée des câtes île Brest; état 
de ses forces, 1, 79.— Défend la villa, 
de Nantes, 176. 

Capitulation de Paris, Il , 386 , 387. 

Carbon ( F. J.) , dit le petit François, 
est arrêté comme l'un des auteurs de 
la machine infernale de la rue Saint- 
Nicaise, II, 47- —.Est condamné à 
mort, ibid, 

*Carion, marquis de Nisas, membre 
du tribunat, propose dans cette as- 
semblée de donner à Napoléon le 
titre d'Empereur, II, 117. 

* Carlos (don), infant d'Espagne, 
fils de Charles IV et frère du roi ré- 
gnant Ferdinand VII, est arrêté avec 
sa famille à Baïonne, II, 373. 

* Camot ( Lazare-Nicolas Margue- 
rite), membre du comité de salut 
public , forme les armées et appro- 
visionne les places de la république, 
I » 79* -~ Jugement qu'il porte suc 
Merlin de Douay, 80.— Opère une ré- 
volution dans lart militaire, 134.— 
L'un des cinq membres du directoire , 
371. — Ce qu'il écrit contre Merlin 
de Douay au sujet des prêtres, a8o. 
— Comme président du directoire il 
répond au discours de l'ambassadeur 
turc, 366. — Se réunit à la. majorité 
des conseils , 369. — Prend la fuite 
au 18 fructidor an 5 (4 septembs» 
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Tj^i)y^go.—Exaimétï de sa canditife 
pendant la révolution , ihid. — M. 
François de Neufchâteau le femplace 
àa dheetoire, 4«5.— Son opinion sur 
les vues de Buonaparte, consul à Vie, 
11,1 r4. — S^élève contre là proposi- 
tion faite de donner à Napoléon lé 
titre d'Empereur, 1 17. — Ministre dé 
l'intérieur pendant les cent jours , 
53i. 

Carrier (Jeao-Baptiste), député du 
département du Gantât à la conven-i 
tion nationale , auteur de» noyades 
de Nantes , est condamné à mort et 
envoyé au supplice, I, i56^ 

Carteaiur (Jean-François), général 
de la factioh jacobine de la conven- 
tion , marche contre les Marseillois 
sbufevés en faveur des Gironéins , et 
est battu par eux , I, 70.— Les bat à 
son tour» ibid: — Son caractère , ibid, 
-^ Part qu'il prend avec Buonaparte 
et Barras à Taffaire des sections ( i S 
Tendémiaïre 1795), 955. 

Casa'Bianca(\t' comte àt^), eapi-. 
taine de pavillon du vaisseau amiral 
à la bataille d'^Aboukir , périt dans 
éette bataille , I^ 4^3. 

Casa-Bianca , jeune enfant de dit 
ana, fils du précédent, se distingue 
dans te combat d'Aboukir , et y pe- 
tit avec son père, 1 , 4B2. 

CaàtigUone ( le doc de ). Voyez jiu' 
yereau, 

Cathelineau (Jacques), voiturier- 
colporteur,.part qu'il^ prend dans la 
guerre de la Vendée ,1, 5i. — Ses 
succès, i6â/. — Nom que lui donnoient 
les soldats vendéens , 54. — Blessé 
au siège de Nantes, 175. — Sa mort, 
J76. 

Catherin» n, impératrice de Rus- 
sie , reçoit avec distinction le comte 
d'Artois, frère de Louis XVI , lui pro- 
met de» secours , mais n'effectue pas 
sa promesse , 1 , 76.— Sa> anort, 336. 
— Jalouse de la France, i6irf. — Ce 

Ju'elle dit à M de Ségur , ambassa* 
eur fraqçois à Saint-Pétersboutg , 
ibid. — Tableau de son régne , 357. 
^^ Reçoit le nom de la Sémramis db 
Nord, ibid. 

* CauUttncourt ( Armand-Angustin- 
Leuis dé), diic de Viceace; est nom- 
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mé grand-éenyer de France, II, 134. 

— Est chavgé ie négocier une armi^ 
stice avec les puissances alliées, 353. 

— Discours qu'il tient à Buonaparte 
pendant les cent jours , 535. ^ 

GtraccA^ italien, soldé peur assas- 
siner le premier consul Napoléoi^ 
. Buonaparte , Il , 43.— Avoue son cri- 
me , ibid. 

Cérutti, rédige avec Condorcet laî 
Feuille viUa^eoise, journal sem^jaco» 
6in, I, 18. 

Ceruoni ( le général ) , Corse , com* 
mande sous le général Buonaparte à 
la bataille de Montenotte; ordres 
ou'il reçoit , 1 , 197. — Sa belle con* 
dttite à la bataille de Lodi , 3o4. -* 
Est tué à la bataille d'Eekmiil , Il . 

2è6. 

*Cessae (le comte de). Voyca Lacuée. 

CAa6of (François), capucin-, député 
du département de Loir-et-Cher à, 
l'assemblée législative et à la con- 
vention, est arrêté et traduit devant 
le tribunal révolutionnaire, I, 11 5; 

— Condamné à mort ,116. 
Chambon (Aubin Bigek>t), député 

du département de la Cocrèze à la 
convention nationale , est mis 'par 
cette assemblée en état d'arrestation ^ 

ï, 48. 

Chambre deA députés des cent jours , 
sa conduite après la perte de la ba- 
faille^ de Waterloo, H, 56a. Voye? 
Corps législatf. 

Chambre des pairs ( ht ). Voyez Sénaê 
eonservateufi. 

Champ-de'Mai{V assemblée du), est 
convoquée par Napcdéon Buonaparte*. 
à quelle intention , II , 545. 

*Champaany (Jean-Baptiste Nom-^ 
père de), duo de Cadare, ministre 
de l'intérieur au commencement de 
t-Empire; ce qu'il dit de la couscrip- 
tion , II , 1 49- *-« Fak un rapport dans 
le sénat au sujet delà seconde guerre 
d'Autriche» aSav— Signe lé traité de 
Vienne au nom de l'empereur des 
François^, 3oa. -^ Rapport qu^ih fait 
au sujet de la réunion de la Hollande 
à la. FKance , 396. 

C/iampûmet(Jean'>Étieune) , fils na^ 
turel d'un avocat, général de la ré- 
publique , est opposé en Iulie au gé* 



Fm- 



396 CH 

ftéralliaék, 1,4^5.- 
utti dm Naplat, 45$. 

Cki^ptliw (Itiir Mmà Gm U)^ «v^ 
€•1 d« B— o ti «C aasIiM 4c fat» 
tenblée conMifaBte , «1 en 
ta|pplioe par le trilnuMià féfolalimi 
Mura de Paris, 1, 94. 

(Françoit->Athanase)^génëral noÊtàérn^ 
s'aBpava da Maahaconk , 1, 5» ^ Sa 
BaitMDca et laa pfemitew amat» 53. 
— Devient jalowc de Letcore et da 
Ioiielianp,i6Ni— Cet battu mm les 
Wttn (ie Naate»^ 175.^ Bat (e féiié- 
raî lUéber, 1 77.-» £tc fint Mmosaier 
mur le géoéral Hoohe^tradait devas» 
k tribunal révolntiannaire d'Angen 
et -envoya a« «nppliee » 193. 

Chartemaçne , roi de France ; pa- 
rallèle entre ce prince et Napoléon 
Baonaparte , II , i36. — Set qualités 
fDÎiiteires, i37.^SesiBsftitutioBS po- 
litiques, |3S. 

•OmHeêir.mn dlEspa^e et des 
Indes , fils de Charles Ul et de Marie- 
Amélie de Saxe, snccesMor de Fer- 
dinand VI, son frère, an tràne d'Es- 
psgae, signe à Bàle «n traité avec la 
France, I, 171 , 173. —Se laisse gon- 
verner par don Maooel Godoï, prinee 
de la Paix, son favori, 43o. — Fait 
fnréter Ferdinand, prinee des Astu- 
ries , son fils, n , 37 1.— Prend Napo- 
léon ponj: médiatear antre lui et son 
fils, 373. — Se rend k Bmenne; Na- 
poléon le fait enlever et condaîre k 
Conspiègne, 373. — Est rendu à la 
liberté, 367. 

* ChM-ks-Enmimiml tr^ quatrième 
roi de Sardaigne , fils aioé du roi 
Viotor-Amédée lli, voit ses états roe- 
, 1 , 43o. ~ Est contraint d'ab* 
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fort et attaqua le géuéwJ Jet dau » 
3 10.— Bensplaee le général WuruH 
9^ sar«i Italie, 349.— BU battu à Cla- 
ssa 9Bulurt,35o.^ Lettre «ne lui écrit 
au Buanaparta, 35i. ^ Déeteee la mp» 



diquer ; traité aue lui arrache la vin- 
lenee , 4^4— Abandonne Turin et se 
retire en Sardugne, Ml, 

*Gharle§'LQÊiis de iorronae, aichidac 
d'Amriche, canuu sous le noas de 
iJfchidtte Charka^ recula sur le Rhin 
devant les généra» Moreau et Jour- 
dftn , 1, 307.— Est battu par Meieau 
près le village d*Ettingen , 3op. — • 
Quitté aon quartier- général d'Ins- 
pruch , et(éf«tfMiralaraiadanaVien« 
«a, aftfti — Baçeit un puissant sen- 



tare du tnité de Campo-ForuMo , 
434. — Ordre qn il firit signifier aux 
pfténipotaBliaires françois an eoagrès 
de Bastadt, 435. — Gaasmaude les 
années impériales en Italie, II , siS. 
— Est battu à Eehaiol, a8fi.--Évu- 
cue la Bavière, poase la Danube, et 
prend positiou au^iessus de Faasau» 
390. — Combat c o n t re Napoléon à 
Esling , 393.— Est battu à Wa^ran^^ 
«99^ 

' Gèoiies X/i7, roi deSuéde , seeoud 
fib d'Adolphe Frédéric, et de Loaiaa- 
Ulrique, SQiur de Frédérie-le-Gvand» 
a'abord duc de Sudermanie , se joint 
aux armées alliées contre Na p ol éeu 
Buonaparte , II , 354. — Choisit Bet- 
nadotte pour son successeur et le d^ 
clare prince royal hécéditeire an pré- 
judice de son petit -neveUy fils de 
Gustave EV, 356. 

CharosL Voyea BeCAtme. 

Otarte constitutkmnëlie, tearte de ce 
pacte entre Louis XVUl et la nation 
fraufoise, II, 437 à 44^.— Elle de- 
vient an sujet de discorde , 44^* 

Châlettuneu/'Bandon (Achille de), 
£iit d'horribles massacres dans Lyon, 
1,74. 

Ckâieilet ( le duc du ), dernier colo- 
nel des gardes françoiaes périt su» 
l'échafoad,I,93. 

CAéCfi^t ( madsàM la duchesse du ), 
est envoyée au supplice par le tri- 
bunal révolutionnaire de Paris, I, 
95. 

ChauJet (Antoine-Denis), sculp- 
teur, est couronné lors de la dis- 
tribotion des prix décennaux. 11» 
3i6. 

CAouaMlfe ( Pierre-Gaspaid-Anaxa- 
goras), procureur de la commune de 
Paris, donne une extension indéfinie 
à la loi lies susptou, I, 9$. — Épou« 
vantable discours quHl prononce è 
la convention, 97. — Vient ¥ de- 
mander rabolition du culte divin, 
109. — Robespierre le fuit arrêter « 
ii#. -^ Eh traduit devant le trih«-^ 
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Wll révoIntiowMirc et condamné à 
BMrt, ibié* 

* ChamvetÊwUt-GtttréÊ ( M. ) , avocat, 
M ». Chartres, est «omn^ ë'OfBce 
pour défendre la raine Marie-àn4)iM«- 
«ette, traduite. <ikvant le trilMMalf 
sévolttiioouaijré , 1 , 87. 

* ChummUn{\e marquis de), maime 
dn la flaKde>rabe de Lonis XVB et am- 
Wmawwn r de'Fraaee à Lendire», ve» 
ffi* de loed G«eeiVFiUe l'ordre d« 
ifiiiMer rAogleterie apràe ta mort du> 
Boi de France, I, 7. 

CheneUtto (Abraham), fortifie la 
viàla de Lyon an 1 ejuiHet } 793 ,1,71- 

QhéHier ( Marie- Joseph ) , d«palé à 
la# ceaventio*, demande pe<|r Le 
Pelletiep*8ain^#ar9eatt les bonoeitr» 
da Panthéon ; son discour» à ce su- 
jet,!» 13. •^SwrsenrappcN'tleceBr- 
iMBftinD. déeiséte que les' restes deM»- 
irat eeroat dëpeeés an Penihéon eC 
«eux. de Miraheatt. jetés à la ▼oierie, 
1^7, 6ft. -^ Lediveetoire le nomme 
membre de la conmiissieit chargée 
dTexaminer les élections de Fan ¥1, 

Ctémer (André), frère du préeé- 
dent, est cnToyé an supplice par le 
tribunal révolutionnaire de Paris, 
1,95. 

Cherbourg , ( le port de ) , est créé 
psrLonis&VI, I, 4. 

Qheoatier , •ngénieur, inrentenr 

d*uoe tnm^me mj^maie destieée à at* 

^ tentev aux jours du premier consul, 

iîapoléon Buonaparte , H , 44* ~ Est 

Condamné à mort, ibid. 

ChewUers Hospitaliers de Ma/te (les). 
Voyez JMWte. 

CAinur^ (L. Lepelletier, princesse 
de), est condamnée àmertpar le tri- 
banal révolntiennaire de PiR'is,l,95. 
Chommerie (goeire de la), son 
commencement, I, i85. 

Chouan» (les), étymologte de ce 
mot, I, i85. — Part i|n ils prennent 
à l'afEaire de Qnihevon , 187. «-^Lenrs 
crimes, a53. 

ChristBpke f général des neit» à 
Saint-Domingne, force, par sa dé- 
fection, le général Tonssatiit-Lou* 
vcrture à le soumettre aux François, 
U.7I. , . 
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CtiûtfiÊit {V. comte de), WalIlMi 
d'origine , général autrichien , est 
battu par lé «général- Piebegrut, 1\ 
13 5. — Bat le général* Joiirdan sur 
le Mein, »a4. -" 8'empare de Mayen*- 
ee, il»à#. 

Ctarite' ( le généitil ) , Ii4Mdnis d'6- 
riifjlkk, Veye» PeHre ( Henri^acque»' 
Guillaume €krke-, ckxcf de ). 

* Clauèel ( le comte Bertrand ) , 
lientenant-g^énéral, v«, au nom de 
Buonaparte prendre possession d» 
Bordeaux, et force S. A. H. Madame, 
duchesse c^A«gonl<éme àr quitter cette 
▼ilte,», 5o9. 

GléHfièm ( Etienne) , Genevois , d^ 
pâté à la convention nationale , est 
mie par elle en état d'arrestation , I , 
48. 

C&niiont. 3b»^erre (J. G. Henri, 
due de), est envoyé an supplice 
par le tribunal révolutionnaire, f, 

Cléry, valet-de-^hembre de Louis 
XVI et détenu avec hii au temple , 
ses occupatiens , f , ^t^. 

CUêbe, de Salm , I, 3«8. — Be Cli- 
chy, iind. 

Gobentset ( le comte Louis de ) , 
ambassadeur d^Autriche près de Tim* 
pératrice de Rnssie, Catherine il, 
billet que lui écrit cette princesse au 
sujet d'nne victoire remportée sur 
Morea», I, 337. — Ministre pléni- 
potentiaire de Tempereor au traita 
de Campo-Formio, 4i». — Plénipo- 
tentiaire de l'empereur, il négocie le 
traité de Lnnéville , H ,-39. 

GobetOeel ( le comte PhiUppe de ) , 
ambassade»rd( Autriche à Paris, frère 
du précédent, devieut l'un des plus 
dfrands admirateurs de Napoléon , II, 
ai5. 

CSo^houi^ (Ernest, prince de Saxe), 
bat à Nerwinde les généranx Valen- 
ce et Dumeuriex, I, 3e. >- S-'empare 
de Manbenge et du Qnesnpy , i «3. — 
Est battu à Pleurns par le général 
Jonrdan, ivf. 

* CocAon de Lapparent (Cbailes), dé^ 
puté dn tier»-éti)t de la sénéchaussée^ 
de Poitou aux étals -généraux de 
■ 789 , pttts <|tt département desDenx- 
8évres à U conventton nationale, 
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ministre de la police «out le direc- 
toire, déjoue la coniuration de Ba- 
beuf, I, 3 16. — Fait échouer celle 
du camp de Greoelle, 3a i. 

Coffinhal ( Pierre-André ), vice-pré- 
sident du tribunal révolutionnaire de 
Paris , organise une insurcection au 
9 thermidor en faveur de Robespier- 
re et d'Henriot et parvient à tirer le 
dernier de sa prison, I, i44- — Est 
mis hors la loi , ibid. ~ Cendamné A 
mort, i47- — Son supplice» i5o. 

CoUtieau, général i'rançois, est tué 
à la bataille d'£ylan, 11, 248. 

CoUéyes électoraux (les), le droit 
de nommer aux emplois leur appar- 
tient exclusivement, le directoire les 
en dépouille, 1 , 4o6. — Électipos de 
Tan VI , proclamation de M. Merlin 
de Douai à ce sujet , 49o. -r- Orgaui-. 
s^itiai) que leur donne la constitution 
de l'empire , Il , 1 39. 

Colli , général de lempire, est tenu 
en échec à Millésime par le général 
{Serrurier, I, 299. 

Collier (Antoine-Nicolas), dit La 
Marliifre , général de la république » 
est mis à mort, I» <)3. 

CoUingwoêd^ amiral anglois» re- 
çoit de l'amiral Nelson , blessé à 
mort, le bâton de commandant, II, 

77- 

* Coltorédo ( le comte Jérôme de ) , 
prince autrichien , est vivement pres- 
sé par le prince Poniatowski à la ba- 
taille de Leipsick, II, 36i. 

CoUot-dHerbois (J. M.) , député à la 
convention, appuie la motion deBar- 
rère et de Robespierre après le meur- 
tre de Le Pelletier - Saint - Farge^u, 
I, II. — Étoit, avant la révolution, 
comédien ambulant, ao. — Auteur 
d'un livre intitulé tAlmanach du P. 
Girard, ibid. — Demande à Louis XVI 
le ministère de la justice, Aid. — 
Député de Paris à la convention , il 
se signala parmi les jacobins les plus 
féroces, ibid. — Robespierre en de- 
vient jaloux, ai. — Son portrait, 
ibid. — Membre du comité de salut 
public, a6. — Menace les Girondins, 
46. ^- Provoque, dans l'assemblée 
même, l'assassinat des Girondins, 48. 
■:— La convention leuvoie à Lvon 
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pour faire démolir entièrement ceité' 
ville, nS. —Arrivé à Lyon, il faî& 
mitrailler les prisonniers, a^. — 
Addition qu'il propose è la loi des sus-- 
pscts, 81. — Devient après la révo- 
lution du 9 thermidor le chef da 
parti des Montagnards, tb3. — Est 
condamné à la déportation , 1 56.' 

CoUmbel (M. N.), député du dé- 
partement de l'Orne à la couventioii' 
nationale , puis au conseil des cinq-^ 
cents, appuie la motion de Savary 
dans la séance du 18 brumaire à 
Saint-Cloud , 1 , 5oo. 

Comité de salut public, commissionr 
prise dans le sein de la convention 
nationale ; ses membres , ses attribu-' 
tions , 1 , a6. — Sa puissance , 60. — .' 
But de son institution, 6a. — En- 
voie à la mort la reine Marie-Antoi- 
nette , le général Custines et vinst* 
deux députés du parti de la Gironde, 
8a. ^ £st renversé par suite de la 
révolution du 9 thermidor an a ( a7 
juillet 1794), i5a. 

Comité dfs doux* , composé de Gi- 
rondins , ses attributions , 1 , 44- — 
Fait arrêter Hébert, surnommé te 
père Duchesne, ftfrîrf.— Est supprimé/ 
45. 

Comité central , sa formation , I ," 

46. 

Comités révoluti9n»ains , agences 
subalternes et dépendances immé- 
diates du comité de salut public, I, 
61. — Accordent une amnistie aux 
Vendéens, 174* 

Compagnies de' Jésus et du Sokil; 
ce ^e c'étoit, I, i54. — Leur ori- 
gine, a8i. — Leur objet, a8a. 

* Compans ( le comte Dominique ) , 
lieutenant-général, est blessé à Au^ 
terlitx, II, aa4. ^ Commande un 
corps de l'armée du duc d'Angoulè- 
me contre Buouaparte, 5 11. 

Conrile national ^ nom donné à une 
assemblée d'évéaues , réunis poar le 
rétablissement au onlte calholiqno 
en France, II, 73. 

Concordat, nom donné à une coo^ 
vention faite entre le pape Pie VU et 
le premier consul de la république 
françoiae, U, 69. — Est procUimé>,, 
6a. 
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tonde ( Lotlis•^Joseph de Bourbon , 
.|>riDce de ) , fils unique du duc de 
Bourbon , qui avoit été premier mi- 
sistre après la régence , et de Caroli- 
ne de Hess-Rtnfeïs ; le duc de Bour- 
bon, son fils y et le duc d'finghien, 
•on petit-fik, viennent se joindre à 
son armée sur le Rhin , 1 , 76 , 77. — 
Sa bravoure au siège de Berstheim , 
•i>tW.— Entre le premier dans la place, 
76. — Annonce à son armée la mort 
4a jeune Louis XVII , roi , 239. — 
Assiste à l'ouverture du corps-Iégis* 
latif , lors de la première restaura- 
,tien,II,433. 

Condorcet ( Marie-Jean-Antoine-Ni- 
colas Garitat, marquis de), député 
de l'Aisne à la convention et membre 
de la faction des Girondins; sa vie et 
>e^ ouvrages ,1,17.-* Rédacteur de 
)a Feuille villageoise, 18. — Vote et 
périt avec les Girondins, ibid. — Pro- 
jet de constitution qu'il prononce à 
la tribune, 34. 

Confédération du Rhin , nom donné 
à un traité conclu entre la France et 
les petits princes de l'empire germa- 
nique, II, a3i. — Articles princi- 
paux de ce traité, 1^3. — Ses repré» 
sentants tiennent leur première séan- 
ce, a3$. 

Congrès de Jlastadt{\e)f Augereau 
j»énétre ses vues, 1, 4ii> — Buona- 
parte s'y rend, 4* 4* — Sous quels 
auspices il s'ouvrit, 433. 

Congrès de Prague, ses travaux, if, 
353. — Les conférences sont rom- 
pues, 354. 

Congrès de Châtilbn^urSeine ,* 963 
^ travaux, II, 373. — Est rompu, ibid. 
•^Déclaration des puissances alliées 
après cette rupture, 374. 

Congrès de Vienne, ses travaux, II, 
4î>â. — 8e intentions, 456.— -Acte de 
ses délibérations, 457.— Plénipoten- 
tiaires des différentes puistances à 
ce congrès, 4^3-* Déclaration qu'il 
Tend contre Napoléon Buonaparte, 
débarqué en France, 47^- 

Con/urafîbn, de Babeuf, r, 3 1 3. — Son 
plan, 3 16. — Du camp de Grenelle, 
320. — De Georges Gadoudal et de 
Picbegru,n, 86. 

CmmétâkU (le), grand dignitaire 
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de l'empire. Il , i24- -* Ses attribu- 
tions et ses fonctions, i35. 

* Consahi ( Hercule ) , cardinal , se- 
crétaire d'état, premier ministre du 
pape Pie VII; fait conclure le con- 
cordat de 1801, entre la cour de 
Rome et la république Françoise, D, 
61. 

Conscription f ce que c'étoit, 11, 23. 
—Aperçu général sur ce mode de 
recrutement, 147* 

Conseil des anciens ( le ), son ^ éta- 
blissement, sa composition et ses at- 
tributions, I, 369. —Attaqué au 18 
fructidor, 384. — Est transféré â 
Saint-Cloud au 18 brumaire ( 9 no- 
vembre 1799.), 494. 

Conseil des cinq -cents (le), son 
établissement, sa composition et ses 
attributions, I, 269. — Pichegru le 
préside, 367. — Est attaqué au 18 
fructidor , 384. ~ Est transféré ^ 
Saint-Cloud au 18 brumaire (9 no- 
vembre 1799. ), 494. 

Conseil détat ( le )j organisation 
que lui donne la constitution de 
l'empire, II, 128.— Ses travaux, 1394 
— Sa nouvelle organisation pendant 
les cent jours; m.embres qui le com- 
posoient alors ) 53a. 

Conspiration de Mallet, II, 34o. — 
Ses complices, 34 1. 

* Constantin Pauhuntt, grand-duc 
de Russie, second fils de Paul I et 
frère de l'empereur Alexandre, se 
distingue à la bataille d'Austerlitz, 
II, 224. 

Constitution des Girondins , I, 34. 

Constitution de 1793. Elle est rédi- 
gée par le comité de salut public et 
proclamée par Hérault de Séchellef, 
I, 63. — De l'an .3, commissaires 
chargés de l'examiner, 243.— De l'an 
8, ou consulaire, II, 9. 1 

Constitution de t Empire, II, 121. — 
De x8i4) donnée par le gouverne- 
ment provisoire après la déchéance 
de Napoléon , II , 411. 

Contades ( le marauis de ), émigré 
françois est forcé à la retraite à l'af- 
faire de Quiberon , I , 189. 

Convention nationale, la majorité 
de ses députés vote la mort de Louis 
XYI, I, 2.— Division quhrégne entre. 



4oo €0 

jes membres; le partage en deifx 
factions, i5.— Les Giroodins» i?»-^ 
Les Jacobins, ao. — Fait la çuerre 
jivec une partie iies fkaissan^es <le 
J'Earope, a 5. — £nvoie des coil^mis- 
«aires chargés de faire arrêter Shu- 
monriez, 3o. — Est assiégée aïk 3i 
mai, 47- -~ Décrète l'arrestation des 
Girondinf, ^8. — Envoie une arniée 
4»ntre les Vendéens , 56. ^ Décrète 
que les restes de Merat seront déipo- 
ses au Panthéon et ceux de Mira- 
Jbeau jetés i la voierie , 67 , ^^- — 
Ordonne k .destruction de la vtUe 
de Lyon, 74-— Lance le décret d'ac- 
jcusation contre Uobespierre, Covt* 
hon, Saint-Just -et leurs adhérents, 
i4a , 143.'— Esprit de cette assemblée 
apr^ le 9 thermidor, 162. — Envoie 
contre la Vendée et sous le comman- 
dement de &lél^r une armée de 
deux cent quarante - mille hom- 
mes, 176. — Est menacée, ao6. — 
Prend des mesures de s(^eté publi- 
que, 2i6.-^Ses décret du 5 et du 
•1.3 fructidor, 347'— 8a réponse mas. 
adresses de diverses sections de Pa- 
ris, 34s.— Appelle les armées à déli* 
bérer ; troubles que cette mesttW 
excite, 361. — Se met en défense, 
a5a. ~ Elle triomphe (affaire du i3 
vendémiaire 1795), 267. — Sa An, 
a6o. 

Conhy ( Marie-Aane-Chnfflolte ), 
jeune fille dune noble famille de 
Caen, dont le nom étoit tTJii^nam; 
sa lettre à Marat, 1, 65. — Elle las- 
sai^ine, 66.— Est arrêtée, i6û/.~ Sa 
lettre à son père, ibid. —li.crii à Bar- 
baroux, 67.— Son supplice, ibid. 

* Corniidet'deê'Ck9tMties ( le CMunte 
Joseph), député du défiartement de 
la Creuse à l'assemblée législative, 
puis au conseil des anciens , devint 
un des principaux coopérateurs de 
la révolution du i<S bramaire an 6 
(9 novembre 1799.)» 1> ^^o- ^^^t. 
iPaire l'éloge de Buonaparte, 5oi«-:- 
L'une des signatatjres -die la constitu- 
tion de l'empire , Il , 1 3 1 . 

Corps -Législatif (le), GOm^posé ile 
deux oonseils, celui des anciens et 
celui des cinq>cents, se réunit, I, 
a7i.^ilcnoiiveUementdu4iers, a83. 
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— Décrète ren^iml Jorcé, »^. -^ 
Hesaage que lui envoie le iiireoteisr 
an ai Horéal 1797* 319. — Nanvea» 
tiers, 367. — Excite le méconteol»-' 
ment féoéral par dcus lois te^eanni* 
ques , 490. — Crée trois cansnie aprèv 
Je 18 brumaire (9 noveml>ee i79g.V 
So5.— Forme nue lui donttela cao- 
stitiltion consulaire de l'an ^, H, le^ 

— Sa composition à cette époque^ 
.t6w/.— Nouvelle ornanisatian q«e hn 
lionne le titre X de la constitniia» 
de l'empire, 1 a8. -«> L'easperew Na- 
poléon ott^-re la seasion de 1607^ 
discours qu'il pronoDoe dans eatia 
solennité I >éca. •— Après la déroute 
de Leipsick an 1^1 3 il se montra 
peu favorable aax -vuas de Baan** 
parte , 364. — Envoie nna dépntattioar 
à l'emperenr; réponse qu'il roçoiC,. 
365.-'Est dissous, 366.— Lors de la 
première restaaratian , le roi va a« 
.faire l'ouverture ; disaones que ce 
prince y prononce, 433. — Prend la 
nom -de Cêutfnbn ée$ dé/mtés, son or« 
.ganisation , 444- — Le roi le «onvo* 

3 ne k l'occasion dn débarqnement 
e Bttonapane, 47^-^ Napoléon de 
retour à P«ris le convoque, 549.^-* 
-Dtscoars qulil lui adrasae, ftUtf. 

Corse (l'ile de), est une eeeondar 
Cins rénnie à la Feanae , f , 334. 

Corvée { la ), Louis JK^i la siqipn- 
me, I, 4. 

Coster-Samt-Fieior^ est ai|^alé 
comme canapiraleiMr, II, oa. 

CowAay ( Armand^^aillard ), dé- 
puté du département du Boube «u 
conseil des cinq -cents; £nt fMirtia 
de la commission convoquée aux Tai- 
leries la veille dn 18 fructidar (4 
septembre 1797), 1, 378. Ce «fu'il 
dit dans cette ctrooostanee , 38 1.— 
Est dénoncé comme conqpltce de b 
conjuratioB de George Cadoudal et 
de Piobegm, II, 9a. ^ Est asis an 
jugement, rem. 

*GMicAei7( Victor), frère du paé- 
cèdent, est arrêté, comme complice 
de George et de Picbegm,^ il , 97.— 
Est .mis en jugement et parait satr le 
ban des accusés, 100. 

Cour impériaie ( haute), 
tion que lui 
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âe l'Empire, lï , 129. — Sa composi- 
tion, i3o. 

Cours de Justice ( les ) , soDt organi- 
'feées par la constitution de l'Empire, 
et désignées sous les noms de cour 
criminelle, cour d appel, cour de cassa- 
tion, U, i3o. 

Couronnement ( fêtes du ), de Napo- 
léon Bupnaparte, II, 174. 

Couihon ( George ) , avocat de Cler- 
mont en Auvergne, député à la con- 
vention nationale , se range dans le 
Î)arti de Robespierre et appuie toutes 
es motions de ce forcené jacobin , 
I, 21. — Son caractère, ibid. — Ce 
qu'il dit du général Picot de Dam- 
pierre, 33. — Demande l'arrestation 
des Girondins, 48. — Fait un horrible 
carnage dans Lyon, 74. — Se charge 
de faire exécuter le décret de la con- 
vention , qui ordonne la destruction 
de la ville de Lyon , ibid. — Présente 
à la convention un nouveau code 
révolutionnaire, 1 3i. — Quel étoit ce 
code, dit loi du 22 prairial, i32. — 
Est décrété d'accusation et conduit 
en prison au 9 thermidor, i43. — 
Condamné à mort et envoyé au sup- 
plice, i^g, 

Crancé ( Dubois ). Voyez' Dubois^ 
Crancé. 

Crassous, député de la Martinique 
À la convention nationale , défend le 
projet de loi du 18 floréal an 6 (8 
mai 1798), I, 428. 

Creuzé-Latouche {\e général), dé- 
puté du département de la Vienne à 
la convention nationale , est chargé 
d'examiner le projet de constitution 
de l'an 3, 1, 243. 

Crosne ( Louis Thiroux , dit de ) , 
lieutenant de police de Paris , est en- 
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voyé au supplice par le tribunal ré- 
volutionnaire , I y 94. 

Crussol dAmboise (A. E. F. G. 
comte tle), ancien membre de i as- 
semblée constituante, est envoyé au 
supplice par le tribunal révolution- 
naire de Paris, I, 95. 

' Curée ( Jean-François ),' membrt 
du tribunat et confident du premier 
consul, demande que Napoléon Buo- 
naparte soit déclaré Empereur, II, 
117. — Sa motion est adoptée, con- 
vertie eu décret et portée au sénat, 
118. 

Cusset (Joseph), député de Rhône-et^ 
Loire à la convention nationale y vote 
la mort du roi,I, 32 2. — Est envoyé 
au supplice par suite de la conspira- 
tion du camp de Grenelle, ibid, 

Custines ( Adam-Philippe ) , général 
de la république , la convention l'ap- 
pelle au commandement de l'arméa 
du nord, I, 69. — Sou quartier-géué> 
rai est établi à Bouchain ,' force to- 
tale de son armée, 79. — Le comité 
de salut public le livre au tribunal 
révolutionnaire, 82. — Son procès, 
ibid. — Houchard vient déposer con- 
tre lui, 83. — Est envoyé à l'écha- 
faud , 84. 

Ciueifi6« (Louis-Philippe-François), 
fils du précédent, défend son père 
traduit devant le tribunal révolu- 
tionnaire, I, 83. — Est arrêté et en- 
voyé au supplice, 84. 

• Cuvier{le baron George-Léopold- 
Chretien-Frédéric-Dagobert ) , natu- 
raliste , secrétaire perpétuel de l'aca- 
démie des sciences, professeur au 
muséum d'histoire naturelle , est 
couronné lors de la distribution des 
prix décennaux, U, 3i6. 
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Daendbls, général hollandois, né 
à Elburg en 1760 ; sert d'abord con- 
tre le parti stathoudérien sous les or- 
dres de Dumouriez , de Pichegru et 
de Moreau , et rentre enfin au service 
«le sa patrie, I, 169. 
Hist, de France. 



Da^o6^r(( Louis-Auguste), général 
de la république, est surpris et battu 
à Puicerda,!, 171. 

* Dalberg ( Charles -Théodore - An- 
toine-Marie, baron de ), prince-évê- 
^ue de GoDstaoce, est élu prince- 
46 
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primat de Bavière , Il , 3 33. — Se re- 
tire à Constance après la chute de 
Napoléon , ibid. 

* Dalbery (Émeric-Joseph , duc de), 
neveu du précédent, est nommé mem- 
bre du gouvernement provisoire lors 
de la déchéance de Napoléon Buo- 
naparte, II, 891 . 

* Dalmatie (le duc de). Vovez SouU. 

* Damas ( le comte Roger de) , émi- 
gré François, commande en Italie 
l'armée napolitaine, I, 4^^* 

* Damas ( le baron Blaxence de ) , 
sons-chef de l'état-major de S. A. R. 
le duc d*Angouléme , conclut pour 
ce prince une convention avec le gé- 
néral 6illy,II, 5 12. 

* Dambray ( le chevalier Charles ) ^ 
chancelier de France, est appelé à 
cette dignité par le roi ( Louis XVUl), 
Il , 43 1.— Discours qull prononce à 
Fouverture de la première session du 
corps législatif, 43'>. 

Dampierre ( Augustin-Henri-Marie 
Picot de ) , général , prend le com- 
mandement de l'armée du Nord après 
la défection de Dumouriez, 1 , 33.— 
Sa mort , ibid. 

* Danicamp ou Danican ( Auguste ), 
général de la république, commande 
les sections au i3 vendémiaire 1796, 
I, 3 55. — Sa conduite dans cette cir- 
constance, ibid, 

Danton (Georges- Jacques), député 
à la convention , appartient à la fac- 
tion des Jacobins, 1 , 16. — Portrait 
affreux et ressemblant que madame 
Roland fait de lui , a i . — Membre du 
comité de salut public, a6. — Fait 
décréter le tribunal révolutionnaire, 
ibid. ^ Motion qu'il fait au sujet de 
propagande, 27. — Menace les Giron- 
dins , 45 , 46- — Est auteur de la lot 
des suspects , 80. — Robespierre le fait 
arrêter, 1 11. — Dénoncé à la couven- 
tion par Saint-Just, 11 3. 7- Traduit 
devant le tribunal révolutionnaire, 
ses réponses à ses juges, 11 5. — Ce 
qu'il (lit au bourreau au moment de 
sou supplie^, 1 16. 

*Dantuck{\e duc de).Voy. Lefebvre. 

Darthé, est condamné à mort pour 
avoir pris part à la conjuration du 
camp de Grenelle, I, 832. 
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' D*Aultanne. Voyez Aultanne.^ 

* Dawwu ( Pierre^Iaude-François) , 
député du département du Pas-de- 
Calais k la convention nationale , de- 
vient membre de la commission des 
lois organiques de la constitutioo de 
1793, et contribue à y faire substi- 
tuer celle de l'an 3 , 1 , a43- — S'op- 
pose à l'adoption des mesures de ri- 
ghenr proposées après l'affaire des 
sections (i 3 vendémiaire 1795), a 58. 

Dautanœutt, capitaine de gendar- 
merie , remplit les fbortiens de rap- 
porteur dans le conseil de guerre 
qui condamne à mort le duc d'En- 
ghien, II, m. 

* David (Jacques -Louis), peintre 
célèbre, député de Paris à la conven- 
tion nationale-; ce au'il dit à Robes- 
pierre au 9 thermiaor, 1, i4o. 

* Davoust ( Louis-Nicolas ) , prince 
d'Eckmiiih , est créé maréchal de 
France, D, i33. — Commande l'a- 
vant-garde de l'armée Françoise sous 
les murs de Varsovie, et s'empare de 
cette ville , 347— Se distingue à Ey- 
lau , a48.— Se défend avec courage , 
mais est forcé de céder à Viazma, 
337. — Ministre de la guerre pendant 
les cent jours , 53 1 . — Se dispose à 
défendre Paris contre les armées al- 
liées, 571 , 58o. 

* Debry (le baron Jean), député du 
département de l'Aisne à la conven- 
tion nationale, puis au conseil des 
cinq-cents, annonce à cette dernière 
assemblée le traité de Campo-FÔr- 
roio conclu par Buonaparte , 1 , 41 it 
4i a.— Défend le projet de loi du 3a 
floréal an 6 ( 13 mai 1798), 4^8. — 
Plénipotentiaire au congrès de Ras- 
tadt, il échappe au massacre après 
avoir avoir reçu plusieurs blessures , 
435. 

* Décade, nom donné à la sepiaine 
républicaine, I, 106. 

* Decaën (le comte Charles-Augus- 
tin-Isidore), adjudant-général chef 
de brigade à l'armée de Rhin-et-Mo- 
selle , sous le général Moreau, se fait 
remarquer au combat de Hohenlin- 
den, 11.38.— Se rend maître deSalz- 
bourg , ibid, 

* Defermondes ChapeUères{U comte 
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Joseph), président du conseil d'état , 
Ta complimenter l'empereur à l'oc- 
casion de la naissance du roi de 
Rome , II , 337. — Réponse de Napo- 
léon , ibid. 

Dejlers ( E. de ) , général de la ré- 
'publique, commande l'armée desPy- 
rénées^rientales ; état de ses forces, 

'» 79- 

Degelman (le baron), ministre plé- 
nipotentiaire de l'empereur au traité 
de Campo^Formio, I, 4i3' 

* Deiarue (Isidore-Etienne), député 
de la Nièvre au conseil des cinq- 
cents, dénonce une conspiration for- 
mée par le directoire contre le corps 
législatif, 1, 372. — Veut défendre 
Pichegru au 18 fructidor (4 septem- 
bre 1797), et est blessé dans cette 
occasion, 385. — Condamné à être 
déporté à Sinamary, 389. — Se sauve 
à Surinam avec ses compagnons 
d'exil , 4o3. 

• Delbrel ( Pierre ) , député du dé- 
partement du Lot à la convention 
nationale , puis au conseil des cinq- 
cents, se montre opposé à la révolu- 
tion du 18 brumaire an 8 (9 novem- 
bre 1799), 5oi. — Est exclus de ia 
représentation nationale , pourquoi , 
5o5. 

Deliège, vice-président du tribu- 
nal révolutionnaire , interroge ma- 
dame Elisabeth, sœur de Louis XVI, 
I, n8. 

DeUlle ( Jacques ) ; ses vers en par- 
lant des princes de la maison de 
Condé réunis à l'armée du Rhin , I , 
77.— 



Et prodigues d*nn sang ckéri de la yictoire , 
Trois générations vont ensemble à la gloire. 

— Sou poème de tlmtyination est 
couronné h>rs de la distribution des 
prix décennaux, H, 3 16, — Sa mort, 
323. 

Delmas ( N. ) , député du départe- 
ment de la Haute-Garonne à la con- 
vention nationale, est chargé par 
cette assemblée de la protéger au 2 
prairial an 3 ( 21 mai 1795), I, 21 5. 

Delyrai , général vendéen , con- 
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certe avec d'Elbée et Charette l'atta- 
que de la ville de Nantes, I, 174- 

DemervilU, solde des scélérats pour 
assassiner le premier consul , II , 43. 

— Avoue son crime , ibid. 
Démocratie f ses progrès en Europe, 

I, 323. 

Desaix ( Louis - Charles- Antoine ) , 
général de la république , contribue 
aux progrès de l'art militaire^ I, ia4* 

— Seconde puissamment le général 
Moreau à la bataille de Biberach , 
3i I.— Commande l'attaque et le dé- 
barquement de nie de Malte, 474* 

— Se distingue ,dans l'invasion d'E- 
gypte , et poursuit avec succès Mou- 
rad-Bey, 48 1-— Gagne la bataille de 
Marengo et y est tué , 11 , 3 1 . 

Desault ( Pierre - Joseph ) , chirur- 
gien en chef de l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris , est envoyé pour donner des se- 
cours de son art au jeune Louis XTll ; 
son rapport au comité, I, 237. — Sa 
mort , ibid. 

Desessarts{\e doctear). Voy. Essarts. 

Dégorges, l'un des auteurs de la 
machine infernale, est condamné \ 
mort , Il , 44- 

DesmouUns {CatmiWt) , député à la 
convention et l'un des amis de Maxi- 
milien Robespierre , 1 , 24. — Robes- 
pierre le fait arrêter, m. — Saint- 
Just le dénonce à la convention, 1 14* 

— Est traduit devant le tribunal ré- 
volutionnaire , ii5. — Condamné à 
mort, n6. — Auteur d'un ouvrage 
périodique sous • le titre de Vieux 
Cordelier, 117. 

* Dessoles (le comte Jean-Joseph- 
Paul - Augustin ), lieutenant - général 
de l'armée d'Italie, fait des prodiges 
de valeur à la bataille ^e Novi,I, 
466.— Chef d'état-major de Moreau, 
il le seconde habilement sur le Rhin , 

11,24. 

Deven'nc, aide-de-camp du général 
Augereau; ce que lui dit Buonaparte 
après le 18 fructidor, I, 4 10. 

Diana , Italien , soldé pour assassi- 
ner le premier consul , Napoléon 
Buonaparte , H , 4^* 

DietrtcA (Frédéric, baron de), maire 
de Strasbourg; le tribunal révolu- 
tionnaire le condamne à mort , I, 9 3^ 
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Directeurs, nom donné aux che& 
da gouvernement qui remplaça la 
convention ; ils étoient au nombre 
de cinq, I, 27a.— Esprit qui présida 
à l'élection de cbacnn d'entre eux, 
ibid. — Manifeste de leur installation, 
374- — Trois d'entre eux sont desti- 
tués au 39 prairial , 4^8. 

Directoire ( le ) , forme la troisième 
époque de la révolution Françoise, I, 
363. — Décrète X emprunt forcé, 386. 
— Ordonne l'émission de mandats 
territoriaux, 387.— Ses fiautes, 389. 
—Message qu'il adresse au corps lé- 
gislatif le 31 floréal, 319. — Récep- 
tion brillante qu'il fait à l'ambassa- 
deur turc, 365. — Abus qu'il fait de 
9es droits, 370. — Prépare la journée 
du 18 fructidor (4 septembre 1797 ), 
383. — Sa puissance après cette épo- 

ue , 4o5. — Détruit la constitution 
le l'an 3 , 4i >• — 8a conduite et sa 
situation, 4 18. — Triompbe au 18 flo- 
réal an 6 (8 mai 1798), 439. — Sa 
conduite avec le congrès de Kastadt , 
434> — Accuse l'Autriche d'avoir fait 
assassiner les plénipotentiaires Fran- 
çois au congrès, 437. —Sa proclama- 
tion contre le pape, 444 — Fait en- 
vahir la Suisse par ses armées, \b%, 
— Moyens qu'il emploie, 459.— Trois 
de ses membres sont destitués au 29 
prairial , 4^8. — Division qui régne 
eutre ses membres, 490. —Un décret 
le dissout au 18 brumaire (9 novem- 
î^re 1799), 5o5. 

Disette (la), désole Paris et toute 
la France en 1796, I, 198. 

Divorce, ses abus, I, 377. 

Djezzar- Pacha , fait en Syrie des 
préparatifs pour marcher contre les 
François maîtres d'une partie de l'E- 
gypte, I, 485. 

Dominicain ( le ) , peintre célèbre , 
son tableau de saint Jérôme, est en- 
voyé à Paris par le général Buona- 
parte , 1 , 3o5.- 

Doria (Pamphili), cardinal, se- 
crétaire d'état de la cour de Rome , 
demande à Joseph Buonaparte de 
faire cesser des rassemblements sédi- 
tieux,!, 439. 

• Dossonville ( Jeao-Baptiste ) , agent 
de police, est enveloppé dans la con- 
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spiration du 18 fructidor an V, (4 
septembre 1 797 ) , et déporté à Sina- 
mary, I, 390. — Se sauve à Suri- 
nam avec ses compagnons d'exil , 
4o3. 

* Doulcet { Gustave ) , marquis de 
Pontécoulant. Voyez Pontécoutant 

* Drack (sir), ministre plénipo- 
tentiaire de Georges III, roi d'An- 
gleterre, près la cour de Bavière, 
fait prendre sa correspondance ea 
considération , II , 97. 

* Drouet (Jean-Baptiste), maître 
de poste à Sainte-Menehould , (le 
même qui, le 3i juin 1791» flt ar- 
rêter Louis XVI à Varennes), député 
de la Marne à la convention natio- 
nale, pread part à la conjuration de 
Babeuf contre le directoire, I, 319. 
— Est arrêté , ibid. — Parvient à s'é- 
vader, 330. 

* Drouot ( le comte Antoine ) , lieu- 
tenant-général , accompagne à Hle 
d'Elbe l'empereur Napoléon déchu 
du trône de France, U, 4^8. 

Du £arry (Jean ne Vaubemier, com- 
tesse ) , maîtresse de Louis XV, le tri- 
bunal révolutionnaire la condamne 
à mort et la sentence est mise à exé- 
cution , i , 93. 

Dubellpy, archevêque de Paris, car- 
dinal , va complimenter Napoléon 
sur ses victoires, II, 363. 

Dubois-Ctnncé , officier d'artillerie, 
dirige lesiège de Lyon au 10 juillet 

«793,1,7'- 

* Dubois ( le comte Louis - Nico- 
las-Pierre-Joseph ) , préfet de police 
sous le consulat, accuse les jacobins 
d'être les auteurs de . la machine in- 
fernale de la rue Saint-Nicaise , Il , 

47- 

* Dubois d Angers, député du dé- 
partement de Maine-et-Loire à la 
chambre des représentants convo- 
quée par Buonaparte en 181 5 , pro- 
nonce un discours à l'assemblée du 
champ-de-mai, II, 545. 

Duboutfuet, général de la républi- 
que, commande l'armée des Pyré- 
nées occidentales; état de ses forces, 

Ii79- 

Ditcliesne ( le père ). Voyea Hébert, 
jDuco«( Jean-François), député de 
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là Gironde à la convention nationa- 
le, cette assemblée le met en état 
d'arrestation , 1 , 48. 

Ducray, greffier du tribunal révo- 
lutionnaire, remplit ces fonctions à 
l'interrogatoire de madame Elisa- 
beth , sœur de Louis XVI , 1 , 1 18. 

Dugazon , acteur du Théâtre-Fran- 
çois, I, 379. 

Dugommier ( Jacqujes Coquille ) , 
général de la république, né à la 
Martinique, la convention l'envoie 
mettre le siège devant Toulon, I, 99. 
— Éloges qu'il donne au jeune Buo- 
naparte, l'un de ses ofHciers, 104. — 
Se rend maître de Bellegarde en Es- 
pagne, 170. — Meurt sur le champ 
de bataille de la montagne Noire, 
17;. 

* Dum(mmr{\e comte Le Pelley), 
contre-amiral François, ne peut em- 
pêcher la prise de quatre vaisseaux 
échappés au désastre de Trafalgar, 
11,76 

Dumas, ( René - François ) , vice- 

4 résident du tribunal révolution- 
Hire , 1 , 8a. — Lit à madame Élisa- 
eth , sœur de Louis XVI, sa senten- 
ce de mort, 121. — Est condamné à 
, mort au 9 thermidor, i47- — Son 
supplice, 149. 

* Dumas ( le comte Mathieu ) , ma- 
réchal de camp et général de la répu- 
blique, ce qu'il dit dans son Précis des 
événements militaires sur les progrès 
de l'art militaire pendant les guerres 
de la révolution, I, 128, 129. — 
Parvient à se soustraire aux arresta- 
tions du 18 fructidor (4 septembre 
1797'), 385. 

* Dumont ( André ) , député du dé- 
partement de la Somme à la conven- 
tion nationale , devient l'eonemi des 
jacobins et accuse Robespierre au 9 
thermidor, 1, 142. —Motion qui* 
feit lors de l'insurrection du i*' prai- 
rial 1795 , elle est adoptée, 208. 

Dumounez (Antoine-François Du- 
perrier), général de la république 
Françoise, quitte Paris après la mort 
de Louis XVI et va rejoindre son ar- 
mée ,1,29. — Obtient des succès en 
Hollande , ibid. — Perd la bataille 
de Nemi'inde, 3o. — Est accusé de 



DU 4o5 

trahison , ibid. — La convention en- 
voie des commissaires pour l'arrêter, 
il la menacera son tour, ibid. — For- 
me le projet de rétablir la monar- 
chie en plaçant Louis XVII sur le 
trône , 3 1. — Est assailli par ses pro- 
pres soldats, 32. -— Son portrait par 
madame Roland , 33. 

Duperron ( Anisson , dit ). Voyeï 
Anisson. 

Dupetit-Thouars , capitaine du vais- 
seau t Heureux^ se distingue au com- 
bat naval livré par les François dans 
la baie d'Aboukir , quoique tout mu- 
tilé il ne cesse de combattre et exige 
de ses soldats le serment de mourir 
plutôt que de se rendre , I , ^Si. 

Dtipliot, (Léonard), officier fran- 
çois attaché à la légation de France 
à Rome , veut substituer le drapeau 
tricolor au drapeau blanc et est as- 
sailli à coups de pierre, I, 28. — 
Est tué par les soldats du pape, 
44o. 

* Dupont de CÉtang ( le comte Pier- 
re), lieutenant - général lors de la 
première restauration , le roi l'ap- 
pelle au ministère de la guerre , II , 
43i. 

Duprat, général françois, est tué 
à la bataille de Wagram , II, 299. 

Dupais ou Dupny (Dominique), 
général françois, accompagne Buo- 
naparte dans son expédition d'Egyp- 
te et est tué lors de la révolte du 
Caire, I, 4^4- 

Duguesnoy ( Ernest - Dominique - 
François-Joseph ) , député du dépar- 
tement du Pas-de-Calais à la conven- 
tion nationale, organise l'insurrec- 
tion du i*' prairial an 3, (20 mai 
1 795 ) , 1 , 2 n . — Est décrété d'ac- 
cusation , 2l3. 

Duroc ( le maréchal ), est créé gou- 
verneur du palais de Napoléon Buo- 
naparte, empereur, II, i33. — Na- 
poléon l'envoie complimenter l'em- 
pereur Alexandre, 252. — Est tué à 
la bataille de Bautzen, 353. 

Dussert, commissaire de police du 
quartier du temple , fait inhumer la 
dépouille mortelle du jeune Louis 
XVII, 1,239. 

* Duveyrier ( le baron Henri ) , avo^ 
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cat, membre du tribuoat, propose 
dans cette assemblée de donner à 
Napoléon le titre (f Empereur , U , 
117. 
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Duwdal, membre du tribanat > 
propose de donner à Napoléon le ti- 
tre <f Empereur, II , 1 1 7. 



E. 



École normale, but de cette insti- 
tution, II, i58. 

Edgeworth de Firmont ( Tabbé ) , 
confesseur de Louis XVI, partage 
l'exil des princes de la maison de 
Bourbon, II, 164. — Louis XVIII 
fait passer par ses mains des secours 
aux émigrés françois , ibid. 

Églantine ( Fabre d' ). Voye» Fabre- 
dÉglantine. 

Egypte ( Expédition des François 
en ) , par qui et pourquoi elle fut en- 
treprise , 1 i 469. — Ses préparatifs , 
473. — Sa fin, 11, 36. 

Elbée ( Gigot d') , général vendéen , 
commande les hommes des environs 
de Chollet et de Beaupréau, I, Sa. 
— Son portrait, ibid. — Est blessé 
mortellement à la bataille de Chol- 
let, 178. 

Electeur de t empire (le grand ), di- 
gnité établie par la constitution de 
l'empire françois, II, ia4- — Ses at- 
tributions et ses fonctions , ibid. 

Elisabeth (Madame), soeur de Louis 
XVI. Voyez Madame. 

* Elisabeth Buonaparte, dite la prin^ 
cesse Elisa. Voyez Bacciochi. 

Émigration, ce qu'elle fut au com- 
mencement, I, 186. 

Émigrés françois, vains efforts qu'ils 
font pour la cause de la monarchie t 

I, 76, 77. — L'Angleterre leur don- 
ne les moyens de passer en France , 
ses vues, 186. — Obtiennent des ra- 
diations, 344- 

Emftereur, cette dignité est établie 
en France , Il , 12 1. — Serment qu'il 
prête à son avènement au trône , 
ia6. 

Empire français ( 1' ) , est décrété , 

II , 1 a I . — Sa constitution , ibid. 
Empire germanique , fin de son exis- 
tence , II , 235. 



Emprunt forcé , ce que c'étoit, I, 
39, a84. — Est décrété, 286. 

Enghien ( Henri-Louis- Antoine de 
Bourbon , duc d'), fils de Louis* 
Henri-Joseph , duc de Bourbon et pe- 
tit-fils du prince de Condé , va avec 
son père rejoindre l'armée de son 
aïeul , 1 , 77. — Est renversé de che- 
val à la prise de Berstheiro ,78. — 
Le premier consul le fait arrêter, 
II, 108. — Conduit à la citadelle de 
Strasbourg, 109. — Ses papiers sont 
saisis, 110. — Est conduit au donjon 
deVincennes, ibid.— Ses réponses 
à ses juges , 1 1 1 . — Ses derniers mo- 
ments , 1 12. —Veut envoyer un gage 
de son amour à la princesse de Rq|^ 
han , ibid. 

Entraigues (M. d'), commissaire 
du roi ( Louis XVIII ) pour la corres- 
pondance de l'intérieur, ses papiers 
sont saisis à Venise par le général 
Buonaparte et lui-même est arrêté , 
I, 387. 

Eriach (le général), commande 
les Suisses contre les troupes du di- 
rectoire françois , l , 46o- 

Erlon ( le général d' ), en 18 1 5 Na- 
poléon lui donne un commandement, 
U. 55i. 

* Emouf{\e comte Manuel-Jean - 
Auguste ) , lieutenant - général , se 
porte sur le Rhône pour seconder. 
S. A. R. le duc d'Angoulême contre 
Napoléon, II, 5 10. 

Espagne ( le général d' ) , est tué à 
la bataille d'Esling , II , 293 , 294. 

Esprit militaire, ce qu'il est aujour* 
d'hui y II , 4S0. 

Essarts ( le docteur Des ) , médecin 
de Paris , ce qu'il dit des graves in- 
convénients de la mode de 1795, 1 , 
376. 

E8taing ( Jean - Baptiste - Charles , . 
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comte d'), vice -amiral de France, 
est entendu comme témoin dans le 
procès de la reine Marie-Antoinette 
et dépose en sa faveur, I, 87. — Est 
envoyé au supplice, 161V/. 

Estaing ( Charles-Louis, comte d' ) , 
amiral françois, est envoyé au sup- 
plice par le tribunal révolutionnaire 
do Paris , 1 , 94. 
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* Eugène ( le prince ). Voyez Beau- 
harnais, 

* Excebnans (le baron Remi-Joseph- 
Isidore) 9 résiste ouvertement aux or- 
dres du roi, II, 49^' — Va au nom 
de l'emperenr Napoléon prendre 
possession des Tuileries au 20 mars, 
499. — En 181 5, il commande un 
corps de cavalerie, sous les ordres 
de Grouchy , 552. 
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Fabre d'Églantine (Pbilippe-Nico- 
las - François - Nazaire ) , député à la 
convention ; «on portrait par mada- 
me Roland, I, 21. — Ses ouvrages 
dramatiques ,22. — Est arrêté et tra- 
duit devant le tribunal révolution- 
naire, 1 15. — Condamné à mort, 1 16. 

* Fabre de tAude ( le comte Jean- 
Pierre ) , président du tri bunat, vient 
à la tête d'une députatiou de celte 
assemblée féliciter l'empereur Napo- 
léon sur ses victoires , II , 261 . 

Fargue (H. )> député au conseil 
des anciens, un des principaux au- 
teurs de la journée du 18 brumaire 
an 8 (9 novembre 1799), I, 5oo. 

*Fa>'au, député de la Vendée à la 
convention nationale , est décrété 
d'accusation comme l'un des chefs de 
l'insurrection du i*' prairial an 3 
(20 mai 1795), I, 2i3. 

* Fayette ( Maric-Paul-Joseph-Roch- 
Tves - Gilbert - Mottiers , marquis de 
La ) , député du département de Sei- 
ne-et-Marne , à la chambre des cent 
jours ; ce qu'il dit à Lucien Buona- 
parte après la déroute de Waterloo , 
II, 565. 

FaypouU ( N. ) , ministre des finan- 
ces, tableau qu'il fait de l'état du 
trésor au commencement de 1795, 
I, 285. 

FeUre ( le maréchal Henri Jacques- 
Guillaume Glarke,duc de), Irlan- 
dois d'origine ; le premier consul , 
Napoléon Buonaparte, le nomme se- 
crétaire de son cabinet , Il , 8 1 . -^ Le 
roi ( Louis XVIII ) le nomme ministre 



de la guerre en remplacement di» 
maréchal Soult, 4di. —Refuse de 
servir la cause de Napoléon remonté 
sur le trône , 5o6. 

Féraud (N.), député des Hautes- 
Pyrénées à la convention nationale, 
est tué lors de l'insurrection du i«' 
prairial an 3 ( 20 mai 1 796 ) , 1 , 2 1 o. 
— La convention lui fait rendre les 
honneurs funèbres ,217. 

Ferdinand i//, duc de Parme, fils 
de D. Philippe, infant d'Espagne. 
Voyez Parme. 

* Ferdinand lU (Joseph-Jean-Bap- 
tiste ) , grand-duc de Toscane , archi- 
duc d'Autriche, prince royal de Hon- 
grie et de Bohême et frère de l'em- 
pereur François, fait avec la répu- 
blique françoise des traités onéreux 
I, 3o5. — Ses états sont envahis, 
456. — Proclamation qu'il adresse ^ 
aux Polonois, II, 283. — Marche au 
secours de Vienne , 290. 

* Ferdinand IV, roi de Naples et 
des Deux - Siciles , troisième fils de 
Charles IH, roi d'Espagne et d'Amé- 
lie de Saxe , troubles de sa cour, I» 
43o. — Le directoire lui déclare la 
guerre, 45 4< — Résistance qu'il op- 
pose, 455i — - Fuit de Naples et se 
retire en Sicile , 456. — Mouve- 
ments qui se font ressentir dans ses 
états , dans le but de placer Joseph 
Buonaparte sur son trône, II, 208. — 
Napoléon lui fait .la guerre , son ca- 
ractère, 209. — Est rétabli sur le 
trône de Naples, 46 1. 

* Ferdinand VU ^ roi d'Espagne , 
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par rabdication de Charles IV, son 
père , et d'abord prince des Âsturies , 
devieot l'objet de la haine et des per- 
sécutions du prince de la Paix , II , 
271. — Se rend à Baïonne pour une 
conférence avec Buonaparte , ayS. — 
Napoléon le fait arrêter et conduire 
à Va)ençey, ibid. — L'empereur lui 
rend la liberté, 367. 

Férino, général de la république, 
commande sous Moreau, I, 3o8. — 
Seconde puissamment le général 
Moreau à la bataille de Biberach, 
3ii. 

* Ferrand{\e comte Antoine), mi- 
nistre d'état , fait dans le corps légis- 
latif lecture de la charte constitu- 
tionnelle donnée par le roi , Il , 437. 

*FescA (Joseph), oncle de Napo- 
léon Buonaparte , est nommé coad- 
jttteur de l'électeur archichancelier 
de l'empire, II, ai 3. 

Fêtas, de tÊtre suprême^ 20 prairial 
1794; elle est proposée par Bobes- 
pierre,I, i3o. 

Fleuriot (Edmond-Lecot), artiste, 
maire de Paris , est mis hors la loi , 
par décret de la convention natio- 
nale au 9 thermidor an a ( 37 juillet 
1794), I, 147. — Son supplice, 

i49- 

Fleuriot de la Fleuriaye ( N. ) , géné- 
ral vendéen , est blessé au siège de 
Nantes, I, 175. — Sa mort, 176. 

ftonÀi/ ( journée du 18), ou 8 mai 
«798,1,427^430. 

Folleville {Guyot de), dit tévêtfue 
dAgra, est nommé président du con- 
seil d'administration de l'armée ven- 
déenne , 1 , 56. 

Fonfrède (Jean - Baptiste Boyer, 
dit ) , député de la Gironde à la con- 
vention nationale; par un mouvement 
de générosité il demande à être com- 
pris dans l'acte de proscription pro- 
noncé contre les Girondins, I, ^2. 

Fontaine (P. F. L.), architecte, 
partage avec M. Percier le prix dé- 
cennal accordé pour farc de triomphe 
du Carrousel, U, 3 16. 

* Fontanês (le comte Louis de), 
rédacteur du Mémorial avec La Harpe 
et l'abbé de Vaucelles , est condam- 
né à la déportation par suite de la 



FO 

journée du t8 fructidor, an 5 ( 4 
septembre 1797 ), I, 390. — Buona- 
parte , premier consul , le nomme en 
i8o3 président du corps-législatif, 
II , 85. — Est nommé grand-maitr» 
de l'université impériale, i58. — 
Discours qu'il prononce lors de l'in- 
auguration de la stituede l'empereur 
dans la salle du corps-législatif, 177. 

— Complimente le Saint-Père, 181. 

— Préside le corps législatif en 1807 
et prête serment entre les mains de 
l'empereur, a 6a. 

Forestier (H.), général vendéen, 
projette de se porter sur Nantes , I , 
174- — Est grièvement blessé au 
siège de Granville , 179. 

Forêt , officier vendéen , assure la 
victoire à son parti à la bataille de 
Fontenay , 1 , 55. 

Foscarini ( Nicolas ) , provéditeur 
de la république de Venise , vient 
trouver le général Buonaparte, ré- 
ponse qu'il en reçoit , 1 , 356. 

* Fouché ( Joseph ) , duc d'Otrante , 
dit Fouché de Nantes, député du dé- 
partement de la Loire-Inférieure à la 
convention nationale ; ministre de la 
police sous le directoire, il fait affi- 
cher une proclamation au 18 bru- 
maire an 8 (9 novembre 1799), 
1 , 5o6. — Accuse les jacobins et les 
royalistes d'être les auteurs de la ma- 
chine infernale de la rue Saint-Ni- 
caise, H, 47- — Son rapport à ce 
sujet , ibkl. — Activité qu'il déploie 
pour déjouer les projets de l'An- 
gleterre , 3o4. — Est exilé pour 
prix de SCS services, 3o5. — Minis- 
tre de la police pendant les cent- 
jours, 53 1. — Buonaparte vaincu à 
Waterloo lui demande des conseils , 

565. — Lui conseille d'abdiquer, 

566. — Devient chef du gouverne- 
ment provisoire , 57 1. — - Lettre qu'il 
écrit à lord Wellington , 57a. — Cette 
lettre reste sans réponse, 573. — 
Écrit au prince Bliicher, 574. — Blii- 
cher ne répond pas, 576. — Sa let- 
tre au roi , 584- — Le roi le mande 
et lui remet le portefeuille de la po- 
lice, 586. 

Fouquier-Tainville ou TinuiUe (An- 
toine-Quentin), accusateur public au 
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«nbnnal rérolutioniiaire , I^ 83.— 
Accusation qu'il porte contre la reine 
Marie - Antoinette , 85< — Interroge 
madame Elisabeth, sœur de Louis 
XVI, Il 9. — Lit l'acte d'accusation 
portée contrit cette princesse, 120. — 
Son supplice, i56. 

FottrcrD/( Antoine-François), cbi- 
miste distiogqé; notice sur sa vie , s^ 
mort, n, 3i3. — On lui dpit l'érecr 
tien de trois écoles de mé^actpe , de 
douze écoles de droî| et dç trente ly- 
cées , 3a4- 

Fox (C.-J.), memlMre du parlement 
«t ministre anglois, se distingue dans 
le parti de l'opposition, I, 319.-- Sa 
mort , II , 229. — Notice sur sa vie , 
a3o. 

France ( la ) ; en 1 79$ elle perd la 
colonie de Saint-Domingue, I, i6a. 
-^ Par le partage définitif de la Po- 
logne , elle est encore privée de l'al- 
liance de cette jpuissance, 164. — Pen* 
<laQt sa révolution , non seulement 
elle résiste aux efforts de l'Europe 
coalisée contre elle, mais encore 
agrandit son territoire, "^6^. — État 
de ses finances ,284. — Son épuise?» 
ment, 288.— Sa situation après Iç 18 
fructidor , 4o5. — Avantages qu'elle 
retire de la paix 4e Lunéville, II, 
39 , 4o. 

• Français l { Joseph-Charles) , em- 
pereur d'Autriche, fils de Léopold II 
et de Marie-Louise , fille de Charles 
III, rpi d'Espagne, conclut avec le 
généra) Bi|.onaparte le traité de Gam- 
po-Formio(i7 octobre 1797),!, ^12. 

— Rompt ce traité, 434- — 8e prête 
à des o|iverti|res de paix avec la ré- 
publique françpise, II, 19. — 8igi)e 
la paix avec la France ^ Li|néyi|le , 
39. — Napoléop Buonaparte li|i d<^ 
dare la g^e^•e , 2 1 5.— Quitte sa ca- 
pitale j^ fapprpche des François, 22Q. 

— Se retire en Moravie ; reipp^r^i^ 
Alexandre lui envoie çl^s secours, 
321.— Vaincu ^ Austerlit^, il est ^4- 
mis à traiter avec laFrai|çe, ?25,-^ 
$igne la paix à Preshonrg, 226. — 
Déclare la guerre ^ QuopapaiPte, 28 1. 
—Demande une suspensiop d'afoieSf 
3oo.— Signe la paix à Vienqe, 3o2.-<- 
Accorde en mariage à l'empereur Na- 

Uist. de Frtuice. 
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poléon Tachiduchesse Marie>-Louise, 
sa fille, 3 1 1. — A à Dresde une entrevue 
avec Napoléon , 329. — Se rend mé- 
diateur entre la franco et la Russie, 
35o. — Congrès qu'il fait convoquer 
à Prague, 353. — ■ Se déclare contre 
la France, 354. — Se refuse à soute- 
màjâl» prétentions de son gendre, 
9ÊÊr- S<B trouve à Paris lors de l'en- 
trée du roi, 432.— Son départ, 433. 
— Traite de nouveau avec le roi de 
France, 597. 

* Français 4e Net^château ( le cqmta 
Nicolas-Louis ) , est appelé après la 
journée du 18 fructidor an 5 ( 4 sep- 
tembre 1797), À remplacer Carnot 
comme membre du directoire, 1, 4o5. 
<— Devient président du sénat , et 
complimente en cette qualité Napo- 
léon Buonaparte élu empereur, II , 
i58. 

Frédénc-CkUUaumelf, roi de Prusse^ 
est forcé par Kosciusko de lever le 
siège de Varsovie, 1, 166.— Réclame 
en faveur du jeune Sombreuil ,191. 

— Motif qui l'engagea à traiter de sa 
paix particulière avec |a république 
françoise, 267. — Abandonne la coa- 
lition, 3o8. — Sa mort, 339. 

'Frédéric-Guillaume III, roi de Prus- 
se , fils du précédent et de Fréd^ri- 
aue-Louise de Hess^Darmstadt , sort 
e son inaction et se déclare contre 
la France , II , 235. — Manifeste qu'il 
publie contre Napoléon, 239.— -Com- 
mande en personne à la bataille 
d'Jéna, 2/H.-rl)anQen qu'il court et 
courai^e qu'il déploie dans cette af- 
faire, 245.— Conclut le traité deTSI- 
sitt avec la France, 255.r-A k Dresde 
une entrevue avec Napoléon, 329. 

— Abandonne \ç parti de la France 
après les désastre^ de Russie, 348. 

— Reçoit la capitulation de Paris, 
386. — Son séjour dans cette ville , 
432.— Conclut avec 1(9 roi de France 
le tfaité de Paris, 597. 

*Fréyille{\e baron ^ximilien Vif- 
lot), membre du tnbupat, appuie 
dans cette asseiphlée la proposition 
de donner à Napoléon le titre 4'Em» 
pereur. Il , 1 1 7. 

Fréron ( Élfip - Ga^erîne ) , journa- 
liste, député de Paris à la coavta-; 

47 
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tion nationale, est envoyé avec Bar- 
ras pour éclairer la conduite du gé- 
néral Dùgommier au siège de Tou- 
lon ,1, 99. — Met la Provence à feii 
et à sang, ibid. — Demande ail 9 
thermidor la mise en accusation de 
Saint-Just , Couthon et Robeso 
j43. 

Fréteau de Saint-Just ( Emm^ 
Marie-Michel-Philippe), ancien con- 
seiller au parlement de Paris et de- 
puis membre de l'assemblée consti- 
tuante, est envoyé au supplice par le 
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tribunal hévoIntidnnaii^6 de Péris » I, 

* Érochot ( le comte Nicolas-Tbé- 
i-èse-Benoît), préfet de Paris, se laisse 
abuser par Mallet et ses complices ; 
Buonaparte le destitue , II , 345 . 

Frotté de La RimbUère ( Louis de ) , 
général vendéen , se soumet le der- 
nier lors de la seconde guecre de la 
Vendée, I, «a. — Est fusillé, aS. 

Fructidor (journée du 18 ) , 1 , 38). 
— Situation de la Fraiice après cette 
époque , 4o5. 
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*GAKrB(leduc de). Voyez Gau- 
din. 

Galbaud, général françoîs à l'ilè 
Saint-Domingue; mécontent du gou- 
verneur Santhonax, il arme contre 
lui, assiège et détruit la ville du 
Cap,l, r6i. 

* Gallois ( Jean-Pierre ) , historien , 
fait partie de la commission du con- 
seil des anciens , assemblée aux Tui- 
leries la veille du 18 fructidor, I, 377. 
— Détails (ju'il donne sur cette séance 
mémorable, 378.--Gequelui ditPi- 
chegru dans cette occasion, 38a. — 
Est condamné à la déportation, 390. 
— Son histoire du 18 fructidor, 407. 

* Gallo (le marquis Maîzio Mas- 
trilll de), ministre plénipotentiaire 
de l'empereur, signe, le 17 octobre 
1797, le traité de Campo-Formio, I, 
4i3. 

Gamaches ( Claude -Henri , comte 
de ) f est envoyé au supplice par le 
tribunal révolutionnaire de Paris, 
1,95. 

Canteaume ou GanUteaume ( le 
comte Honoré), vice-amiràl françois, 
reçoit de Buonaparte Tordre de se 
tenir prêt à appareiller pour son re- 
tour d'Égynte en France, 1 , 488. 

Garchi, fameux glacier de la rue 
Richelieu; son salon est pillé par les 
soldats au a5 nivôse an 6, 1, 398. 

* Gardanne ( le comte Gaspard-An- 
dré de), géaéral de l'armé^B d'Italie 



'et|aide-de-camp de Buonaparte, com- 
mence l'action à la bataille de Ma- 
rengo,II, 3o.— Chargé par le duc 
d'Angouléme de s'opposer à la mar- 
che de Buonaparte rentré en France, 
il se laisse entraîner à la défection , 
5ii. 
j Garde nationale (la); cinq cents 
Parisiens de cette earde tiennent six 
mille Busses en échec , U , 385. 
' Garnier ( de l'àube ) , député à la 
convention nationale; ce qu'il dit à 
Bobespierre au 9 thermidor, I, i4i' 

* Garnier {\e comte Germain ), pair 
de France, va, comme président du 
sénat, complimenter Napoléon à l'oc- 
casion de la naissance du roi de 
Bome, II, 3a6. — Réponse de l'em- 
pereur, 337. 

* Gaudin ( Martin-Michel-CharFes ) , 
duc de Gaëte, ministre des finances 
pendant les cent jours. H, 53 1. 

Gênes ^ Napoléon Buonaparte l'en- 
vahit. H, aoi. — Fin de sa puissance, 
'ao3. — Envoie une députation à Bu^ 
naparte, ao4. — Réponse de l'empe- 
reur aux députés, ao5. 

Genève ( la république de ) ,' sa ré- 
volution, I, 173. — Sa réunion à la 
France, 174. 

Geiuonn^ ( Armand ) , député de la 
Gironde à la convention nationale. 
Son caractère, I, 18. — Demande la 
punition des septembriseurs , ibid. — 
Robespierre le dénoàce, 4'> ^ La 
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oontantioB- le mel ea état d'arsest?- 
tion ,48^ 

* Ggnbi (le chevalier FrédéHc), 
•avant Prussien ; ce qu'il est dit de 
lui da]^ le troisième Dulletin de la 
grande armée , II , a 88. 

Geoffroy , journaliste , l'un des ré- 
dacteurs d\x Journal de t Empire , cau- 
ses de sa vogue , II , 3ao. 

George IH, soi d'Angleterre, fils 
da Frédéric-Louis^ prince de Galles; 
lettre que lui écrit Buonaparte, pre- 
mier consul de la république fran- 
çoise, U, 1 3. — Réponse qu'il fait 
transmettre par lord Greenville, son 
ministre des affaires étrangères, i4- 

— Fait, à Amiens, la paix avec la 
France, 64- — Est frappé de démen- 
ce, 96.— Refuse de reconnoitre Na- 
poléon Ruonaparte comme empe- 
reur des François, i6i.— Lettre que 

-lui écrit Napoléon, 166. — Réponse 
de son ministère, 168. — Ses efforts 
et ses sacrifices pour sauver l'Alle- 
magne, conquise par Napoléon, 3o3. 

— Détache la Suéde de la confédé- 
ration du Rhin , fait bombarder Co- 
penhague , et envoie vingt - mille 
hommes dans llle de Walcheren, 
3o4. ~ L'Ile de Malte lui est rendue 
par suite du traité de Paris, J^iS. 

* Gérard {\e comte Maurice-Etien- 
ne), lieutenant-général „ reçoit en 
.181 5 le commandement d'un corps 
d'armée de Napoléon, II, 55 1. — Se 
distingue à la bataille de Ligny, 
556. 

Gilbert • Desmolières , membre du 
conseil des cinq-cents, est condamné 
à la déportation à Sinamary, par 
suite de la journée du 18 fructidor 
an 5 ( 4 septembre 1 797 ) , 1 , 389. 

GUlet et non Gillot, député du dé- 
partement du Morbihan à la con- 
vention nationale, est chargé d'or- 
ganiser la force armée contre les re- 
belles au a prairial an 3 ( a i mai 
i795),I,ai5. 

* Gilly ( le baron Jacques-Lau- 
rent), lieutenant-général, marche 
contre le duc d'Angouléme renfermé 
dans Valence, .n, 5ia. — Rompt la 
cçinveotion faite avec le duc , ibid. 

Cùrei-Dupré (Jean-Marie) , conser- 
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vateur. des manuscrits de la biblio* 
thèque nationale , est mis hors la loi 
par la convention , et périt sur l'é- 
chafoud, r, 92. 

* Girodet'Triosan ^ peintre d'his» 
toire, concourt pour les prix.décen* 
naux; son tableau d'une scbfie du 
déluge est couronné, II,,3i&. 

Girondins (les conventionnels), et 

Qu'ils étoient , 1 , 1 5. — Sont accusés 
e vouloir donner à la France uu 
gouvernement conforme à celui des 
Ëtats-Vnis , 16.— Notice sur les prin- 
cipaux d'entre eux, 17. — Les jacobine 
les accusent , 34.— La faction oppo- 
sée veut les faire assassiner, 36. — 
Pardonnent aux conspirateurs, 37. 
— S'opposent aux décrets du majci- 
mum et de V emprunt forcé, 39.— Sont 
dénoncés, 4o. — Robespierre les ac- 
cuse à la convention, 41.— Dix-huit 
d'entre eux. sont déclairés tnâtnes à 
la patrie, 69. — Tous sont arrêtés ou 
mis hors de la loi, 91. — Leurs dé- 
bris forment après la révolution d« 
9 thermidor le parti des modérés » 
i53. 

. Go6e/ ( Jean-Baptiste ) , et non 
Qobet, évéque' de Paris, député du 
clergé à rassemblée . constituante. 
Robespierre le fait arrêter, et, jugé 
par le tribunal révolutionnaire, il 
est envoyé à l'échafaud, 1 , 1 10. 

* GodcH ( don Manuel ), prince de 
la Paix, duc de la Alcudja, favori du 
roi d'Espagne, Charles IV; son in- 
fluence souveraine à la cour d'Espa- 
gne, I, 43o.— Cause de sa rapide 
fortune, II, a7i.— Sa haine contre 
Ferdinand VII , prince des Asturies , 
ibid. — Se rend à Rayonne pour une 
conférence avec Ruonaparte, 173. — 
Napoléon le fait arrêter et conduire 
à Compiégne , ibid. , 

GoertB (le comte de), ministre 
prussien , fait donner des soins au 
plénipotentiaire firançois Jean De- 
bry , blessé après la rupture du con- 
grès de Rastadt , 1 , 436. 

* Gohier (Louis-Joseph), avocat k 
Rennes, député de lllle-et-Vilaine à 
l'assemblée législative , 'nommé an 
30 mars 1 793 ministre de Ja justice 
par la convention , .présîdeQtdn tri- 
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banal criminel de la Seine en tjgg, 
membre du directoire le i5 juin 
' 1799(30 prairial); ce qu'il dit en 
parlant de la constitution de 1793, 
I, 64. — Sa conduite lors de la jour^ 
née du 18 brumaire (9 novembre 

1799)» 495. 

*Goldsnttth (Lewis), jnif, né en 
Angleterre, est attache au ministère 
des affaires étrangères de France 
comme rédacteur du journal ançloi» 

GombatO-Lachaise ,Ynn des auteur» 
de la machine infernale , est con- 
<lamné à mort, II , 44» 

GoncHan , ouvrier du faubourg 
Saint-Antoine, se rend à la conven* 
tion nationale, 1, 37.— Discours ({u'il 
tient dans cette assemblée , 38. 

Gonas ( Antoine-Joseph ) député à 
la convention nationale, est mis par 
cette assemblée en état d'arrestation, 
I, 48. — Saint-Jost fait un rapport 
contre lui, 6S.i-Est déclaré traUreà 
la patriç, 69.^ Périt sur l'écbafaud , 
9a. 

Goiqon ( Jean - Marie - Claude « 
Alexandre ), député du départe * 
ment de Seine-et-Oise à la conven- 
tion nationale , est décrété d'accusa- 
tion pour avoir pris part à l'in-' 
surrection du i*' prairial an 3 ( 20 
mai 1795), ly 2i3.— Se poignarde, 

* Gourgaud (le baron), général 
François ; ce qu'il dit de la perte de 
Napoléon à là bataille deLigny,n, 
556. — De la perte de l'armée fran- 
çoise à Waterioo, 56i.— Ce qu'il dit 
de l'aveuglement de la chambre des 
cents jours^ 583. 

Goutte ( Jean-Louis), évèque con« 
stitutiootael d'Autun, d^artement de 
Saâne-et-Loire, ex-membre de l'as- 
semblée constituante, est condamné 
& mort et envoyé au supplice par le 
tribunal révolutionnaire de Paris, I, 
94. 

Gouvernement jm»Hsoire( le), nom 
donné à ntte commission de cinq 
membres chargés dé l'administration 
lors de l'occujmtion de Paris par les 
puissances athées, II, 391.— Nom de 
•es membres, £&N(.^pro&on(i» la dé» 
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chéance de Napoléon , Âû£.~Dégaçe 
l'armée françoise de son serment de 
fidélité à l'Empereur, 4o8.— Ses ar- 
rêtés sur plusieurs sujets, t6f<f, — 
Rend compte à la nation françoise 
des événements du 3i mars, 4io.^- 
Donne un projet de constitution et 
appelle an trône Louis XVIII, et 
après lui ses légitimes successeurs , 
4ii. — Déclare S, A. Rr MonsiseAr 
comte d'Artois, lieutenant-générai 
du royaume, 43o. 

* GouvùmSaint'Cyr ( le maréchal 
comte L. ). Voyez Saint-Cyr, 

Gmmmont ( Béatrii de Choiseuil j 
duchesse de ) , sœur de l'ancien mi- 
nistre César-Gabriel de Choiseml, 
est envoyée an supplice par le tri« 
bnnal révolutionnaire de Paris, I, 
95. 

* Grand-Jean (le baron Charles- 
Louis-Dieudoimé ), officier-général 
sous Moreau, générat-en-chef de 
l'armée de Rhin-et-Moselle , se dis» 
tingue au combat de Hohenlinden» 
H, 38. 

Grcmd'mattrv (le), de l'aniversité • 
Impériale, II, i58. 

Grand-maison, député au conseil 
des cinq-cents; sa conduite au 18 
brumaire an 8 (9 novembre 1799)-^ 
I^ 5oa. 

Grangeneuve (Jean-Antoine), dé- 
puté de la Gironde à la convention 
nationale, est mis par cette assen»- 
blée en état d'arrestation, I, 48' ^ 
Périt sur l'écbafaud, 9a. 

Gravier; ce qu Achard son ami ]« 
écrivoit en 1793, an sujet des massa < 
cres de Lyon, I, 74* 

Gravina (de), chef d'escadre de 
Farmée navale espagnole, défend 
Toulon contre les troupes de la con- 
vention, et reprend sur elles plu- 
sieurs postes importants, I , loa. — 
Ouvre un avis qui n'e'st pas suivi , 
iHd. 

Gniti>na,amiral espaguoi ; la France 
lui destine une commandement con- 
tre l'Angleterre , II ,. 76.— Est battu à 
Trafalgar par l'amiral anglois Nel- 
ton, ^'df.— Mènrtpar suite des bles- 
sures (j^'il reçut dans le combat, 
Ufid, 
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*Greenmtie (Thomas) second fils 
de George Greenville , premier mi- 
nistre de 1773 k 1775 et frère puîné 
de fea le marquis de Buckingham ; 
est nommé ambassadeur d'Angleterre 
près la cour de Berlin,!, 4^3> 

* Creemrilie ( lord William Wynd- 
ham )y frère cadet 4a précédent, 
d'âbôrd payeur -général de Tàrmée , 
puis secrétaire du ministère des af- 
faires étrangères, pair, orateur âè 
la chambre, et enfin auditeur de Té- 
chiquier ; signifie ait 'màr(|Uis de 
Ghauvelin, ambassadeur de France à 
Londres , Tordre de quitter TÀngle- 
tetrre, après ià mort de Louis XVt, 
I, 7. — Lettre que lui écrit M. deTal- 
leyt^and, ministre des relations exté- 
rieures pendant le consulat, II, i3. 
— Réponse qu'if y fait, 1 4. 

* Grégoire [\e comte Henri )d*abord 
cnré d'Embermesnil , puis évéque de 
Blois, député du Loir-et-Cher à là 
convention nationale , demandé Taf- 
francbisâlement des nègres,!, i'6a. 

* Grènvilie, Voyez GreenvHle- 
*Grouchy (le comte Emmanuel de), 

général de la républiqiue ft-ançoise 
en Italie, se distingue à la bataille de 
Novi, I, 4^7--- Y est fait prisonnier, 
ibid. — Contribue an gain de la ba- 
taille de Hohenlinden, n, 38.— 
Marche contre le duc d'AngouléAe 
retiré dans Valence, 5 13. — Refuse 
de ratifier la convention signée par 
le général ûilly, 5i3. -r- Napoléon 
lui donne un commandement pen- 
dant les cent jours, 553. — Laisse 
échapper le général Bulow , 56o. 

Guadet (Marguerite-Élie), débuté 
il la convention nationale, etVun 
des principaux GirontHna; son carac- 
tère et ses talents, I, 18. — Robes- 
pierre le dénonce, 4i< — Sa réponse 
à son dénonciateur, i6û/. — La con- 
vention le décrète d'arrestation, 49. 

Guerre des Dieux (le), poème d'É« 
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variste Pami ; jugement sur cet ou- 
vrage, II, 3 17 — Le gouvernement 
accorde une gratification à son au- 
teur, 3 18. 

Guerres , de la république Fran- 
çoise sous la convention, avec la 
Prusse, l'Autriche et l'Angleterre,!, 
îî4-~Avec la Hollande et l'Espagne, 
25. — De la Vendée , ibid. — Suite et 
caractère de la guerre de la Vendée, 
5 i . —De la Chouanerie , 1 8 5 . — d'Ita- 
lie, 23 1. — Sur le Rhin, 233. —-De 
l'empereur Napoléon , campagnes 
de i8o5 et 1806 en Autriche, II, 
316.— Seconde d'Autriche en 1809, 
38t.— Giierre de k8i 3 contre la Rus- 
sie, 338; 

Guidai, conspire avec lé général 
Biallèt contré Biionaparte,I!,34x»342. 

* Guittaùme-Frêdéric de Nassau, roi 
des Pays^as , et fils attié de Guilldu- 
Bie V^ prince d'Orange, stathou^pr 
de Hollande , dont il devint le seul 
héritier par là mort de George-Fré- 
déric, son frère. Est battu à Fleurus 
par le général Jourdan, !, 127.— A 
rapproche du général Pichegru il se 
sauve 6B Angleterre, 169. 

Gt^ar^ (la), colonie françoise, 
son terrain marécageux eè son air 
ittakaiB, causent la mort des mal- 
heureux exilés François, !, 4o4- 

^ Gt^vmard (Pierre ), députa du 
déparfeiiient des C6tes-dn-Nord & la 
convention nationale , puis an con- 
seil des cin(|-cents; se plaint dans 
la séance extraordinaire du 18 bru* 
ittaire à Saint-Cloiàd de n'avoir pas 
été instruit de la translation du col^s 
légîslatifdécrétée la veille,!, Soo. 

Quyot de FoUeuiUe, Voyez follevilîe 
(Guyot dé ). 

Gutman ( André-Marie), officier, 
né Espagnol, naturalisé François; 
est arrêté sur la dénonciation de 
Saint-Just et condamné k mort par 
le tribunal rérolntloiiDaire, !, 1 14< 
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Uabdi ( le ). VQjei^Lehardi. 

Haupoult (le comte d'),. général 
françois» est tué à la bataille d'Ey- 
lau,II; a48. 

Hébert { Jean-René ), surnommé 
le Père Ducheme , membre de 
la commune de Paris et auteur 
d'un journal révolutionnaire, I, 
39. — Dénonce les Girondins , ^o. — 
Le comité des douze le fait arrêter, 
44- — N'étoit qu'un agent subalterne 
de Robespierre et de Danton'i ibid. — 
On ordonne sa mise en liberté , 4^- 
— Vient demander à la convention 
l'abolition dit culte divin, 109. -^ 
Robespierre le fait arrêter, iio. — 
Est traduit devant le tribunal révo- 
lutionnaire et condamné à mort , 
ibid, 

* BédouuilU ( le comte Gabriel- 
Marie-Théodore-Joseph )) général de 
la république, est envoyé en 1799, 
contre les royalistes de l'ouest, qui, 
■au sujet de la loi sur les otages, 
avoient repris les armes , 1 , 31.— 
Parvient à pacifier la Vendée , 22. 

Henriot, agent de Robespierre qui 
le fait nommer commandant en chef 
de la force armée, I, 46* — Fut l'un 
des plus féroces septembriseurs, ibid. 
— Provoque l'assassinat des Giron' 
dins, 48 — Est décrété d'accusation 
au|9 thermidor, i4i-. — Cherche à 
soulever Je parti de Robespierre , 
143.— Est mis hors la ibi, i44«— Con- 
damné à mort, 147. — Son supphce, 

»49- 

Hérault de Séchettes (Marie-Jean), 
député à la convention nationale, 
préside cette assemblée, I, 4^* -- 
Proclame la constitution de 1793, 
63. — llobespierre le foit arrêter, 
^ m. — Saint-Just le dénonce à la 
convention , 1 14. — Est traduit de- 
vant le tribunal révolutionnaire, 
1 16. — Condamné à mort, ri6. 

Herman ( Armand-Martial -Joseph), 
président du tribunal révolutionnai- 



re, I, Si.^Itttertoge la reine Marie- 
Antoinette, 85, 

HerviUy (M. d'), émigré françois 
à Londres, commande une partie de 
la flotte angloise destinée à faire une 
tentative sur Quiberon , I , iSy.-»- Est 
battu par le général Hoche,, 188.— 
Tué par ses soldats, 18^ 

Hervo (N. ), général de brigade, 
est tué à la bauille d'Eckmiil, II , 
a86. 

* HiUe ou HiUer (le baron de), 
feld-maréchal au service d'Autriche, 
est battu par Napoléon Buonaparte, 
11,286. 

Hoche ( Lazare ), général de la ré- 
publiaue, contribue à donner, une 
nouvelle direction et à avancer les 
progrès de l'art militaire, I, x2-4. ~ 
Est tenu en échec par le duc de 
Brunswick, 126. — Bat le général 
Wurmsert, ibid. — Saint-Just le fait 
destituer et remplacer par le général 
Jourdan , 1 27.— Bat M. d'Hervilly à < 
Quiberon, 188.— Parcourt la. Bretar 
goe et l'Anjou avec des colonnes 
mobiles, 192. — Fait prisonnier le 
général vendéen De Charette, 193. 
— G^gne les batailles de Newied , 
Ukmth, Alten-Rirchen- et de Die- 
dorf , 354. — Refuse les offres les 
plus brillantes; son caractère, sa 
moirt, 371. 

- fro(N/( sir Samuel), contre-amiral 
anglois; déclaration qu'il adresse 
aux Toulonnois, qui en 1793 récla- 
moient ses secours contre la conven- 
tion, I, 98. 

Hospitaliers { les chevaliers ^ Voyez 
Malte ( les chevaliers de ). 

âbticAarr/ ( Jean -Nicolas), général 
de la république , reçoit le comman- 
dement de l'armée de la Moselle» 
dont le quartier-général est établi à 
Saar-Louis, I, 79. — Vient déposer 
devant le tribunal révolutionnaire 
contre le général Custines, son bien^ 
faiteur , 83. — Vainqueur du duc 
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cTTo^ck dans les plaines de Honds-' 
Koots; il est néanmoins condamné à 
mort par le tribunal révolutionnaire 
de Paris, 124. 

Howe ( lord)» amiral anglois, bat 
le conventionnel Jean-Bon-Saint-An- 
dré, dans la baie de Brest, I, 196. 

Jfvguei ( Antoine ), évêque consti- 
tutionnel de la Creuse et député de 
ce département à la convention na- 
tionale, y vote la mort du roi, I, 
322.— Est mis à mort pour avoir pris 
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part à la conjuration du camp de> 
Grenelle, t6t((. 

' * HulUn (le comte Pierre-Âugu»- 
tin ) , commandant de Paris , préside 
le conseil de guerre qui condamne à 
mort le duc d'Enghien, II, m. — . 
Refuse de se rendre aux ordres du. ' 
gén,éral Mallet , lors de la tentative. 
£iite par ce dernier contre le gouver- 
nement impérial, 342. — Est blessé 
parjdallet, ibid. 
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Impôts, leurs excès, H, 4^o. 

fnsermentés ( les prêtres ) appelés 
aussi réfractaires ; le peuple les suit 
par- tout, I, 1P9. 

Inspecteurs-Généraux {[es) t sont dé- 
clarés grands officiers de l'empire , 
II, 126. — Leur nombre , ibid. 

Institut de France (1*), est créé par 
la constitution de l'an 8 ; dans quelles 
vues., II, II. 

Irlande (T), se soulève contre l'An- 
gleterre , 1 , 334. 

Isard, adjudant-général de l'ar- 



mée Françoise en Allemagne ; Icttro 
que lui écrit Augereau , général en 
chef de cette armée , 1 , 408. 

Isnard (Maximin )^ député du Var 
à la convention nationale, répond à 
Robespierre qui étoit venu accuser 
les Girondins, I, 4i- — Préside la con- 
vention après l'arrestation du père 
Duchesne ; sa réponse aux pétition- 
naires qui demandoient sa liberté, 
45. — Hérault de Séchelles occupe le 
fauteuil après lui, ibid. 

Istrie ( le duc d' ). Voyez Bessières. 
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Jacobins (les conventionnels), ce 
qu'ils étoient, 1 , 1 5.— Leur conduite, 
16. — Notice sur les principaux d'en- 
tre eux, 20.— Accusent les Girondins, 
34.— Veulent faire assassiner les Gi- 
rondins , 36; — Sous le directoire ils 
reprennent leurs assemblées au Pan- 
théon , 3i5. — Part qu'ils prennent à 
la conjuration de Babeuf, 3 16. — 
Luttent contre le directoire, ^i^, 

Jcffa; les blessés et les malades 
François en Egypte sont transportés 
dans cette ville ; I, 4B6. 

* Jaubert ( le comte François ), an- 
cien avocat au parlement de Bor- 
deaux , membre du tribunat , y ap- 
puie la proposition de donner à f^9r 
poléon le titre d'Empereur, 0,117. 



*/atM»urt(le comte Arnail-Franr 
çois de), est nommé membre du gou- 
vernement provisoire lors de la dé- 
, chéance de Napoléon Buonaparte, II, 
391. 

Javo^ues et non Javoque (Claude) , 
député du département de Rhône- 
et.-Loire à la convention nationale ; 
horribles massacres qu'il fait dans 
Lyon , 1 , 7 4- r— Est condamné à mort 
par suite de la conspiration du camp 
de Grenelle, 322. 

*Jean ( Tarchiduc ) , frère de l'em- 
pereur d'Autriche, est battu par le 
général Morean à Hohenlinden, II, 
38. 

Jean-Bon (Saint-André ) , ministre 
protestent, député du départem«irt 
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do L»t à la convention ottionale, 
reçoit un commandement dans le 
port de Brest, et est battu complète- 
ment par Tamiral Howe, I, 19S. 

*/ean Awifpjf, général ném et 
aujourd'lini prince roval de rile St.* 
^mingne, oommanooit les Ibroas 
militaires de cette colonie^ l'épo- 
que de la révolution qui l'enleva à 
la France, I, 16a. — Son portrait , 
ibid. 

* JemmH ( L. ) > neveu du fameux 
Danton , commissaire de la conven- 
tion à Cayenoe et depuis agent du 
directoire dans la même colonie ; 
•a conduite cruelle envers les Fran- 
çois déportés par suite de la journée 
du 18 fructidor an 6(4septembre 
1797),!, 4o3* — Lettre qui lui adresse 
M. Lafbnt-Ladebat, t6ù/. 

Job' Aymé, est arrêté au 18 fructi- 
dor (4 septembre 1 797)1 et condamné 
à être déporté à Siuamary, I, 889. 

'Joseph I, roi de Naples , puis d'Es- 
pagne. Voyez Buonaparte (Joseph). 

Joséphine (Tascher La Pagerie), 
impératrice des François, veuve du 
général Beaubarnais et épouse de 
Kapoléon Buonaparte , implore en 
vain la grâce du duc d'Engbieo , Il , 
II 3. — Donne dans un discours le 
nom de représentants du peuple aux 
membres du corps léuislatif , 1 54. — 
Est couronnée reine a Italie à Milan ,. 
aoi. — Elle est répudiée, 3o8. — Con- 
sent à cette séparation ; acte de ce 
consentement 9 309. — Par le traité 
de Paris sa pension est réduite à un 
million, 417- 

Jouberi ( Bartbélemi - Catherine ) , 
général de la république, commande 
sous Buonaparte en ItaKe, I, 349. — 
S'empare d'insproek, 35o. — Porte 
au directoire le drapeau décerné par 
le corps législatif à l*armée d'Itaue, 
417. — S'empare de Turin , 454^ — 
Son noble dévouement à la batailla 
de Novi , dans laquelle il est tué, 4^- 
— Avoit été exclus de la représenta- 
tion nationale au 18 brumaire an 8 
(9 novembre 1799), So5. 

* Jourdan (le comte Jean-Baptiste) , 
'maréchal de France , fils d'un dii- 
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mrgten de Limoges, général de la 
république ; le député Saint^ast lui 
fait déférer le coo^mandement de 
l'armée de la Moselle qu'on avoit 6ta 
an général Hoche, 1, 137. — Gagne 
la bataille de Fleurus et enlève aux 
armées coalisées plusieurs places im- 
portantes, •biW.— Commande l'armée 
du Nord * 3a?. — Passe le Rhin , ibid, 
•* Est battu sur le Mein et fait re- 
traite sur Cologne , 334.^ Comman- 
de l'armée de Sa|ikbre-et-Meuse, 3o6. 

— Passe le Rhin près Coblents et 
force l'archiduc Charles à abandon- 
ner ses positions , 307. — Faute qu'il 
•commet , 809. ~ Est battu à Ptort- 
zeim , 3io. — Parle contre la loi du 
33 floréal an 6(13 mai 1798), 437. 

— Est exclus de la représentation 
nationale après le 18 brumaire an 8 
( 9 novembre 1799), pourquoi, $o5. 

— Est créé maréchal de France , II , 
i33. 

Journaux (les), seuls ouvrages lit- 
téraires de 1 796 ; leur multiplicité , 
I, 378. — Leur puissance, 345. — 
Leurs titres , leurs rédacteurs, 34^. 

Jours complémentaires , nom donné 
aux cinq ou six derniers jours de 
l'année républicaine, 1, 107. 

Jours sans cuiottides ( les ), nom 
donné aax cinq ou six derniers jours 
de l'année républicaine pendant le 
fégne des sans-culottes, 1, 107. 

Joyan ou Joyant ( A. -A.- A. ) , dit 
dAssas, est signalé comme conspira- 
teur et complice de pichegru , 11 » 
93. 

/k/iM, acteur du théâtre feydeau, 

Jumillac, l'un des auteurs de la 
nachine infernale destinée à faire 
périr le premier consul, est condam- 
né à mort, II, 44. 

Junot (le maréchal )f duc d'Abran-, 
tes , sert en Italie comme général dé 
>la république, et se rend maître du 
noaU de Salo, I, 336. — Commanda 
la réserve à Aosterlitx, comme aide- 
de-camp de Vfmpereur, II, 333. 

Jus^niam, provéditenr de Trévise; 
accueil qna lui fait le général Buo- 
naparte , 1 , 359. 
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* Ralkakuth ( le comte de ), feld- 
tnaréchal prussien , conclut pour Fré- 
déric-Guillaume III le traité de Til- 
sitt avec Napoléon , représenté par le 
prince de Bénévent, II, %55. 

Karackay^ général autrichien, con- 
tribue au gain de la bataille de Novi, 
I, 467. 

* Kellermann ( François - Chrifto- 
phe), général de la république, de- 
puis maréchal de France et duc de 
Valmy, reçoit le commandement de 
l'armée des Alpes, dont le quartier- 
général est fixé à Chambéry ; état de 
ses forces , 1 , 79. — Commande l'ar- 
mée d'Italie, as i. — Se distingue k 
Marengo, II, 3o. — Reçoit le bâton 
de maréchal, 1 34.— Est blessé à Aus- 
terlita, aa4* — Napoléon lui donne 
un commandement en 181 5 ; il sert 
dans le corps d'armée de Grouchy, 
56a. 

Kmvéligan ( Augustin - Bernard- 
François Le Goarre de ), député du 
département du Finistère à la con- 
veution nationale, montre le plus 
grand courage lors de l'insurrection 
du I"' prairial an 3 ( ao mai 1 796 ) , 
et est mémeblessé dans cette affaire, 
• I, aïo. 

JJTi^é^ (Jean-Baptiste), général de 
la république , contribue aux pro- 
grès ae l'ait militaire, I, ia4< ~** ^^^ 
savantes manœuvres assurent le gain 
de la bataille de Fleurus, 117.» La 
convention l'envoie à la tète d'une 
armée de deux cent quarante mille 
hommes contre la Vendée, 17^. •— 
£st battu par Lescure, 177.— Gagne 
U bataille de Neukirchem , 307. ~ 
A son départ d'Egypte, BuQuaparte 
lui remet le commandement en chef, 
4^9. ^ Remporte , dans les plaines 



de la Cottbéc, une victoire complète 
sur les Ottomans commandé» par le 
grand-visir , II, 36. — £st assassiné 
par Souley-Man , ibid. 

* Kleist de Nollendorf ( le comte ), 
général prussien , est chargé par son 
souverain de négocier un armistice 
avec M. de Gaulaincourt, plénipcH 
tentiaire françois, II, 353. —-Est re- 
poussé et battu à Leipsick par le 
maréchal Auger«au, 36 1. 

Koêciuiko, général polonois , met 
en déroute l'armée du roi de Prusse 
sous le» murs de Varsovie, I,,i65.— 
Ses premières campagnes, i6m<.— Ta- 
bleau de sa vie militaire, ibidu —Est 
déclaré chef suprême de la conféd^' 
dération polonoise, 166. ~ Bat les 
Russes à Wraclavice, ibid. — [Force 
le roi de Prusse, Frédéric-Guillau- 
me , à lever le siège de Varsovie, t^. 
— Est fait prisonnier par Suwaro% 
ibid, 

Kn^ ( le baron de) , général autri- 
chien, est renforcé en Italie par le 
général russe Suwarovif , et bat lot 
François sous Véronoe , 1 , 464« -~ 
D'abord battu, il demeure enfin vain- 
queur à la bataille de Novi , 466, 467. 
—Est battu par Moreau à Lugen , II , 
a6. ~ Par le même à MoMireh,, 
ibid. 

KtntMoff, général russe ; plan de 
campagne qu'il trace , H , i47- ** 
Remplace dans la campagne de 1819 
le comte Barclay de ToUy, 33o. -^ 
Fait sa retraite sur Moscou après la 
bataille de Borodino, 33i.-r ^^ <|tt'U 
écrit à l'empereur Alexandre, >^id( -* 
Harcelle l'armée françoise, 335.— 
Sa réponse au général Lauristoo 
qui venoit demander une armistice , 
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Labanop db Bostop ( le prince ), si- 
gne , au -nom de l'enperear de Rus- 
sie^ un armistice «vec ia France, II, 
3 5i. — Signe ie traité de Tilsitt, 
a 54. 

La Bédçyhre^ colonel, se joint le 
premier avec ^on régiment à Napo- 
léon revenant de Tile d'Elbe , II , 

Laborde (J. Joseph), anci^ ban- 
quier de la cour, et député à l'assem- 
blée conistituante est envoyé au sup- 
plice par le tribunal révolutionnai- 
re , I > 94. • 

Lacépède (le comte Bernard-Ger- 
main -Etienne -Laville de), Buona-. 
parte , premier consul,- le nomme en 
1 8o3 grand chancelier de la Légion- 
d'Honneur, II, 85. — Son rapport 
au sujet de la nomination de Napo- 
léon à l'empire, i34* — Président 
du sénat, il va complimenter l'em- 
pereur à son retour à Paris, après la 
campagne de 1806, 260. 

Lacroix (Jean -François), député 
dv département de la Haute-Vienne 
à la convention nationale, est arrêté 
par ordre de Robespierre , 1 , 1 1 1 . — 
Condamné à mort par le tribunal 
révolutionnaire de Paris comme com- 
plice de Danton , 116. 

* Lacuée (Jean-Gérai'd de), comte 
de Gessac, ministre de l'intérieur 
%ons Napoléon Buonapar^; ce que 
hii dit ce prince à l'occasion de la 
seconde guerre d'Autriche, II, 147* 

Lafand ( l'abbé Jean-Bapt.-Hyacin- 
fke ) , complice du général Mallet 
dans une conspiration contre Buona- 
parte, II, 34i , 34>- 

Lafont - Ladébat ( André - Daniel ) , 
ppésidentdu conseil des anciens, est 
arrêté au 1 8 fructidor ( 4 septembre 
1797), I, 385. — Benferméau tem- 
ple , ihtd, — Condamné à être dépor- 
té à Sinamary, 390. ~> Sa lettre à 
Jeannet, commissaire du directoire 
À Cayenne, 4^2. — Refuse de s'éya- 



der, 4o3. -^ Obtient en 1 799 la per- 
mission de rentrer en France , 4o4- 

Lagnmge, mathématicien célèbre, 
son ouvrage du Calcul des fonctions 
analytiques est couronné lors du con- 
cours pour les prix décennaux, II, 
3iS. — Notice sur sa vie; sa mort, 
323. 

Laharpe ( Emmanuel - François ) , 
général de la république, se distin- 
gue à la bataille de Montenotte , I , 
298. — Est tué au passage du Pô , 
3o4. 

La Harpe ( Jean-François ) , littéra- 
teur célèbre , est condamné à la dé- 
portation par suite de la journée du 
1 8 fructidor an V (4 septembre 1 797), 
ï , 390. 

Lahory (le général], complice du 
général Mallet dans sa conspiration 
contre Buonaparte , II , 34 1 » 342. — 
Est arrêté , condamné à mort et en- 
voyé au supplice, 343. 

* Laine (Joseph - Louis - Joachim ) , 
Bordelois , aujourd'hui ministre de 
l'intérieur, député de la Gironde au 
corps-législatif en 18 14, est signalé 
par Buonaparte comme un factieux, 
II, 365. -^ .Comme président de la 
Cl^mbre des députés, il proteste 
contre l'autorité de Napoléon remon- 
té sur le trône, 607. 

* Lc&Sy acteur de l'Opéra , 1 , 279. 
LajoUais (le général), est arrêté 

comme complice de Georges Cadou- 
dal et de Pichegni , II , 88.— MOreau 
et Pichegru correspondent par son 
entremise, 91. — Est arrêté, 97. 

I.a^iu/e<i( Joseph-Jérôme Le Fran- 
çois de ) , astronome célébM , affiche 
l'athéisme, II, 320. 

La MarUère. Voyez Collier. 

Lam^nfue (François), .député de la 
Dordogne à la Convention nationale, 
est envoyé par cette assemblée à Tar- 
mée du Nord pour y faire arrêter le 
général Dumouriez, I, 3o. — Du- 
mouriez le. livre au^E Autrichiens , 
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ibid',^ Ce quil répond à uneiiicuT- 
patioD de Merlia de Douai, au sajet 
des élections de l'an VI , 423 , 434 — 
Se prononce contre la loi du a a flo- 
réal an VI ( Il mai 1798), 4aB. 

Lamoignon. Vovez Malesherbes. 

Lamourette ( A<lrien ) , évéque con- 
stiCntionnel de Lyon , ex-membre de 
l'assemblée législative, est condam- 
né as mort et envoyé au supplice par 
le tribunal révolutionnaire de Paris, 

1,94. 

* Langeron ( le comte de ), général 
françois , défend les hauteurs de 
Montmartre contre les armées alliées, 
U,386. 

* Lanjuinais ( Jean - Denis )^ député 
du tiers-état de Rennes aux états-gé- 
néraux de 1789, et dllle-et-Vilaine 
à la convention nationale, dénonce 
dans cette dernière assemblée l'in- 
surrection projetée par les Jacobins 

Sonr le 3i mai 1793, I, 4^* — Son 
iscours lors de l'insurrection, 47- 

— Est mis en état d'arrestation , 48. 

— Parvient à s'évader, 5o. — Repa- 
roit après le 9 thermidor, 9a. — Ce 

[u'il dit dans la conventiou au sujet 
le la constitution de 1793, ao3. — 
Appuie le rapport du général Dani- 
carop au i3 vendémiaire 1795, ^55. 
Xanne;( Jean), maréchal de Fran- 
ce, duc de Montebello, sa belle con- 
duite à la bataille de Lodi sur l'A^d- 
da , 1 , 3o4. — Fait partie de l'expé- 
dition des François en Egypte et se 
distingue à la bataille dAboukir, 
487. — Billet que lui adresse Buona- 
parte au sujet de son retour en Fran- 
ce, 488. — Reçoit au 18 brumaire 
(9 novembre 1799) le commande- 
ment du château des Tuileries, 494- 
— Gagne, sur le général autrichien 
Ott , la bataille de Montebello, II, 3o. 

— Se distingue à Mareago , ibid. — 
Court le plus grand danger lors de 
l'explosion de la machine infernale , 
45. — Est créé maréchal de France , 
]33. — Commande l'aile gauche de 
l'armée à Austerlitz, aa3. — Contri- 
bue au gain de cette bataille, aB4- 

— Combat à Jéna, a 44- — Comman- 
de le centre de l'armée à U bataille 
deFriedland, aSo; — Est employé 
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dans' fa seconde guerre d'Autriche > 
a85. ~ Bat l'archiduc Charles à Eck- 
miilh , a86. — Va mettre le siège 
devant Vienne , 390. — Est tué à^ la' 
bataille d'Est! ng, 394. "" 

* Laplace (le marquis Pierre-Si- 
mon ) , célèbre géomètre , chancelier 
du sénat , signe à ce dernier titre la 
constitution de l'empire , II , 1 3 1 . '— 
Son traité de la MéeanUfue céleste est 
couronné lors de la distribution des 
prix décennaux, 3 16. 

Lasalle, général françois, est tué 
à la bataille de Wagram ,11, a99. - 

Lasource ( Marie-David-Albin ) , dé- 
puté de l'Hérault à la convention na- 
tionale, cette assemblée le met en 
état d'arrestation, I, 48. 

Latour-d Auvergne ( Théophile-M»- 
lo-Corret de ) , premier grenadier de 
la république françoise , sa mort de- 
vant la ville de Neubourg , II , 37. 

Latour , général autrichien , est 
battu à Friedberg par le général Mo- 
reau, I, 3 10. — Est défait par le 
même à Biberach , 3 1 1 . 

* Lauriston ( le comte Jacques- 
Alexandre-Bernard. Law de), géné- 
ral françois , se trouve dans la voi- 
ture du premier consul au moment 
de l'explosion de la machine infer- 
nale de la rue Saiat-Nieaise^, II , 4^* 
— L'empereur Napoléon l'envoie de- 
mander un armistice au prince K.u- 
tusoff , il ne peut l'obtenir, 336. 

Louai - Montmorency (M. L. de ) , 
abbesse de Montmartre , est envoyée 
au supplice par le tribunal révolu- 
tionnaire de Paris, 1 , 96. 

Lmalette (Jean -Baptiste), général 
de brigade de la 17* division de l'ar- 
mée du Nord , est décrété d'accusa- 
tion au 9 thermidor 1794 (an a ) et 
exécuté le lendemain , I, i4i , i49- 

* LaoaleUe ( Marie-Chamans , dit ) , 
directeur-général des postes de Fran- 
ce, fait- passer à Napoléon Bnona- 
parte l'avis du départ du roi, II, 

499- 

Laverdy ( Clément-Charles-Fran- 
çois de ) , contrôleur - général des 
finances sous Louis XVl , est envoyé 
au supplice par le tribunal révolu- 
tionnaire de Paris ,1,94- 
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ImdUê'Bmtm^ {et) , WètUBohn en. 
coBteil des 6i»q-centt, est coDcUmi- 
Dé à la déportation par suite de la 
joamée du i8 fnietidor an V ( 4 «ep- 
temlire 1797 ), 1, 390. — 8a mort à 
CayeDoe , 4o3. 

Lmnûier (Antotoe*LailMBt), hr» 
Inier^géBéral , inembre de l'acadé- 
nie des seieiicas, régisseai des poa- 
dres «t salpêtres , célèbre chimiste , 
est > envoyé an snpplice par le tri. 
bunal révolatioonaire de Paris , I , 
94- 

Lebtu ( Baudouin ) , député du dé- 
partement du Pas-de*Calais à la cen- 
veution i^ationale , est chargé de di- 
liçer avec Saint-Jnst les opération» 
militaires du général Pichegru, I, 
126. 

Lebon ( Joseph ) , oratorien , député 
du département du Pas^le-Calais à 
la convention nationale, auteur des 
massacres d'Arras, est envoyé au 
supplice , 1 , 1 56. 

Lebrun (Louis-HenrioÉléonor), dé- 
puté de l'Allier aux états-généraux 
de 1789, est mis en état d'arresta- 
tion par la faction des jacobins . I . 
48. 

* Lebrun { Charles-François ) , due 
de Plaisance , député du tiers-état 
de la sénéchaussée de Oourdan aux 
éUlMénérauz de 1789, est mis en 
état d arrestation , 1 , 48. -> Est créé 
troisième consul par la constitution 
de l'an 8,11, 10.— Devient archi- 
Irésorier de l'empire, i33. — Uo 
fief héréditaire lui est conféré avec 
le titre de grand-duc de Plaisance, 
an. 

Lecarpentiar , député du départe- 
ment de la Mhncbe k la convention 
nationale, est décrété d'accusation 
comme l'un des ched de rinsuruec- 
tion jacobine du t*' prairial an 3 
<ao mai 1795), I, ai3. 

Uckns JOsUn ( Charles - Emma- 
nuel), général fnmçois, beau-fsère 
du premier consul , commande l'ar» 
mée envoyée contre la colonie de 
Saint - Domingue , II , 66. — Ta- 
bleau qu'il fait de l'état florissant 
de nie, 69. r- Notiae de la past 
du premier consul la destitution de 



Toussaint Lonverture*, 70. — Signe 
avec lui une capitulation , 7 1. 

Leeomtrg , dit de FertaUlee , député 
du département de 8eine-«t-Oise à la 
convention nationale, demande l'a- 
journement au sujet de la lot du 2-2 
prairial, I, 35. — Après la révolu- 
tion du 9 thermidor an a , il accusa 
le parti des Montagnards , 1 53. 

Xjeeowrhe, lieutanant-général firan* 
cois , position <|u'ii occupe après la 
t>ataille deNovi, I, 467. — Seconde 
habilement Moreau sur te Rhin , II , 
a4- *- B«it le prince de Vaudemont à 
Stokach, a6. — Se nnd aaitre de 
Salzbourg, 38. 

* L^fèbvre (François-Joseph), ma- 
réchal de France, duc de ÔanUick» 
général de la république à l'armée 
de la Moselle, contribue è assurer 
le gain de la bataille de Fleuras, I , 
ia7. --' Gagne la bataille de Neukir- 
chem , 307. — Buonaparte le choisit 
pour son premier lieutenant an 18 
brumaire (9 novembra 1799), Agi- 
— Reçoit le bâton de maréjial de 
France, II, i34. — Commande un 

Îrand corps d'armée à la bataille 
Jéna, a 44* — Se distingue àEylau» 
a 48. — Assiège Dantzick et s'empare 
de cetta place , a49- — Commande 
nn coq» d'armée dan» la seconde 
guerra d'Autriche , a85. — Bat l'ar- 
chiduc Charles à Eckmiilh, a86. — 
Annonce à Napoléon Buonaparte sa 
déchéance, 4o3. 

Legendre ( l4>uis ), bencher , député 
de Paris à la convention nationale , 
sa conduite dans cette assemblée, I, 
47- ~ Veut assassiner Lanjuinais , 
«W.— Veut défendre Danton ^que Bo- 
betpierra avoit £iit arrêter, ni.— 
Pâlit è la vue de Roltespierre , lia. 
««-Au 9 thermidor il chasse de la salle 
des Jacobin» les factieux assemblés 
en fiiveur de Maximilien Bobespier*» 
ra , 1 45. — Devient après la révolu- 
tion du 9 thermidor le chef des mtH 
ddrét, 1 53. — Se porta aux Tuileries 
pour défendre la convention au 8 

Serminal an 3, aoa.—Sa belle con- 
uite au i*' pniriaJ (ao mai 1795 )» 
aia. 
^J^fibn^'it Honneur { Tordra de la \, 
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MB institation , II, 73. Voyex Ordres 
de cheuakrie. 

* Lèaris'Duual ( Fabbë ) , prononce 
daos l'église Notre-Dame de Paris 
l'oraison funèbre de Louis XVI , II , 
433. 

LeAan/i (Pierre), dépoté du* Morbi- 
han à la convention nationale; cette 
assemblée le met en état d'arresta- 
tion ,1, 48. — Ce qail dit dans la 
séance du 18 floréal an 6, ^ii.^EMt 
nommé membre de la commission 
ikargée d'oKaminer les élections de 
cette année, 435. 

* JLemarcAofiif - GomioevrC ( A. - J. )» 
dépoté du département de la Somme 
au conseil des cinq-cents, fait par- 
tie de la commission du êonseil as- 
semblée aux Tuileries la Teille du iB 
fructidor (4 septembre 1797), 1, 378. 
-^ Ce ' qu'il dit dans cette circon- 
stance, 38o. 

LesMje , député du département 
d'eure-et-Loire i^ la coBYeation natio- 
nale, est nommé commissaire pour 
•laminer le projet de constitution 
de l'an 3, I> 343- 

Letoo^-Flewriot, Voyes Fkuriot. 

heacun (Nicolas de), générai ven- 
déen , ses talents militaires , son hu- 
Baanité, I, 53.— Qagne sur les répu- 
blicains la bataille de Fentenay, 55. 
— Los attaoue à Vihiers, 57. —Est 
blessé au siège de Saumur, 58.— Bat 
le général Rléber, 177. — Meurt de 
ses blessures , 178. 

hetelUer {}li,)\ domestique de 11 
Barthélémy, déporté à la Guyane 
avec son maître , périt à son retour, 
I,4o3. 

JLeretôer(Adrien), député du dé- 
partement de SeiBe-et-Marae à la 
convention nationale ^envoyé en mi»- 
sion à Chartres, il se brûle la eer<r 
^elle, pourquoi, I, 3'>3. 

* Letoumeur (Pierre), député du 
département de la Manche à l'assem- 
blée légiilative , pni» à la convention 
nationale, est nommé membre du 
directoire, 1, 37t. 

* heMd ( le comte Jean-François), 
lieutenant-général , commandant de 
la cinquième division militaire à 
Strasbourg , fait révoquer les ordres 
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rigoureux donnés contre le duc d'£n« 
ghien,!!, 109. 

làbimux ou indépendetnis , ce qu'il 
faut entendre par ce mot. H, 4^8. 

Uberié ( l'arbre de la), e«t pûnté à 
Milan, I, 3o5. 

* IÀch%ms^Êin ( le prince Jean-Joseph 
de ) , feld-raaiéchal , chambellan de 
lempereur d'Autriche , est envoyé 
vers l'empereur Napoléon pour de- 
mander une suspension d'amies , et 
il l'obtient. II, 3oo.— Signe le traité 
de Vienne au nom de l'empereur 
d'Autriche, 3o3. 

Ijàdim ou Udom, (Bem .-François), 
député de la Corrèce à la convention 
nationale , est mis par cette assem- 
blée en état d'arrestation, 1, 49- 

* liU/B ( Louis - Stanislas - Xavier » 
ecoite de). Voyez lo^ XVUi. 

Im^wet { Simon - Nicolas - Henri ) , 
nvocat et homme de lettres estimé , 
est envoyé au supplice par le tribu* 
nal révolutionnaire de Paris, 1 , 9S. 

I.e6aif( le général); en iSiS Na« 
, poléon lui remet le commandement 
d'un corps d'armée, H, 5Si. 

X0méiue(toQis-Marieràthana9e de\ 
comte do Brienne, arrière<petit>6ls 
de Henri-Louis , secrétaire d état , et 
fils de Louis-Àugttste de Loménie, 
seigneur de la Villeraux-Clercs , et 
par sa femme comte de Brienne. Mi- 
nistre de la guerre sous Louis XVI , 
est envoyé au supplice par le tribu* 
nal révolutionnaire de Paris» l> 94* • 

LamémiB (Martial de), fils du préJ 
cèdent et coadjutenr de Tévéque de 
Sens, est envoyé à l'échafaud par le 
tribunal révolutionnaire de Paris» 

1,94. 

L&uû XFI, roi de France ; nombre 
de députés qui votèrent sa mort , 1 , 
9. — Position dans laquelle il se trou- 
ve après le 1 4 juiltet 1 789 , 3.— Juge- 
ment porté sur ce prince, tW.— Ta- 
bleau de son régne , 4- -> Effets que 
pvodaisit sa mort , 6.— Ses habitudes 
pendant sa captivité, 326. 

Latâs jrFIl (Charles-Xavier), dau- 
phin , fils de Louis XVI. Dumouries. 
veut le rétablir sur le trône de son 
père,l, 3i.— Est séparé de sa mère, 
84 —Est confié an cordonnier Si« 
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moD, 90.— Sa mort, aaS". — Son his- 
toire , ibid. 

JLoMi5( Louis-Xavier), frère aîné du 
j>rëcédeiit , .qui ne devint dauphin 
que par. sa mort arrivée à MeiKlon le 
4 juin 17B9, 1, aa5. 

* Louis Xf^iil, d*ahord comte de 
Provence, frère de Louis XVI, est 
proclamé roi apràs la mort du dau- 
phin, I, 2^0. — Sa proclamation à ses 
sfijets, 341. — Sa lettre au général 
Pichegru , 29^.— Son départ de Vé- 
ronne, 327. — Est blessé par un as- 
sassin , 328. — Se retire à Blankem- 
bourg en Saxe,ifrû/. — Le cabinet de 
Vienne lui fait donner l'ordre de 
sortir de ses états, ibkt.— Se retire à 
Mittaw, ibid. — TenUtive pour le ré- 
tablir sur le trône , 348. — Proteste 
contre l'élévation de Napoléon ao 
trône impérial, II, 161.— Ses occu- 
pations habituelles dorant son exil, 
1 63.— Après la déchéance de Napo- 
léon , le gouvernement provisoire et 
la nation Françoise l'appellent au 
trône , 4< >•— Débarque à Boulogne, 
427. *-> Déclaration qu'il adresse aux 
François, 4aB.-— Son entrée à Paris, 
439. — Ses ministres, 43i. — ^ Fait 
rendre les honneurs funèbres aux 
mânes de l'infortuné Louis XVI et 
aux autres membres de sa famille, 
433. — Fait l'ouverture du corps lé- 
gislatif; discours qu'il prononce dans 
cette circonstance , 4^3. — Donne à 
la nation une charte constitution- 
nelle, 437. — Ordonnances qu'il rend, 
446* — Premiers symptômes de mé- 
contentement , à quel sujet, 44^- -~ 
Reçoit la nouvelle du débarquement 
de Buonaparte ; mesures qu'il se dis- 
pose à prendre, 473. — Ordonnances 
qu'il reud à ce sujet, 474» — Gonrvo- 

3 ne les deux chambres, 47 ^« — Pro- 
amation du 1 1 mars , 4^3. — Dis- 
cours que le 17 mars il prononce 
dans la chambre des députés , 1485. 
— Quitte Paris, 488— f'roclamation 
qu'il fait insérer dans le Monitùur , 
ibid. — Causes de la révolution du 30 
mars, 491 -—Son itinéraire, 5i4. — 
Se rend à Gand, 5i5. — Proclama- 
tion aux François, 5 16. — Son apo- 
logie , 5 1 8. Manifeste qu'il publie , 
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520.— Proclamation qu'il fait à Calif* 
brai, 578. — Lettre que lui écrit le* 
duc d'Otrante , président du gouver- 
nement provisoire, 584.' — Conserver 
à M..Fouché le portefeuille de la po- 
lice , 586. — Sou entrée dans Paris 9 
r6iVf.— Traité qu'il fait avec les puis- 
sances alliées, S98. 

Lotus /, dernier roi d^trarie , fils 
de don Fefdinand , duc de Parme , 
et de Marie-àmélie d'Autriche, est 
dépossédé de ses états héréditaires 
par Napoléon Buonaparte, qui loi 
donne comme indemnité le grand- 
duché de Toscane, II, 85. — Cet 
échange avoit été fait, en vertu de 
l'article V du traité de Lunéville qu» 
lui accordoit le titre de wid'Étrurié, 
titre éteint depuis la mort de Por- 
senna, 306. — Sa mort, ibid. 

* Louis-Napoléon , roi de Hollande. 
Voyez Buonaparte (Louis). 

LouiS'Ferdimmd de P fusse (le prin- 
ce), est tué à la bataille d'Jéna, H-, 
345. 

* Louis ( le baron ) , plus générale- 
ment connu sous le nom de ïabbi 
Louis, est appelé par le roi (Louis 
XVIlI)au ministère des finances, II, 
43i. 

Loutwrture (Toussaint), nègre, cause 
une révolte è Saint-Domingue, I, 33. 

— Se rallie à la cause des commis- 
saires de la convention nationale, 
162. — Devient capitaine-général et 
gouverneur de Saint-Domingue, II, 
66. — Sa bonne administration; let- 
tre que lui écrit 1« premier consul à 
ce sujet, t'frû/.— Son xèle pour la re- 
ligion, 67. — Examen impartial de 
sa conduite ,' 68. -^ Buonaparte lui 
fait signifier sa destitution, 70. — 
Effet que produisit cette notification, 
ibid. — Obligé de se soumettre, 71. 

— Est arrêté , conduit en France , et 
meurt dans une prison , ibid. 

Louvet de Couvray (Jean-Baptiste ), 
député du Loiret à la convention na- 
tionale, auteur du roman de Fau- 
blas , 1 , 18. — Se range dans le parti 
àei Girondins, 19. — Comparé à Cicé- 
ron, ibid. — La oonrentioo le met en 
état -d'arrestation, 48. 

* Louvet ( Pierre - Florent ) , député 
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du département de la Somme à Tas- 
' semblée législative, puis à la con- 
vention nationale , est chargé d'ejca- 
miner le projet de constitution de 
ran3,I,a43. 

Luchesini ( le marquis de ) , minis- 
tre de Frédéric ni, roi de Prusse, 
envoyé près la cour de France , est 
comblé d'honneurs par Napoléon, II, 
336. 
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Luckner ( Nicolas ) , , maréchal de 
France, commandant eu chef des ar- 
mées du Rhin et du Nord, est envoyé 
au supplice par le tribunal révolu- 
tionnaire de Paris, I, 94. 

• • Lynch ( le comte Jean-Baptiste ) , 
maire de Bordeaux, va au devant de 
lord Wellington , et reconnoît le gou- 
vernement des Bourbons , II , 422. . 
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* Macdonald ( Etienne -Jacques^ 
Joseph-Alexandre ) , duc de Tarente, 
maréchal de France. Comme général 
de la république Françoise, il com- 
mande l'armée du directoire dans 
les états napolitains, et y est battu 
par les généraux Suwarow et Kray, 
I ,'464* — Évacue le royaume de Na- 
pies, et laisse des garnisons dans 
plusieurs places, /i65. — Est battu 
sur la Trébia par Suvirarow, ibid. — 
Contribue puissamment au gain de 
la bataille de Wagram, II, 298. — 
Se distingue à la bataille de Lutzen , 
349» — Se distingue de nouveau à 
Bautzçn, 35 1. — Éprouve des revers 
en Lusace, 36 1. — Fait des prodiges 
de valeur dans la retraite de Leip- 
sick, et passe la Saale à la nage, 
362. — Le roi l'envoie à Lyon pour 
arrêter la marche de Buonaparte 
rentré en France, 474— Ses troupes 
l'abandonnent et passent du côté de 
Buonaparte ,'47 7- — Refuse de servir 
la cause de Napoléon remonté sur 
le trône, 5o6.— Engage le roi à quit- 
ter Abbeville et à se retirer dans 
Lille, 5 14. 

Machine infernale ( la ), nom donné 
à des machines destinées à faire pé- 
rir le premier consul , II, 44- —Dan- 
ger que lui fait courir celle du 3 
nivôse an 9 (a4 décembre 1800}, 
45. —Conjectures sur cet événement, 
46. 

* Mack { le baron Charles ) , géné- 
ral autrichien ; Ferdinand IV , roi de 
Naples, lui confie le commandemepl 



de l'armée napolitaine, pour l'oppo- 
ser en Italie à celle du directoire 
François, I, 455. — DéFend Ulm as- 
siégée par les François, II, 217. — 
Fait une capitulation honteuse , ihid. 
— Est condamné à une détention 
perpétuelle , ibid. 

Madame ( Elisabeth -Philippine - 
Marie-Hélène de France), sœur du 
roi Louis XVI ; ce que la reine Ma* 
rie -Antoinette sa belle-sœur lui dit 
dans leur dernière entrevue, I, 84- 
-<- Robespierre Fait instruire son pro- 
cès, 117.— Est conduite de la tour 
du Temple à la Conciergerie, 118. — 
Son interrogatoire, i6ù/. — Acte d'ac- 
cusation, 120. — Est condamnée à 
mort; sa noble résignation, 121. — Sa 
mort\ 122. — Son caractère , ibid. > 

* Madame Royale (Marie-Thérèse- 
Charlotte de France ) , fille de Louis 
XVI et nièce de la précédente; sa 
douloureuse séparation d'avec sa 
mère, I, 84. — Son échange contre 
des députes détenus en Autriche, 
24a. —Son voyage, 243.— Épouse le 
duc d'Angouléme, son cousin-ger- 
main, II, i63.— Fait son entrée à 
Paris, 43o.— Est Forcée de quitter 
Bordeaux à l'approche du général 
Clausel; ce qu'elle dit en partant, 
509. 

Maignet, Fait un horrible carnage 
dans Lyon, I, 74. 

Afa{ruir5,colouel, sert sous le gé- 
néral Hoche à l'aFFaire de Quiberon, 
1,189.- ' ' 

. Malesherbti ( Chrétien-Guillaume 
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6e Lamoignon, sêi^eùrde), magi- 
strat aussi dittingné par ses VMtôs 
qtie par ses talents, est envoyé au 
sappUce par le tribunal révolution- 
naiçe de Paris, 1,94. 

* Maltarmé ( françoit.ReDé'^Aa- 
goste ) , député du département dé 
la Meurthe à l'assemblée législative 
en 1791 » pois à la convention natio- 
nale ; ce qu'il dit au sujet de la loi 
du 33 prairial, I, i35. 

Mallet (le général ), conspire con- 
tre Bnonaparte, II, 34o. — Blesse le 
général Hnllin , commandant de 
Paris, 342* — Est arrêté, condam- 
né à mort et envoyé an supplice, 
343. 

Mallet'Dupan (Jacaues); ce qu'il 
dit en parlant de la chute de la ré" 
publique Helvétique, 1 , 46>* 

* Malmesbury (James Harris, comte 
de), pair d'Angleterre, est nommé 
ministre plénipotentiaire près de la 
république Françoise, I, 335. -^ Re* 
çoit l'ordre de quitter la France, 
tbid. — Vient négocier de nouveau, 
365. 

Malouêty est appelé au ministère 
de la marine lors de la première 
restauration , H , 43 1 . 

Malte { nie ) ; sa prise par les Fran<i 
çois, I, 474*-'1'ombe au pouvoir 
desAnglois,II, 36. 

Mal9t ( les chevaliers de ), destruc- 
tion de leur ordre, I > 475< 

Mamelucks ( les ), sous la conduite 
de MoHrad*Bey , sont battus aut py- 
ramides du Caire par l'armée fran* 
çoise, 1, ^So. -— Dasaiz les poursuit 
après leur défaite, ^^i. 

Mandats territoHamx , papier mon-* 
noie; sa création, I, 287. 

Manifestes, de la junte espagnole 
k l'Europe, II, 276. -^ De l'archiduc 
Ferdinand aux Polonois, 183. -^ De 
la France contre TAutriche, ibid.^ 
Des puissances alliées après la rup- 
ture du congrès de Clîàtillon-sur- 
Seine, 374.-- De Joseph Buonaparte 
aux Parisiens, 38 3. --^ Des puissances 
a]liées''aux François, 389. -^Justifi- 
catif de Napoléon lui-même, 4o3.— * 
Du prince royal de Suède (Bema<* 
^ottc), après l'occupation de Paris, 
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407.— Da roi, retiré à Gand après le 
30 mars, Sao. — Des généraux des 
armées alliées après la bataille de 
Waterloo, 577. 

Manthi ( Louis )« doge de Venise; 
sa réponse à une lettre du générai 
en chef de l'armée d'Italie (Napoléon 
Bnonaparte),!, 358. 

Mmuel (Pierre), membre de la 
commune de Paris, puis député k là 
convention nationale. Sa conduite 
dans le procès de la reine Marie-An- 
toinette , I, 86. — Est envoyé au sup- 
plice par le tribunal révolutionnaire, 

»7. ' 

* Manuel ( N, ) , député du départe- 
ment des Basses-Alpea à la chambre 
des représentants pendant les cent- 
jours, réunit la majorité des opinions 
sur la question de la décision à pren« 
dre relativement à Napoléon II, 
669. 

Marat ( Jean-Paul ), portrait de ce 
monstre physique et moral, I, aa. — 
Conseille le pillage des boutiques, 
38. — Le fait exécuter, dans quelle 
intention, 39. ^Provoque l'assassinat 
des Girondins, 4Bt— Est assassiné, 
65 , 66.— Ses restes sont déposés au 
Panthéon, 68. 

Maréchal ( Sylvain ), affiche le tua» 
térialisme, II, 3a o. 

Maréchaux de France (les), sont 
lés premiers officiers de lîSmpire, II, 
ii5.~Leur nombre, ia6. 

Marengo (bataille de), livrée aux 
Autrichiens par les François le i4 
Juin 1800, II, 3o. —Gagnée par les 
Françoit» 3i.— Ses suites, 33. 

Marescatchi (Luigi), ministre des 
relations extérieures de la répobli<|ue 
iulienne» fait partie de la députation 
qui vient offrir à Napoléon Bnona- 
parte la couronne d'iulie. H, 188. 
— Fait lecture de la constitution , 
193. 

*Marât (le Comte Hugue»-Bernard), 
due de Bassano, secrétaire de Bnona- 
parte, devient ministre secrétaire 
d'état pendant les cent jours > II , 
53a. 

Mûrie- Antoinette, reine de France , 
fille de l'impératrice Marie-Thérèse 
et épouse de Louis XVI, est enToyée » 
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par le comité de salut public, de* 
vaut le tribunal révolutionnaire, I, 
82. — Son procès, 84- — On la sépare 
de sa famille, ibid. — Jettée dans la 
prison de la Gonciergeiie, on lui fait 
subir les plus afFreux traitements, 
ibid. — Ses réponses à ses juges, 85. 
— Chefs d'accusation portés contre 
elle, i6irf.— Ses défenseurs, 87. — Sa 
condamnation, 88. — Son supplice, 
89. — Son portrait, 90. 

Marie'Chariotte''Louise de Lorraine , 
archiduchesse d'Âutrich«, soeur aînée 
de Marie- An toi nette, reine de France, 
fille de l'impératrice Marie-Thérèse; 
est mariée à Ferdinand IV, roi de 
Naples et des Deux Siciles; son grand 
caractère, II, a 08. 

Marie deSardaigne, fille de Victor- 
Amédée 111, roi de Sardaigne, et 
épouse de Louis -Stanislas -Xavier 
( Louis XVlll), comte de Lille et de 
Provence; se relire avec lui à Mit- 
taw, I, 399. — La comtesse, de La 
Tour d'Auvergne l'y accompagne, 
ibid. 

* Marie- Louise de Bourbon, infante 
d'Espagne et reine d'Étruifie, troisiè- 
me fille de Charles IV , roi d'Espa- 
gne et de Marie-Louise, infante de 
Parme ; devenue veuve du prince de 
Parme, roi d'Étrurie, elle est nom- 
mée régente du royaume et tutrice 
de son fils, II, 206.— Est dépouillée 
de ses états, qui sont donnés à la 
princesse Élisa, sœur de Napoléon 
Buonaparte, 207. 

*il#nne-Louf 50, archiduchesse d'Au- 
triche et princesse de Parme, fille de 
l'empereur François I et de feue 
Marie - Thérèse des Deux Siciles , 
épouse Napoléon Buonaparte , Empe- 
reur des Fri^nçois, II, 3 1 1.— Se rend 
en France; fêtes de sdn mariage, 
3ia. — Accompagne çon époux en 
Belgique, 322.— Fêtes que lui donne 
la ville de Paris à son retour, 824. 
— Naissance du roi de Rome, 326.— 
Est nommée régente de l'Empire 
françois, 347. — Se retire à Blois lors 
du siège de Paris, 386. — Sa cour à 
Blois, 4» 3. —Quitte Blois, va à Ram- 
bouillet, et part enfin avec son fils 
pour l'Allemagne, 4*4 —Est procla- 
Hist. de France. 
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mé duchesse de Parme et de Plai- 
sance, 417, 

* Marmont (Âuguste-Prédéric-Louis 
Viesse de), duc de Kaguse; fait partie 
de lexpédition des François en Egyp- 
te, e% commande les troupes qui, dans 
la traversée, s'emparèrent de l'île de 
Malte, I, 474, 475. — Billet que le 
général en chef^ Buonaparte, lui écrit 
pour son retour en France, 488. — ^^Re- 
çoitau 18 brumaire (9 novemb. 1799) 
le commandement de l'artillerie, 
494. — Assiège Znaïm , II , 3oo. — Con- 
tribue an gain de la bataille de Lut- 
zen, 349.— Fait retraite sous Paris, 
38 1. — Abandonne la cause de Napo- 
léon, 4o2. 

Mars (journée du 20), II, 491. 

J^rseilfois (les), se soulèvent en 
faveur des Girondins et battent le 
général Carteaux , 1 , 70. — Car- 
teaux les bat à sôh tour, ibid. — Al- 
bitte, conventionnel jacobin, exer- 
ce sur eux d'horribles vengeances, 
ibid. 

Masséna, général de la républi- 
que, commence sa réputation mili- 
taire au Mont-Valaisan , 1, 172. — 
Commande sous Rellermann en Ita- 
221.— Se distingue à la bataille de 
Montenotte, 298.— Sa belle conduite 
à la bataille de Lodi, 3o4. — Son en- 
trée à Milan , 3o 5.— Emporte le poste 
de Lonado, 326.— Reprend Peschie- 
ra,-32 7. — Repousse Wurmser sur 
l'Adîge et s'empare de Trente, 329. 
— Occupe Trieste, 349.— Vainqueur 
à Clagenfurt, 35o. — L» premier 
consul lui défère le commandement 
de l'armée d'Italie, II, 24. — Ce que 
le général autrichien Mêlas lui dit 
au sujet de sa belle défense de Gènes, 
33. — Est créé maréchal de France, 
i33. 

Massini (le marquis de), ambassa- 
deur du pape Pie VI près de la répu- 
blique françoise, donne une fête à 
l'occasion de la chute du trône pou- - 
tifical , 1 , 449> 

Mattei{]e cardinal), lettre que lui 
écrit Buonaparte, général en chef 
de l'armée d Italie , 1 , 33 1 . 

* Maximilien (l'archiduc), troisiè- 
me fils de l'archiduc Terdinand d'AU- 

4? 



436 ME 

triche, dac de Modèoe et oncle de 
l'emperear, dont lui Maximilien est 
cousin -germain et beau-frère, par le 
mariage de Beatrix, sa sœur, avec 
François I; il prend le commande- 
ment de Vieniie à Tapproche de 
Napoléon , et adresse une proclama- 
tion énergique aux. habitants de cette 
capitale, II, 390, 291. 

Maximum (le), ce qu'il étoit d'a- 
bord, I, 39. — Moyen que les jaco- 
bins prennent pour l'établir, ibid.-^ 
Genre de taxe renouvelle à l'époque 
de la disette de 1 796 , et de la dépré- 
ciation des assignats, ao5 

Mechain, fait partie de Texpédi- 
tion d'Egypte, I, 474* 

MeerfeÙ ou plutAt Meerveld (le 
comte de), général commandant la 
cavalerie autrichienne; est envoyé 
par l'empereur et l'archiduc Charles 
à Léobeu , pour y entamer des négo- 
ciations de paix avec Buonaparte, 
général en chef de l'armée d'Italie, 
I, 353. 

Mélos, général autrichien, gagne 
sur les François la bataille de Novi, 
I, ^66. — Abandonne le Piémont lors 
de la seconde.guerre d'Italie, II, 3o. 
— Est poursuivi par les François, 
vainaueurs à Marengo, 32. — De- 
mande et obtient de Buonaparte une 
suspension d'armes et une entrevue, 
33. 

* Melzi (il stgnor de ) , nrésideot de 
la république italien ne^ son voyage 
à Paris, II, i87.-'^Offre la couronne 
d'Italie à Napoléon, empereur des 
François ; son discours dans cette 
circonstance, 188. 

* Mengaud et non Mengand {A.) , 
parent de Rewbell , membre du di- 
rectoire, est envoyé en Suisse com- 
me commissaire de la république 
françoise, I, 4^9- — 8a déclaration 
aux cantons , ibid. 

Menou (Jacques François), géné- 
ral françois; mission que la conven- 
tion lui confie , I, 3 54.— Est rempla- 
cé par Barras, ibid. — Prend le com- 
mandement de l'armée d'Egypte 
après la mort de Kléber, II, 37. — 
Sa conduite, ibid. — Est battu par le 
général anglois Abercrombie, qui 
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le force à capituler, et lui fait év»» 
cuer l'Egypte , ibid. 

Mercerant , maçon , commissaire 
de la commune de Paris; ce qu'il 
dit au jeune Louis XVII ; réponse du 
prince, I, 228. 

Mercier ( Louis-Sébastien); ce qu'il 
dit eu parlant du sénat conservateur, 
II, i5a. 

* Merlin (Antoine-Philippe), dit 
de Douay ^ député du département 
dn Nord à la convention nationale, 
propose et défend, dans cette assem- 
blée , la loi des suspects, 1 , 8 1 . — Juge- 
ment porté sur lui par Carnot, ibid. 
— Propose et fait adopter un amen- 
dement à la loi du 2 3 prairial , i35. ■ 
■^Le jour suivant son amendement 
est révoqué, i36. — Membre de la 
commission chargée de rédiger la 
constitution de l'an 3, 243. — Devenu 
ministre de la justice, ses déclama- 
tions contre les prêtres, 279. — Con- 
tre les émigrés, 280. — Obligation 
qu'il impose aux directeurs des théâ- 
tres, 290. — Est appelé au directoire 
en remplacement de M. Barthélémy, 
4o5. — Préside le directoire et adresse 
une proclamation aux assemblées 
primaires de l'ap 6 , 4^0. — Message 
au'il adresse aux conseils au sujet 
des élections, 423. — Est destitué du 
directoire au 29 prairial , 4^8. 

MerueUlt{\e comte Maximilien de\ 
ministre plénipotentiaire de l'empe- 
reur au traité de Campo-Formio, 
I,4«a. 

Méthodistes; ce qu'il faut entendre 
par cette expression, II, 74. 

* Metternich'ÏVùiebourg ( le prince 
Clément - Wenceslas -Népomucène- 
Lothaire de), chancelier d'état de 
l'empereur d'Autriche ; ses lettres 
sont lues dans le sénat françois. II, 
282. 

* Milhaud{ le comte Jean-Baptiste), 
commande, en 181 5, les grenadiers 
à cheval de la garde impériale à l'ar- 
mée du Nord, II, 552. 

* Miloradowitch (le comte), géné- 
ral russe, harcèle les François dans 
leur retraite de Moscou sur Smolensk, 
II, 337. — Est obligé à la retraite à 
la bataille de Bautzen, 352^. 
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Ministres de t empire, leur nombre, 
leurs travaux, II, i4t. » 

AI<VYi6eau(GabneI-HQnoré-Riqoetti, 
comte de), sur bn rapport de Che- 
nier la conveotiou décrète que ses 
cendres, déposées au Panthéou , se- 
ront remplacées par celles de Marat, 
et jettées à la voierie, I, 68. 

Mittaw (la cour de); sa composi- 
tion, I, 339. 

Modène (le duc de), se retire à 
Venise pendant la guerre d'Italie, f , 
3o5. 

Moeltendorf {\e baron de), feld- 
maréchal dé~ Prusse , combat k Jéna, 
II, a 44- — Est blessé dans cette ba- 
taille, a45. 

Mois républicains, leurs noms, I, 
107. 

* MoUen ou Mottien (le comte Fran- 
çoisr?)icolas), ministre du trésor pu- 
blic pendant les cent-jours, II, 53a. 

Momoro( Antoine-François) et non 
Monmoro, imprimeur ; Robespierre le 
fait arrêter et condamner à mort par 
le tribunal révolutionnaire de Paris, 
I, no. 

Monaco ( la princesse de ) , est en- 
voyée au supplice par le tribunal ré- 
volutionnaire , I, 95. 

* Moncey ( Bon - Adrien - Jeannot ) , 
duc de Conégliano , pénétre en Es- 
pagne à la tète d'une armée, I, 160. 
— Se rend maître des hauteurs de 
Saint-Sébastien, 170.— Est créé ma- 
réchal de France, II, i33. — Va trou- 
ver Napoléon après sa déchéance 
4o3. 

Mange {\e comte); Buonaparte l'en** 
voie à Paris porter le traité de Cam- 
po-Formio, ï, 4» 3.— Fait partie de 
l'expédition d'Egypte , 474- — Billet 
que lui adresse Buonaparte, 46B. 

Jlfomteur ( le ), journal officiel du 
gouvernement François; article qu'il 
publie contre l'Angleterre lors de la 
conjuration de Georges Cadoudal et 
de Pichegru , II , 96. 

* Monroë (James), président actuel 
des États-Unis de l'Amérique , vient 
en France comme plénipotentiaire , 
et y est mal reçu par le directoire , 
I, 343. 

'Monsieur (Louis-Slanislas*Xavier), 
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comte de Provence, frère de Louis 
XVI. Voyez Louis XVIJI. 

'Monsieur (Charles-Pbi lippe), comte 
d'Artois, frère du précédent. Voyez 
u^rtois (Charles-Philippe, comte d'"). 

Montagne {\e parti de la), nom 
donné aux députés de la convention 
attachés à Maximilien Robespierre . 
1,64. 

Montaigne ( Michel ) ; pensée de cet 
auteur, 1, vj. ^ 

* Montalivet {\^ comte Jean-Pierre 
Bachasson de), ministre de l'inté- 
rieur sous le gouvemjement impé- 
rial , accompagne l'impératrice Ma- 
rie-Louise dans sa retraite à Blois 
II,4i3. 

Monthason ( L. - A. - C. de Rohan , 
prince de), est envoyé à l'échàfaud 
par le tribunal révolutionnaire de 
Paris, 1,94. 

MontebeUo (le duc de). Voy. Lannes. 

Montesquieu ( Charles de Secondât , 
baron de la Bréde et de), président à 
mortier au parlement de Bordeaux; 
jugement qu'il porte sur Charlema- 
gne,H, 19a. 

* Montesguiou-Fezeniac ( Elisabeth- 
Pierre, comte de), est nommé grand- 
chambellan de Napoléon Buonapar- 
te, II, 134. 

*Montes<fuiou'Fezemac (l'abbé Fran- 
çois-Xavier-Marc- Antoine de ), mi- 
nistre de l'intérieur au commence- 
ment de la première restauration; ce 
qu'il dit au roi au sujet de la cons- 
cription, II, 149. — Est nommé mem- 
bre du gouvernement provisoire locs 
de la déchéance de Napoléon, 391. 
— Le roi le nomme ministre de l'in- 
térieur, 43 1. 

Morand, général de la républi- 
que, reçoit au 18 brumaire lé com- 
mandement de la place de Paris, I, 

494. 

Moreau ( J. V. )\ général de la 
république, contribue aux progrès 
de l'art militaire, I, ia4. — Fait 
avec succès une invasion dans la 
Flandre autrichienne, ib5. — Com- 
mande l'aile droite dfi l'armée de Pi- 
chegru en Hollande, 169. — Ses vic- 
toires, ibid. — Remplace Pichegru sur 
le Rhin ,395.— Ses commencements, 
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ibid.-^ Commande »ar le Haut-Khin , 
3o6.r- Passe le Bhia à Strasbourg, 
307. - Se rend maître d'Otïeiibourg 
et combat à Reiichen , i6i</. - Uefuae 
d'accéder à une suspension d'armes 
demandée par l'Autriche, 3o8. — En- 
tre dans Ulm, 309. — Se rend maître 
d'Ausbouigy ibid.— Menace Vienne , 
ibid. — Bat le général La Tour à Fried- 
berg, 3 10. — Belle retraite qu'il fait 
devant l'archiduc Charles, ibid. — 
Remporte une éclatante victoire à 
Biberach, 3ii. — S'empare de Kelh 
et marche sur Vienne, 354. — Dé- 
nonce Pichegru, 394. — Prend le 
commandement à la bataille de No- 
vi, en remplacement de Joubert tué 
dans cette affaire , i^66, -^ Perd cette • 
bataille, 4^7' — Commande sur le 
Rhin , II, a4-— Origine des querelles 
' qui lui attirèrent la disgrâce de Buo- 
naparte, 3 5. — Bat le général Rray 
à Lugen, 26. — Le bat de nouveau, 
ibid. — Grands avantages qu'il ob^ 
tient sur le Danube, 27. — Bat les 
Autrichiens à Hoheolinden ; sa mop 
destie après la victoire, 38. — Amène 
l'empereur à signer la paix de Lu- 
néville , ibid. — Murât le dénonce 
comme conspirateur ,88. — Est art 
rété, 9a. — On lui fait son procès, 
97. — Paroît sur le ban des accusés, 
100. ~ L'opinion publique se pro-* 
nonce en sa faveur , ibid. — Discours 
qu'il adresse à ses juges, loa. -— Est 
condamné à une détention de deux 
ans, 107. — Refuse de s'évader et se 
constitue prisonnier , ibid. — Se dé- 
clare en faveur de la Russie contre 
la France, 355. — Sa mort, 359. 

• Moreau ( N. Hulot , madame ) , 
femme du précédent; lettre que lui 
écrit l'emperenr Alexandre après la 
mort de son mari , II , 359. 

Morpeth (lord), réclame l'attention 
de la chambre des communes sur la 
correspondance de M. Drack , au su- 
jet de la conjuration de Georges C'a- 
doudal et de Pichegru , II , 97. 

* Mortier ( Édouard-Adolphe-Casi- 
mir-Joseph ), duc de Trévise , est 
créé maréchal de France, II, i33.— 
— Concourt à assurer le gain de la 
l>9|taille de Friedland, a5Q. — Fait 
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retraite sous Paris, 38 1.*- Refuse de 
servir la cause de Napoléon remonté 
sur le trône , 5o6. — Contient avec 
peine la garnison de Lille , révoltée 
à l'approche du duc de Berry, 5i4. 
— Escorte le roi jusque hors la ville, 
5i5. 

AfofCDii, cette ville est incendiée 
par les Russes, II, 33a. 

Mouchy ( Philippe de Noailles , 
prince, maréchal de ), est envoyé «u 
supplice par le tribunal révolution- 
naire de Paris, 1, 96. 

Moulins (N. ), général de la répu- 
blique, commande en Italie sous Kel- 
lermann , 1 , aa i. — Sa conduite au 
18 brumaire (9 novembre 1799)» 
494- — L'un des soixante-douze ex- 
clus de la représentation nationale 
par suite de cette journée, 5o5. 

Mourad - Bey , gouverneur de la 
Haute-Egypte, est opposé à Buona* 
parte, I, 480.— Est battu au combat 
des Pyramides , ibid.— Poursuivi par 
Desaix, 48 1. 

* Mulgrave ( Henri-Phlipps , lord , 
baron et comte), pair de la Grande- 
Bretagne et d'Irlande; réponse qu'il 
transmet sur une lettre de Napoléon 
Buonaparte au roi d'Angleterre , U , 
168. 

* Mumire (le coqnte Honoré), pré* 
sident de la cour de cassation, va, 
au nom de cette cour , féliciter l'emr 
pereur Napoléon sur ses victoires, 
11,261. 

Afunit ( Joachim I ), roi de Naples, 
beau-frère de Buonaparte; ce que le 
général Augereau écrit à son sujet, 
I, 409, 4 10. — Combat avec intré- 
pidité à Aboukir, 487. — Billet que 
lui adresse Buonaparte au sujet de 
son retour en France , 488. — Reçoit 
le commandement de la cavalerie au 
18 brumaire (9 novembre 1799)» 494* 
— Reçoit du premier copsul l'ordre 
de cesser toute espèce d'hostilités 
contre la cour de Naples, II, 5a. — 
Gouverneur de Paris lors de la consr 
piration de Georges Cadoudal et de 
Pichegru; ordre du jour qu'il fait 
publier, 88. ^ Choisit les juges du 
duc d'Enghien, m.— Donne l'ordre 
de mort, iia. -v Commande le fe«, 
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1 1 3.— Est fait f[raDd-amiral de l'em- 
pirefraoçoisy j 33. —Donne un grand 
Banquet aux princes d'Allemagne au 
joar du conrooneaieut de Napoléon, 
175. — Est créé duc de Clé^'es et de 
Berg, ai I.— Trompe par une fausse 
négociation le prince d'Aversberg, 
gouverneur militaire de Vienne, et fa- 
cilite ainsi la prise de cette Tille, aao. 
— Commande la cavalerie à Anster- 
litz, 3a3. — S'empare d*Erfart, a46. 
>— Attaque Spandan , ibid. — Exerce 
ses fureurs à Madrid, 374. — Com> 
mande les débris de l'armée fran- 
çoise en Russie, et fait retraite à tra- 
vers la Grande-Pologne , 347- — Re- 
met le commandement au prince 
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Eugène Beauharnais , ibid. — Est dé" 
trôné lit chassé de tapies , 539. — Es' 
battu à Tolentino , 549. — Se réfu- 
gie en Corse , ibid. — Est fusillé , 
ibid. 

Marinais, membre dn conseil des 
anciens, est arrêté au 18 fructidor 
(4 septembre 1797), I, 385. — Est 
conduit à la tour du Temple , ibid. — 
Condamné à être déporté à Sinama- 
ry , 390. — Sa mort , ^02. 

Mustapha ' Pacha , commande une 
flotte nombreuse envoyée contre 
Aboukir, I, 487. — Buon aparté mar- 
che contre lui, ibid.-^ Est complète- 
ment battu , ibid. 
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Naigeor (Jacque9-André), littéra- 
teur, affiche la matérialisme, II, 3ao. 

'Napoléon /, empereur; sa nais- 
sance, I, 104. — Est élevé à l'École 
Militaire de Brienne comme pension- 
naire du roi , ibid. — Au commence- 
ment de la révolution il est nommé 
sous-lieutenant au régiment de la 
Fère, iind. — Sert au siège de Tou- 
lon en qaalité d'ofâcier d'artillerie, 
et y mérite les éloges dégénérai Dii- 
gommier , ibid. — Rien ne prouve les 
imputations portées contre lui dans 
la Biographie des hommes vivants, an 
sujet des événements de Toulon, io5. 
Commande l'armée d'Italie, a a a. — 
Part qu'il prend à l'affaire des sec- 
tions(i3 vendémiaire 1795), a55. — 
Est nommé commandant de Paris , 
a58.— Commencement de sa célèbre 
campagne d'Italie, 396.— Bat le gé- 
néral Beaulieu k ^fontenotte , ibid.^ 
Ses dispositions dans cette bataille, 
397.— Ses habiles négociations « a 99. 

— Soumet le Piémont, 3oo. — Ses 
projets, 3oi. — Prolamation qu'il 
adresse à son armée après la bataille 
de Mondovi , ibid. — Opère le passage 
du Po au-dessous de Valence, 3o3. 

— Son entrée à Milan, 3o5.— AmbU 
tionne le titre de Pacificateur, et traite 
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loigne de Milan , y revient apaiser 
une révolte , et traite avec modéra- 
tion les rebelles, 3a 5.— Fait caao- 
ner et piller Pavie révoltée , ibid. — 
Traite avec le pape Pie VI (Jean-Ange 
firaschi ), 3a6.~- Observe le général 
Wurmser, et le fait attaquer sur plu- 
sieurs points, iifûi. — Le bat à Man- 
toue , ibid.^ Le harcèle Qoniinuelle- 
ment, 3a9. — Son infatigable acti- 
vité ; ses victoires d'Arcole , de Rivoli, 
33o. — Fait la guerre au pape , ibid, 

— Sa lettre au cardinal Mattei, 33 1. 

— Conclut avec le pape le traité de 
Tolentino ; lettre qu'il lui écrit à ce 
sujet, 33a. -— Fonde la république 
cisalpine, 333.— Son goût et ses ta- 
lents pour l'administration , ibid. — 
Avantage qu'il obtient sur le Taglia- 
mento, 349.— Vainqueur à Clagen- 
furt , 35o. — Lettre qu'il adresse au 
prince Charles, 35 1 .— Signe des pré- 
liminaires de paix à Léoben , 353. — 
Sa réponse à Nicolas Foscarini, pro- 
véditeur de Venise, 356. — Ce qu'il 
écrit au doge de Venise, 357.— Ré- 
ponse qu'il reçoit, 358.— Sa réponse 
aux commissaire» du sénat de Venise, 
359.— Ce qu'il dit à Justiniani, pro- 
véditeur de Trévise, ibid. — Reçoit 
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l'abdication du grand-conseil vëné- 
tien, 3éo. — Sa* lettre au doge de 
de Gènes, 3^4- — Dénoncé par la 
commission du conseil des anciens ; 
878. — La révolution du 18 fructidor 
(4 septembre 1797 ) ne change rien 
à ses plans, ^06. — Envoie au direC' 
toire le général Augereau avec une 
division de son armée , 4^7 • — Lettre 
d' Augereau contre lai, ^oB. — Signe 
le traité de Campo-Formio, ^lî. — 
Ce qu'il écrit au directoire par l'en- 
tremise du général Berthier, 4'3.— 
Son arrivée à Paris, 4i4--^Se rend 
au Luxembourg pour y faire ratifier 
son traité par le directoire , ibid. — 
Sa réponse au discours du ministre 
des relations extérieures, 41^* — I^e- 
sures qu'il prend avant de quitter 
l'Italie, 439- — Traverse la Suisse 
pour se rendre au congrès de Ras- 
tadt, 4^7- — Son expédition d'Egyp- 
te; motifs qui la lui firent entre- 
prendre , 469- — Son départ de Tou- 
lon , 474- — Monte le vaisseau t Orient, 
ibid. — S'empare de Malte, 47^* — 
L'ordre des chevaliers est détruit, 
ibid. — Fait voile vers Alexandrie et 
l'emporte d'assaut , t6û/. — Proclama- 
tion à son armée avant le débarque- 
ment, 476- — Proclamation aux Égyp- 
tiens, 477- — Bat Mourad-Bey aux 
pyramides du Caire, 4do. — Le Caire 
lui ouvre ses portes, 4^1. — Calme 
avec lequel il soutient le revers d'A- 
boukir, 483. — Poursuit Ibraim-B«y 
et le bat à Salahieh, ibid. — Sages 
mesures qu'il prend pour se conci- 
lier les Égyptiens, iW.-:- Révolte du 
Caire , 484- — Marche contre les ré- 
voltés, ihid. -^Rétablit l'ordre, 485. 

— S'empare de plusieurs places, t6t</. 

— Sydney-Smith, amiral anglois, le 
devance à Saint-Jean-d*Acre , ibid. — 
Fait le siège de cette place , bat les 
Turcs au pied du Mont-Thabor , re- 
vient au siège , mais est enfin obligé 
de le lever , 486. — Bat les Turcs à 
Aboukir, 487. — Son retour à Alexan- 
drie, 488.— Quitte l'Egypte, ibid.— 
Laisse le commandement en chef à 
Kleber, 489. — Arrive en Corse, et y 
est retenu par les vents contraires , 
i6M/.— Se rend à Paris, rôirf.— Tend 
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à s'emparer des rênes de l'état, 4oi' 

— Fête que lui donne le directoire r 
493. — Confie son projet à Berna- 
dotte; leur entrevue à ce sujet, 493. 

— Sa conduite au 18 brumaire, 494' 
— Ce qu'il dit dans la séance de Sain t- 
Cloud , 5oo. — Ses craintes , ordres 
qu'il donne, 5o3. — Le corps législa- 
tif le déclare destitué du comman- 
dement général , ibid. — Ses ordres 
contre le corps législatif sont exécu- 
tés par le général Serrurier ; compte 
qu'il rend de sa conduite, 5o4. — 
Créé consul , 5o5. — Donne une nou- 
velle constitution, II, 9. — La consti- 
tution de l'an 8 lui donne le titre de 
premier Consul, et lui accorde des 
droits souverains ,10. — Fait des ou- 
vertures de paix à l'Angleterre ; pièces 
de cette négociation , 12. — Lettre au 
roi Georges, i3. — Ses propositions 
sont rejetées, 14. — Dispositions des 
autres puissances, 18. — Met fin à la 
seconde guerre de la Vendée, ii. — 
Fait de grands préparatifs de guerre, 
2 3. — Prend le commandement de 
l'armée de réserve, ibid. — Établit 
son quartier-général à Dijon , et en- 
voie des troupes eu Italie et sur le 
Rhin, 24' — Rejette un plan deMo- 
reau , ibid. — Origine de sa haine 
contre ce général, 25. — Part pour 
l'Italie, 28. — Son entrée à Milan, 
29, 3o. — Ranime le courage de 
ses soldats, d'abord vaincus, et en- 
fin vainqueurs à Marengo , 3i. — 
Accorde ati général autrichien Mê- 
las une suspension d'armes et une 
entrevue, 33. — Son entrée triom- 
phante à Milan après la bataille de 
Marengo, t'fcirf.— Revient à Paris, 34. 
— Signe avec l'Autriche la paix à Ln- 
néville, 39.— Traite avec plusieurs 
antres puissances, 4o- — Espérances 
qu'il fait naître, 4i* — Complots con- 
tre sa vie, ibid. — Compte rendu par 
le Moniteur au sujet de l'un de ce» 
complots, 43. — Ses réponses aux 
grands corps de l'état, qui viennent 
lui exprimer leur douleur au sujet 
de ses dangers, ibid. — Machine in- 
fernale du 3 nivôse an 9(24 décem- 
bre 1800), 45. — Conjectures sur 
cet événement, 46-— Crée les tribu- 
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nanx spéciaux, 4^. — Anéantit le tri- 
bunat, 49-— Signe un traité avec les 
États-Unis, ibid,-—Son projet de S^s- 
iême continental; ibid. — Sa politique 
adroite lui concilie le csarPaulI, 
5o, 5 1.— Suspend les hostilités con» 
tre la cour de Naples, 52. — Signe, 
«vec le pape Pie VU, le concordat 
de i8oi, 59.— Signe à Amiens la 
paix avec l'Angleterre , 64. — Ses 
grandes vues politiques, 65. — Arme- 
ment contre Saint-Domingue, ibid. 
Lettre qu'il écrit k Toussaint Louver- 
ture, 66, — Se fait nommer consul à 
TÎe, 71. — Se rend maître de l'opinion 
publique, 73. — Crée l'ordre de la 
Lé^ion-ct Honneur, ibid. — Fonde l'In- 
stitut, des lycées, des écoles spécia- 
les, i6i</. — Rappelle les émigrés, réta- 
blit le culte catholique, ibid. — Sa 
haine contre l'Angleterre, 73.— Pro- 
jette une descente en Angleterre, 
rodomontade qu'il publie à cette oc- 
casion, 74- — Forme un camp à Bou- 
logne et équipe une flotte, 75. — Con- 
jectures du public sur le succès de la 
descente projettée, 78. -— Se rend 
avec sa cour au camp de Boulogne, 

80. — Court danger d'être englouti , 

81. — Projet sur l'Italie trouvé dans 
ses papiers, 82.— Veut rétablir les 
Bourbons sur le trône de France, 
ibid. — Préside à Lyon l'assemblée 
dés députés de l'Italie ; discours 
qu'il leur tient, 83. — Est nommé 
président de la république Italienne, 
84* — Forme la Confédération Helvéti- 
que, et s'en fait déclarer le protec^ 
teur, 85. — Conspiration de Georges 
Cadoudal et de Pichegru, 86. — Geor- 
ges et Pichegru sont arrêtés , 94. -^ 
Réponse qu'il fait au sénat, qui ve- 
noit le complimenter au sujet de ces 
arrestations , ibid. — Discours de Pi- 
chegru contre lui, 98. — Pichegru 
est itranglé, 99. — Fait instruire le 
procès de Moreau et de ses coaccu- 
sés, 100. — Ce qu'il dit en apprenant 
l'issue flu jugement de Moreau ,108. 
— Se refuse aux pressantes sollicita- 
tions de son épouse, qui imploroit 
la grâce ilu duc d'Enghien , 1 13. — 
Aspire à la souveraine puissance, 
ii^'-^M. Baderer l[ui conseille de 
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prendre le titre d'Empereur , ibid. — 
Ce qu'il dit danscette occation , 1 1 5. 
— Adresses des départements à ce 
sujet, 116. — Le sénat lui offre la 
couronne impériale, 1 19.— Réponse 
qu'il fait à l'adresse du sénat , 1 20. 

— Nouvelle adresse du sénat au mê- 
me sujet, t6iV/. — Constitution donnée 
kV Empire, 121.— Reçoit les félicita- 
tions du sénat , 1 3 1 — Sa réponse à 
cette députation, i33. — Monte sur 
le trône impérial, 1 3 5.— Comparé à 
Charlemagne, i36.-— De son gouver- 
nement , 139. — De sa grande péné- 
tration, natt de la suffisance, i4o. — 
Ses ministres, i4i. — Ses querelles 
avec le pape, i43. -— Levées multi- 
pliées qu'il fait de conscrits, i48. — 
Ote au corps-législatif le pouvoir de 
faire des lois, i53. — Note qu'il fait 
insérer dans le Moniteur, 1 54-— Crée 
l'Université, i56.— Reçoit les félici- 
tations du sénat, i58.— Est reconnu 
empereur par la plupart des souve- 
rains de l'Europe, 159. — L'Angle-, 
terre refuse de le reconnottre, et 
Louis XVIIl proteste contre son éléva- 
tion, 161. —Sa réponse à cette protes- 
tation, 162. — Fait l'inauguration de 
l'ordre de la Légion-d'fionneur, 164. 

— Voyage en France , i65. — Lettre 
qu'il écrit au roi d'Angleterre, 166. — 
Réponse du ministère anglois, 168. 
— Message qu'il envoie au pape Pie 
VII, 170.— Va au-devant du saint- 
père, i74<-~Est couronné Empereur, 
ibid. — Serment qu'il prête, 175.-^ 
Fait au Champ-de-Mars U distribu- 
tion des drapeaux de l'armée, 176. 

— Reçoit les félicitations des grands 
corps de l'état; discours de M. de 
Fontanes, 177. — Commence à se re- 
froidir à l'égard du pape, 184. — 
Cause de cette froideur, 18 5. — Par- 
court les départements du midi, 
ibid. — Système continental qu'il 
adopte, 186. — On lui offre la cou- 
ronne d'Italie, 188. — Sa réponse à 
la députation Italienne, 189. — Ac- 
cepte la couronne d'Italie , et donne 
à la princesse Élisa, sa sœur, la 
principauté de Piombino, 190. — 
Discours qu'il prononce dans le sé- 
nat devant la députation italienne, 
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194. —Se rend à Milan, 197.-86 dé- 
fie des luliens» 199-— £sk sacré roi 
d'Italie, soo.— Ce qu'il dit eu preo- 
naot la couronne de fer, ibid. — £0- 
vabit letat de Gène», aoi.— Ses fau- 
tes en Italie, 3o3. — Réponse qu'il 
fait aux députés de la république U- 

furienne, 3o5. — Dépouille la reine 
'Étrurie de ses états, 307. — Veut 
placer son frère, Joseph, sur le trô- 
ne de Naples, 208. — Ordonne de 
marcher contre Naples, 209. — Ce 
qu'il dit à son frère Joseph , qui re- 
fttsoit la couronne de Naples, a 10. 
— Les Holiandoislui demandent son 
frère Louis pour roi, ai a. — Réponse 
qu'il fait à leurs députés, ibid. — 
Nomme le cardinal Fescb, son on- 
cle , coadjuteur, a 1 3. — Note qu'il fait 
insérer dans le Moniteur, ibid. — 
Causes de ses démêlés avec l'Au- 
triche, 2i4> — Lève le camp de Bou- 
logne et porte la guerre en Allema- 
gne , a 1 5. — État de ses forces , a 1 6. 
— Harangue ses soldats après la pri- 
se d'Ulm, a 19.— Belle conduite qu'il 
tient après la prise de Vienne , aao. 
— Livre la bataille d'Austerlitz, aai. 
— Proclamation qu'il adresse à son 
armée avant cette bataille, aaa. — 
Ce qu'il dit en parlant de cette jour- 
née, aa4- — Signe un armistice avec 
l'empereur François II, aa 5.— Signe 
le traité de Presbourg, aa6. — Adres- 
se une proclamation aux habitants 
de Vienne , ibid. — Son retour à Paris , 
aa8. — Reçoit les félicitations des 
grands corps de l'état, ibid. — Em- 
bellit la France, ibid. — Supprime le 
calendrier républicain, ibid. — Ses 
grandes institutions, ibid. — Auteur 
de la CoHjédération du Rhin , a 3 1 . — Sa 
conduite à l'égard du roi de Prusse, 
a 35.— Il lui déclare la guerre, a 36. 
— Va prendre le commandement de 
son armée sur le Rhin , 337. — Lettre 
qu'il écrit au sénat au sujet de la 
guerre de Prusse, ibid. — Proclama- 
tion qu'il adresse à l'armée, a36. — 
Livre la bataille d'Jéna, a44. — Dé- 
fait et bat complètement le roi de 
Prusse , a 45.— Établit son quartier- 
général à Potsdam , a46. — Marche 
triomphante de ses généraux, «6t</.— 
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Visite le tombeau du grand Frédéric; 
ibtd.—Se fortifie des Polonois contre 
les Russes, a 47. — Demande et ob- 
tient une levée de cent mille con- 
scrits, a49. — Son heureux mot au 
moment du signal de la bataille de 
Friedland, a5o.— Gagne cette ba- 
taille, ibid. — A, par suite d'un ar- 
mistice, une entrevue avec l'empe- 
reur de Russie, sur le Niémen, aSi. 

— Conclut le traité de Tilsitt, a5a. 
—Revient à Paris, a 56.— Tableau de 
quelaucs années de son règne, 357. 
—Félicitations que lui adresse le sé- 
nat, a 58. — Le tribunat et la cour de 
cassation , aôi.— Le clergé, a6a. — 
Assiste à un Te Deum chanté en ac- 
tions de grâces de la paix, tfri</.— Fait 
l'ouverture du corps- législatif, ibid. 

— Démêlés avec le pape, a66. — En- 
voie une armée contre Rome, ibid. — 
Protestation du pape, 367.— Décrète 
la réunion des états de l'église à 
l'empire françois, a68. — Est excom- 
munié par le pape, sèù/.— Le ^it en- 
lever, 369.— Ordonne l'invasion de 
l'Espagne, 370.- Préfextequ'il saisit 
ponr déguiser ses vues , a 7 a . — S'em- 
pare de plusieurs places de sûreté, 
ibid. — Reçoit le roi d'Espagne , son 
fils, et le prince de la Paix, dans une 
conférence à Rayonne, 373. — Ta- 
bleau de la guerre d'Espagne, 375. — 
Ce qu'il disoic en parlant de l'Espa- 
gne, de Rome, de la confédération 
du Rhin , du royaume de Westpha- 
lie , a8o. — Se trouve engagé dans 
une seconde guerre contre l'Aotri- 
che, a8i.— Va prendre le comman- 
dement en chef ; proclamation qu'il 
adresse à son armée, a85. — A la 
tète des Bavarois et des Wurtembei^ 
geois , il bat le feld-marécbal autri- 
chien Hiller, 386. — Proclamation 
ou'il adresse à ses soldats après la 
prise de Ratisboune, a87.— Ordonne 
la réparation des édifices de Ratis- 
bonne,a88. —Publie une diatribe 
contre l'empereur d'Autriche, ibid. — 
Va mettre le siège devant yienne, 
390. — Ordonne le bombardement 
de cette ville, 391. — Vienne capi- 
tule , 393. — Ordre du jour qu'il pu- 
blie , ibid. — Quitte Vienne et bat le 



NA 

prince Charles à Esling , agS.— Rëa- 
nit défiDÎtivement les états du pape 
à l'empire françois, 294. — Se décide 
à livrer la bataille de Wagram, 397. 

— Position respective des armées, 
ibid. — Gagne cette bataille , 298. — 
-Conclut une suspension d'armes avec 
l'Autriche, 3oo. — Fait kvec l'àutri- 
che le traité de Vienne, 3oa.— Exile 
le ministre Fouché , 3o5. — Son re- 
tour en France , ibid. — Les rois ses 
alliés se rendent à Paris pour assis- 
ter , sur son invitation , aux fêtes de 
la paix, ibid. — Discours qu'il pro- 
nonce à l'ouverture d'une nouvelle 
session (1809) du corps législatif, 3o6. 

— Réponse qu'il fait 4 une députa- 
iion du corps législatif, 3o8. — Ré- 
pudie Joséphine son épouse , ibid. — 
Motifs de cette rupture , ibid. — De- 
mande et obtient la main de l'archi- 
duchesse Marie-Louise , 3io.— Fêtes 
de ce mariage, 3i a.— Cette alliance 
est désapprouvée par le pape , 3 1 3. 
-^Devient l'objet des plue basses flat- 
teries , ibid, — Établit les prix décent 
naux, 3 1 5.— Dégradation des lettres 
sous son régne ; quelles en furent le^ 
causes, 317.— Parti qu'il tire des dé- 
vots et des révolutionnaires , 3si i . — 
Va visiter U Belgique, 322. — Son 
discours aux protestants belges, ibid. 

— Fêtes que lui donne la ville de 
Paris à son retour, 324. — Réunit la 
Hollande à l'empire françois, 325. — 
Naissance du roi de Rome ,326. — 
Discours et félicitations qui lui fu- 
rent adressés à ceUe occasion , ibid. 

— Ses réponses, 327. — Déclare la 
guerre à la Russie, 328. — Quitte 
Saint-Cloud et se rend en Pologne , 
329. — Proclamation qu'il met i l'or- 
dre du jour, ^i</.— Gagne la bataille 
de Smolensk , 33o. — Vainqueur -à 
Borodino, 33 1. — S'empare de Mos- 
cou, i6t(/.— Incendiée de Moscou pen^ 
dant son séjour dans cette ville, 332. 
^6e retire dans le Kremlin, 333.— 
Se retire hors de Moscou, 334- — 
Propose en vain la paix, et ne peut 
même obtenir un amnistiée, 336.-^ 
Ordonne le départ, i6iW. — Procla- 
mation qu'il met à l'ordre du jour, 
B37.— Désastre de son armée au pa»- 

Hiht. de France, 
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sage de la Bérésina , ^8. ^ Quitte 
son armée et se rend à Varsovie, 339. 

— Conspiration de Mallet, 34o. — 
Arrive A Paris, 344-— Sa réponse aux 
compliments du sénat et du conseil 
d'état , ibid. — Le sénat et le corps 
législatif souscrivent à ses demandes 
éxhorbitantes , 346. — Sa réponse k 
l'adresse du corps législatif, ibid. — 
Donne la régence de l'empire à Ma- 
rie-Louise, 347.-^ Rejoint son armée 
sur la Saale , 348.— Livre Ja bataille 
4e Lutzen , 349. — Gagne cette ba- 
taille , ibid.— Harangue ses soldats le 
lendemain de cette hataiUe , ibid. — 
Livre la bataille de Bautzen, 35 1. — 
Commence lui-même l'attaque à la 
seconde journée de Bautzen , 352.— 
Poursuit et bat l'arrière-garde enne- 
mie à Reichenbach , ibid. — Consent 
à un amnistie, 353. — Envoie des 
plénipotentiaires au congrès de Pra- 
gue ; les conférences sont rompues; 
la guerre recommence, et l'Autriche 
se déclare contre lui, 354. — Force 
militaire de ses ennemis, 356. — ;- 
État de ses propres forces, 357. — 
Livre la bataille de Leipsick , et fixç 
long-temps la victoire malgré la dis- 

Œrtion de ses forces , 36 1. — 
me la retraite après la défec* 
tion des Saxons, 362.— Passe la Saale 
et fait sauter le pont de Lindenau; 
perte que cette mesure occasione, 
ibid. — Revient à Paris; le sénat met 
à sa disposition cinq cent quatre- 
vingt mille conscrits, 363.— Ce qu'il 
dit dans un conseil extraordinaire 
tenu à Saint-Cloud, ibid. — Le corp^ 
législatif se montre jmécont^nt, 364. 

— Réponse qu'il fait à ses députés, 
365. — Il le dissout , 366. — Disposi.- 
tion de la France à son égard , ibid. 

— Read la liberté au roi d'f^spague 
et au pape, 367. — Quitte Paris, eit 
va se npiettre à la tête de son arroé^ 
sur le Rhin , 368. — Bat Bliicher à 
Brienne, 370. — Est battu au même 
lieu le lendemain , ibid. — Ba,t les 
Prussiens dans trois combats con- 
sécutifs, 371. — Bat les Busses et le 
général Bulow sousLaon et «Soissuns, 
ibid. — Déloge le marédial Bliicber 
des hauteuri» de Craone, 372. —.Ne 

So 
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peut obtenir une paît avantagdase 
au congrèsdeChàtillon, 373.— Laisse , 
sans réponse le manifeste des alliés 
apr^s la ruptare des conférences de 
Châtillon , 379.— Bat les Russes sous 
les murs de Reims , ibid. — Sa corres- 
pondance est interceptée, 38 1. — Ne 
peut s'opposer au siège de Paris, 382. 

— Paris capitule , 386. — Il se ran- 
procfae de la capitale ; résolution qu il 

{>rend à la nouvelle de sa prise par 
es armées alliées , 388 , 889. — Le 
ténat prononce sa déchéance, 3^i.-^ 
Opinion que l'on se forme de loi , 
399. — Son discours aux officiers de 
sa garde, 4or- -— Ses propositions 
sont rejetées, 4o6*'-Scs dispositions 
pacifiques , 4i4- — 8on espoir renatt 
un instant, 4i^-~EoYoie son abdi- 
cation pure et simple, J^iê. — Traite- 
ment qui lui est accordé, ibid. — 
Choisit l'île d'Elbe pour sa résidence, 
ibid,— Ses adieux, aux braves grena- 
diers de sa garde; 4 18.— Son départ, 
ibid. — Embellit Vile d'Elbe ; ses oc- 
cupations ordinaires, 463.— Mesures 
qu'il prend pour son retour en Fran- 
ce , ^65. — Ce qu'il disoit de son ar- 
mée , ^6S. — Ses motifs d'esitérance , 
''*tid. — Donne le signal du départ , 
469. — Débarque en France, près de 
Cannes , dans le go^ de la Napoule , 
470.— Son infatigable activité, 471. 

— Marche sur Grenoble ; le colonel 
*Je Labédoyère le rejoint avec son ré- 
giment, ibid. — Reprend le titre d'JSm- 
•pereur des François dans sa première 

Î>roclamation , ibid.— Est mis hors la 
oi, 474-— Entre dans Lyon , 477- — 
Décbration que rend contre lui le 
congrès de Vienne, 478. — Causes de 
la révolution du ao mars, 49 3- — 
Fait son entrée h Paris, 5oo. — An- 
noncé le retour de l'impératrice , 
ibid. — Rend compte de son voyage 
dé Vile d'Elbe à Paris, 5o3. — Passe 
ies troupes en revue ; discours qu'il 
leur adresse , 5o4.— Reçoit les auto- 
rités de l'empire, 5o5. — Fait rendre 
la liberté à S. Â. R. le duc d'Angou- 
leme, 5 1 3. --Situation dans laquelle 
il se trouve, 539.— Rupture de son 
alliance avec les Jacobins, ibid. — £s- 
piic de ses proclamations, 53o, — 
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Composition de son ministère, 53 r. 

— De son conseil d'état, 532. — Sa 
politique , ibid. — Sa lettre aux sou* 
verains alliés, 537.— Cette lettre reste 
sans réponse, 538.— Prend de fausses 
mesures, 539. — Donne un ade ad- 
ditionnel à la constitution, et s'aliène 
tous les esprits, 542. — Convoque un 
Champ-de-Mai y 545. — Discours qu'il 
y prononce , 546. -^ Fait l'ouverture 
du corps législatif, 549- — Son dis- 
cours d'ouverture, ibid.— Ses répon- 
ses aux députatioos des deux cham- 
bres, 55o. — État de son armée, 55 1. 

— Quitte Paris et va prendre le com- 
mandement de son armée, 553.^ — 
Proclamation à ses soldats, ibid. — 
Livre la bataille de Ligny, 554- — 

— Gagne cette bataille, 556. — Se 
prépare à combattre Wellington, 557, 
— Ce qu'il dit au maréchal Ney, 558. 

— Engage la bataille de Waterloo , 
ibid. — Eprouve une déroute com- 
plète, 56 1.— S'enfuit à Paris, 562.— 
Demande des conseils au ministre 
Fouché qui l'engage à abdiquer, 566. 

— Envoie son abdication aux deux 
chambres, 567. — Adresse une pro- 
clamation à son armée pour la dé- 
lier de son serment, ibid. — Sa fuite 
hors de France, 589. — H se livre aux 
Anglois,' 590.— Lettre qu'il écrit au 

F rince régent , ibid.— Proteste contre 
arrêté des puissances alliées, 5g t. 

— Est transporté à l'île Sainte-Hé- 
lène, 592. 

Napoléon II, fils du précédent et 
de l'impératrice Marie-Louise, archi- 
duchesse d'Autriche, est proclamé 
empereur par suite de l'abdication 
de son père , II , 567. — Voyez Rome- 
{ le roi de ). 

Narbonne (M. de Nouant - Peri- 
court, comtesse de), veuve 'du comte 
de Narbonne-Pelet , est envoyée an 
supplice par le tribunal révolution- 
naire de Paris, I, 95. 

Nassau - Siegen ( Charles - Nicolas , 
prince de ) , sixième descendant de 
Jean de Nassau - Siegen , frère de 
GuilIaume-le-Tacitume, prince d'O- 
range; la république de Venise, me- 
nacée par l'armée françoise comman- 
dée par le géotral Buonaparte^yeut 
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lui confier sa défense ; le cabinet de 
Vienne s'y oppose , I, 356. 

* Nassau ( Girillaome-FrédériG de ). 
T«yez GuiÛaume- Frédéric y, 

Naudin, chirurgien de l'Hôtel-Diea 
de Paris, arrache des mains du cor- 
donnier Simon le jeune roi Louis 
XVII, I, aaQ. — Manière dont le 
prince lui témoigne sa reconnois- 
sance, 229. 

Necker ( Jacques ) , citoyen de Ge- 
nève , ancien contrdleur^général des 
finances en France > sa mort, II, 
85. 

iVeZson (Horace), amiral anglois, 
attend des renforts dans la baie d'A- 
boukir, I, 481. — Livre dans cette 
baie un sanglant combat à l'amiral 
françois Brueys, et remporte sur lui 
la victoire, 48a:— Bat à Trafalgar les 
amiraux Villeneuve et Gravina, II, 
76.— Sa mort, 77. — Monument que 
lui, fait élever sa nation ,t6û/. 

JSey ( Michel ) , maréchal de Fran- 
ce, prince de la Moscowa, sert sous 
Moreau à l'armée de Rhin -et -Mo- 
selle, et se fait remarquer au com- 
bat de Hohenlinden, II, 3&. — Est 
créé maréchal de France, i33. -^ 
Commande un grand «orps d'armée 
à la bataille d'Jéna, a44- — Met le 
blocus devant Magdebourg , 346. — 
Se distingue à Eylau , a48. — Con- 
court à assurer le gain de la bataille 
de Friedland, a5o.— Se défend avec 
«utant d'intrépidité que d'inteUigen- 
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ce au combat de Rrasnoy dans la re- 
traite de Russie ; mais accablé par lé 
nombre , il est obligé de se retirer 
avec perte, 337. — A un eugagement 
sur la Saalé , 348. — Son corps d'ar- 
mée est battu à Lutzen ,349- — Se 
distingue à Bautzen, 35 1.— Eprouve 
des revers en Prusse , 36i . — Se rend 
auprès de Napoléon déchu du tràne^ 
4o3. — Ce qu'il dit au roi en le quit- 
tant pour marcher contre Buona- 
parte , 474- — 8a défection ; procla- 
mation qu'il adresse à ses soldats, 
481.— Conseille la retraite à laba-^ 
taille de Ligny, 555. -r Napoléon lui 
remet le commandement en chef à la 
bataille de Waterloo , 56o. —Éprouve 
une déroute complète, 56 1. 

NicoUa Ç Aymand - Charles - Fran- 
çois), premier président du grand- 
conseil , est envoyé au supplice pas 
le tribunal révolutionnaire de Paris, 
1,94. 

Niœlas ( le général ) ; envoyé par 
la convention au siège- de Lyon ; il 
incendie l'hôpital de l'Hôtel - Dieu , 
1,73. 

Nobk^se ( la ), son abaissement po- 
litique, II, 5. — L'ancienne reprend 
ses titres, la nouvelle conserve les 
siens , 44^* 

Normale (l'école), bat de cette 
institution , II , 1 58. 

* Novosiltzqff {\e baron de), minis- 
tre russe ; l'empereur Alexandre l'en- 
voie à Paris, à quel sujet, II, 21 4- 
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O'Hara (lord), généra? angloîs^ 
laisse prendre Toulon par les trou- 
pes de la convention, I , io3. — Est 
fait prisonnier avec ses principaux 
officiers , ibid. 

* Orange ( Guillaume-Frédéric de 
Nassau, prince d'). Voyez GuUlaume- 
Frédéric de Nassau. 

Ordre judiciaire, organisation que 
lui assigne la constitution de Tem- 
pire, n, i3o. 

Ordres de chevalerie; de laLéjgfion- 



dHonneur fondée par Napoléon Buo- 
naparte encore premier consul, II, 72 . 
— Son inauguration , 164. —Le roi 
(Louis XVIU) le maintient, 446. 

Orient (T), l'un des plus beaux 
vaisseaux sorti des chantiers de 
France; Buonaparte le monte dans 
son expédition d'Egypte, I, 474* 

Orléans ( Louis-Philippe-Joseph , 
duc d' ), dit Philippe Egalité , député 
à la convention nationale, est mis 
en état d'arrestation, I, 37. — La 
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convention le fait Tenir des pri^ 
tons de Marseille, et il est, aussitôt 
après son arrifée à Paris, envoyé à 
Techafaud, ga. 

* Orléans (Louise -Marie -Adélaïde 
de Bourbon , mademoiselle de Pen- 
thièvre, duchesse d' ), épouse du 

E recédant. La convention nationale 
I met en état d'arrestation, I, 3-j. 

* Orléans ( Louis-Philippe , duc d' ), 
fils des précédents , d'abord duc de 
Valois, puis de Chartres; se rend à 
Lyon pour s'opposer aux progrès de 
Buonaparte, rentré en France après 
lei traité de Paris qui rétablit les 
Bourbons sur le trône , II, 474- 

Ossun (Gabriefle de Grammont, 
comtesse de), 'dame d'atour de la 
reine Marie- Antoinette , est envoyée 
au supplice par le tribunal révolu- 
tionnaire de Paris, I, qS. 



ou 

*Otranie (le duc d'). Voyez Fou» 
ché, 

Ott, généra] autrichien , est battu 
à Montebello par le générai Lannes, 
II, 3o. 

*Ottdinût (Charles-Nicolas), duc 
de Reggio , maréchal de ^France , 
commande dix bataillons de réserve 
à Ansterlitz, II, aa3. — Dans la se- 
conde guerre d'Autriche il reçoit un 
commandement général, et bat les 
Allemands à PsafVenhofFen , a85.— 
Concourt au gain de la bataille de 
Wagram, 398. —Se distingue à la 
bataille de Bautzen , 35i. — Se rend 
auprès de Napoléon, déchu du trô- 
ne, 4o3. — Ce qu'il lui dit dans cette 
ciréonstance , 4o3.— Refuse de ser- 
vir la cause de Napoléon, rentté 
en France, S06. 
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*Paghb (Jean-Nicolas), créature 
/de Maximilien Robespierre, préside 
une assemblée dans laquelle on met 
è jour le massacre des Girondins , I, 
4o.— Maire de Paris, il se rend à la 
convention, pour y demander la 
mise en accusation des Girondins, 
4i .— Sa naissance, ibid.^ Est arrêté 
parmi les factieux du a prairial an 
3 (ai mai 1795), ai 5. 

Pahlen (le comte), général russe, 
gouverneur militaire de Saint-Péters- 
bourg, travaille à détrôner le czar 
Paul 1, n, 53.— Son caractère, 54. 

*Paix (le prince de la). Voyez 
Godoï (dQn Manuel ). 

* Pofol (le comte Claude-Pierre), 
lieutenant -général, commande en 
181 5, un corps de cavalerie sous les 
ordres du maréchal Grouchy, U, 
55a. 

'Panis (N.), député du départe- 
ment de Paris à la convention natio- 
nale, interpelle Robespierre au 9 
thermidor (37 juillet 1794)9!, iSq. 

PaoH (Pascal), commandant des 
Corses tnsui^gés, I, 34. 

Papon {Vhhbé Jean-Pierre), an« 



teur d'tme histoire de la révolution ; 
Ce qu'il dit de Charlotte Corday, I, 
67. 

Paris ^ garde-dii-corps, assassine 
Le Pelletier-Saint-Fargeàn, I, 9. 

Parlemenis ( les ) ; Louis XVI les ré- 
Ublit, I, 4. 

Parme (Ferdinand m, duc de), 
fils de don Philippe , infiant d'Espa- 
gne; k quel prix il achète la paix 
lors de la çuerre portée par les Fran* 
çois en Italie, I, 3o5. 

Panne (Louis de Bourbon, duc 
de ), fils du précédent et roi d'Étru- 
rie. Voyez Louis /. 

* Parthonneaux on Parîonneaux ( le 
comte Louis), lieutenant -général, 
se distingue à la bataille de Novi, 
dans laquelle il est fait prisonnier, 

1,467. 

Pastoret ( le marquis Emmanuel- 
Claude * Joseph - Pierre ) , pair de 
France, membre de l'institut, dépu- 
té du département du Var au conseil 
des cinq-cents ; ce qu'il disoit des 
moyens aempécher ta révolution du 
18 fruptidor ( 4 septembre 1797 ), 
I, 383. 
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Patriotes; ce qu'on entend par cette 
expression,!, xij. 

* Patterson ( mademoiselle ), fille 
d'un riche négociant des États-tJnis 
d'Amérique, épouse Jérôme Buona- 
parte,Il, 12 a. 

Paul I, empereur de Russie, offre 
un généreux asile à Monsieur, frère 
de Loui3 XVI (Louis XVIIl. ), et lui 
<lonne son palais de Mittaw, 1, 328. 
— Motifs qui l'attachèrent à la coali- 
tion contre la répnbliaue françoise , 
U, 18. — Se prête à des ouvertures 
de paix, 19.— Se brouille avec l'Ân-^ 
gleterre, So.— Avmpt ayec l'Autri- , 
che, ibid. — Fait alliance avec la 
France sous le consulat de Buona- 
parte, 5i. — Son éloge, ibid. — Sa 
mort est résolue, Sa. -— Meurt poi- 
gnardé, 57. 

Payan (Claude-François ), agent 
national de la commune de Paris, est 
décrété d'accusation , condamné à 
mort au 9 thermidor an 2 ( 27 juillet 
'794)i et exécuté le lendemain, I, 
147. 

* Pelletan (Philippe-Jean ), chirur- 

Sien en chef de l'Hôtel-Dieu de Paris, 
onne des soins au jeune roi Louis 

XVII, 1,237. 

PeUetier-Saint'Fargeau ( Louis Mi- 
chel Le), ancien conseiller au parle- 
ment de Paris et député à la conven- 
tion, est assassiné, I, 9. — La con- 
Tention assiste à ses funérailles et 
son corps est déposé an Panthéon , 
II. 

* Perckr ( Charles), architecte, 
lors du concours pour les prix décen- 
naux, celui de l'architecture lui est 
décerné pour son arc de triomphe du 
Carrousel, II , 3 1 6. 

Perée ( Jean-Baptiste-Emmanuel) , 
contre-amiral françois, conduit de 
l'artillerie de siège au général Buo- 
naparte à Saint-Jean d'Acre; et tom- 
be avec son convoi dans les eaux 
d'une escadre angloise, qui lé fait 
|>risonnier, I, 485. 

Pérignon ( le marquis Dominique- 
Catherine de), maréchal et pair de 
Trance , prend le commandement 
d'une division de l'armée d'Espagne, 
après la mort du général Dngom- 
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mier, I, 171.— Sert en qualité de 
lieutenant-général dans l'armée d'I- 
talie , se distingue à la bataille de 
Novi, dans laquelle il est blessé et 
fait prisonnier, 467. — Reçoit ie 
bâton de maréchal de l'empire, II , 
i34. 

Pérouse. Voyez Peyrouse. 

Pétion de Villeneuve ( Jerume ), 
avocat de Chartres, député d'Eure- 
et-Loir à la convention nationale; 
son caractère et ses travaui^ politi- 
ques, I, 19. — La convention le met 
en état d'arrestation, 4^- — Parvient 
à s'évader, 5o. — Saint-Just fait un 
rapport contre lui, 68.— Est déclaré 
traUre à la pairie^ 69. 

* P^'e( le baron Jean-Martin ), gé- 
néral de brigade; Napoléon Buoua- 
parte, partant pour l'île d'Clbe, 
l'embrasse à plusieurs reprises. II, 
4i8. 

PetiuThouars ( du ). Voyez Du PetO^ 
Thouars. 

Phelipeaux, ingénieur françois, 
fait réparer les vieilles fortifications 
de Saint-Jean-d'Acre , et défend cette 
place contre ses compatriotes, I, 
486. — Les François lèvent le siège, 
ibid, 

Phelippeaux (Pierre), député du 
département de la Sarthe à la con- 
vention nationale. Robespierre le 
fait arrêter, I, 1 1 1.— Est traduit de- 
vant le tribunal révolutionnaire, 
1 1 5. —Condamné à mort, 116. 

Peyrouse (de La), célèbre naviga- 
teur; Louis XVI trace lui-même la 
carte de ses voyages, 1 , 4« 

Pichegru ( Charles ) , général de la 
république, contribue aux progrès 
de l'art militaire, I, 124. — Ses pre- 
mières campagnes, ibid. — Est nom- 
mé en 1 798 général en chef de l'ar- 
mée du Rhin, i25. >- S'empare de 
Courtrai et bat le général Ciairfait , 
ibid. — Trait d'humanité en faveur 
de ses ennemis, 126. — Autre trait 
d'humanité, 128. — Composition de 
son armée, ibid. — Est rappelé par 
la convention qui lui donne le com- 
mandement de la garde nationale 
de Paris, 201. —- Commande toute 
la milice au 2 prairial au 3 , ( 2 1 mai 
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1795), 31 5. — Dirige les opératioDS 
de farinée du Haut-Rhiu et de celle 
de Sàmbre-et-Meuse ei du Xord, 222, 
323. — Passe le Rhia , ibid. — Est 
forcé à (aire retraite, aaS. -* Lettre 
qne îoi écrit Louis XVIIl encore 
cooife de Lille, 192. — Sa défection, 
^g3. — Est destitué , 394. — Moreaa 
le rem-place,' 295. — Est nommé pré- 
sideot du conseil des cinq- cents, 
SS-j. — Membre de la commission la 
veille du 18 fructidor (4 septembre 
1797), 377. — Ce qu'il dit dan» 
'^ cette circonstance , 379, — Est arrê- 
té par Augereau, 385. — Dénoncé 
an 18 fructidor, 386. — Condamné 
à la déportation à Sinamary, 389. 

— Dénoncé par Moreau, 394. — 
Construit une légère embarcation et 
se sauve de Sinamary à Surinam , 
403*. — Est dénoncé comme conspi- 
rateur, II, 88. — Ses papiers sont 
saisis, 93. — Est arrêté à Paris, 94. 

— On lui fait son procès ,97. — Sa 
mort est résolue , 98. — Ce qu'il dit 
à une dame qui , pour le sauver, lui 
demandoit un acte de foiblesse; Und. 

— Meurt étranglé, 99. 

Picot, est sig^alé comme complice 
de Georges Cadoudal et de Pichegru^ 
n,92. 

Pie VI (Jean-Ange-Brascbi), Ita- 
lien, a48* pape, la convention na- 
tionafe lui impute le meurtre du se- 
crétaire d'ambassade Basseville, et le 
menace d'en tirer vengeance ,1, 39. 

— Fait un traité de paix avec Napo- 
léon Buonaparte, 334. — Buona- 
parte lui fait la guerre, 33o. — Con- 
clut le traité de Tolentino, 333. — 
Est accusé d'avoir préparé l'insurrec- 
tion du 38 décembre 1797, 439» — 
Le général Bertbier est envoyé con- 
tre lui, 444- — Se retire à Sienne, 
449' — ^^^^ *^^ gouvernement finît 
la puissance temporaire des papes, 
45o. — Sa mort , II , 60. 

* Pte F7/(6. Barnabe Cbîaramonte), 
d*abord évéque dlmola, 349* pape, 
signe avec Napoléon Buonaparte, 
premier consul , le concordat de 
1801 , H, 59. — Ce qu'il dit dans 
nne de ses lettres apostoliques au su- 
Jet des concessions qu'il ât dans e« 
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traité, 61. — Lettre que lai écrif 
Napoléon Buonaparte, 170. — Allo- 
cution qu'il prononce en plein con- 
sistoire au sujet du couronnement 
de l'empereur, 173. — Son arrivée 
à Paris, l'empereur va au-devant de 
lui, i74> — Couronne Buonaparte, 
empereur, ibid. — Complimeat que 
lui adresse M. de Fontanes, 181. ->- 
S'aperçoit qu'on cherche à l'abuser , 
i83. — Se brouille ^vec Napoléon , 
et se rend à Rome; ses chagrins, 
i85. — Ses démêlés avec Napoléon, 
366. — Est attaqué dans Rome, ibid. 
— Proteste contre les violence» de 
Buonaparte, 267. — Est dépouillé 
de ses états, 3G8. — Excommunie 
Buonaparte, ibid. — Est enlevé et 
traîné de prisons en prisons, 369. — 
Désapprouve le mariage de Napoléon 
avec Marie-Louise, 3 1 3. — Napoléon 
lui rend la liberté, 367. 

* Pinkeney, célèbre diplomate des 
États-Unis d'Amérique , n'est pas re- 
çu par le directoire ^ I » 343. 

* PignatelU (le prince Belmonte 
de ) , ambassadeur du roi de Naples 
près de la cour d'Espagne ; sa-lettre 
au chevalier Riocca , ministre du 
roi de Sardaigne, est interceptée, I, 
453. 

Pin ( William ) , chancelier de l'é- 
chiquier et cheÎF du ministère an- 
glois, second fils de lord Chatam, 
soulève tous les cabinets de l'Europe 
contre la France après la mort de 
Louis XVI, 1,7.— Son caractère et 
ses talents, ibid, — Ses craintes, 
318. — Est remplacé dans le minis- 
tère pair Addington , II, 65. — Rap- 
pelé au ministère , il forme une nou- 
velle coalition contre la France, 
166. — Sa mort; son éloge, 339. 

PoUgnac ( madame la duchesse 
de), est envoyée au supplice par le 
tribunal révolutionnaire de Paris, I, 

* PoUgnac ( le duc Armand-Jules- 
Marie^Héraclitts de ) , pair de Fian- 
ce , maréchal - de - camp , premier 
écuyer et aide-de-camp de S. A. R. 
Monsieur , est arrêté , sous le consu- 
lat, comme complice de Moreau^/ 
Georges Cadoudal et Pichegru» IL, 



PO 

^7. — Est mis en jugement et pairoît 
sur le banc des accusés , 100. 

* Poliqnac (le comte Jules-Auguste- 
Armaod-Marie de ), pair de France, 
frère puin« du précédent , est arrêté 
comme lui , II , 97. — Est mis en ju- 
gement et paroît sur le banc des ac- 
cusés, io«. 

Pologne ( la ) , par suite d'une con- 
vention entre la Russie , la Prusse , 
«t TAutriche, cette puissance doit 
être rayée de la liste des états de 
l'Europe, I, «65. — Son partage, 
167. 

Poionois (les), accueil qu'ils font 
aux François vainqueurs en Prusse 
et en Allemagne, II, 247. — S'unis- 
sent à Napoléon contre les Russes , 
ibid, — Manifeste que leur adressé 
l'arcbHuc Ferdinand, 28a. 

Poherely gouverneur de Itle de 
Saint-Domingue, I, 160. — Procla- 
mation qu'il publie au 20 juin 1798, 
16%. 

Polytechnùfue ( les élèves de l'école \ ' 
€6 signalent à la défense de Paris 
contre les armées alliées , II , 385. 

PomasUswski ( Stanislas - Auguste) , 
roi de Pologne , signe au mois de no- 
vembre 1795 l'acte d'abdication que 
le prince Repnin lui présente au 
nom de Catherina II , impératrice de 
Russie , 1 , 167. — Ses états sont par- 
tagés entre la Russie , l'Autriche et la 
JPrusse, ihid, . 

PontVi£towsitt( Stanislas ), fils du pré- 
cédent, général en chef des lanciers 
polonois , allié de la France dans la 
0uerre de 181 3, commande le hui- 
tième corps d'armée , II , 367. — Se 
distingue à la bataille de Leipsick , 
36 1. — Se noie au passage de la 
Saale,362. 

* Pontéœulant (Gustave Doulcet, 
marquis, puis comte de), député du 
département du Calvados , à la con- 
vention nationale^ se refuse à sanc- 
tionner les décrets du 3i mai ,1, 47. 
— La convention le met en état d'ar- 
restation ,48. — Charlotte Corday 
le choisit pour son défenseur, 66, 
67. — Message qu'il fait adresser au 
directoire, 370. — Discours qu'il 
tiût à cette occasion, 372. — Mem- 
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bre de la chambre des pairs il inler- 
rompt Lucien Ruooaparte qui vou- 
loit faire proclamer Napoléon II, II, 
569. 

Portalis ( Jean -Etienne -Marie), 
parle dans le corps-législatif conti« 
la loi du 3 brumaire, I, 345. — Fait 
partie de la commission du conseil 
des anciens convoquée aux Tuileries 
la veille de la mémorable journée 
du 1 8 fructidor ( 4 septembre 1 797 ), 
377. — ^ Ce qu'il dit dans cette cir- 
constance, 38i. -— Devient ministre 
des cultes, discours qu'il prononce 
après le concordat de 1801 , II, 62. 

* Potoski ou mieux PotocH ( le comte 
Alexandre), grand de Pologne., dis- 
cours que lui adresse Napoléon Bao«* 
naparte après le passage de la Béré- 
àina , II , 339 , 340. 

* Pradt ( l'abbé Dominique Dufour 
dé), archevêque de Malines, am- 
bassadeur de France à Varsovie , dis- 
cours que lui tient l'empereur Napo- 
léon après le passage de la Bérésina, 
II, 338, 339. — Ce qu'il dit de la 
conduite des alliés à l'égard de la 
France, ^25. > 

* Préçy ( le comte Louis-François 
Perrin de) , les Lvonnois le chargent 
de la défense de leur pays contre les 
jacobins au 10 juillet 1793 ,1,71. — 
Après une résistance de deux toois il ^ 
est obligé d'abandonner Lyon, 73. 
^- Accompagné d'environ quinze 
cents hommes dans sa fuite, il échap- 
pe presque seul au carnagç , 74* 

* Prieur ( N. ) , député de la Marne à 
la convention nationale, l'un des 
chefs de l'insurrection du 1'' prai- 
rial an 3, (20 mai 1795), I, 211. 

Prix décennaux (les), sont établis 
par Napoléon, pourquoi, II, 3i5. — 
Distribution de ces prix , ibid. 

Proclamations, de Napoléon à son 
armée, II, 285. — Du même après 
la prise de Ratisbonne^ 287. — De 
l'archiduc Maximilien aux habitants 
de Vienne, 291. — De Napoléon 
après la prise de Vienne , P92. — De 
la consulte à la ville de Rome, 295. 
~ De Napoléon aux habitants de 
Vienne, 296. — De Napoléon à son 
départ de Moscou^ 337. — De Kapo- 
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léoB à ses soldats après la bataille 
de Lutzen , 349. — Des puissances 
alliées après la rupture du «coogrès 
de Chàtillon-sur-Scine, 374. — De 
Joseph Buonaparte aux ParisieDS , 
383. — Commentaire de cette pro- 
clamation f 384. — De Napoléon 
après l'occupation de Pacis par les 
alliés , 389. — Des puissances alliées 
aux François , ibid. — Du g^ouverne- 
ment provisoire aux armées françoi- 
ses après la déchéance de Napoléon, 
4o8. — Du même à la nation sur les 
événements du 3i mars, 4iO' — De 
Louis XVIII au peuple françois, 438. 
— De Napoléon rentré en France, 
47 1 . — Du congrès de Vienne contre 
Napoléon , ^jS. — Du maréchal Ney 
à ses soldats, 4^1- ^ Du roi aux 
t'rançois, 483. — Du roi quittant 
Paris au 20 ma^s, 488. — Du roi re- 
tiré à Gand ; 5 1 6. — De Wapoléon au 
camp d'Âvesnes, 553. — 0e Napo* 
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léon à son armée , après son abdica' 
tion, 567. — Du roi après la bataille 
de Waterloo, 678. 

Procureurs ' ^étiéraux (les), leurs 
fonctions , Il , 1 3o. 

Promulgation ( la ) , à qui elle ap- 
partient, II, i3o. 

Propagande, acception de ce mot, 

''^7- .. . 

Propagandistes, ce quils étoient, 
1,27,363. 

Protain , architecte françois , se 
trouve avec Kléber au àioment ou 
ce général est assassiné, II , 37. 

* Provence ( Louis-Stanislas^Xavier, 
comte de), dit Monsieur, frère de 
Louis XVI. Voyez Louis XVUL 

* Pm'saye (le comte Joseph de), 
émigré françois à Londres > reçoit le 
commandement de la flotte destinée 
à- faire une tentative sur Quiberon, 
1 , 187. — Le général Hoche le force 
à battre en retraite, 189. 
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Quiberon (affaire de), I, 187. — 
Cette expédition échoUe, 191. 

* Quinette (Nicolas-Marie), député 
de l'Aisne à la convention nationale, 
çst envoyé par cette assemblée à Fai^ 
mée da Nord pour y faire arrêter Je 
général Du mouriez , 1 , 3o. — Du- 
mouriez le livre aux Autrichiens, ibidt 



* Quirot (Jean-Bapttsie), député 
du département du Doubs à la con- 
vention nationale , puis membre du 
conseil des^ cinq-cents se prononce 
contre les projets du directoire au 
la floréal an VI (13 mai 1798), I, 
427- 
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Babault Dfi Saint-Étienne (Jean- 
Paul) , député de l'Aude à la conven- 
tion nationale, est décrété par elle 
d'arrestation , 1 , 48. — Sa^mort, 92. 

Raffet (le général), marche à la 
défense de la convention au i*' prai- 
rial an 3 (20 mai 1795), I, 212. 

Raffet, commandant de la section 
du Palais-Royal , empêche le pillage 
de ce lieu , I, 47- — Le directoire le 
^ait arrêter au 18 fructidor ( 4 sep- 
tembre 1797)9 378. 



* Raguse ( le duc de ). Voyez Mar-" 
mont. 

Ramel, commandant des grena- 
diers du corps législatif, se rend sans 
résistance au général Augereau lors 
de l'affaire du 18 fructidor (4 sep- 
tembre 1 797 ) , 1 , 385. — Est arrêté , 
jeté en prison , et enfin déporté à Si- 
namary, 389, 390. — Se sauve à Su- 
rinam avec ses compagnons d'exil, 
4o3. 

* Rampon (Antoine-Guillaume), gé- 
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Aérai François, contribue au gain de 
la bataille de Motiteuotte , I, 39B. 
Bapinat, comiuissaire du directoire 
' près les eau tons suisses , travaiUe à 

les ruiner, I, 4^2. 

* Raynouard (Fran çois-J uste-Ma rie) , 
de 1 académie fr<ii)çoisè ; sa tragédie 
des Templien- est couronnée lors de 
la distribution des prix dcéenuaux, 
H,3i6. 

Réaction, quelle fut celle qui sui- 
vit la révolution du 9 thermidor, I , 
i54. 

* Real (P.-F. ), préfet de pplice , 
contribue à faire échouer la conspi- 
retioB de Mallet, U , 342. 

Re^nauU ou Regnaud de Saint-Jcaii- 
^Anyely (Je comte Michel - Louis* 
Etienne), conseiller d'état sous le 
consulat de Napoléon Euonaparte , 
fait dans le corps législatif lecture 
du rapport du ministre de la justice 
\^ au sujet de la conjuration de Georges 
Cadoudal et de Pichegru, U, 89. — 
Fait partie de la eovir de Marie- 
Louise à Bloîs, 4i3. 

* Reggio (ïe duc 4e). Voyez Oudinot. 
Régnier, duc de Massa, membre 

du conseil des anciens, fut un des 
principaux coopérateurs de la révo- 
lution du 18 brumaire an 8 ( 9 no- 
vembre 1799), I, 5oo. — Devenu mi- 
nistre de la justice , il fait au pre- 
mier consul un rapport au sujet de 
la conjuration de Georges Cadoudal 
et de rtchegru, lï, 89. 

* Reille (le comte Honoré-Charles- 
Michel), lieu tenant-général , reçoit en 
j8i5 le commandement d'un corp* 
d'arméç sous les ordres d« Napo- 
léon, 11^ 55i. 

Repnin ( Nicolcls» ) , prince russe , 
ambassadeur de l'impératrice Cathe- 
rine Il âi Varsovie, va au-devant de 
Mo!« SIEUR , comte d'Artois , frère de 
Louis. XVI et du comte de Provence, 
I, 76.— Présente à Stanislas-Auguste 
Poniastowskf un acte d'abdication , 
que ce dernier signe, 167. 

Républicains {^axmée des), marche 
contre les Vendéens, 1, 57.— -^Kléber 
là commande, 176. 

Républitjiie cisalpine, sa fondation , 
I, 333. 

Uiht de France, 
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fiêpublique de Denise , sa ruine . I . 
355. 

République Ligurienne ou de Gênes , 
changement de forme opéré daus 
son gouvernement,), 363. 

licpiUfligue romaine , sa fondatiou , 
1 , 45o. 

République Parthcnopéenne , son dta- 
Llisscment, l, 45^*. 

Iteubell ou Rewbell, député à l'as- 
semblée constituante par le départe- 
ment du Haut-Rhin, qui le nomma 
atxssi à la convention nationale, est 
créé membre du directoire, 1, 271. 
— Sa conduite au Champ -de- Mars ^ 
289. —Fut l'un des triumvirs du 18 
fructidor ( 4 septembre i 797 ) , 389. 
—Occasionne l'invasion de la Suisse, 
458. 

' Réueilttre - Lépeaux ( Louis - Mai'ie 
de La ) , député du département de 
Maine-et-Loire à la convention na- 
tionale, est nommé commissaire pour 
examiner le projet de constitution 
de l'an 3,1, 243. — S'oppose à l'udop- 
tion des mesures de rigueur propo- 
sées après l'atlFaire du i3 vendé- 
miaire, 258.— L'un, des cinq direc- 
teurs, 271. — Fut l'un des triumvirs 
du 18 fructidor (4 septembre 1797), 
389. — Sort du directoire au 29 prai- 
rial , 468. 

* Reverchon ( J. )', député du dépar- 
tement de Saône-et-Luire à la con- 
vention nationale, est envoyé par la 
municipalité de Paris pour prendre 
counoissauce de l'état de la santé du 
jeune roi Louis XVll, I, 23 1* — Rap- 
port qu'il fait à ce sujet , ihîd. 

Révolution francùise , ses différente» 
^époques, 1, xv. — Première époque 
(régime de la terreur), 1 à i5o. — 
Seconde époque (9 thermidor), ilSi 
à 261. — Troisième époque (direc- 
toire ), 262 à 400. — Conjuration de 
Babeuf, 3i3. — Affaire du camp de 
Crénelle, 320. —Avant-coureurs du 
18 fructidor, 367. — Causes secrète» 
du 18 fructidor, 373. —Histoire de 
cette quatrième époque, 4ou. — Jour- 
née du 18 floréal (8 mai 1798), 4^7 
à 43o.— Journée du 29 prairial, 468. 
%— Journée du 18 brumaire (9 novem- 
bre 1 799) , 493. — ( Consulat ) , cih- 
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<}uième époque, II, i à i3S. — Ses 
yéritables causes, 2. — Sixième épo- 
que (Empire), sa constitution, 131.— 
Sou commenèement, i35. — 8a fin , 
3g3. -^ Septième époque (Restaura- 
tion), 394. — Huitième époque (ou 30 
mars), 49 ■• 

ShuUères ( Claude- Carloman de ) , 
de l'académie fraiiçoise ; son Histoire 
de Pologne est couronnée lors de la 
distribution des prix décennaux ,11, 
3i6. 

Biou (N.), député du Finistère au 
conseil des cinq-cents et depuis pré- 
fet du Cantal, fait l'apologie du Buo- 
naparte après la paix de Campo-For- 
mio, I, 4i2* 

Rivière ( Pierre-François-Joachim- 
Henri La), député du Calvados à la 
convention nationale, est décrété par 
elle d'arrestation et parvient à s'éva- 
der, I, 5o. 

* Rivière de Riffardeau ( Charles- 
François , marquis de ) , émigré fran- 
çois , est arrêté comme complice de 
Moreau, Pichegru et Georges Cadou- 
dal , II , 97. — Paroit sur le bân des 
accusés, 100. 

Roberjot ou Roberjeot (Claude), plé- 
nipotentiaire François au congrès de 
Bastadt, est assassiné , 1 , 435. 

Robespierre ( Maximilien ) , député 
de Paris à la convention nationale ; 
son opinion sur le jugement de Louis 
XVI ,1,9. — Appuie la motion de 
Barrère qui demande pour I^e Pelle- 
tier-Sain t-Fargeau les honneurs du 
Panthéon, id. — Jaloux de CoUot- 
d'Herbois, 21. — Son portrait, 22 , 
3 3. — Ami de DanCou cl de Camille 
Besmoulins, 24* — Membre du comité 
de salut public, 26. — Dénonce Bris- 
sot, 37.—- Son discours contre les Gi- 
rondins, 4i-^—F«*t proclamer la con- 
stitution de 1793 , 63.— Sa colère en 
apprenant une réponse de la reine à 
ses juges, 86. — Projet de gouverne- 
ment qu'il fait présenter par Bil- 
laud-Vareunes, 9a. — Fait arrêter et 
condamner à mort, par le tribunal 
révolutionnaire, plusieurs membres 
de la commune de Paris , 1 1 o. — Fait 
arrêter Danton et plusieurs autres 
Aéputét d« la convention , i i u^ Ce ' 
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qu'il à Legendre, dépoté de Paris^,' 
112. — Billaud-Va rennes travaille à 
le perdre, i3o.— Demande à la con- 
vention la Fête de CÉtre suprême, iiid. 

— Ce qu'il dit le jour de sa célébra- 
tion, i3i. —Son altercation avec 
Bourbon de l'Oise, i36. — Sa puis^ 
sauce, 1 37. — Discours qn'il prononce 
à la société des Jacobins , ibid. — Ce 
qu'il dit à David au 9 thermidor, i 4<k 

— Est décrété d'accusation , 1 42. — 
Mis en prison, i'43.— Déclaré hors la 
loi, i44- —Blessé à l'affaire de l'hô- 
tel-de>ville, 1 46.— Condamné à mort, 
1 47. — Son supplice , t48. 

Robespierre ( Augusti n - Benoit - Jo- 
seph), frère puîné du précédent, et 
comme lui député de Paris à la con^- 
vention nationale, est décrété d'ac- ' 
cusation au 9 thermidor, et cherche 
à s'échapper par la fuite, I, i47- — 
Condamné à mort , ibid. — Son sup- 
plice, 149. 

Roche-Jaquelin ( Henri de La ) , gé- 
néral vendéen ); sa valeur et ses ex- 
ploits, I, 53. — Contribue au gain de 
la bataille de Fontenay, 55. — Atta- 
que les répubUcaiiis à Vihiers, 57. — 
Est nommé général de la cavalerie 
en remplacement de M. de Lescure y 
mort à la suite de ses blessures, 178. 

— Est obligé d'ordonner la retraite 
au siège de Granville, 180. — Vain- 
queur à Dol , ibid. — Battu au Mans 
par Westerman , 182. — Parvient à 
s'échapper et gagne le Haut-Poitou > 
i83. — Sa mort, ibid. — Son éloge , 
ibid. 

* Rœdctvr ( le comte Pierre-Loois ) ,. 
conseiller au parlement de Metz , dé- 
puté de cette ville à l'assemblée con- 
stituante, sénateur; plénipotentiaire 
de la France, signe le traitfé du i*^' 
octobre 1800 avec les États-Unis, II,. 
49.— Conseille à Napoléon de pren- 
dre \t titre iïEmperet&, 1 1 4. 

Roger-Ducos {le comte), est, créé 
consul au 18 brumaire an 8 (9 no- 
vembre 1799), I, 5o5. — Est nommé 
membre du sénateur conservateur» 
11.10. 

Rohan (Charlotte de), princesse de 
Rochefort; le duc d'Enghien veut, 
à s«ft derniers moments, lui «u- 



▼oyer nn gage de son amour , II , 

I 13. 

Roland de La Platrière (Jean-Marie) , 
d'abord inspecteur-général des ma- ' 
iiufactures,*puis ministre de l'inté- 
rieur sous Louis XYI , député à la 
convention nationale , s'attache aux 
Girondins; son caractère , ses travaux 
et sa mort,I,/i9. 

Roland ( Marie - Jeanne , Philipon , 
madame), femme du ministre de ce 
nona ; portrait qu'elle fait de Brissot 
de Warville, député à la conven- 
tion , I, 17. — Compare Louvet à Ci- 
céron ,19. — Jugement qu'elle porte 
sur Vergniaud, 26. — Portrait quelle 
fait de Danton , 2 1. — De Fabre-d'É- 
gflantine, ibid. —De Dumouriez, 33. 
— Est envoyée au supplice ,93. 

* Rome (le roi de), âls de Napoléon 
Bnonaparte et de Marie-Louise , ai> 
(^duchesse d'Autriche; sa naissan- 
ce, II , 326.— Sa mère l'emmène en 
Allemagne , 4i 4-— Est déclaré prince 
héréditaire de Parme et de Plaisan- 

«6,417- 

i{omme( Gilbert), député du dé- 
partement du Puy-de-Dôme à la con- 
vention, se met à la tète des factieux 
lors de l'insurrection du !•' prairial 
an 3 {10 mai 1 796) ,1,211. —Est dé- 
crété d'accusation , 2 1 3. 

Ronsin { Charles -Philippe ) , mau- 
vais poète, se fait en 1793 général 
des sans-culottes, I, j5. — La conven- 
tion l'envoie à Lyon pour présider à 
la destruction de cette ville , ibid. — 
Est arrêté par ordre de Robespierre , 
traduit devaQt le tribunal révolution- 
naire de Paris , condamné à mort et 
exécuté, iio. 

Rossignol, général de la républi- 
que , est battu à Dol par l'armée ven- 
déenne, I, 180. 

Rostopchin ( le comte ) , vice-chan- 
cetier des affaires étrangères sous le 
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règne du czar Paul I , est disgracié , 
II , 54. 

* Rostopcliin{\e comte Fédor), lieu- 
tenant - général d'infanterie ru^se , 
gouverneur de Moscou, fait incen- 
dier cette ville à l'approche des Fran- 
çois, II, 332. — Fait mettre le feu 
à sa propre maison de campagne, 
.333. 

Roucher (J.-A. ), homme de let- 
tres , «tuteur du pocme des Mois, est 
envoyé au supplice par le tribunal 
révolutionnai re de Paris, 1, 95. 

* Rouckon (Henri ), député du dé- 
partement de FArdêche ( et non des 
Ardennes) au conseil des cinq-cents, 
s'élève avec force dans la séance du 
1*8 floréal (8 mai 1798) contre les 
projets du directoire, 1 , 427- 

Rouère (le marquis de Fonvielle 
de), député des Bouches-du-Rhônè 
à la convention nationale, préside 
le conseil des anciens la veille de la 
mémorable journée du 18 fructidor 
1797, 1, 337. — Condamné à la dé-^ 
portation à Sinamary, 390. — Refuse 
de s'évader, 4o3. — Périt dans soa 
exil,4o4- 

* Rovîgo ( le duc de). Voyeï Savary 
( Anne-Jean-Marie). 

Royalistes , ce qu^on entend par 
cette expression , I , xii*. 

Roye (Françoise-Pauline de). Voye» 
Biron. 

* Royou ( Jacques-Corentin ) , avo- 
cat, rédacteur du journal T/nvarùi- 
ble, est condamné à la déportation 
par suite de la journée du 1 8 fruc- 
tidor an 5 (4 septembre 1797), I» 
390. 

Ruamps ( N. ), député du départe- 
ment de la Charente-Inférieure à 
rassemblée législative et à la con- 
vention nationale; ce qu'il dit dans 
cette dernière assemblée au sujet de 
la loi du a a prairial ^794> 1,135. 
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*Sackfn (le baron), lieateiiant- 
généal de la cavalerie russe, est 
aoromé gouverneur de Paris lors de 
}'occupâtioa de cette place par les 
armées alliées, II, 4^6. 

Sage ( Denis-Toussaint Le], dépu- 
té d Eure-et-Loir à la convention 
nationale, est décrété d*arrestatioa 
par cette assemblée, I, 4^- 

Saint- Jignan ( P. M. V. de Beauvil- 
liers, dnc de), est envoyé au .sup- 
plice par le tribunal révolutionnaire 
de Paris, I, 95. 

Saint' Jignan (madame la duchesse 
de )y épouse du précédent , périt 
avec lui^ I> 9^- 

Saint-Cloud ( raffaire de ), ou jour^ 
née du 19 brumaire ( 10 novembre 

1799)»!» 499- 

• Saint-Cjrr (le comte L. Gouvion ), 
maréchal de France, sert en qualité 
de lieuteàant-général en Italie , et 
fait des prodiges de valeur à la ba- 
taille de Novi, I, 466. 

Saint-Domingue (l'île de), colonie 
françoise; révolution qui s'y opère, 
I, 157. — Origine de cette révolution, 
1 58. -—Expédition de la France pour 
la recouvrer, II, 65. 

Saint'Germoin-dcS'Prés { incendie 
de la bibliothèque de), 1, i53. 

Saint - Hilaire , général françois , 
est blessé à Ansterlilz,II, 224.— Bat 
tin régiment de dragons autrichiens, 
prés de Peissing, 286.— Est tué à la 
bataille d'Esling, 294. 

Scànt-Jérôme {^\e tableau de), par 
Le Dominicain, est envoyé à Paris, 
I,3o5. 

Saint-Just ( Ântoine-Louis-Léon ), 
député à la convention nationale, 
devient membre du comité de salut 
public, 1, 26. — Fait à la convention 
lin rapport contre les Ginmdins, et 
les accuse nominativement, 68. — 
Son rapport -cpntre Danton et ses 
complices, 112. — Prend la défense 
«le Robespierre, au 9 thermidor « 



t4o.— Est décrété d'accusation , i4f . 
— Mis en prison, i43. — Condamné 
à mort, i47- — Son supplice, 149. 

Saint' Lambert; son catéchisme uni' 
versel est couronné lors de la distri- 
bution des prix décennaux, II, 3 16. 

Saint'Priest{ le <comte de ), émigré 
françois attaché au service de Rus- 
sie^ accompagne les alliées dans l'in- 
vasion de 18 14) et est tué au com- 
bat de Reims, 38o. 

Saint-Régent, Vendéen, est arrêté 
comme l'un des auteurs de la ma- 
chine infernale de la rue 8aint-Ni- 

caise,II,47* ' 

Saint-Sulpice ( l'Église de ), appelé» 
au 10 brumaire 1799 le temple de 
la Victoire; fête donnée à Bonaparte 
dans ce temple, I, ^g2. 

Saint- f^incent, est signalé comme 
complice de Georges Gadoudal et 
dePichegru, II, 92. 

Sainte- Amaranthe ( Chorlotte-Rose- 
Émilie, de), épouse de M. de Sarti- 
nes, est envoyée aa supplice par le 
tribunal révolutionnaire de Paris, 
sur la dénonciation de SainC-Just, 
I, ni 

Salles '{ Jean-Baptiste ) , médecin , 
député à la convention nationale, 
est mis par cette assemblée en état 
d'arrestation, I, 4B> 

Salut public (Comité de). Voyei 
Comité de salut public, 

Saneterre. Voyez Armentièrcs, 

Sans-culottçs {les), nom donné à la 
populace de Paris; ils restent seuls 
armés après la condamdation de 
Louis XVI, 1, 5. . 

Santerre (J, F. G.), brasseur de 
bierre dans le faubourg Saint-An- 
toine et commandant de la garde 
nationale de Paris en 1 793 , fait cou- 
vrir, par.un roulement de tambours, 
la voix de Louis XVI, ï, 6. — Rap- 
port qu'il fait à la commune, ibid, 

Santhonax , gouverneur de l'île de 
Saint-Domingue, I, 160. — Sa con- 
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«liiite politique , 1 6 1 .—Proclamation 
qu'il publie le ao juin 1793, 163. 

Saret, général de la république 
françoise, attaque la redoute de la 
Ramasse et y est tué, I, 17a. 

Sartines ( Ch.-Marie-Àntoine tle), 
sur la déuoQciation dé Saint -Just, 
le tribunal révolutionnaire le Con- 
damne à mort, 1, II 4. 

* Savary (Jean-Julien-Marie), juge 
au tribunal réyolutionnaire de Paris 
après la mort de Robespierre; dé- 
puté de Maine-et-Loire au conseil 
des cinq-cents en septembre 179^» 
et réélu au conseil des anciens lors 
de la révolution du 18 brumaire (9 
novembre 1799), ^6"^^ parmi les 
membres de cette assemblée opposés 
à cette révolution, I, 499, Soo.—Est 
exclu de la représentation nationale, 
pourquoi, 5o5. 

* Savary (Anne-Jean-Marie), duc 
de Bovigo, maréchal de France; 
Tempereur Napoléon l'envoie com- 
plimenter l'empereur Alexandre 
avant la bataille d'Austerlitz , II, 
aaa. — Reçoit le commandement 
d'un grand co^ps d'armée dans la 
seconde guerre d'Autriche, a85.^ 
Fait partie de la cour de l'impéra- 
trice Marie-Louise, rétirée à Blois 
après la déchéance de Napoléon, 
4t3. 

Saxe-Cohourg. Voyez Cnboùrg. 

Saxons ( tes ) , auxiliaires de la 
France dans la campagne de 181 3, ils 
la trahisent, et causent par leur dé- 
fection la perte de la bataille de 
Leipsick, 11, 36a. 

Schérer ou Schœrer^ général de la 
république, commande en 1795 l'ar- 
mée d'Italie , et abajidonne , l'aonée 
suivante, ce commandement à Buo- 
naparte, I, aaa. — Moreaii sert sous 
ses ordres en Italie; précis de sa vie, 
4^4. 

Schmiét, ancien afficter de l'armée 
de Condé , se trouve auprès du duc 
d'Eoghein lors de soù arrestation, 
II, 109. 

Schokitt, fond des canons pour la 
défense de Lyon ,1,71. 

* Schomuahff{\e comte de), lieute- 
liant-géoéral , aide-de-camp de l'em^ 
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perour Alexandre; est chargé 4e né- 
gocier un armistice avec M. de Cau- 
laincourt, plénipotentiaire françois , 
n, 353.— Se rend à Blois auprès de 
l'impératrice Marie-Louise, après 4a 
déchiéance de Napoléon, 4i4< 

* Schwartumberg (le prince de), 
feld-maréchal autrichien, comman- 
de une armée de cent-quarante mille 
hommes contre Ta France, II, 356. 
— S'empare de Troyes et de la rive 
droite de la Seine, 371. — Comman- 
de cent-cinquante mille Autrichien» 
dans la seconde coalition contre 1» 
France, 5i7« — Manifeste qu'il donne 
après la bataille de Waterloo , S/y. 

Sèchelles (flérault de). Voyes Hé- 
rault de Sèchelles, 

* Ségmer ( le baron Antoine-Jean- 
Mathieu), va féliciter au nom de la 
cour d'appel, dont il étoit président, 
l'empereur Napoléon sur ses victoi- 
res, II, a6i. 

* Ségur ( Louis- Philippe, comte 
de), fils aîné du maréchal de ce nom, 
et ambassadeur françois à 'Saint-Pé- 
tersbourg; ce que l'impératrice Ca- 
therine II lui dit quand il alla pren- 
dre congé d'elle, I, 336. — Sous le 
consulat de Napoléon Buooaparte il 
se rend au corps-législatif, au sujet 
de la conjuration de Georges Cadou- 
dal et de Pichegru, U, 89.- Est créé 

frand - maître des cérémonies de 
empereur Napoléon, i34* 
Seid'Ali'Effcndi , ambassadeur de 
la sublime Porte Ottomane près la 
république françoise, arrive à Paris, 
1 , 365. — Est présenté au directoire, 
ibid. — Son discours dans l'assemblée, 
366. — Réponse de Caroot à ce dis- 
cours, ibid. 

Sénat conservateur (le), est cré» 
par la constitution de l'an 8,9. — Sa 
composition, ibid* — Béponse du vice- 
président de cette assemblée à la dé^ 
pntation du tribunaf , qui lui porte 
le décret qui déclare Napoléon £m^ 
pereur, II, 118.— Son adresse au pre- 
mier consul, 119. — OfFre de nou« 
veau la couronne -impériale à Napo-» 
léon, lao.— Constitution de l'empire, 
lai. — Composition que lui assigne 
cette constitution, ia6. ^ Accorde 
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nne nouvelle levée d'hommes après 
la déroute de Lcipsick, 36.i. — Pro- 
Bonce la déchéance de Napoléon, 
391.»— Prend le nom de Chambre des 
Pain, son or<j;anisation, 443. — Le 
roi le convoque à l'occasion du dé- 
barquement de Buonaparte, ^"jS. 

Semœut, de l'empereur, II, 126. 
— Des grands dignitaires de l'empire, 
»6irf.— .Serment île Napoléon en rece- 
vant la couronne impériale, ijS. 

Serra, patricien Génois, contribue 
à favoriser le renversement du guu- 
Ternement républicain de Gènes et 
seconde les vues de Napoléon Bona- 
parte, il, 204. 

* Serrurier ( Fe comte), maréchal 
de France, sert en qualité de géné- 
ral de la républinne à l'armée d'Ita- 
lie, et tient en échec le général fiolli 
à Miliesimo, I, 299. — De coucerr 
avec le général Buonaparte il bat le 
général VVurmser à Mantoue, 3^6 
— Ordre qu'il reçoit au 18 brumaire 
an 6 ( 9 novembre 1799), 5o3. —Il 
l'exécute, 5o4.— Reçoit le bâton de 
maréchal dç France, II, i34. 

* Sevestre ( Achille ), député du dé- 
partement de rilie-ct-Villaine à la 
convention nationale, fait un rap- 
port au comité de suieté générale 
après la mort de Louis XVII, décédé 
au Temple, I, 237, a38. 

Sid'motith ( Henri Addington , vi- 
comte ). Voyez Addington. 

Sièges, de Fontenay, I, 54. — De 
Vihiers, 5-j. — De Doué, 58. — De 
Saumur, ibid. — Du camp de Famars, 
59.— De Beller^arde , ibid. — De Lyon , 
70. — De Toulon, 97.— Reddition de 
cette place, io3. — De.Valeuciennes, 
12 3. — De Maubeuge , ibid. — De Cou- 
tray, 12 5. — De Varsovie, 166. — 
D'Utrecht , d'Amersfort , de Gertruy- 
deniberg , Gorcum, Dordrecht, Ams- 
terdam, 169.-— De Châtillon en Ven- 
dée, 176. — De Gran ville, 179.— De 
Pavie, 325. — De Turin , 454- — De 
Capouc, 455. — De Naples, 4^6. — 
De Mantone , 4^4- — De Milan , 465. 
De Malte , 474.—- Reddition du Caire, 
481.— De Saint-Jeau-d'Acre, 485.— 
D'Aboukir, 487. — D'Ulm , II ,,2 17. 
— De Dantzick , a49-~I^fi Saragosse,- 
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275. — De Ratisbonne, 286. — De 
Vienne, 290. — De Smoleusk, 33o. 

— De firieniîe, de Soissons et de 
Laon, 371. ^De Paris, 38i. 

* Siméon ( le baron Joseph- Jéré- 
miç), député du département des 
Bouches - du - Rhône au conse-l des 
cinq-cents , appuie dans le tribunal 
la proposition de donner à Napo- 
léon le titre iï Empereur , Il , 1 17. 

Simon ( Antoine) , cordonnier, est 
chargé d'élever le jeune Louis-Xavier 
(Louis XVII), dauphin de France , 
détenu à la prison du Temple, 1, 90. 

— Condamné à mort et envoyé à 
l'échafaud au 9 thermidor, 149. 

* Smith ( sir VVilhim-Sidney ), ami- 
ral anglois, détenu à Paris à la tour 
du Temple ; ce qu'il dit aux François 
arrêtés lors de la journée du 18 fruc- 
tidor ( 4 septembre 1 797 ), 1 , 386. — 
Se rend à Constantiiiople pour hâter 
les hostilités de la Porte contre les 
François en Egypte, 485.— Arrive à 
Saint-Jean-d'Acre avant Buonaparte 
et s'empare d'un convoi françois, 
ibid. 

5om6retit7 (Stanislas Virot de), émi- 
gré françois à Londres, reçoit on 
commandement dans l'entreprise di- 
rigée contre Quiberon , 1 , 187. — Sa 
belle conduite dans cette affaire , 
189. — Sa réponse au général Hoche, 
190. — Se rend prisonnier, ibid. — 
Est envoyé au supplice, 191. — Le 
roi de Prusse réclame en sa faveur, 
mais déjà le jugement étoit exécuté, 
ibid. 

Soitin, ministre de la police sous 
le directoire, est signalé comme sus- 
pect par le député Béraud , 1 , 398. 

Soubrany (Pierre-Amable), député 
du département du Puy-de-Dôme à 
la convention nationale , est décrété 
d'accusation pour avoir pris part à 
l'insurrection du 1*' prairial an 3 (20 
mai 1 795 ) , 1 , 2 1 3. — Se poignarde , 
ibid. 

Soiifiot ( Jacques-Germain) , archi- 
tecte ; on lui doit le magnifique 
hôpital de l'Hôtel-Dicu de Lyon, I, 
72. 

* Sonham ( le comte Joseph), géné- 
ral de la république., fait avec suc* 



su 

tks une invasion dans la Flandre au- 
trichienne, I, 13 5. 

SouleyMan, Ottoman , assassine le 
général Kléber , U , 36. 

Soulier, complice du général Mal- 
let dans une conspiration contre Biio- 
naparte, 11, 34 1 , 343. 

*&>u/t (Nicolas) y duc de Dalmatie, 
e^ créé maréchal de France, 11, i33, 
— Commande l'aile droite de l'armée 
à Austerlitz, 2^3. — Commande un 
grand corps d'armée à la bataille 
u'Jéna , 344- — Après la bataille de 
Friedland, il s'empare de Kœnisberg, 
25o. — Bat les alliés à Bautzen , 35i. 
— Perd une bataille livrée contre le 
duc de Wellington sous les murs de 
Toulouse, 422.— Ministre de la guer- 
re lors du retour de Buonaparte en 
France, il remet au roi son porte- 
feuille et son épée, 48i- 

* Spontim ( Gaspard ) , compositeur 
distingué, obtient le prix de musique 
pour son opéra de la f^estate au con- 
cours des prix décennaux , Il , 3 1 6. 

Staël- HosteiH (Anne - Louise • Ger- 
maine Necker , baronne de ) , ce 
qu'elle dit dans ses considérations sur 
ut révolution de la nation Françoise à 
l'approche des armées alliées, 11, 
383. 

Stoffiet ( Nicolas ) , général ven- 
déen , s'empare de Chollet, 1 , 5a. — 
Sa naissance, 53. — Son caractère, 
54. — Attaque Vihiers, Sy. — Fait 
prisonnier, il est fusillé à Angers, 
192. 

Suard, homme de lettres, est con- 
damné à la déportation par suite de 
la journée du 18 fructidor ao 5 (4 
septembre 1797 ),l, 390. 
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Stiisse (la)l, elle est envahie par 
les armées de la république Fran- 
çoise, ï, 457. 

Suspects ( loi des), ce ^ue r'étoit, 
I, 24. — Merlin de Douai )a procla- 
me, 80. — Elle étoit l'ouvrage de 
Danton , ibid. — On lui donne la 
plus grande extension , 97. 

Suwarow ( Alexandre ) , général 
russe, commande dans la guerre de 
Pologne et fait Kosciusco prisonnier, 

I, 1 66. — Se rend maîtrç de Varso- 
vie, 167.-^ Son arrivée en Italie, 463. 

— Ses mœurs et son caractère , ibid. 
— Ses victoires sur les François, 464. 

— Fait échouer un plan du général 
Macdonald, 465.— Le bat sur laTré- 
bia, ibid. — Menace les frontières de 
France , ibid. — Rentre en Italie ,' 
466. 

Syeyhs ( Emmanuel - Joseph , dit 
tabbé), vicaire-général de l'évêque 
de Chartres , député du département 
de la Sarthe à la convention natio- 
nale; proposition qu'il fait dans cette . 
assemblée, I, 301. — Membre de la 
commission nommée pour examiner 
la constitution de l'an 3, 243.— Am- 
bassadeur de la république près la 
cour de Berlin, ^^2. — Travaille à 
faire réussir les projets de Buona- 
parte sur le pouvoir souverain , /lya. 

— Nommé consul , 5o5. — Est nom- 
mé membre du sénat conservateur,. 

II, 10. 

Système continental, projet conçu 
par Buonaparte contre l'Angleterre, 
II , 49-— Impossibilité de son exécu- 
tion , ibid. — En quoi il consistoit , 
son plan, i85. 
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* Talien ou Tallien ( Jean-Lam- 
bert), fils du portier du marquis de 
Bercy, député du département de 
2>eine-et-0ise à la convention natio- 
nale , demande l'ajournement au su- 
jet de la loi du 22 prairial, I, i35. ' 
-* Est accusé par Aobespierre et BiU 



laud-Varennes, i36. — Accuse à son 
tour Robespierre, et sollicite un dé- 
cret contre lui, i4i. — Sur sa pro- 
position Robespierre est mis en juge- 
pient,.i42. — Devient /iprès le 9 
thermidor le chef du parti des mo- 
dérés, i53. — Nie la capitulation 
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verbale de Qaûberon , 191. — Dé- 
fend Ja coDveuCiou lors de l'iusurrec- 
tion du 1^' prairial an 3 ( ao luai 

1795), 212. 

* TaUeyrand ( Charles - Maurice , 
prince de ) , grand chambellan , pair 
de France, membre de l'Institut, 
ministre des relations extérieures 
«ous le consulat; sa lettre à lord 
Oreuville, secrétaire d'état de S. M. 
Britannique au département des af- 
faires étrangères , II , 12. — Réponse 
qu'il reçoit, i4* . — Signe pour la 
France un traité avec les États-Unis, 
49. — Est créé vice-grand-électeur de 
l'empire François, i33. — Lettre que 
lui adresse le ministère britannique 
en réponse à une lettre de Napoléon au 
roi d Angleterre, 168. — Lit un rap- 
port sur l'Italie dont la souveraineté 
est offerte à Napoléon , 190. — Signe 
le traité de la Confédération du Rhin , 
33 1 . — Signe pour la France le trai- 
té de Tilsitt avec l'empereur de Rus- 
sie et avec le roi de Prusse, a 54» 
355. — Lors de l'occupation de Pa- 
ris l'empeieur Alexandre se rend 
chez lui , 390. — Est nommé prési- 
dent du gouvernement provisoire, 
391. — Complimente S^ A. R. Mon- 
sieur, comte d'Artois, lors de son 
entrée à Paris, 4* 9* — Signe le pre 
mier traité de Paris, 437. ~ Le roi 
le nomme ministre des affaires étran* 
gères, 43 1. 

Talmont (A. Ph. de Ta Trémouille, 
prince de), général vendéen , se laisse 
emporter par trop d'ardeur an siège 
de Nantes, I, 175. 

* Tarente (le duc de). Voyez MacdO' 
ndld. 

Tascher de La Pagerie ( Joséphine ), 
veuve d'Alexandre Beauharqais, im- 
pératrice des François par son ma- 
riage avec Napoléon Buonaparte. 
Voyez Joséphine. 

Terreur ( régime de la), 1 , 1 à i5o. 
-7 Soulèvement dans les provinces 
du Midi , 69. — Gouvernement révo- 
lutionnaire, 93. — Massacres juridi- 
ques, ibid. 

Théophilantropiifue ( la société ) , est 
fondée par M. La Béveillère - Lé- 
peaux, I, 27a. 
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Thermidoriens ( les ) , nom dotiné 
aux membres de la convention qui 
préparèrent la journée du 9 thermi- 
dor an 2 ( 27 juillet 1794 )> journée 
signalée par la chute de Robespierre, 
I, i5i. 

Thibaud, l'un des auteurs de la ma- 
chine infernale destinée à faire pé- 
rir le premier consul, est condamné 
à mort, U, 44* 

* Thibaudeau ( Antoine - Claire ) , 
député du département de la Vienne 
à la convention nationale, appuie 
une motion de Laojuiuais sur la di- 
vision des pouvoirs, I, ao4- — Fait 
brûler les décrets des factieux au i*' 
• prairial an 3 ( 20 mai 1 795 ) , 3 1 3. — 
Est /chargé d'examiner le projet de 
constitution de l'an III ,243. — S'op- 
pose à l'adoption des mesures de ri- 
gueur proposées après l'affaire des 
sections ( i3 vendémiaire 1793 ), 
258. 

Thomé, grenadier du corps législa- 
tif, est blessé au 18 brumaire au 8, 
(9 novembre 1799)^ I, 5o5. 

Thouars ( Dupetit ). Voyez Dupctii- 
Thouars. 

Thouret ( Jacques - Guillaume ) , 
membre de l'assemblée constituante 
et président de la cour de cassation , 
est envoyé au supplice par le tribu- 
nal révolutioniiaire de Paris, 1, 94. 

Thugut (le baron de), ministre 
de la cour de Vienne, I, 3o8. — Si- 
gne un traité contre la France , U , 
34. 

' Thuriot de la Bosière (Jacques- 
Alexandre), député du département 
de la Marne à la convention natio- 
nale, préside celte assemblée au 9 
thermidor; ce qu'il dit à Robespier- 
re, I, 142. — Est chargé, comme 
juge au tribunal criminel de la Seine , 
d'instruire le procès relatif à la con- 
juration de Moreau , Pichegru et 
Georges Cadoudal, U, 97. 

• Toscane ( le grand duc de ). Voyez. 
Ferdinand III. 

Tour ' a* Auvergne (de La). Voyez 
La Tour d^ Auvergne. 

Tour-d* Auvergne {Lsk), officier du 
général Moncey, est envoyé por- 
ter une sommation à la ville de 
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Saint-Sebastien qui se rend, I, 170. 

Tour-du^Pin (Jean-Frédéric de La), 
ministre de la guerre sons Louis XVI, 
est entendu aans le procès de la 
reine, et ne porte aucune accusation 
contre elle, I, 86. — Est envoyé au 
«Qpplice , 94. 

Toussaint-Louvertur^. Voyez Louver' 
ture. 

Traités , de Bâle , 1 , 1 39, — de Ba- 
ie avec l'Ëépagne , 172. — De Tolen- 
tino avec le pape, 332. — De Léo- 
]»en, 353, -< De Milan, 36o. — De 
Campo-ForoHO, ^11. — Ce traité est 
rompu, 434 — De Turin, 454* — 
Du i3 vendémiaire an 10 entre la 
France et la Russie, II, 19. — D'A- 
lexandrie, 33. — De Lunéville, 38. 

— D'Amiens , 64. — De Presbourg , 
926. — De la confédération du Rhin, 
a3i. — De Tilsirt, 2 52. — De Vienne, 
3o2. — De Chaun^ottt entre les puis- 
aances alliées ,372. — De Paris, 4a 3. 

— Articles principaux de ce traité, 
426. — De Paris ou du 20 novembre 
18 1 5 , articles de ce traité , 698. 

* Trâlhard ( Anne-Fran..Gharles) , 
député du département de Seine-et- 
Oise à la convention nationale ; fait 
décréter l'échange de Madame Roya- 
le ( madame la duchesse d'Angoulé- 
me ) contre les députés détenus en 
Autriche,!, 242. — Devenu prési- 
dent du conseil des cinq -cents, son 
discours au jour anniversaire de la 
mort du roi ,289. — Sort du direc- 
toire au 29 prairial , 4^8. 

Tribunal de Dieu ( le ) , ce que c'é- 
toit, I, 282. 

— Tribunal révolutionnaire ( le ) , Dan- 
tou le fait décréter par la convention 
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nationale, I, 26.— Ses attributions, 
ibid. — Ses membres, 82. — Envoie 
à la mort le général Custines , 84. — 
Fait le procès de la reine Marie-An- 
toinette , 85. — La condamne à 
mort, 88. — Prononce l'arrêt des 
Girondins, 92. ' ■ ■ 

> Tribunal ( le ) , partie du corps lé- 
gislatif chargée par la constitution 
de l'an VIII de discuter et xle voter 
pour ou «outre lés lois , H , 10. — Sar 
composition à cette époque , ibid. — 
Déplaît au premier consul, 48. — 
Est anéanti , 49* — Nouvelle organi- 
sation que lui donne la constitution 
de l'empire ,129.. 

Tribunaux spéciaux^ lenr création y 

Ji,4«. 

Trinu)uille ( Ch. - Aug. - Godefroy ,* 
prince de La ) , est envoyé au sup- 
plice par le tribunal révolutionnaire 
de Paris , 1 , 95. 

Triumvirs ( les ) , du 18 fructidor, 
quels ils étoient, I, 189. 

Tronçon du Coudre^ (Guillaume- 
Alexandre ) , avocat, le tribunal ré- 
volutionnaire le nomme d'office pour 
défendre la reine, Marie-Antoinette ,' 
1,87.— Fait partie de la commis- 
sion du conseil des anciens rassem- 
blée aux Tuileries la veille du 10 
fructidor ( 4 septembre 1797), 377. 
— Ce qu'il dit dans cette circonstan- 
ce, 38o. — Est arrêté et condamné à 
être déporté à Sioamary, 389, 390. 
Sa mort, 402. 

Tuileries {\e%)f lieu de réunion àe% 
commissions des deux conseils , sont 
attaquées an j 8 fructidor ( 4 septem*» 
bre 1797),!, 384. 
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Ui?riUL , signification politique de Université impériale , sa création , II, 

«ette expression , 1 , xij. i56. — M. de Fontanes est nommé' 

UUra-wyalistes f ce qu'il faut enten- grand-mattre de cette nouvelle in^ti»' 

dre par cette expression , U , 4^8. tution , 1 58. 
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* Vadier, ancien conseiller au pré- 
fîdial de Pamiera, député du tiers- 
état aux états^généraux de 1789, et 
dtt département de l'Arrime à la Con« 
vention nationale, dénonce Robes* 
pierre et demande sa mise en aeco- 
setion,!, i4a. 

Faiaxé { Charles - Étéonore Dnfri- 
che ), dépoté de l'Orne à la conven- 
tion nationale ; cette assemblée 1er 
aoet en état d'arrestation , 1 , 4^. — 
Saint-Just fait nn rapport contre lui ^ 

68. — Est déclaré traUre à la patrie , 

69. — Est condamné à mort par le 
tribunal révolutionnaire , et se poi- 
gnarde devant ses juges, 92. 

* f^aience ( Cyrus-Marie-Alexandre 
deTimbrune-Tliîmbronei comte de), 
est battu par le prince de Saxe-Co- 
bourg; Dumonriez vole à son se- 
cours, et ils sont défaits de nouveau, 
I, 3o. 

* f^andamme{ Dominique-Josepli ), 
comte d'Unebour^, lieutenant-géné- 
ral , commande un corps d'année à 
Dresde contre les alliés , H-, 357. — 
Est battu et fait prisonnier en Bo- 
hême, 36i.— En i8i5, Napoléon lai 
donne mi commandement, 55 1. 

Vaubanier ( Jeanne ) , comtesse du 
Barry. Voyex Du Bnrty. 

* f^aùbois (le comte de), IreuteK 
Dant-général et pair de France ; gé- 
néral de la république , il se distin- 

Sue au 5 juin 1794, en s'emparant . 
es postes des Barricades et de la 
vallée de la Sture, 1, 17a. — Après 
nue longue et honorable résistance , 
il est obligé, faute de vivres et de 
munitions, de rendre Tile de Malte 
auxAnglois, H, 36. 

VauXansUben^ général autrichien, 
bat le général Jourdan près d'Am- 
berg et dft Plbrtzeim ,1, 3 10. 

Vendée ( guerre de la ), son com- 
mencement, I, a5. — Caractère de 
de cette guerre, 5i. — Sa fin, 174. 
— Éclate «ne seconde fois au sujets 



de la Uh sur les olo^es/le premier 
consul y n^at fia, II, 31. 

Venise ( la république de ), »a fin, 
I, 354. — Causes de cet événement, 
355. — flonunaire de son histoire , 
363. 

Veryeimes ( Louis ->> Gmvier , comte 
de), est envoyé au supplice par l« 
tribunal révolutionnaire de Paris, 
1,9*. 

Vergennes (Charles-Gravier, comte 
&), lils du précédent, est envoyé 
an supplice avec son père ,1,9^. 

f^en^tuaiM/(Pierre-Victoritt), député 
de la Gironde à la convention natio- 
nale, fut l'âme et le chef de son 
parti, I, 19. — Cottrparé à Gnadet, 
son compatriote et son coHéepae , 30, 

— Jngement que porte suv lui ma« 
dame Roland , >6r<f.— Robespierre le 
dénonce, 4i-—8a réponse à son dé- 
nonciateurfifrû/.— La convention le 
décrète d'arrestation, 48. — Saint- 
Just fîi^ un rapport tontre loi , 68. 

— Est déclaré traUre à la patine , 69. 

— Défend les Girondins traduits de- 
vant le tribunal révolntionnaire,9a. 

— Est envoyé à l'échafeud , ibid. 
Verhuel , amiral hidlandbis ; la 

France lai destine un commande* 
ment contre l'Angleterre , II , 76. — 
Préside la députation qui vient en 
France demander à Napoléon Buo- 
naparte de placer son frère Louis sur 
le tréne de Hollande , 213. — Ré- 
ponse de l'empereur , ibid, 

Vemier^ député du département 
du Jura à la convention nationale , 
préside cette assemblée lors de l'in- 
surrection du 30 mai 1795,1, ao8. 

— Est remplacé par André Dumont, 
309. 

* Ficence (le due de). Voyea Cau'» 
Udncourt 

Victoire ( le templ^ de la). Voyat 
SaintrSulpice. 

• Victor (Perrin ) , duc de Bellune , 
général de hi république en Italie ^ 
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•it enrtoyé contré Roae par le gê- 
nerai en chef fiuoiiaparte, I, 331.— 
Se distingue à la bataiHe de Marea- 
90 , II , 3o. -> Gontribve À assurer Je 
gaÎB de la bataille de Friedland, 
aSo. ~ Bat le général ^itgeDsCein à 
Ijei|wîek, 36i. — Refuse de servir la 
eause de Napoléon remonté sur le 
Irène, 5o6. 

yktor-Âmédée m, duc de Savoie 
•t roi de Sardaigne ; sa mort, I, 34S. 

Vikkrs, président de rassemblée 
dès Jacobins au 9 tbermidor, est mis 
•n fuite par Legendre, I, i45. 

FUimvU Joyeuse, timirsiX franiçois; 
ordres qui lui sont communiqués,!, 
197. — Commande la flotte françoise 
envoyée es 1801 contre l'ile de Saint* 
Ik>mingue»il, 66. 

FilUOe ( Joachim ) , juré du tribu-» 
nal révolutionnaire, auteur d'une 
brochure intitulé les Mystères de la 
mère de Dieu, est arrêté par ordre du 
comité de salut public ; liste de pros- 
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cription trouvée cbez lui , 1 , 1 38. 

Â^tl^8neiiue( l'ami rai); un comman- 
dement lui est destiné par le premier 
consul dans une descente projetée eu 
Ani^eterre, H, 75.— Est battu à Tra- 
falgar par l'amiral Nelson, 76.— Est 
fait prisonnier, sa mort, 161^. 

ViUeroy (Gabriel-Louis de Neuf-, 
ville , duc de), maréchal de France, 
est envoyé au supplice par le tribu- 
narrévolntionnaire de Paris, I, 94. 

Ftftcent ( François-Nicolas ), secré-y 
taire-général du département^ de la 
guerre, est arrêté par ordre de Ro- 
bespierre, condamné à mort et e\é» 
enté, 1, lio. 

^tbm^'/(le comte Duhous de), 
niaréohal de France; en I793 il est 
employé à l'armée de Condé , dont il 
commande l'avaAt-garde de la ma- 
nière la plus distinguée > 1 , 77- 

Vqyrand (M. de ) , général' ven- 
déen , s'empare des Herbiers et de 
Chantonnay, I, 52. 
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WAimNOTon (Georges), fondateur 
de la liberté des États-Unis d'Amé- 
rique, abdique la magistrature su- 
prême , 1 , 339. — Son manifeste à 
ses concitoyens , 34o. 

*rVeUington (Arthur Welleslcy, duc 
de), prince de Waterloo, supérieur 
en forces au maréchal Souh, il lé 
bat soBB les murs de Toulouse , n , 
43 a. -—Va prendre les ordres do 
Louis XVIII retiré à Gand, 517. ^ 
Est nommé par le congrès de Vienne, 
général en chef de tannée européenne, 
ibid. — Napoléon l'attaque à Water- 
loo, 558. — Laisse sans réponse une 
lettre que lui adresse le duc d'O- 
trante, chef du gouvernement pro- 
visoire de la France, 573. — Son 
manifeste » 577. — Est nommé com- 
mandant en chef de l'armée d'occu- 
pation laissée en France, 601. 

fVemeck , général autrichien est 
vaincu par le général Hoche dans 
quatre Batailles consécutives , I , 
354. 



Westermann ( François - Joseph ) , 
général de brigade , Robespierre le 
fait arrêter, I, m. — Condamné à 
mort comme coaccusé de Danton , 
116. ^ Rattu à Dol par Tanùée ven- 
déenne, 180. 

Wtkam {\orà) y ministre plénipo- 
tentiaire de la Grande-Rretagne près 
les cantons suisses, le directoire fran- 
çois demande son renvoi , 1 , 433. 

* Wilht (le comte Amédée), lieu- 
tenant-général , député des Roucbe^ 
du-Rhône au conseil des cinq-cents , 
fait au 3i juillet 1797 un rapport 
contre l'approche des troupes appe- 
lées vers Paris par le pouvoir exécu- 
tif , I, 37a. ^ Fait partie de la com- 
mission du conseil des anciens dans 
la journée qui précédé le 18 fructi- 
dor (4 septembre 1797), 377. — Ce 
qu'il dit dans cette circonstance , 
379. — Est arrêté, conduit en pri- 
son et déporté à Sinamary, 389, 
390. — Se sauve à Surinam avec ses 
compagnons d'exil , 4o3. — Est dé- ' 
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ooncë comme complice de Georges 
Cadoudal et dePichegra, U, 90. 

fVimjfen (Félix), général, com- 
mandaDtda Calvados, fait en fevear 
des Girondins une fnarche -contre les 
convehfionnels Jacobins, I, &o. — 
Échoue dans son entreprisé, 5r. 

0^ittgenstein {le comte de), com- 
iBMlnde dans la campagne dç 181 a et 
couvre Saint-Péterbiourg, II, 33o. — 
Commande en chef les alliés à la ba- 
taille de Bautzen et ordonne la re- 
traite, 353^. — Est repoussé à la ba- 
taille de Leipsick par lé maréchal 
Victor, 36 1. 

Wittemberg (l'électeur de) , son pa- 
lais est pillé, II, 3 16. 

fFitworth (lord), ambassadeur de 
Londres à Saint - Pétersbonrg , est 
chargé par le cabinet britannique 
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d'éclairer la conduite âû CEarPanl I, 
II, 5^. — Est obligé de quitter la Ru»> 
sie, ibid. 

fTumuer, général autrichien, don 
ne aux émigrés François le poste de 
Berstheim à attaquer, I, 77. — Sa ré> 
poase au prince de Condé après lai 
prise de la place, 76.-— Est battu par 
le général Hoche, 126. — Reprend 
l'offensive en Italie, 3a6. — Buona- 
parte éclaire sa marche, iW.— Ma»- 
séna le repousse sur l'Adige , Ssy.'-^ 
Se renferme dans Blaotone avec dix 
mille hommes, 33o. — Le prince 
Charles le remplace dans le com- 
mandement, 349. 

Wuriemberq ( le prince de), voyant 
ses états sur le point d'être envahis , 
il traite avec la république française, 
I, 307, 3o8. 



Y. 



ToRcx (Frédéric , duc d' ) , second 
fils du roi d'Angleterre Georges III ^ 
feld-maréchal et premier pair, com- 
mandant en chef des troupes de terre 
de la Grande-Bretagne, fait une ten- 
tative malheureuse sur Dnnkerque,- 



et est battu dans les plaines de- 
fifondskoots,I, ia3. — Est battu au 
Helder en Hollande par le général 
Brune, II, 35.— ^Se retire de Hol- 
lande ; nouveaux échecs qu'il éprou- 
ve, ibid, ^ 



ai^nchien j est fait l'i 



Zach , général ai| 
prisonnier à la bataille de Maren» 
go , II , 32. 

ZouAqj^ (Platon ), conspire contre 
Panl I , czar de Russie, II, 53 —Lit à 



l'empereur un acte d'abdication, 57. 
Zou&o|ff (Nicolas), frère du pré- 
cédent , conspire contre le csar Paul 
I, II , 53. — Porte le premier coup, 
et devient l'assassin de aon roi, 67. 
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